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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 


^OUR  LE  TROISIEME  TOME- 

^S^^ssgj  -ORIGINE  du  Roïaume  de  N». 


Tome.  CUifiears  Hiftoricns  d'Elpagnc,  tclsxju'Am- 
hroÀ  de  Morales ,  Etiemie  de  Garibay ,  Antoine 
dTepes ,  Prudence  de  Sandoval ,  Louis  de  Marraol^ 

Lucius  Marineus  SiciHus,  Celius  Auguftus  Curion , 
Jean  Vafeiis  ,  Jean  de  Mariana  ,  Moife  Ramirez 
d^Avalos  ,  Jérôme  Blancas  ,  Don  Martin  Carillo  , 
Abbé  de  Mont- Aragon,  Don  J  an  Briz  Maitinez, 
Abbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  &  d'autres  H.lo- 
skm  Aragonnois ,  f  lacent  i'on^me  de  ce  Roi^unie 
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5j  p'retace  du  traducteur 

peu  de  tems  après  la  deftruction  de  la  Monarchie  * 
Gothique  par  les  Sarazins.  Le  premier  dit  exprefTé- 
ment  dans  le  Liv.  i3.chap.  z.  13.  Ôc  17.  que  Don 
Garcie  Ximencz  fut  élu  Roi  dans  cette  Région  ,  la 
mcme  année  ou  la  fuivante  de  la  proclamation  du 
Roi  Don  Pelage  dans  les  Afturies. 

Il  paroît  que  1* Archevêque  Don  Roderic  Xime- 
nez.  Archevêque  de  Tolède  ,  fait  commencer  le 
Roïaume  de  Navarre  en  la  perfonne  de  Don  Inigo 
Arifta ,  pere  de  Don  Garcie  Iniguez  j  &  ayeul  de  * 
Don  Sanchej  furnommé  Abarca.  Quoiqu'il  ne  mar- 
que point  expreflemenc  Tannée  .de  ton  éleâion ,  on 
découvre  i.  peu  près  (on  fenrinient  par  Tindication 
de  TEre  d'Efpagne  5?  18.  qui  répond  à  Tan  880.  de 
Jefus  Chrift  ,  pour  celle  de  l'avènement  de  Don 
Sanche  Ion  petit  fils  a  la  Couronne,  il  ne  donne 
qu'un  Régne  trcs-courc  a  Don  Garcie  Iniguez ,  qui 
fut  tué,  félon  lui,  en  combattant  contre  les  Maures;  ' 
&  il  fèmble  fuivrc  de-là  ,  que  quelque  durée  qu  on 
fuppofe  au  Régne  de  Don  liiigo ,  pere  de  ce  Prince, 
Don  Inigo  n'a  pu  monter  fur  le  Trône  avant  l'année 
800.  de  Jefus-Chrift.  Son  opinion  a  été  adoptée  par 
plufieurs  Auteurs ,  au  nombre  de(quels  font  Don 
Garcie  d'Euguy  ,  Evéque  de  Bayonne ,  le  Tréfôrier 
Garcie  Lopez  de  Roncevaux,  le  Prince  Don  Car- 
los, &  dans  des  cems  plus  modernes»  lérome  Zurica 
&  quelques  autres. 

Le  P.  Pétaù  reconnoic  Don  Inigo  pour  premier 
Roi  de  Navarre ,  de  même  que  TArchevcque  Don 
.  Roderic  Ximenez  -,  &  après  avoir  averti  que  la  du- 
rée de  fon  Régne  n'efl:  pas  marquée  aflez  clairement 
dans  les  Auteurs^  il  ajoute >  qu'on  le  fait  cepeudani; 


Digitized  by  CiCxigle 


POUR  LE  TROISIEME  TOME.  iij 
ttimmcncer  en  l'année  815.  mais  il  diffère  évidem- 
ment de  l'Archevêque  de  Tolède,  en  ce  qu'il  donne 
pour  Succefleurs  à  Don  înigo  ,  Don  Xîmenez  Igna- 
ce ou  Iniguez ,  Don  Ignace  ou  Iiiigo  Xîmenez ,  Don 
Garcie  Inigo ,  Don  Sanche  Garcie ,  Don  Garcie  fils 
de  Don  Sanche ,  Don  Sanche  fils  de  Don  Garcie , 
Don  Garcie ,  furnommé  le  TremhUtir^  fils  de  Doa 
Sanche ,  Don  Sanche  le  Grand  ,  &c.  au  lieu  que 
l'Archevêque  de  Toiéde  dans  Ùl  Succeffion  des  Rois 
de  Navarre ,  nomme  pour  les  trois  premiers  >  Don 
Inigo  Arifta,  Don  Garcie  Iniguez ,  hls  de  Don  Ini- 
go, &  Don  Sanche  fiirnommé  Abarca^  fils  de  Don 
Garcie.  Il  left  vrai  que  le  Pere  Moretdans  (es  Recher- 
ches Hiftoriques  des  Antiquités  du  Roïaume  de  Na- 
varre, Liv.  II.  chap.  3.  prétend  que  l'Archevêque 
Don  Roderic  a  obmis  par  équivoque  de  noms  qua- 
tre Rois  5  qui  ont  fuccédé  à  Don  Inigo  i  fçavoir ,  Don 
Garcie  Ximencz  Ton  frerc  ,  Don  Fortun  U  Moine  fou 
neveu ,  Don  Sanche  de  Don  Garcie  ,  ayeul  &  pere  de 
Don  Sanche  le  Grand. 

Arnaud  Oihenarc  ^  Auteur  des  plus  éclairés  ôc  des 
«plus  judicieux  de  ion  teiTis  >  fuivant  la  Faille  ,  veut 
dans  (on  Ouvrage  intitulé  Notitia  mriufque  f^afconU , 
Liv.  1.  Chap.  9'  que  la  Dignité  Roïale  ne  fe  foit 
point  établie  en  Navarre  avant  l'an  82.4.  de  Jefus- 
Chrift.  Il  (ôurienc  avec  railbn  que  jufqu'à  ce  tems,  la 
Navarre  fut  (ôumiie  depuis  linvafion  de  l'Efpagne 
par  les  Sarazins ,  ou  aux  premiers  Rois  des  Afturies». 
ou  aux  Infidelles ,  ou  aux  François  j  maïs  il  dit  au 
Chapitre  15.  du  mcmc  Livre  qu'en  830.  il  y  avoit 
déjà,  un  Roi  dans  cette  Conn  ée  ,  &:  cjuc  c  ccoic  Don 
Inigo  Garcie ,  qui  régna,  felon  lui,  au  moins  depuis 
cette  année  jufqu^en  842..  f  ij 
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L*Abt>é  de  Vayrac  dent  dans  ion  Hiftoire  des  R6 

volutions  d'Efpagne,  pour  premier  Roi  dfe  Navarre^ 
Pon  Garcie,  fils  de  Don  Garcic  Xi  menez  »  lequel 
parvint  à  la  Souveiaincté  après  la  mort  de  Ton  pcrc,- 
qxn  périt  en  857.  dans  la  célèbre  bataille  ,  entre  Don 
Ordono,  Roi  de  Lcon,  &  Muza  ,  Seigneur  Maho- 
inétan  de  Sar.igoiïc.  Avant  le  Régne  de  C6  Prince  j> 
il  jie  traite  la  Navarre  que  de  Comté. 

Le  P.  d*Orîcans,  quiaauiH  écrit  une  Hiftoire  des. 
Révolutions  d'Efpagne,  dit  que,  félon  tous  les-Mo* 
numens  les  plus  sûrsj  Ôi  les  plus  habiles  Critiques 
le  Roïaunie  de  Navarre  fe  forma  des  Conquêtes» 
abandonnées  au-delâ  des*  Monts  par  Louis  le  Délm^ 
iMîrf  y.  Empereur  6c  Roi  de  France.  Or  connme  co^ 
Prince  ne  régna ,  après  la  mort  de  Charlemagne  feii' 
pere ,  que  dix  années ,  c*eft-â-dire  depuis  l'an  850* 
jufqu'en  ^40.  qu'il  mourut , .il  fuit  que,  fuivant  cet 
Hiftorien ,  le  Roïaume  de  Navarre  a- du  prendre  fim  : 
origine  darvs  cet  intervalle  de  rems.  Il  ajoute  que  le» 
Nax  arLois  cxpofcs  Uns  dclcnic  a4Jx  incurfions  des 
Sarazins  ,  qui  à  la  faveur  des  iroubles  dont  Li  FamiU- 
le  Roïale  de  France  étoit- agitée  ,  leur  avoient  enle- 
vé Pampelunc  ,  réfolurent  d'élire,  un  Roi ,  &  recon^ 
mirent  pour  tel  >  d'un  commun  accord ,  Inigo,  Com- 
te.deBigorre  5  furnommé  z.^nj}j, ,  d'un  ancien  mot* 
Gnfcon ,  qui  veut  dire  <iri^f«f  ou  Wt/ij  parce  que  ce. 
Seigneur  aïant  dés  Terres  au-delà  des  Pyrénées ,  il 
ccoit  moins.étsanger>poiir  eux.,     plihs  incérelTéià' 
lê&d(é^ndse.  contre  les  Mahométans  Quoique  plu-- 
fieucs  Auteurs  -donnent-  cofume.  lui  là.  nom  -  dlnigo) 
oa  Inigo  au  premier  Roi  de  Navarre ,  d'autres^  fui-i- 
Tant  l'Abbé,  de.  Vayrac  ^..apj^llent  ce  Prince»  ûoïki 
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6arcie  Ximenez  ,  convenant  néanmoins  cju'il  étoit 
tran^ois  d'origine  ,  Comte  de  Bigoire  ,  &  poUclTcuir 
de  piufieurs  riches  Terres  dans  la  Bifcayè. 

Je  pourrois  encore  produire  ici  pluHeurs  autrès 
opinions  touchanc  l'origine  du  Roïaume  de  Navar- 
re-, mais  je  crois  (]lic  celles-ci  fuffiient  pour  faire  ju- 
ger de  i'oppoiidoa  des  Auteurs  fur  ce  point.  Aiad 
m'en  tenant  à  cet  expofc ,  je  vais  eflaïer  à  fortir  d'un* 
fi  grand  Labyrinthe,  &  a  chercher  la  vérité  au  mi- 
lieu des  ténèbres  épaiûes  qui  l'environnen?.  Je  me^ 
^urat  gré  de  mon  travail  fi  je  puis  la  trouver  »,  fic*- 
tk  produire  dans^lbn  grand  jour. 

Envain  veu^on  perfQadèr  avec  Ambrbiié  dé  Mo^ 
r&les  ficd^autres ,  que  lé  Roïâiïme  de  Navarre  â  com^ 
mencé  peudè  terni  aprèfhnvâiion.  de  l'Efpagne  paf 
les  Sarazirts  -,  Ci  l'on  ne  prôduic  '  derprcuveraufli  (ô-' 
lides  que  celles  fur  lefquelles  on  fe  fonde  pour  con- 
ftacer  la  proclamation  de  Don  Pelage  dans  les  Aftu- 
ries  j  on  pourra  toujours  fe  croire  ca  droit, iinoû  dè- 
le  nier,  du  moins  d'en  douter. 

Or  quels  témoignages  allcgue-t-oh  >  Des  ChzonU- 
qUes  &  des  Privilèges,  qui  font  des  Pièces  incon- 
nues, fûppôfées  oiï  altérées  ,  comme  il  eft  fçàvam- 
ment  déihobtré  par  Oihenart  dans  fon  Livre  de  No^' 
tkid  mwpjue  FafconU  ,  &  par  le  P.  Abarta  dàns  fori* 
^\fdnt'Ré^t  dc4  Anrialèsd'Aragôn'î  des  Mémoircaf' 
du  Monaftére  de  Léyre ,  qui ,  fiiiVànt  le  même  Péref 
Abârca»  oùt  été  rédigées  par'qûelque  jeuntMbfk]e>< 
fins  aocun -otdre^  6c  tmi<{aement}â.deffiiin*de  don- 
ner du  relief  iixeMonaflîte  >  au3^  dé^m  méme-de' 
là  vérité ,  qui  «ft  altérée  dans  plufiîsurs  points.Co)iti- 
xj^  les  deux  Auteurs  <^ue  je  vkns  de  citer  ^  ne 
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(ent  aucun  douce  Cm  ceci ,  on  peut  y  avoir  recours , 

fans  qu'il  foit  befbin  que  je  m'arrête  a  produire  tou- 
tes les  raifons  qu'ils  allèguent  à  ce  iuj  t  ,  c  qui  dc- 
mandcroit  trop  d'étendue  pour  pouvoir  avoir  lieu 
dans  cette  Préface.  D'ailleurs  en  prouvant  que  la 
Navarre  ou  le  Païs  de  Sobrarve  n*a  point  eu  de  Rois 
particuliers ,  pendant  l'intervall?  de  p!ns  d'un  Siè- 
cle après  l'invaiion  de  l'Erpagne  par  ks  Sarazins ,  ce 
fera  faire  conooître  le  peu  de  crédit  que  méritent 
les  autorités  dont  on  veut  Ct  parer  pour  démontrer 
le  contraire. 

J*ai  dit  ifH  le  Fais  de  Sohrarwe^  parce  que  plulieurs 
prétendent  que  ce  ibnt  les  Peuples  de  ces  Quaniers 

3ui  ont  d'abord  commencé  par  s*élire  un  Souverain, 
ont  un  des  SuccelTeurs  réunit  dans  la  fuite  à  (on 
premier  Roïaume  la  Navarre ,  de  laquelle  il  prit  le 
Titre  de  Roi,  quoique  Jérôme  Blancas ,  qui  s'efforce 
de  foutenir  Tancienneté  des  Rois  de  Navarre ,  &  qui 
veut  les  iairc  dckcndre  de  ceux  de  Sobrarve  ,  avoue 
lui-même  que  dans  un  .ancien  Hiftorien  d'Aragon, 
&  dans  plufieurs  autres  Monumens  ,  ces  premiers 
Rois  font  toujours  appelles  Rois  de  Pampelune  &  ja- 
mais Rois  de  Sobrarve  {a).  Briz  Martinez,  Abbc  de 
S.  Jean  de  la  Pegna ,  qui  ctoit  auffi  zélé  que  Blancas 
pour  l'Antiquité  chimérique  duRoïaume  de  Navarre, 
convient  de  la  même  chofe,  en  parlant  de  dilFérens 
Monumens  anciens  qu'il  a  (ans  doute  confultés.  Il 
efi  Vr4i>  dit-il>^Kr  ddtts  flkfietnrs  Jfles  des  fremiers 
Rois,      om  régné  en  même^tms  fur  ie  Fait  de  So^ 


(m^  t^equt  huic  met  ofini«ni  «bftfttr» 
^riéttur,  qued  prifcn  htjc*  rtgtt  in  Hn- 

rt^tenfî  Hi,?.  »;^,  fiuribuftfut  aliis  Ut- 


vinimmut  ,  nullâ  frtrfits  Smfrmrkienj:$ 
Tiiuli  f»Sm  mtntiên*.  BlahCA  TMêSê 
vâriiê  ét  Smfféirèf  X»/.  mit,  MtMUm, 
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POUR  LE  TROISIEME  TOME,  vij  . 
krarve  &  à  Pampelune ,  on  trakVe  que  ces  Princes  fren» 
nem  feulement  le  Titre  de  Rois  de  Pampelitne ,  fans  faire 
aucune  mention  de  Soirarl^e  (4).  Etienne  Garibay  & 
Sandoval  atteftent  pareillement  j  le  premier  dans  (on 
Hiiloire  abrégée ,  Liv.  i.  chap.  6, 8c  Liv.  ii.  chap. 
7.  &  le  (econd  dans  le  Catalogue  des  Evéques  de 
Pampelune ,  qu'ils  n*ont  trouvé  dans  aucun  Monu- 
ment ou  Diplôme  des  Rois  de  Navarre  y  avant  le 
Régne  de  Don  Sanche  le  Grand,  que  ces  Princes  aient 
porté  le  Titre  de  Roi^  Je  Sobrarve.  De-la  vient  (ans 
doute  que  Sampire  d'Aflorga,  Garcie  d'Euguy ,  Evê- 
quc  dcBayonnc,  Alfonlc  deCarchagêne,  Evcquc  de 
Burgos ,  Don  Carlos  ,  Prince  de  Nivarre  ,  Fran- 
çois TarapHa,  Chanoine  de  Barcelone,  &  beaucoup 
d'autres,  traitant  de  ce  qui  regarde  i'Hiiloire  de  Na- 
varre ,  ne  donnent  jamais  à  ces  premiers  Rois  le  Ti- 
tre de  Rois  de  Sobrarve ,  mais  bien  celui  de  Rois  de 
Navarre  ou  de  Pampelune.  Mariana  ne  &it  pas  non 
plus  difficulté  de  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  pollible  de 
découvrir ,  fi  le  premier  Roi  qui  fût  élu  ,  ieion  lui ,  i 
l'occafion  des  ooféques  du  Saint  Hermite  Jean ,  fe  fit 
appeller  Roi  de  Sobrarve  ou  de  Navarre.  Le  P.  Moret, 
qui  pafTe,  avec  raifbn ,  pour  un  des  plus  grands  Scru-» 
tateurs  de  l'Antiquité  ,  protefteauLiv.  %.  de  Tes  Re- 
cherches Hiftoriques  des  Antiquités  du  Roïaume  de 
Kavarre ,  avoir  km  inunlement  les  niêmei  per».jai{i- 
tions  que  Jérôme  Elanças ,  Jean  Briz ,  Etienne  Gari- 
bay àc  Sandoval ,  pour  découvrir  la  glorieufc  origi- 
ne qu'on  s'eâbrce  de  donner  au  Roïaume  de  Sobrar- 

(»)  B'un  it  vtrd»i  f««  i»  muchoi  1  Rtjts  4*  pMmfha»  ,  fin  h»ttr  mtÊtitH 
sRts  d*  loi  frim*rtt  Rtytt ,  fM«  hfatrHt  1  Mlgnn»  dt  SftrMrvt^BtMhlàMJUlUIH 
jua^sminti  dê  Sêktêtvi  y  fêmfihn»,fi  i  /(^,  i ,  €0f,  (» 


viij  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
ve  ,  par  préférence  d  celui  de  Navarre.  Il  fuit  cîonc 
du  filence  des  anciens  Hiftoriens  &  Diplômes ,  où  il 
.eft.par)é  des  premiers  Roi$, de  Navarre  »  que  Sobrai*' 
,ye  n*a  point  ravancage.defcommencer  a  former 
UD  Royaume  peu  de  rems  après  que  Don  Pelage  fut 
.proclamé  (jans  les  Aftuii^s.  Ceci  fuflEc  pour  le  pré« 
lènt ,  parce  que  je  traite  amplement  de  ce  Point  Hi- 
ftorique  &  Critique  dans  laPré&ce.de  monqtiatrié<* 
me  Tome^  à  laquelle  on  peut  avoir  recours. 

,A  l'égard  du  Roïaume  de  Navarre  >  fi  je  n'avoîs 
à  combattre  que  Mariana ,  qui  veut  qu*il  ait  corn- 
mencé  peu  de  tems  après  que  celui  des  Afturies  eut 
pris  naiilancc  ;  pour  faire  fentir  le  peu  de  fond  qu'on 
doic  faire  fur  lui  dans  cette  occafion  ,  je  pourrois 
ajouter,  à  ce  que  j'ai  marcjué  dans  ma  troificme  Note 
fous  l'année  850.  quelques  preuves  de  (on  .peu  de 
connoifLince  ou  d'exadtitude  dnns  la  Chronologie 
4es  événement  de  ces  tems  reculés.  Il  me  lutHroit 
pour  cela  d'obferver ,  qu'au  Ijv.  de  (on  Hifloire 
d'£^agne>  il  place  l'origine  du  Comtié  de  Barcelone 
Coas  le  Régne  de  Don  Garcie  loiguez  ,  qu'il  tient 
pour  ,1e  fécond  Roi  de  Navarre ,  ajoutant  un  peu 
plus  avant  >  que  le  FLoi  Don  Fortun  Garcie ,  fib  8C 
SuccefTeury.felpn  liiî>  de  :Don.Crftrde  Iniguez,  con- 
tribua be^u<î0!Upi  la  dé^outc.de  Çh^lemagoe  dans 
la  Vallée;  de  Ronceir^MX*  On  ftniiroit  à  ce  feul  ex- 

{yoCé  l'impodibilité  de  le  concilier  fur  ce  point  avec 
es  meilleurs  Hiftoricns,  qui  aiÏÏir  :nt,  qu::  Louis  le 
IDéhomairc  ou  le  Pl'ux ^  i;  julcva  Bafculone  aux  M^i- 
hométans,  qu'après  l'irruption  de  Charleniagne  Con 
père  en  Efpagnc,  6c  la  fameufe  di (grâce  que  celui  ci 
éprouva  dans  les  gorges  de«  Pyrénées  en^epailant  eo 

i^rance. 
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France.  En  elfet,  on  ne  concevra  jamais  comment 
Barcelone  a  piî  être  prife  &  érigea  en  Comté  (ôus  le 
Kégne  de  Don  Garcie  Inigucz ,  après  une  expédition 
arrivée  du  tems  que  le  SucceiTeur  de  ce  Prince  oc- 
cupoit  dcja  le  Trône.  Pour  juftifier  Mariana,  on  pour- 
roic  peut  -  ccre  objcéber ,  c^uc  coiiunc  il  fait  faire  à 
Chariemagne  plufîeursVoïagescn  Efpagne^  &  lui  fait 
cfluïerdcux  dcrouces  dans  le  pafTage  des  Pyicnées  , 
l'une  immcdiatemenc  après  la  mort  de  Pépin  le  Bnfy 
laquelle  arriva  en  ■j6î.  Ôc  l'aurre  fur  la  fia  des  jours 
du  même  Charlemagne  ,  cjui  termina  là  vie  en  814. 
il  a  voulu  dire  que  Don  Fortun  Garcie  s'ell  trouvé  i 
la  dernière  de  ces  deux  batailles  qu'après  la  pre- 
mière, Barcelone  a  été  priliè  par  Louis  le  Déhimaire, 
comme  on  le  voit  au  Liv.  7.  où  il  marque  que  peu 
d'années  après  cet  événement,  les  Villes  de  Gironeôc 
de  Barcelone  tombèrent  entre  les  mains  de  Charle*- 
mngne,  &  que  c*eft.là  la  première  origine  des  Com- 
tes de  Barcelone  ou  de  Catalogne.  Mais  ce  feroit  vou- 
loir le  défendre  a  1  appui  d'autres  erreurs.  Il  eft  abfo- 
lument  faux  que  Charlemagne  ait  pafl'é  plufieurs  fois 
en  El'pagnc^  éc  ait  été  dans  cette  Péninlul  j  ,  foit  im- 
médiatement après  (on  avènement  à  la  Couronne, 
iSc  la  more  de  Pépin  le  Bref,  fon  perc  6c  fon  Prcdc- 
ceflcur,  fou  iur  la  fin  de  fa  vie.  Ce  Prince  n'y  a  fait 
qu'une  feule  irruption,  qui  fut  en  778.  ainfi  que  l'at- 
teftenc  Eginhart ,  les  Annales  de  Fuldes ,  le  Moine 
de  Saint  Cibar  d'Angoulême  dans  la  Vie  du  même 
Monarque ^TAdronomeiBc  plufieurs  autres.  Par  con- 
fëquent  jn'aifant  été  qu*une  feule  fois  dans  le  cas  de 
repadèr  les  Pyrénées  pour  (è  retirer  dfEfpagne  en 
France  >  il  n'a  pu  pareulemeoi:  écre  dé&it  qu'une  Som 
■  Tome  III  ** 
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dans  les  gorges  de  ces  Montagnes ,  ou  la  Vallée  de 
Roncevaux.  Il  a  reçu  cette  mortiiication  en  778. 
donc  été  avant  ravénemenc  de  Don  Fortun  Garcie  i 

la  Couronne  de  Navarre ,  puifquc  celui-ci ,  fuivant 
î.lariann,  ne  fucccda  qu'en  801.  au  Roi  Don  Gai  Lic  ^. 
Iniguczfon  pcre.  Ainfi  Marun.i  a  péché  cvideuimcuc 
contre  la  Chionologic ,  &  dans  le  récit  des  faits. 
Cela  poréjje  crois  qu'on  avouera  £iciiemenr,  qu'il  ne 
peut  pas  être  dïin  grand  poids  dans  la  mr.ticrc  que 
j'ai  deflèin  d  eciaircir.  Mais  comme  il  s'agit  de  -com- 
battre des  Auteurs  plus  anciens,  il fautempioïer  de; 
armes  plus  fortes,  ic  prouver  par  de  bonnes  autori- 
tés ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Rois  en  Navarre ,  ni  dans 
le  Païs  de  Sobrarve,  avant  les  Conquêtes  des  Fran- 
çois en  Efpagne. 

Je  pourrois  d'abord  commencer  par  obfêrver,  que 
Don  Alfonfe  IIL  le  Grand,  Roi  des  Afturies^  qui  ré* 
gna  depuis  l'an  SC6,  jufqu'cn  9 1  o.  &  qui  avoit  en- 
trepris d'écrire  tout  ce  qui  s'ctoit  paflc  en  Efpagne 
depuis  l'entrce  des  Sarazins  jufqu'â  ion  tenis,  ne  dit 
pas  un  feu!  mot  des  Rois  de  Pampclunc  ou  de  Na- 
varre dans  (à  Chronique,  faufl'cment  attribuée  com- 
munément à  Don  Sébaftien  ,  Evcquc  de  Salamanque 
ou  d'Ovicdo,  fuivant  Sandoval,  tandis  qu'il  détaille 
toutes  les  allions  des  Princes  des  Afturies  &  d'Ovié- 
do.  Car  quelle  a  pu  être  la  caufe  de  ion  iîlençe ,  fi- 
non  que  Pampelune  ou  la  Navarre  n'avoir  point  en- 
core de  Rois  partieuliers  dont  on  pût  parler }  On  ne 
croira  point  en  effet  que  s'il  y  eût  eu  des  Souverains 
dans  cette  Contrée ,  us  n'euflènt  fait,  fbit  pour  coo- 
ferver  leur  Etat ,  fôit  pour  l'aggrandir ,  quelques  eat. 
péditions  dignes  d'être  tranuniiès  à  la  Voùésui* 
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Conanc  cela  ne  fait  ccpciKUiiL  t^j'une  preuve  ucga- 
livc,  je  vais  en  produire  d'autres  pofitives. 

Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolcde  ,  dit  en 
parlant  de  Don  AUonfe  I,  Roi  des  Afturies ,  qu'il 
fortifia  plufieurs  Châteaux  dans  la  Navarre  (a).  Une 
Chronique  d'Oviédo,  que  Ferreras  a  Éuc  imprimer 
<i*aprc$  un  Manuscrit  très-ancien  de  la  même  Egliiê, 
porte  que  Pampelune  fut  repeuplée  par  ce  Monarque 
<  k).  Don  Luc  de  Tuy  aflijre  au  Livre  4.  que  ce  Prince 
conjointement  avec  Don  Froila  L  ion  frère ,  recouvra 
fur  les  Mahométans  plufieurs  Villes  »  &  entre  autres 
Pampelune  ,  qu'il  repeupla  de  Chrétiens  (  c }.  Or  fi 
Don  Alfbnfe  I.  Roi  des  Afturies ,  fbrcifia  plufieurs 
Châteaux  dans  la  Navarre ,  recouvra  fiir  les  Maho- 
métans &  repeupla  Pampelune ,  il  cft  évident  que 
Pampelune  ou  la  Navarre  n'avoir  point  alors  un  Roi 
propre.  Ceux  à  la  vérité  qui  font  aheurtésà  (butenir 
le  contraire ,  oppofent  à  l'Archevêque  Don  Roderic, 
à  Don  Luc  de  Tuy  &  à  l'ancienne  Chronique  d*0- 
viédo ,  l'Evcque  Don  Sébafticn  ,  ou  plutôt  le  Roi 
Don  Alfonfe  III.  le  Grand  y  qui , après  avoir  marque 
dans  la  vie  d'Alfonfe  I.  les  Régions  qui  furent  peu- 
plées du  tems  de  ce  Prince, ajoute  tout  de  fuite,  que 
Burgos ,  i'Aiava ,  la  Bifcaye  ,  Aiaon,  (  que  quel- 


(«)/»  AJava  ^  Orduni*  yTifcat.i 
<^  Nttvsrr»  t*>  Rnc«nié$  ^  Smrteio  uf- 
^M*  *d  PyrtnMmfliTtm»  c*ftr»  muni- 
vit,  Roderic. ToLFT.  Lib.  4. cap.  f. 

(i)  Rfgn»vitannt! X'f'l II.  frtdtdtus 
Adtjonfut  Rtx ,  ^  fiful»vit  tatAtn  Cn;- 
fiUs/Hf  AUv*t  Vi*-t»y»  &  PMm^itutMm. 
Chronicon  Owttenft  in  Ailefbnfôl. 

(  c  )  Exttcilum  cum  F'^fr'-î  cfintra 
S*rracenes ^çefms  mg-jern  quant purimMs 
À  B»tb*tif  eivitatts  êpprtJÎMt  btllMnde 


ntm  yOrÀMni»m^finnfiUm-*m  ^  Btr~ 
rotiarn.  Om*0'  qm»qiMA'->b  ig!idi0  M. 
ttffiiiens  y  Ct)TipiMnâ$ ,  fui  Httiniêtmm 
tur  c»pti-ut ,  (tci  m  «d  fatrimm  inxit.  £* 

■■jii!>t]:ii  tim^-v'i  fo;<iil»vit  Ayi>T:itt(^  Lt- 

iivitat,!  xap.tvt  ,  ^ui»  itljtf  non  pttmt 
fofuLATt.  (  Llcas  ïuoiNsiglib.  4.  «it 
Adefoolbl» 
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cjues-uns  prennent  pour  l'Ai  agon) ,  Alaon  &  Orduna 
furent  toujours  pollcdéespar  les  Naturels  du  Pais ,  de 
même  <jue  Pampclune ,  Dége  &  Berroza  (  a  ),  Mais  ils 
ne  font  pas  attention  ,  que  quand  cela  feroit  vrai ,  on 
ne  pourroit  pas  conclure  de-là  qu'il  y  avoir  un  Roi 
particulier  à  Pnmpelune.  La  ièule  conféqueiice  qui 
liiivroic  naturellement ,  feroit ,  que  Pampelune  &  les 
autres  Contrées  donc  parie  le  Roi  Don  Alfonfe  le 
Grand,  ne  furent  point  envahies  par  les  Mahométans^ 
lorfque  TEtpagne  devint  la  proïe  de  la  hireur  de  ces 
Barbares.  C*eft  auffî  ce  qui  paroît  êtreVonfirmé  par 
un  pafiàge  de  la  Préface  de  l'ancien  Livre  des  Loix 
de  Sobrarve^  où  il  eft  dit  expreflement ,  que  la  Ga- 
lice ,  les  Afluries ,  I*A!ava ,  la  Bifcayc ,  Baftan ,  Ber- 
roza, Anfo,  Jacca,  la  Vallée  de  Ronccv.uix,  Sobr.uve 
&  Aynfa  dcmcurciciii:  eu  iapuiirance  des  Chrcticns, 
qu'un  petit  nombre  d'EfpagnoIs  fc  cantonnèrent  dans 
ces  Montagnes,  &  montèrent  à  cheval  pour  refiftcr 
aux  infîdclles,  &  que  les  biens  furent  partages  entre 
les  hommes  les  plus  valeureux  qui  fe  trouvèrent  dans 
ces  Montagnes  d' Aynfa  &dc  Sobrarve^  &  qui  for- 
moicnt  un  Corps  de  trois  cens  hommes  de  Cavale- 
rie<^). 

On  pourroit  peut-ctre  cependant  vouloir  infîfler 
fur  ce  qu'il  eft  marqué  pofitivement  dans  la  Chroni^ 
que  du  Roi  Don  Alfonlè  le  Grande  que  Burgos^  1*A* 


(«  )  BHTgiSfAlavm  m«mfmt  yifcMjf»,  I 
AiooHry  yflatne  (5  0*dmnU  k  fmù  im-  \ 
tohs  riftriuniHT  firnptr  tflt  f  fj  jf*  -tficut  j 
f»mfttoH»  Demi,  at^tuBtrrt{*.Qhro- 
tne»  Adcvomsi  Mtcwi  Sa  AddoDlo  I. 

(  (>  >  Ftitrndt  fi  perJit  F.fpAf.*  fnlr«.i 
ht  fHtrtes  JtHO  tr,  G*iinm      las  Aflurèjif, 
âme»  AI*vM,  BiJCCMta^  f>}  d»trM  f»ft 


5»hrt  jxte*  fi  AntMta  tn  "Ror,  tsl  tm 
Ssm^M^      tn  Sobrtiri.       en  AjnC» 
tntfi»t  tt!ontityntu  ft  A  f*re»^  mmi  fpm 
cmi  gtntts  &  dttrM /«  à  pitf  «J!  ud»  ta^ 
vmlimdMt  xSmfit*»!»  Je  à  rmvmStêt  >^«fi> 
ti#n!o.  httnet  iiatmMi  tf»'f'det  (n.'ro» 
^Ht  fittn»HH  ffiAi  Mont  jnAi  d'Ay 
dt  SebT»<be  ^Httt*n  m*i  de  ect,  »  C*^ 
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lava ,  la  Biicaye ,  &c.  furent  toujours  poifëdées  par 
les  Naturels  du  Pajès ,  de  même  que  Pampelune ,  ic  '$ 
parce  que  le  mot  mjQttrs  annonce  une  poiTsffion 
continue ,  &  exclut  toute  interruption.  Mais  il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'il  ne  s'agiflc  ici  t]uc  d'un_^  polldlion 
de  demeure  ,  &:  non  d'une  pofTjlIlon  indépendan- 
te ,  c*e(l  -  â  -  dire  que  lc5  Malioniétans  fc  contence- 
renc  de  ranger  ces  Quartiers  fous  leur  obcillince  , 
&  permirent  aux  Naturels  du  Païs  d'y  reftcr ,  ainfî 
qu'ils  avoient  fait  à  Tolcdc  &  dans  plufieurs  autres 
endroits  de  i'Efpagne.  Cette  interprétation  me  parok 
nécenàire^pour  concilier  ce  Grand  Prince  avec  Don 
JLuc  deTuy,qui  aflure  que  TAlava^laBi^caye  ,  &c. 
forent  recouvrées  fur  les  Infîdelles  pat  Pon  Alfonfe 
I.  comme  on  l'a  vu  par  le  pafTage  que  j'ai  produit  de 
cet  Ecrivain  ^  èc  duquel  il  fuit  évidemment,  qne  le» 
Naturels  n'étoient  pas  toujours  reftés  poiTeflèuis  îndé* 
pendans  de  ces  Provinces  ou  Places.  Il  faut  donc 
croire ,  que  quand  les  Mahométans  lîrent  ces  Con- 
qucLCi ,  ils  laiflerent  les  Naturels  du  Païs  en  poflfcC. 
fton  de  leurs  biens  2c  deLars  Maifons ,  lx:  c]l:c  le  Roi 
Don  A  l'bnfc  j  aïant  délivré  ces  infortunes  C  hi  cticns 
du  joug  p.fant  des  Infidelles,  comme  le  dit  Don 
Luc  de  Tuy ,  put  bien  augmenter  leur  nombre  par 
des  Colonnies  qu'il  fit  pafT-T  chez  eux  ,  fans  que  le 
Roi  Don  Alfoole  le  Grand  ait  eu  aucun  ég.ud  à  ces 
migrations,  tandis  que  1  ancienne  Chronique  d'O- 
viédo  &  Don  Luc  di  Tuy  ont  infîfté  fur  ce  point. 

D'ailleurs/i  de  ce  que  h  Roi  Don  Al'bnfe  le  (rrand 
offwc  que  Pampelune  (ut  toujours  pofT  dée  par.  les 
Narureis  du  Païs ,  on  pouvoir  conclut  2  que  cette  Pla- 
ce  n*appanenoit  pas  au  Roi  Doa  Alfonfe  L  &  avoii 
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au  contraire  un  Roi  particuIicRon  pourroit  tirer  de  lui 

le  même  arj^ument  à  l'égard  d'Alava  ,  puifqu'il  mec 
cette  Province  au  uoiiibrc  de  celles  qui,  fcion  lui , 
ne  furent  pas  repeuplées  par  Don  Alfonfeî.  Perfon- 
ne  cependant  ne  s'ed  encore  avj(c  jufqu'a  préfenc 
d'avancer  qu'il  y  clic  dans  cette  Région  un  Roi  parti- 
culier. Au  contraire  tous  les  Hiilonens,  tant  Partilàns 
de  l'antiquité  chimérique  du  Roïaume  de  Navarre , 
qu*oppolcs  à  cette  opinion ,  conviennent  que  cette 
Province  étoit  fous  la  dépendance  des  Rois  des  At 
fturiés.  Le  Roi  même  Don  Aifonfè  le  Grand  le  mar- 
que exprefTément ,  lorrqull  dit  de  Don  Froila  I.  que 
ce  Prince  dompta  les  Valcons  rébelles  ^  du  Emg  deC 
quels  il  prît  pour  femme  une  jeune  Demoi(èlle ,  ap- 
pcUce  Dona  Munie,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé 
Don  Alfonfe  (a)  ;  parce  que,  parlant  de  l'ufurpation 
du  Tronc  par  Maurégat ,  après  la  nioit  ilu  Roi  Don 
Silo  ,  2c  de  la  rciiauo  de  Don  Alfonfc,  fils  de  Don 
Froila  I.  auprès  de  ics  parens  maternels ,  il  fait  con- 
noîtrc  que  par  les  Vafcons,on  doit  entendre  ici  au 
moins  les  Peuples  de  l'Alava  {b).  Par  conféquent,  de 
ce  que  Don  Alfbnfe  I.  n'a  pas  repeuplé  l'Alava  ,  fuj- 
vant  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand,  quoique  l'an- 
cienne Chronique  d'Oviédo  déjà  citée,  &  Don  Luc 
de  Tu^,  afiurent  le  contraire ,  on  ne  peut  pas  infé- 
rer qu'il  ne  rcgnoit  pas  fur  cette  Province  :  il  en  cft 
de  même  de  la  Bifcaye,  dont  on  ne  peut  contefter 


(m)  Vétfentu  rti*U»»te$  fmàttaivit , 
mtqut  tdvmmit,  MmUm  qu»mmMmmdc- 

Itjctnlulum^exVafoi.tnt  prgda  pbtftt- 
vsri  fridfuns  ,  fiafc»  t*m  iJ»  rtg*lt 
conjiigio  cefitUvtt  tx  ftatfilmm  Adtfen- 
/mmfmjtrfit,  CJwaiP>Al»«K»N«*  Macn. 


(.*  )  SUfntvi»tm$  C  Adefoofus  II.  ) 
fraiti»  li*mrtt»U^  filli  Adtftnft  MaJ^ 
ris  (  îd  cft  X.  )  mmtn  dt  ftrvi  natus  ,  à 
Rtgna  dijtclHt  tfi  f  AfMd  frtfinquei  m*- 
tris  Jmt  i»  AUntm  Cêtmmrstiit  tfi, 
chroa.  AouQvn»  Ma^,  k  Mani»> 
cato. 
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la  Domination  à  Don  Alfonfc  I.  Roi  des  Afturics , 
comme  il  feroic  facile  de  la  juflifîer ,  s'il  ccoit  nécef- 
faire.  On  n'eft  donc  pas  plus  fondé  à  foucenir  que 
Pampelune  n'étoi(  pas  foomiTe  aux  Rois  des  Afturies^ 
à  caufe  que  le  Roi  Don  Alfbnlê  I.  n'y  mit  pas  des 
Habtcans  »  ftiivant  Don  Anfonfè  le  Grand ,  qui  cft 
contredit  for  ce  pôinc  par  l'ancienne  Chronique  d*0- 
viédo ,  6c  Don  Luc  de  Tuy  ,  aind  qu'on  l'a  vu  prc- 
ccdcmnient. 

Mais  (i  l'on  y  prend  bien  garde,  on  trouvera  dans 
le  mcme  paflage  de  la  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
fbnfe  le  Grand  ,  une  indu(5lion  que  Pampelune  ou 
la  Navarre  dépendoit  du  Roi  Don  Alfonfe  1.  des 
Aduries.  Il  indique  d'abord  les  Contrées  ou  les  Pla- 
ces que  ce  Monarque  repeupla*  ôc  fur  lefquelles  par 
con(equenc  fa  Domination  s*écendic  alors.  Enfuite  il 
marque  celles  qui  ne  furent  pas  repeuplées  par  ce 
Prince  >  mais  il  a  foin  en  même  tems  d'en  apporter 
la  raifon ,  de  manière  à  faire  entendre  qu'elles  ne  lui 
en  étoient  pas  moins  fôumifès.  Quelle  en  fut  en  effet 
la  caufe  ,  félon  lui  >  Ce  fut  parce  qu'elles  avoient  tou- 
jours été  poffèdées  ou  habitées  par  les  Naturels  du 
Païs  :  Btirgis ,  yflaVa  ndmque ,  J^ifcata ,  jiion;^  AlaonCy 
(jy  UrdanU  à  fuis  incoUs  reperiuntur  fempe'r  efje  pofjeffai 
Jicut  Pampdona  ,  Degius  atque  Berro:(^a.  Or  on  (en:  fa- 
cilement que  par  le  mot  namqne^  le  Roi  Don  Allon- 
fe  le  Grdïid  a  voulu  faire  entendre  ,  que  fi  ces  Quar- 
tiers n'avoienc  jxis  ctc  habités  par  les  Naturels  du 
Païs  y  Don  Alioufe  I.  n'auroïc  pas  manqué  de  les  re- 
peupler ,  comnie  il  fît  â  l'égard  des  autres  Provin- 
ces ou  Places  dont  le  mcme  Auteur  parle  immédia- 
tement auparavant.  Ce  point  une  fojts  acçprdé  ,  oci 
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fera  en  droit  de  conclure,  que  fuivant  ce  même  Au- 
teur, le  Roi  Don  Alfonfe  I.  ne  rcgnoic  pas  moins 
fur  1* Alava ,  la  Bifcaye  »  Aiaon ,  Alaon  ,  Orduna , 
Pampelune,  Dége  U  Berroza,  que  Cut  les  Afturies , 
la  Galice  &  les  Terres  de  Léon  8c  de  Burgos.  Quel- 
ques-uns cependant  pourroient  peut-être  enCbre 
vouloir  avancer,  que  Pampclune,  Dcge  &  Berroza 
doivciiL  ctrc  exceptées,  parce  qu'aïuiciiicni.  le  Roi 
Hilloricn  les  aiiioic  nommces  conjoinccmenc  avec 
l'Alava  ,  la  Hilcaye,  &c.  fans  faire  ufage  de  i'expref- 
fion  finit.  Mais  non.  Je  ne  puis  me  perfuader  qu  il  y 
ait  des  Critiques  capables  de  tenir  un  pareil  langa- 
ge :  ils  feroient  eux-mcmes  tort  à  leur  jugement.  Le 
mot /m  dcdgne  une  parité  1  &  le  plus  léger  Criti- 
que fentira  &  conviendra  qu'il  faut ,  pour  qu'elle 
ioit  ici  parfaite 9  comme  elle  doit  être,  que  Pampe- 
lune^  Dége  &  Berroza  aient  entièrement  Tubi  le 
tnêmç  fort  ^  &  fe  ibient  trouvées  dans  le  même  cas 
Coqs  le  Régne  de  Don  Alfônfê  L  quefAlava ,  la  Bill 
caye  ,  &c.  &  que  puifque  celles-ci  dépendoient  de 
Don  Alfen^  L  les  autres  dévoient  être  aii(S  fous  & 
Domination. 

Malgré  de  fi  fortes  raifons,  ilii  c  fcmblc  encore, 
enieudrc  une  toulc  ci  Ecrivains  Le  prcvalou  de  ce  qu'il 
eft  marque  par  le  Roi  Don  Alfonfê  le  Grand  ,  que 
Don  Altonle  II.  privé  du  Trône  par  l'Ufurpateur 
Maurcgat,{e  réfugia  dans  l'Alava  auprès  de  les  pa- 
ïens maternels  f.t).  Quantité  d'Auteurs  veulent, 
dis-je,  tirer  avantage  de  ce  paflàge ,  pour  prouver 
contre  l'Archevêque  Don  Roderic ,  qu'il  ne  s'agit 

que 
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-qijedcs  AJavcfiens,  quand  Don  Alfonfe  le  Grand 
•dit  que  Oon  Froila  dompta  les  Vafcons  rëbelles  i  fie 
-de-Ia  ils  s'obftinent  toujours  à  foutenir ,  que  la  Na- 
-varic  ou  Pampelune  ne  dépendoit  point  alors  des 
Rois  des  Munes  Mais  quel  cft  ce  raifonnement  î 
îû- il  poffible  qu'ils  vcuiUent ainfi.par  aveuglement 
&  obftinarion  pour  leur  opinion,  reftraiadre  i  un 
feul  Peuple  le  nom  de  Vafcons  qu»a  a  de  commun 
nvec  çlufieurs  autres  î  N'eft-il  pas  probable  que ,  s'il 
n  eut  etc  queftion,  comme  ils  le pr/tcndcnt ,  que  de 
la  révolte  de  MIava,  Je  Roi  cfconiqueur  n'auroit 
pas  defigne  cette  Province  par  un  nom  - cnciique  . 
ipais  par  celui  oui  lui  eft  propre  ,  de  n.cnie  qu^  le 
iait  en  parlant  de  la  retraite  de  Don  Alfonfe  II.  au- 
près de  Tes  fwrens  maternels  ?  Cette  feule  réfléxion , 

^■^iu!c^^*         P^""^  ^^^^^  ^i^icuic  de  leur 

^uftification.  Se  perfuadera-t-on  en  effet ,  que  quand 
on  lit  dans  les  Auteurs  ,  q.e  les  Gafcons  commen, 
<:erenc  a  fe  rendre  prefquc  indépendans,  après  i'ab- 
dication  de  l  Empereur  Charles  le  Gw,  aïant  choifi 
pour  leur  Chef  ou  Duc  un  liomme  de  leur  Nation  , 
appelle  Sanche  Mitarra,  on  ne  doive  entendre  qae 
ie  Païs  des  Bafques  ,  chez  lefquels  Sanche  Mitar- 
ïa  leur  Duc  avoit  probablement  fa  Éunille,  à  en  ju« 
ger  parfoo  nom  îi^itarra,  qui  en  Langue  Bafquc  fi- 
gnine  re  qui  vient  des  Mmag»es,  ou  ce  qui  sy  trouve  ? 
Je  ne  crois  pas  qu'aucun  Critique  s'avife  jamais  de 
tenir  un  pareil  langage.  Tous  au  contraire  conviea. 
droat ,  fans  avoir  égard  au  lieu  ou  à  U  Province  de 
Cafcogne,doù  Snnchc  Mirarra  tuoitfon  origine,  ôc 
où  il  avoit  fa  famuL  ,  qu  oa  doit  prendre  ici  les  Gaf- 
^.ons,  dont  il  eftparlé,  pour  les  Peuples  de  toute  k 
TomellL  -^^^ 
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Galcogne,  au  moins  proprement  dite.  On  fencflici»^ 
lemeiit  qu'il  en  eft:  de  mcme  des  Vafcons  rebelles  y 
domptés  par  Don  Froila  I.  quoique  la  Demoilelle 
qu'il  prit  chez  eux  pour  (emme,  Se  qui  fut  merc  de 
Don  Alfonfe  IL  eût  ia  famille  dans  l'Ai  ava.Ceft  donc 
à  tore  que  l'on  veut  ^  à  caufe  de  cette  dernière  cir- 
conflancCj  applic^^uer  feulement  aux  Alavétieasune 
révolte  &  un  chatimenr  qui  leur  furent  communs 
avec  des  Peuples  d'autres  Provinces  des  environs  ^ 
&  confèqueuimentle  nom  àt  Va&ons  ^  qui  ne  leur 
eft  pas  plus  propre  qu'à  ceux-  ci.  Ainfi  l'Archevêque 
Don  Rodericy  bien-loin  d'être  blâmable  d*àvoirmar* 
que  que  Don  Froila  I.  marcha  avec  (es  Troupes  con- 
tre les  Navarrois  rébelles  (  4^  ,  a  fait  connoître  par- 
\i  la  juitcllc  cie  Ion  difccrnemcnt ,  &:  a  cliv^rchc  à 
prévenir  les  erreurs  qu'on  a  cependant  avancées  de- 
puis lui ,  &L  qu'on  s'eft  tant  eftbrcé  de  foutenir,  prin- 
cipalement dans  le  dernier  Siècle  ,  fur  l'indépendan- 
ce de  la  Navarre  à  l'ccrard  des  Rois  des  Afturies^ 
flc  fur  l'Antiquité  de  ce  Roïaume.  Ceft  (ans  doute 
par  la  même  raiibn  &  dans  la  mcme  vûç  que  Don- 
Luc  de  Tuy  nomme  aufli  les  Navarrois ,  en  faifanc 
mention  de  cet  événement  (^);  Mais  rAfcbevcquer 
DonRoderic  a  encore  apporté  un  (ôia  plus  particu* 
lier  pour  lever  tout  doute^  puifque  non^ontent  d'in»- 
diijuer  l'Alava  pour  le  lieu  de  la  reeraice  de  Don  AU 
fen(è  IL  après  rufitrpadon  du  Trône  par  Maurégat  » 
â' ajoute  encore  la  Navarre  (r),  comme  pour  faire 
connoître  que  les  Alavéfiens  &  les  Navarrois  ne  Éu- 

{ «  )    H^varr»!  rtMUnttt  h/tUifit,  Chr«n. 
&OD£ii.  ToLET.  iib.  4 .  cap.  (  r  )  Athfmfut  Mttttm  »  frt»  tyu  vr 

)  DMNMf  fH«fi»«  (Ftoila  r.  )  Sa-  tint  fitiitim  Jd»mam  ,  ^  Xâmmrém 
MMf  jfU  ril<M««ff^«.  tue,  Tv».  wii.&0PBI«-T9X«T.Jib»4tCi^7*' 
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feienc  alors  ^u*un  (èul  &  même  Peuple  ,  compris 
ibus  le  nom  généric|ue  de  Vafcons ^  emploie  par  le 
Roi  Don  Alfonfè  le  Grand. 

Quoique  j'aïc  dcmontrc ,  à  ce  que  je  crois ,  d'une 
Tnnniére  invincible  ,  que  Don  Ahonic  1.  Roi  des 
Alhiries  ,  a  été  maître  de  Pampelune,  je  ne  pré- 
tends pas  pour  cela  fouccnir  qu'il  ait  hérité  cette 
Place  de  Don  Favila  fon  Prcdécefleur  au  Trône,  Il 
îa  recouvra  furies  Maliomctans,  qui  en  avoient 
tait  la  conquête  >  ou  (bus  le  Régne  du  même  Don 
Favila,  au  jugement  de  Don  Jean  de  Ferreras  j  qui 
fixe  en  738.  cet  événement ,  dont  ileft  parlé  par 
Ebnalgocîe  £ins  indiquer  d'année,  ou  (bus  celui  de 
Don  Pelage,  vers  i*an  733.  de lefiis-Chnft,  iiiivant 
Louis  de  Marmol.  Ferreras  die  (bus  Tannée  750.  que 
les  Habitans  de  Pampelune ,  lafTés  des  tyrannies  des 
Gouverneurs  Mahomtans ,  égorgèrent  teur  Garni*-' 
ion,  lècouerent  le  joug ,  &  gagnèrent  fur  les  Enne» 
mis  du  Nom  Chrétien  une  gloricufe  vidoire  :  expé- 
ditions auiquelies  le  Roi  Don  Alfonfe  I.  eut  ians 
iioute  beaucoup  de  part,  puifque  Don  Luc  de  Tuy 
afrûrc ,  comme  on  l'a  déjà  vu  ,  que  cette  Place  fut 
enlevce  aux  Maures  par  ce  Monarque.  Mais  quoi- 
qu'on ne  puifle  douter  que  ces  Barbares  n  aient  poflé- 
àé  Pampelune  avant  Don  Alfbnfe  I.  il  n'en  eft  pas 
moins  certain ,  qu'elle  a  été  fous  la  Domination  de 
Don  Pelage»  &  peut-être  de  Don  Favila.  On  ap- 
prend en  eâet  par  la  Vréùucc  du  Livre  des  Loix  de 
Sobrarve  ,que  les  Quartiers^  qui  ne  furent  point  d'a- 
bord envalus  par  les  Barbares  ,  &  au  nombre  de£> 
quels  on  trouve  la  Bifcaye ,  l'Alava  »  le  Diftriâ:  de 
}acca»  la  Vallée  de  Roncevauz  ôc  Sobrarve»  reçois 
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eurent  pour  Souverain  le  Roi  Don  Pclngc,  Prince 
iflu  du  fangdes  Gors ,  qui  des  Aflurres  &  âla  faveur 
de  toutes  les  Montagnes ,  fit  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans  (a).  Or  il  fuit  de-là  que  Pampclunc  qui  efl 
dans  retendue  de  Pais ,  dont  cette  Prchice  marque 
le  contour ,  a  été  foumife  au  Roi  Don  Pelage  »  par- 
ce qu'il  n'eil  pas  croïable  qu'immédiatement  après 
rinvafîon  de  l'Efpagne  par  les  Sarazins,  dont  les  Ar- 
mes viâorieufes  avoicnc  jette  la  terreur  &  la  conf 
tecnacion  dans  toute  la  Péninfule,  cette  Place  n*ait 

Îias  (iiivi  l'^acempfe  de  tons  les  Peuples  dès  Régions  qui 
'environnent  à  POriènt  »  à  l'Occident»  au  Midi  &  an 
Septentrion ,  &  qui  cherchoient  à  k  mettre  en  état 
de  rëfîfter  à  des  Ennemis  fîibrmidabies,  en  fe  liguant 
avec  les  autres  Chrétiens  réfugies  dans  les  Afturies, 
&  en  confiant  les  uiHi  ki  auixci  leur  dcicnie  à  un 
mcme  Prince. 

Fài  dit  que  peut-être  Don  Favila  a  aufli  régné  fur 
Pampelune.  Une  des  raifons  qui  m'y  a  détermnic,, 
c'cft  que.  Il  l'on  adopte  leientmient  de  Ferreras  fur 
Tannée  dans  laquelle  cette  Ville  eut  le  malheur  de 
tomber  fous  la  Domination  Mahométanne,  il  ell  im 
contcftable  qu'avant  ce  trifte  évcncmenr ,  elle  étoic 
fous  celle  de  ce  Prince ,  puisque  Don  Favila  régna 
depuis  l'an  737.  qu'il  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  du  Ror  Don  Pelage^  jufqu'én'Pannéé  759.  qui 
fut  la  dernière  de  ùl  vie.  Toat  ce  qu'il  y  a  de  con^ 
traire  à  cette  opinion  y  c*dh  ce  qac  Louis  de  Marmol 
dit  de  la  Conquête  de  Pampelune  &  de  toute  la  Na- 
varre par  Ben  Xequc ,  petit  Roi  Maure  furnommé 

t^)  ttdtfputs  tltyr»»  Rty  »l  Rty  D9Hl\t»tat  Ut  UontM»»t.  Pr^£iCC  dU  LÏTCCf 
ïW«ji*î«f#  fut  dt  linMgi  dt  Codos  «y  lldMi^deâdlfinB. 
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Athin  ,  qui  iicccs  expéditions  vers  Tan  735.  fuivanc 
le  mcme  Auteur  dans  le  Livre  z.  de  la  Dcfcription 
dAfrique,  Part.  ï.chap.  14.  par  confequent  fous 
le  Régne  de  Don  Pelage,  premier  Roi  des  Afturics, 
&  PrédécefTeur  immédiat  de  Don  Favila,  Le  témoi- 
gnage mêtlie  de  Louis  de  Marmol  me  paroîe  exiger 
ici  que  l'on  croïe,  pour  Te  conciner  avec  Ferreras,  que 
Pam^lune  a  été  prife  deux  fois  par  ks  Mahomé- 
rans  j  avant  l'avènement  de  .Oou  Al^bn^e  L  auTrône 
des  Afturîes  >  la  première  en  75  5.  comme  te  dit  Mar- 
mol,  &  la  féconde  en  73 8.  zmfi  qu'il  eft  marqué  par 
Ferreras.  Je  fuis  même  d*âutant  ptus  porté  â  le  faire; 
que  Ferreras  attribue»  d'après  Ebnalgocie  »  cette  ex- 
pédition à  Aucupa  ou  Ocba ,  &  Louis  de  Marmol, 
a  Ben  Xcqiie  Athin.  Au  rcflcjque  l'on  adopte  ou  non 
cette  opinion ,  il  n'en  fera  pas  moins  mcontcitabie 
pour  les  raifons  alléguées  précédemment ,  que  Pam- 
pelune  a  été  foumile  au  Roi  Don  Pelage,  qu  elle  fut 
conquifc  dans  la  fuite  prit  les  Alaiiométans,  5c  que 
du  tems  de  Don  Alfonle  L  fécond  SuccefTcur  de  Don 
Pélage ,  elle  scçouina  fous  la  Domination  des  Kois 
des  Afturies. 

Mais  fous  le  Régne  de  Don  Froila  f.  qui  monta 
fur  le  Trône  des  Ailuries  en  757.  après  la  mort  de 
Doi>  Alfonfe  L  &  tint  le  Sceptre  julqu*en  y 6t.  au*il 
(kme  (in  tragique,  Pampehae  retomba  encore  tous 
h.  puillàUce  des  MaHométans*  Ferreras  croit  qu'elle. 
k  livra  d'elle-même  â  ces  Barbares  ,j)our  pouYoîr 
rififler  à  Don  Frcûla  L  lor(que  les  Vafcons  te  révol- 
tèrent contre  ce  Prince  >  qui  les  dompta  pour  h  plâ- 
part  l'an  7557.  c  cH-a-uire  dans  la  deuxième  ou  la  troi- 
&cme  année  de  (on  avéugnient  à  la  Couronne.  Il  ikî 
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parle  cependant  que  par  con jedure ,  faute  (ans  dou- 
te d'avoir  pû  trouver  des  éclairciflèmens  pofitifs  fur 

ce  point  5  &  parce  qu'il  eft  conftant  qu'en  778.  les 

Manonxtans  ccoient  maîtres  de  Pampelune ,  t]Lioi- 
qu'il  ne  ioit  point  marqué  dans  les  Hiftoires,  coni- 
iTîcnt  ni  en  quel  cems  cette  Place  retomba  en  leurs 
mains. 

La  pcfTcHion  de  Pampelune  par  les  Mahomcrnns  en 
778.  efl  un  fait  fi  bien  atteilé ,  qu'il  n'eft  pas  permis 
d'en  douter.  Paul  Emile ,  qui  aiTure  avoir  pris  pour 
guides  d'anciennes  Annales  des  Vafcons,  fur- tout 
^iansla  Vie  de  Charlemagne>  rapporte  que,  quand  ce 
\grand  Prince  lit  le  fiége  de  Pampelune ,  les  Sarazins» 
qui  avoient  dans  cette  Ville  une  bonne  Gamiibn , 
demandèrent  la  permidion  d*env(Mer  implorer  l'afE- 
ftance  des  Rois  leurs  Alliés  &  leurs  Amis ,  avec  pro- 
noeflê  de  k  rendre  &  de  livrer  la  Place  dans  quinze 
jours ,  S'ils  n'étoient  pas  fecourus  (  a  ).  Reginon  de 
Prun,  e]ui  avertit  iLms  les  Annales,  en  parlant  de 
CharlemagnCj  qu'il  a  fuivi  un  Auteur  ancien,  dit 
que  ce  Potentat,  après  avoir  chaflc  de  Pampelune  les 
Sarazins,  renverfë  les  murs  de  cettePlace,  &  fubju- 
gué  les  Vnfcons ,  retourna  en  France  (b).  Or  com- 
me tous  les  bons  Critiques  s'accordent  a  fixer  en  778. 
la  conq%iéce  de  Pampelune  par  Charlemagne ,  il  fuit 
qu'en  cette  année  cette  Place  étoit  (bus  la  Domina* 


(m  j  Ad  Famfilttsim  c»jir»  fffitM  , 
rnufi  qui  ftrccntmrmtur  dtdituntm  n* 
fittrtmi  f»r»e*ni  *  fui  tsm  VMlid*  frâ- 
fidh  mfiétrimt  ^  m»  fmmutm  MU  tx- 
ftriri  nl'tut.  Tcntus  l.ri,-r.nn  i.{  Jtliit- 
rtnium  ftttèant  :  d/num  ifi  dtti  ff»- 
timm  :  â»à»d*  id  »gtb»nt  ut  mt  nghf»- 
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cion  des  Mahomécans.  Ctax  -  ci  la  reprirent  même 
encore  Cm  les  François  y  mais  ils  la  perdirent  pour 
toujours  en  Tannée  80^.  Elle  repafla  alors  (bus  la 
Domination  des  Chrétiens  (es  derniers  maîtres ,  (lii- 
yant  les  Annales  de  Cologne  attribuées  à  Eginharc 
(a),  le  P.  Daniel  Ucins  rHiftoiic  de  Fiance,  l  oin.  I. 
&  Don  Jean  de  Ferreras  ,  qui  cite  pour  autorites, 
outre  Eginhart,  le  Moine  do  Saint  Cibart ,  les  An- 
nales de  Loifcl ,  &:  celles  du  Tillcc. 

Ilparoit  que  les  Fran<jois demeurèrent  alors  Souve- 
rains de  Pampelune  jufqu'cn  l'année  8  5 1.  qu'Aznafy 
Comte  de  la  Vafconie  Françoifê ,  mécontent  de  Pé- 
pin ,  Roi  d'Aquitaine  ,  paâà  les  Pyrénées ,  6t  révol* 
ter,{inon  toute  la  Navarre,  du  moins  une  bonne  par- 
tie de  ce  Pais ,  6c  s'en  appropria  la  Souveraineté,  <|tt*il 
eonfecva  ju^u*i  &  mort,  arrivée  Tan  îy€.  Don  Sa»» 
che  Con  frère  lui  &ccéda  ibus  le  Tître  de  Comte  , 
êc  Ce  maintint  dans  Tindépendance ,  qu*il  tranfinit  i 
fcs  Succeflèurs ,  {ôus  l'un  desquels ,  nommé  Doit 
Garcie,  tous  les  Peuples  des  autres  Cantons  de  la  Na- 
varre,  qui  probablement  etoieiit  encore  rcifccs  fous 
la  Domination Françoife,  fecouerent  en  853.  le  joug 
étranger ,  pour  ne  plus  comporcr  avec  leurs  Compa- 
triotes qu'un  ieul  Etat ,  ious  un  même  Prince. 

C'eft  donc  par  confcqiienr  à  l'année  83 1  .qu'il  faut 
fixer  le  commencement  de  i  indépendance  de  la  Na- 
varre. Avant  ce  tems-ià  il  y  avoit  lans-doute  dans  cet- 
ce  Province  ou  à  Pampelune  des  Gouverneurs  ,  tautoo 
Chrétiens ,  tantôt  Mahométans ,  fuivanc  les  maîtres 
au%uebelle  appactenoic  Ils  n'àvoient  nHes  uns  ni 

(»)  In  Hifpanim  vtri  lf*v»rri  &\\fti  fmtt,  AboiIoI  GoloilizvMf  MWm»*. 
0dtS»r»umêi  ihfieÊfam^infidtafrM- 1|, 
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les  autres  le  Tîcre  de  Roi ,  où  s'ils  le  prenoient ,  ce- 
n'étoit  pas  pour  annoncer  la  Souverainecé,  mais  pour 
fè  rendre  plus  refpeâables  à  ceux  qui  déperidoienc 
d'eux  »  3c  donner  plus  d'éclaci  leur  Gouvernement: 
je  croîs  du  moins  que  c*eft  la  lèule -raifen  pour  la- 
quelle les  anciennes  Annales  des  Vafcons!,  dont  par- 
le Paul  Emile ,  <]ualifîent  de  Rois  les  Mahomérans, 
à  qui  la  Garniioa  de  Pjimpelune  dcm^inda  du  Iccoiirs, 
lorique  cette  Place  fut  aflicgce  par  Charlcmagne. 
5'iln'en  étoïc  pas  ainfi ,  quiconque  liroic les  Atiteuis 
Arabes  ,  Louis  de  Marmol  d'autres  ,  çroiroient 
qu'il  y  avoir  en  Efpagne  un  grand  nombre  de  Rois 
réels.  Cependant  il  dl  sûr,  qu'avant  i'an  7  5  dL.  de  Jc- 
fus-Chrift,  toute  l*£(paeneMahomécanne  dépendoit 
des  Califes,  pour  jqui la  conquête  de  la  Peninfule 
avoir  été  entreprite  par  les  Barbares ,  fie  qui  y  en- 
Yojibienr  .ordinairement  des  Gouverneurs  «  ou  par 
jeux-mêmes ,  ou  par  leurs  Vicerois  d'Afrique.^  comme 
on  le  voit  dans  le  Corps  de  tHiUoire  rces  Gouver- 
neurs ,  de  l'aveu  de  tous  les  Hiftoriens  >  avoient  au- 
torité fur  ceux  des  Provinces  ou  Places  particuîiicrcs, 
poflcdccs  par  les  Mahométans  en  Efpagne:  par  con- 
icqucnt  on  ne  reconnoiffoit  aucun  Roi  réel  dans  tou- 
tes ces  Régions.  Il  en  ctoit  de  ces  Gouverneurs  com- 
me des  Comtes  de  Caililie ,  qui  prenoient  dans  leurs 
Diplômes  le  Tjtre  de  Roi ,  quoiqu'ils  ne  hilîcnt 
que  Comtes,  ainli  qu'on  peut  en  juger  par  une  Do- 
nation du  Comte  Garcie  demandez  ,  produite  par 
Antoine  Yepes  dans  l'Appendice  du  Tome  I.  de  la 
Chronique  des  Bënédiâ;ins,  en  date  du.  5.  des  Ides 
de  luiiiec  de  Tan  1 010.  de  l'Ere  d'£(pagne,  c*e{l-à-di« 
iredu  XX.  dejuiliet  de  l'année  5^71.  deJefus*Chri(t 
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Cefl  fans  cloute  faute  d'avoir  fait  cette  accen- 
tion ,  que  les  Ecrivains  quifoutienncnt  l'Antiquité  du 
Roïaume  de  Navarre,  (è  prévalent  des  termes  dans 
ieiquels  l'Archevêque  Don  Roderic  parle  de  la  naifl 
fince  de  la  ^ime  de  Don  Froiia  I.  Sur  ce  qu'il  dit 
que  ce  Prince ,  après  avoir  dompté  les  Navarrois^ 
aui  éoMem  rébelles,  k  les  attacha,  en  prenant  pour 
ieinme  une  Princeâe  fenie  de  leur  Famille  Roïale 
<  4  ) ,  ib  concluent  que  la  Navarre  avoit  déjà  des  Rois 
particuliers.  Maïs  outre  que  l'origine  de  cette  Prin* 
ccfle  eft  exprimée  tout  autrement ,  comme  on  l'a 
\iiy  par  l'Evcque  Don  Séballicn  ,  ou  plutôt  par  le 
Roi  Don  AlfonCc  \q  Grand ^  que  l'Archevcque  Don 
Roderic  a  pris  pour  guide  ,  au  jugement  de  Mora- 
les ,  pour  tout  ce  qu  li  raconte  de  Don  Froiia  i  il 
n'eft  pas  douteux  qu'il  n'a  eu  en  ^'ûe ,  en  emploïant 
i'expreffion  Roïale^  que  de  fe  conformer  au;i  Anciens 
Ecrivains  qui  en  éiitoient  ufage  aiTez  volontiers ,  en 
parlant  des  Comtes  ou  des  Ducs ,  comme  i'obrerve 
Oihenart.  On  paroît  même  en  avoir  des  preuves , 
en  ce  qu'au  Liv.  5,  diap.  ii.  &  xi.  il  dit  que  Dona 
Urraque,  femme  de  Gon  Garcie  Inigo ,  &  Teude , 
femme  de  Don  Sanche  Garcie  I.  étoient  <le  Sang 
Roïal y  quoiqu*il iôk  sur,  iùivant  Oihenart,  qu'elles 
de(cendoient  desComtes  d- Aragon.  Ceft  donc  â  tore 
que  du  paflage  ciré  de  l'Archevêque  Don  Roderic  , 
d'un  autre  de  Don  Luc  de  Tuy  ,  qui  paroît  aivoir 
iuivi  cet  Ecrivain  f^),  on  veuc  arer  une  conféquen- 
-ce  en  faveur  de  l'ancienneté  du  Roïaume  Je  Navarrq. 

( ê)  ir»vmru4>MMMm fl    (h)  tx  nuibut  ftHict  (Na  .  rris) 
4Sl^JAi  ttmtUiâm  lumtm  ex  têrum  ug*-  \  **  nj^li  fitmmMtt  ncmn*$  MtêniM/n  dum 
Mi  ff^uit  Umtimmm  mtmimt  fiH  dnxtt.  [  «it  ux»T0m ,  »*  j** 
JLo»i&.ToLET.lik4.c3p.<,  Tt)o.i]»e«fi^  •  • 
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Je  dis  plus.  Près  d'un  Siècle  ,  après  l'origine  Jt» 
Roïaunic  de  Cordouë ,  auquel  Abdcrame  I.  Prince 
de  la  Famille  Roïale  desOmmip.des ,  donna  naiflan- 
ce  Vets  l'an  7  5  <î.  de  Jefus-Chrilt ,  on  ne  connoilloit  en 
Efpagne  ni  de  Roïaume  de  Navarrepii  deRoïaume  de. 
Sobrarve,  ni  de  Roïaume  d'Aragon.  Pourle  premier^i. 
il  fufEt  de  rappellef  le  paffage  de  la  Chronique  de 
I^on  Alfonfc  le  Grand,  que  Don  Jean  de  Ferreras  a 
produit  ibus  Tannée  853.  &  oà  il  eftdic  expreiK* 
iHent^  que  Muza  ,  Gouverneur  de  Saragoflè  »  qui 
t'étùtt  révolté  contre  Mahomet  I.  Roi  de  Cordouë»  • 
s'en  orgueillit  fifort  deTheureuxfuccèsdc  fès  Armes» 
qu'il  voulut  être  appellé  le  troifiéme  Roi  qui  fut  e» 
Efpagne  (  a  ).  Ceci  me  paroît  Ci  pofitif ,  que  je  ne 
crois  pas  c]u  il  y  aie  de  icplique  a  iaire  ,  parce  que  , 
s'il  y  avoit  eu  alors  réellement  d'autres  Rois  que  ceux 
de  Léon  &  de  Cordouè ,  Don  Alfônfe  le  Grand  ne 
diroit  pas  que  Muza  ordonna  a  Tes  gens  de  l'appel- 
1er  le  troifiémc  Roi  d'Efpagne.  Après  cette  obferva- 
tion  ,  on  ne  doit  pas  être  étonné  du  fileoce  de  cet 
Augufte  Hiiloricn ,  fur  les  Rois  de  Navarre ,  ou  de 
Sobrarve  ,  puifqu'il  n'y  en  avoit  point  encore  fous 
le  Rét;ne  de  Dcn  Ordono  I.  Ton  pere  fur  les  Aftiw 
des ,  la  Galice,  les  Terres  deLéoii,  de  Burgos, 

Il  p:  roît ,  qu'en  prouvant ,  comme  jé  f  ai  lait ,  que 
les  Mahomctans  ont  été- maîtres  de  la  Navarre  en 
di£Krens  tems ,  je  me  fuis  écarté  du  iêntiment  de 
Ferreras ,  qui ,  fur  ce  qu'il  eft  marqué  car  le  Roi  Don; 
Airciife  k  Grande  que  l'Alava,  laBikaye,  Alagon, 

fil)  Vmd«  êhaftâ  r!^*rite»m''imylll»ri  frtetfirif.  ChrOQ,  AdII^HM 
t»ntum  n  fuf,  'h  »  i  lumwt  y  ut  f$  À  1 1  MaA;  Jb  (pldOOio  I* 
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iVyaon ,  Orduna ,  Pampcluac ,  Dcgc  6c  Bcrroz.i ,  fu- 
rent toujours  poflédëes  par  les  Nanirels  du  Pais  ( 
conclue  fous  hmncc  -jsi,  conrre  Don  Jofeph  Pclli- 
cer ,  que  les  Infidelles  ne  conquirent  pas  toute  i  Ef. 
pâ^ne.  Mais  (i  l'on  fe  rappelle  ce  cjn^il  dû  Tous  l'an- 
née 758.  d*aprcs  Ebnalgocie,  qu'Aucupa  ou  Ocba 
s'empaia  de  Pampelune  >  padà  au  (îi  de  Tépée  tous 
ceux  qui  dcfendoient  la  Place»  &  y  mit  Garnifen 
Mahométanneî  fbas  Tan  750.  que  Pampelune  laflee 
des  tyrannies  des  Gouverneucs  Mahomécans  j  égor« 
gea  £1  Garnifen,  ta  (ècoua  le  joug,  &  que  (es  Ha- 
bicans ,  atant  marché  â  la  rencontre  de  Zuléiman  , 
Général Mahomccan  ,  qui  s  avançoit  avec  de  boiiU  js 
Troupes  pour  les  réduire ,  le  défirent  &  le  tucrcnc  ; 
ibus  l'an  755.  d'après  l'Anonyme  Andalucien  ,  que 
Don  AlfbnfeT.  U  Catholique  y  Roi  des  Afturies ,  vola 
au  (ccours  de  cette  Place  ,  &  qu'aïant  joint  les  Trou- 
pes à  celles  des  Naturels  du  Païs,  il  tailla  en  pièces 
une  Armée  Mahomécanne  >  commandée  pac  Suléi- 
oian  Icabad ,  qui  vouJoic  pcendre  la  Ville  î  on  n*aura 
pas  de  peine  à  compreodEe,  qu'il  n'a  fait  cette  ob* 
lervatioa  que  par  occafioo ,  &  feulemenc  par  enviç 
4t  relever  l'eireur  de  PeUicer  fur  la  conquête  de 
toute  TEfpagne  par  les  Màhométans,  immédiat^, 
snenc  après  la  débite  du  Roi  Don  Rodrigue,  mais 
qu*iin*a  janutis  eudefiei|i  d'avancer  ,  que  Pampelune 
refta  toujours  Cous  la  Domination  des  Rois  des  AC 
tunes,  nique  les  Chrétiens  (es  Habitans  en  dcmeu- 
lerent  toujours  ponfelleurs  indépendans.  L'Abbé  de 
Vayrac ,  qui  a  fuivi  ferreras  pour  la  conquête  de 

(  *  )  Biér^h ,  AUv3^  •nxm^nt  Ytfcêym,  |  j  PitmiilonU  ^  Btfîui  ilt  *tfiu  Mtfft^lfi 
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Pampelune  par  Aucupa,  pour  fa  délivrance  en  750. 
de  la  tyrannie  des  Ichdelles,  &  pour  la  vi(n:oire  que 
fes  Habitans,  foutenusdes  Armes  de  Don  AitonfcX. 
remportèrent  fur  les  Barbares  ,  blâme  cet  Auteur 
cl*avoir  inféré  du  mcme  palfage  du  Roi  Don  Altonfè 
.le  Grand,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  L  &c  fes  Prcdé- 
cefTeurs  ont  régne  fur  les  Montagnes  de  Navarre. 
Quoique  {âCritrque  me  paroiflè  fenfée  à  caufe  des- 
Révoiotions  que  Pampelune  a  éprouvées  depuis  Tan 
738.  jusqu'en  750.  de  Taveu  même  de  Ferreras^ 
comme  je  viens  de  i'obfervec»  b  laifbn  fin  laquelle 
il  Ja  fonde  »  n*eft  (Tkucun  poids.  On  ne  poucra  ea 
eSkt  jamais  convenir  avec  tai ,  que  de  ce  qu'en  l'an- 
née 7  5  p .  les  Halntans  de  la  Province  d'Alava  &  de  là: 
Navarre  prirent  les.  Armes  contre  Don  Froila  L  ap- 
pelierenr  les  Maures  a  leur  fecours-,  &  fournirent 
ignominieufement  â  ces  Barbares ,  il  fuive  qu'ils  n  e.- 
toient  pas  fous  la  Domination  des  Rois  des  Afturies> 
qui  ont  précédé  Don  Froila,  fous  le  Régne  de  qui 
arriva  la  révolte.  Je  fais  ces  obfervations  pour  réta>- 
biir  Ferreras  par  lui-inéme,  ôc  faire  voir  que  du  refte^ 
je  m'accorde  parfaitement  avec  lui  iitir  la  pcfTcffioa* 
de  Pampelune  en  differens  tems  par  les  Mahométans,. 
avant  même  l'avénemenc  de  DoaFroilal.  au  Trône. 

Pouvant  donc  Élire  fond  (ùr  tout  ce  qui  précède^ 
•n  eft  en  droit  de  conclure,  que  Parapelune.(s  fi>u» 
mit  de  gré  au  Roi  Don  Pelage  prefqu'iinmédiaceo 
inentaptts  l'invafibntderBfpagne  pat  les  Sarazinsv 
^e  cenx-cien  firent  dans  Ja  uiite  la  conquête  >  qu'en 
750.  elle  retourna  (bus  la  Domination  des  Rois  des. 
Aduries,  êc  retomba  de  nouveau  probablement  ea 
75^.  fous  celle  des  Barbares ,  qui  la  gardèrent  jjif- 
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qu'en  778.  qu'elle  leur  fuc  enlevée  par  les  Fran- 
çois i  que  les  Infîdelles  trouvèrent  encore  le  moïen 
de  s'en  remettre  en  poâèffion  r  ma»  qtfen  l'année 
S06.  ils  la  perdirentpour  toujours,  cette  Place  étant 
rcpaflee  en  la  poiflancc  des  François  Ces  derniers 
maîtres  Chrétiens  j  qu'en  851:.  une  parcic  de  là  Na- 
varre commença  à  îccouer.  tout  joug ,  fous  la  corn 
duite  dtt  Comte  Aznar  ,  àquiDon  Sanche  fon  frère 
luccédà  aYccle  litre  de  Comte,  &  qu'enfin  1  an  8  5  j. 
tous  les  Navsurrois ,  qui  n'avorent  point  encore  pris 
parti  dans  la  révolte  de  leurs  Compatriotes ,  fe  joi- 
piirent  à  ceux-ci ,  &  reconnurent  comme  eux  pour 
Souverain  Don  Garcie,  qui,  au  jugement  de  Ferre- 
ras, ctoit  iîls  du  Comte  Don  Snnche.  Don  Garcie  ne 
porta  fans  doute  que  Je  Titre  de  Comte  ou  de  Duc , 
puifqtt'il  ne  devoir  y  avoir  alors  que^deux:  Rois  en- 
Efpagne,  comme  je  l'ai  prouve ,  ^yoir  Don  OrdoL 
no  I;  qui  régnoit  à  Léon ,  &  Mahomet  I.  à  CordoucV 
^qne  Don  Alfonfe  leGr^/ii^parlanrdansià  Chro*. 
nique  de  la  mort  de  ce  Prince  ,  arrivée  en  l^éc 
«57;  fe  contente,  pour  le  défigner,  de  fe  nommer 
Don  Garcie,  Gendre,  de  Nffuza  (  4  ),  qui  étoit  Seigneur 
Mahométan  de  Saragofle.  La  Navarre  par  confé- 
quent  ne&rmoit  point  encore*  un  Roïautne  en  8  5  7: 
quoiqu'elle  fit  déjà  un  Etat'particuher.  Ainfi,  pour 
liorigine  de^ce-Roïaume,  on  ne  doit  avoir  aucun' 
égard  à  l'autorité- d'Atnbroife  de  Morales  ,  d'Etienne 
éaribay ,  &  des  autres  qui  la  mettent  peu  de  tems* 
^ircsiinvaiion  de  l'Ei^agne  par  ks  Sara2iûs  ,.&l« 

«MM     «M  tmdt  vsMHfmmt^  mt  flitf.\\ciftisftti,i,4t  iHttrMt»fim^  Cbroa^ 
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proclamation  de  Don  Pelage  dans  les  Aftuucs ,  Sc 
que  le  P.  Morcc,  PariiUn  de  la  même  opinion,  pro- 
duit pour  s'appuïer.  Il  en  eft  de  mcme  de  TArche- 
vcque  Don  Roderic ,  en  fiippofanc  qu'il  ait  eu  def- 
(ein  de  placer  le  commencement  de  ce  Roiaume  dans 
les  cinquante  premières  années  du  neuvième  Siècle. 
On  en  doit  <lire  autant  de  ceux  qui  ont  fervi  de  gui- 
des au  P.  Péuu  y  pour  le  fixer  en  8 1 5.  &  du  P.  d'Or- 
léans ,  qui  veut  que  cet  événemenc  doit  arrivé  fous 
le  Régne  de  Louis  le  Délmmain,  Empereur  d'Orient, 
Ùc  Roi  de  France,  c*cft-à-dire»  dans  une  des  annéet 
qui  Ce  fbnc  écoulées  depuis  la  8  30.  jufqu*i  la  840.que 
ce  Prince  mouruL  II  n'efi:  pas  po(!îble  d'avoir  plus 
d'égard  pour  l'opinion  d'Omenan ,  qui  met  en  859. 
un  Roi  dans  la  Navarre. 

Toute  h  queilian  eîl  donc  de  fçavoir  en  quel 
tems  la  Dignité  Roïale  a  commence  de  s'établir 
dans  ces  Quartiers.  L'Abbé  de  Vayrac  affûre  que 
Don  Garcic,  fils  &:  Soccefleur  de  Don  Garcie,  gen^ 
dre  de  Muza ,  en  fut  le  premier  revctu  i  mais  il  ne 
marque  point  fi  oe  fut ,  iorfqu'ii  parvint  à  la  !>ouve- 
raineté  ,  ou  durant  £>n  Gouvernement,  qui  finit 
avec  fa  vie  en  l'année  8S0.  fuivantle  même  Eccivain. 
y»  dit  dans  ma  deuxième  Note  Cous  l'année  8  57* 
^ue  cette  opinion  cft  &»rmeUemettt  contraire  au  &a-> 
ciment  de  Ferreras  «Aej'avois  £û£  cette  obfervatioii 
pour  piufieurs  caiibns  :  1*.  Ferreras  ne  pade  en  au* 
cune  manière  de  ce  Don  Garde  dans  le  Corps  de 
l'Hiftoire  î  2**.  Quoiqu'il  le  nomme  dans  la  Succeflîon 
des  Conucs  &  des  Rois  de  Navarre ,  il  le  laifle  au 
nombre  des  piciiiiers,  &  il  ne  commence  à  metcrè 
au  rang  des  derniers  ^  que  Don  Forcun^fon  Succef- 
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fêur  à  la  Souveraineté  :  3*.  Dans  la  mcme  Succeffion, 
il  marque  que  Don  Garcie,  fils  du  Roi  Don  Sanche 
&  neveu  du  Roi  Don  Fortun ,  fut  le  premier  du  nom. 
Roi  de  Navarre ,  ôc  a  la  Tnble  des  Mariéres ,  il  le 
f  roduic  fous  le  même  Titre.  Mais  je  trouve  le  con- 
tcaire  dans  k  feiziéme  Partie  defôn  Hiftoire  d'Efpa. 
gne ,  donc  je  n'avois  pas  encore  connoifïance ,  6c  qui 
m'a  été  envoie  de  Madrid,  depuis  que  j'ai  donné  au 
Public  les  deux  premiers  Volâmes  de  ma  Tiaduâion*' 
Ce  Tome  condenc  des  correûions  ou  juftificacions  , 
ou  augmentations  fur  plnfieurs  Points  traités  ou  ob^ 
mis  dans  les  quinze  Parties  précédentes^  le  tout  àu 
irifë  en  feize  Chapitres ,  qui  ont  tous  leurs  Tîtrcsi 
particuliers.  Ils  (ont  luivis  d'un  Appendice  que  corn- 
pofènc  les  Clu uniques  de  Don  Alton fc  111.  le  Grand, 
Roi  des  Afluries,  de  Sampire ,  Evcque  d'Aftorga, 
de  Pelage,  Evcque  d'Oviédo,  de  celles  d'Oviédo^ 
d'Albayda  ,  d'îria  ^  &  des  Annales  de  Complute- 
&  de  Compoftelie  ,  que  Ferreras  a  fait  imprimer 
avec  des  Remarques.  A  h  ccte  de  l'Appendice  j  eft 
ime  Introduction ,  où  l'Editeur  rend  compte  des  mo- 
ti6  qui  l*ont  engagé  à  le  Êûre»  6e  des  ouvrages  qui  le 
ferment.  Or  il  eft  dit  dans  cette  fixiéme  Partie^  en.  i  u- 
on  Ferreras  traite  des  Rots  de  Navarre  &  d^Aragon, 
qu'on  doit  placer  vers  l'an  %6o,  un  peu  plutôt  ou  un 
peu  plus  tard ,  le  commencement  du  Roïanme  de  Na- 
varre en  la  per(bnne  de  Don  Garcie  Ximenez donc 
la  Couronne  pafl'a  à  fa  Poftérité  fucceflîvemcnt  jut 
qu'au  Roi  Don  Sanche  le  Gn'und ,  ce  de  ccIiu-li  a  (es 
Defccndans.  llHiic  donc  de  ceci  deux  chofes*,  Ja  pre- 
mière ,  que  Ferreris  a  eu  tort  de  ne  commencer  â 
doaacj:  dam  feu  HUlouc  k  Xioe  de  Koi  de  Navarre 
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qu'à  Don  Fortun,  fils  &  Succcfleur  de  Don  Garcie  :  h 
féconde,  qu'on  ne  peut  découvrir  au  juilc  en  truelle 
année  la  Dignité  Roïale  s'eft  établie  dans  cette  Ré- 
gion, <|iJoiqu'il  foie  sûr,  fuivant  la  dernière  opinion 
de  Ferreras  5  que  ce  fut  du  vivant  de  Don  Garcie, 
perc  &  Prcdéceffeur  de  Don  Fortun.  Ce  Prince  a  dii 
parvenir  à  la  Souveraineté  en  8  57.  après  la  mort  de 
Don  Garcie  ion  pere  ^  Ci  Ton  ne  veut  pas  fuppofer 
d'Interrègne ,  jk  a  gouverné  la  Navarre  jufqu'à  Tan 
S80.  dans  lequel  il  termina  ùl  viei  fuivant  TAbbé 
de  Vayrac,  iScprobahlement^iiiiv^c  Ferreras,  qui» 
dans  la  SucceiJion  des  Comtes  &  Roîs  de  Navarre  » 
marque  cette  année  pour  celle  de  l'événement  de 
Don  Fortun  fbn  Succàfeur  immédiat.  A  s'en  rappor- 
ter i  Ferreras ,  dans  le  Gbap.  11.  de  Con  ièizieme 
Tome  9  il  eiw  d'abord  le  même  Tîrre  que  Cou  pere 
jufques  vers  l'an  860.  quïl  fut  proclame  Roi  i  mais 
je  croirois  plus  volontiers  qu'il  fût  décoré  de  la  Di- 
gnité Roïale,  des  fbn  avènement  à  la  Souveraineté. 
Je  me  fonde  fur  ce.  qu'il  eft  qualifié  Roi  de  Pampe- 
lune,  dans  les  deux  Privilèges  pour  l'union  du  Mo- 
naftére  de  Saint  Martin  de  Olias  â  celui  de  Saint 
Etienne  de  H.uertolo(4i))  parce  que  le  premier,  Cui- 
vanf  le  P.  Morct ,  qui  dans  Con  Uv.  2..  Chap.  8, 
Élit  mention  de  Tun  &  de  l'autre ,  eft  en  date  de 
l'Ere  d'Eipa^e  qui  répond  à  l'année  8  5  S.  de 
fefiis-Çhrift»  en  laquelle  commença  la  (èconde  du 


(■t)  OjtAndj  tdifcitvirunt  hfum  Mo- 
nMfitrium  y  fi*b  rtgtminê  G»rftM  Setmg- 
,  Rt£t  dt  Fmmfiltn»  ,  <^  Comitt 
.QMêU  !•  4ifr«f«M ...  Striff  tft  hmt 
Seh9dMlmKtitn.CCCU^,ri.  Arehi- 
jçesiîe  Saint  Jean  delà  Pegna,  liaiTe  i. 


Gotlijijac  ff  ui'.  ?,  o  . 

y II I.  R*snmtê  R$gt  Gmrfi»  SumnoHo 

in  l'mmpiUnt»^  Ctmitt  Domnt  G  i  '.n- 
d»  in  AfMi»» ,        Accluv«s  «le  6aiot 

t  Jcao  de  ti  P<voa»inr.  GmbigiM  finiiL 

■Gouvernemem: 
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POUR  LE  TROÎSIE^IE  TOME,  xxxiij 
Couvcrnemcnc  de  Don  Garcic  Ximenez,  &  le  fé- 
cond eft  de  l'an  898.  de  l'Ere  d'Efpagne,  ou  8tfo.  de 
Jefus-Chnll.  Au  refte ,  je  fbumets  volontiers  mon 
fènciment  i  celui  des  S^avans,  qui  plus  éclairés  &c 
plus  critiques  que  moi»  pourront  faire  &  pioduire 
de  meilleures  découvertes.  Eu  attendant ,  je  con- 
clurai toujours  avec  Jean  de  Ferreras  l'Abbé  do 
Vayrac,  que  Don  Garcie  «  pere  de  Don  Fortun,  a 
été  le  premier  Roi  de  Navarre»  en  quelque  année 
que  ce  foit  qu*il  ait  pris  ce  Titre. 

S*il  eft  fôr  en  effet ,  comme  je  crois  l'avoir  fufH- 
&mment  démontré ,  qu'civant  ce  teai^-li ,  la  Navar- 
re n'a  pas  forme  un  Roïauine,  il  n'efl  pas  moins  in- 
cciULllablc  qucDon  Garcie,  père  de  Don  Foicun, 
furnommc  le  Moine  y  &  de  Don  Sanche ,  a  été  Roi 
de  ce  Pais.  Outre  les  deux  preuves  qu'on  en  a  dcja 
eues  dans  les  deux  PriviîcL';cs  dont  je  viens  de  parler, 
on  en  trouve  encore  une  autre  dans  une  Donation 
des  Places  d'Olarda  ^  de  Saint  Etienne  de  Sierra 
Mediana  ,  iàite  au  Monaftére  de  Léyre  par  Don  For- 
tun  le  iWbfnr^  quatre  années  avant  Con  abdication, 
c'eft  à-dire  ,  l'an  poi.  de  Jcfus-Chrift ,  le  17»  de 
Mars.  Don  Garcie  y  cft  qualifié  de  Roi  par  ce  Prince 
{on  fîls,  qui  y  dit  exprelTément  ,  comme  on  le 
lit  dans  le  P.  Abarca ,  feuii.  5  %  Moi  Dm  Fonm  ,  pis 
d»  Ri»  'Don  Garcie ,  amy^aincu  ^ue  les  Inens  yse  nom 
n^pms  temr,  s'él^anouijjent  enire  nos  mains  comme  la  fk^ 
mee  dans  tair^  o*c.  On  ne  peut  rien  alléguer ,  je 
crois ,  de  plus  pofitif  pour  aflûrer  à  jamais  le  Titre 
de  Roi  de  Navarre ,  i  Don  Garcic ,  pere  de  Don 
Fortun  k  Aiomc  ^  qui,  depuis  qu'il  a  été  tiré  par  Ga- 
xibay  de  l'oubli  dans  lequel  il  épie  enfeveli^  efl 
Tome  m.  **-Ki}t 


xxxiv  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
univerfellement  reconnu  pour  avoir  régné  fur  cet 
Etat, 

Ferreras  ne  parle  cî'aacune  de  (es  a<flions  ^  faute 
d'avoir  trouvé  des  Auteurs  qui  foicnt  entres  dans 
ce  détail.  L'Abbé  de  Vayrac  dit  feulement  que  ce 
Prince    leadit  redoutable  par  (à  valeur  ,  accompa* 
gna  fes  entreprifes  d'une  extrême  prudence,  &  ii^xit 
par&itetnent  ménager  iès  avantages.  Il  a  cfu  (ans 
doute  pouvoir  s'c^ipliquei  ainfî  i  fun  fujet,  fur  ce 
qu'il  eft  marqué  du  Pere  de  Don  Fortun ,  dans  l*Ar- 
cnevêqueDon  Roderic»  c^uil     généreux,  f^iritttd^ 
twjfims  oecufé  à  faire  U  guerre  i  dans  une  Hiftoire  an- 
cienne d'Aragon  ,  ft^il  remporté  des  "Ptéhires  fins  WM^ 
hre  y  &  dans  Zurita ,  qu^il  continua  4^c  heanam^  dt 
Juccês  a  aggrandir  l'Etat  firlet^ud  il  régnait ,  aux  depenp 
de  ceux  des  Mahomet  an  s.  La  couiiclcranon  de  ces  Au- 
teurs ,  on  peut  donc  p.ifler  a  l  Abbé  de  Vayrac  l'é- 
loge qu'il  tait  de  Don  Garcie  ou  Don  Garcic  Xime- 
nez,  car  c'eft  le  même  ,  quoique  le  P.  Abnrca  pré- 
tende que  Don  Garcie,  pere  de  Don  Foitun,  nvoit 
le  furnom  dlniguez  ,  autre  difcuflion  qui  demande- 
roit  trop  d'étendue  pour  pouvoir  avoir  place  ici,  & 
que  je  crois  d'n  illeurs  devoir  renvoïer  à  des  Sçavans- 
plus  capables  &  plus  éciaifésque  je  ne  fuis ,  d'autant 
plus  que  j'ai  feulement  en  deflèin  d'examiner  le  de 
chercner  ce  quel  tenu  a  commencé  le  Roauroe  de 
Navarte ,  bm  entrer  dans  k  difcnffioii  fur  les  Roi» 
de  cène  Monarchie  ,  nr  ïùr  leurs  noms.  Ceft-là  tout 
ce  qu'on  peut  dire  en  général,. pour  fuppléerau  £- 
lence  de  Ferreras  fiir  les  actions  de  Don  Garcie,  pere 
de  Don  Fortun  &  de  Don  Sanche  ,  &  premier  Rot 
de  Navarre^  qui  poITéda  U  Souveraineté  de  ce  ràïs.,^ 
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durant  vingt-trois  ans, fçavoir depuis  l'année  8  5  7.  que 
mourut  le  Comte  Don  Garde  fôn  perCjjufqu'en  880. 
qu'étant  mort,  il  fut  remplacé  par  Don  Fortun,  fiir- 
lîonimé  le  Moine  Ton  fils  aîné ,  qui ,  après  un  Régne 
de  vingt-cinq  ans ,  abdiqua  la  Couronne  en  faveur 
de  Don  Sanche  Ton  frère.  Telle  eft  la  véritable  ori- 
gine du  Roïaume  de  Navarre,  ^ui  bien-loin  de  pou- 
voir ctre  placée  peu  de  rems  après  la  proclamation  de 
Don  Pélage  dans  les  Âfturies,  doit  être  fixée,  finon 
en  Tannée  857.  comme  je  le  penfe ,  du  moins  dans 
une  des  vingt-trois  qui  fe  (bnc  écoulées  depuis  celle* 
ci  jii{qu*àla  88o.  une  partie  delà  première  &  de  la 
dernière  comprifè.  Ceci  fuffit,  à  ce  je  crois,  j>ottr 
remplir  le  deflèin  que  jem'écois  pi  opofé ,  de  décou- 
vrir,  dn  moins  autant  qu'il  eft  poffible ,  en  quel  tems 
la  Dignité  Roïale  s'eft  incroduice  dans  cet  Etat. 


XXXV) 

^if'^  '*M*  '•5/^       S^rfS)  COif*-  "M*  ^•Vï'  'S^cT» -  -^if*  '^'•^  'îWS       ^•V*-       ^«M**  ^'î^  'ï^fîi  '•li*'  ^3 


SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQ.UES 

Pes  Rois  &c  Comtes  Chrétiens,  qui  ont  régné  en  Efpagnc, 
&  des  Rois  Mahométans  de  Cordouë ,  defqucls  il  t&. 
parlé  dans  le  dernier  Siècle  de  la  quatrième  Partie. 

^   ^  ,  s  I  E  C  L  E    X-        ^     .  , 

RO I  &  I>E  S  A  s  T  U  R  lES  -i^J^ÏÏ; 
ST  D-E  LEON. 

DOn  Alfonfe  III.  le  Gr4ni  j  1 1. 

Don  Garcie  pi^.9Mfi^,. 
914*.  DonOrdonoII.  f«i  r^jÊm  mtfêfâvémtfar  U 

CMUe  ^ij. 
52  j.  Don  Fnnla  IL/«n//^^«  ^24» 
914.  Don  Alfonfe  IV.  fttrnonmé  le ^ij* 
Don  Ramire  II.  5>îo. 
^50.  DonOrdonoIII.  95  5* 

955.  OoD-Sanche  f»n  frtrt  •  ^6j, 

p6j.  Don  Ramire  IlI.yiwJÎ/»  98».- 
582.  Don  Bormude  n:jS(f  itrDoaOfdOBoIII,  999*- 
999.  Dun  Alfonfe  V. 

ROIS  DE  KAVAKRE. 

Don  Fortuit  i^oj^ 

^05*.  Don  Sanche  Garde  foH  fitrt  9 1 6»- 

Don  Garcie  I. /on  Jî/j  •  97^» 

^70.  Don  Sanche  H.  /^(rnujnmf  AbaCk.  994» 

95)4.  Dcn  Gârcie  il.  le  Trrnrii'irMr  iooo* 
;    i«oo.  Don  Sanche  HI.  dit  le  Gréod 

COMTES  DE  BARCELONE. 

51  r.  Mire  ^z8- 
^48*  âéoigired.  [  >i7« 
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SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES  sxxvii 

jthn.  il  tmr  Ann.  de  Uur 

»v*n$m,  i  Is  m*rtf  détrt», 

^Cf.  Bord  99\* 
5^93 .  Don  Raymond  I, 

COMTES  DE  CASTILLE. 

911*  Ferdinand  Gonçalez  5>70«' 
970.  Don  Garde  Fernanderyiff  ]SXr 

KOXS  MAHOMETANS  DE  COEDOUE^ 

Abdalh, /ivr»  dTAIfluiiiâa» 

Abdenine IIT.  ytfi; 

9^1.  AlhacanIT. 

^76.  iOè»  ou  )Mssa  Û.  [9njijs ,  iigé  feulitmt  iit 


SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  &  Comtes  Chrétiens ,  qui  ont  régné  en  Efpagne, 
&  des  Rois  Mahomctans  de  Cordouë  ,  de  Séville,  de 
Tolcde,  de  Valence  &  de  Sajcagoik^defi^uelsii  eilparlé 
dans  la  dnc^uiéme  Partie. 

*         SI  E  C  LE  XL 

Mm»  dê  hmr  M»».  J*  l*ur 

gHmUiMi,     ROIS  D£  L£ON«  ZliiiftMiMi 

i 

DOnAlfoalèV.  tozj. 
Don  Bennude  ID«  >o}7* 

1037-  Don  Ferdinand  T.  1o6S* 

io<î5.  Don  Alionie  Vi  qui  fut  iitiiai  fât  (tin* 

qui  fuit  tm  1070* 
1070.  Don  Sanchell./in^rrf,  Roi  Je  CaftiUe  loys* 
1 07  !•  Don  Âlfonfe  Y  L  fét^klifur  U  Tritu^ 

ROIS  DE  NANARRE. 

DOA  Sftnche  III.  furnommé    Grand  ,  qui  héri- 
ta dt  /«CailiUe  du  Cbtfde  Dota.  Mu- 
nie Mayor  fs  femme,  âprèt  td  wmt  dit 
Ctmte  Don  Gjocie  Suùàvttfm  héuu- 

frtre  *05  5» 

105  j.  Don  (iarcie  lil. 

1054.  Don  SanchelV.  I07tf« 
to-j6.  Don  Sandie  V.  qui  remm  i  fé  Cmnmi  trih 

«094.  Don  Pedic  I. 

COMTES  ET  ROIS  DE  CASTILLE. 

Dca  Garde  Fernandez  i     )  * 

1005.  Don  Sanche  Garde  10a  a* 

1022.  Don  Garcie  S^ncîiez  loaS» 

1 018.  Don  Sancbe  le  GrMd ,  Roi  de  Narane      10  )  f  • 


« 


SUCCESSIONS  CHRONCMLOGIQXJES.  xxxîx 

Mwn.  it  Uwr  Jun.  4*  Uur 

10$  5.  DdO'  Feraimod  l,  (on  ftctnd  pt,  Rm 

Cafltlle  lotfj*- 
106 Doo  Sanche  II.  qui  ufurfa  en  lojo^U 
Couronne  de  Léon  fur  Don  Âlibnlè 
Whfinfrtre.  loyi^ 
torju  Don  Aîfonfe  VI.  Roi  de  Léon  &  le  premier  \ 
élu  atm  qui  ufufd  le  Trône  de  Camille , 

ROIS  0*^  A  R  A  G  O  R 

TO  3  5 .  Don  Ramire  I.  X0^|^ 
io6|*  Don  Sanche  V.  Roi  de  Nnvarre ,  &  h  frr~ 

nM«r<^M  Bo/»  fMi/ki  Koid  Aragon  10^ 
rep4.  Dbn  P«dre  Tr  ■ 

ROI  DE  SOBRARVE; 

105  ^,  DoaGarcîe,  fui /irr  /r  /r»/  fmkuUer 
di  €9  P4j$ ,  &  Après  iâ  mmiHqiul 

COMTES  D-E  BARCELONE» 

Dbn  RtymondT»'  fOTy.- 

ro  1 7«  Don  Bérenger  I.-  i  o  ;  5 . 

roj  5.  Don  Raymond  IL  loytf. 
T075.  Don  Kaymond  III»  'ce  Don  Bcrengcr  II. 

10  8  !•  Don-Raymonii  IV.- 

COMTE  0E  PORTUGAL. 
«095.  DiMiHéiin 

ROiS  MAHOMET  ANS,  DE  CORDOTE^ 
ET  d'aux&ës  enuaoits. 

HiiTem  W,  qui  fut  UttM  fâr  film  pifaki»'  1 00  5 . 
roo5.  Almahadt,  T/rM  1008. 
K>o8.  Sulciman  ou  Zuléiman  10 1 1 . 


»      SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES 

Jlnn.  dt  Itur  — 
ttvêntm.  i  /« 

I  o  T  4.  Salciman ,  Roi  ptur  U/f(Mdt/m 

1017.  Ali-Aben  Hamit 

1018.  Abderame  AlmortadU 
13)  2".  Alcacim  , /rerf  <l'A]i 
1  o I .  I Iiaya  Aben- Ali,  ntViU d'Akacim 
lozt.  Hilfem  111. 

1024.  MaliometlI. 

1025,  Abderame  Abdeliabar  IV. 
1025.  Hiaya-Aben-Ali  réubli furU  TrSnê 
tOi6.  HifleinlV. 
J0»7.  Jalmar-Aben-Mahomet 

X)Atts  id  même  année  l'Empire  Mdbmétâ» 
\i«  Cordouë  fut  divife ,  ^  ii  s'elev,i  de 
*     .    mavtdux  Rm  i  Séville ,  i  Tolcdc ,  a 
Valeace,  à  Sangoflê  &  iétm  fêutrn 

ftûtes  Villes  -.  je  me  perfuide  que  le 
£,0i4Hme  de  Cordouë  fut  réuni  àului 
di  Sevîlle. 


jbm,  de  hm 
mtr$,  déttmtm 

1017. 

(Clé* 

JOZO. 

1014. 
IOZ5, 


ROi/S  DE  SEVILLE. 

ioi8.  Abulcacim-Aben-Habet 

Mahomet  Aben  Habec 
iQtfS.  Mahomet  Abeo^Habet  II.  qui  fut  iitrUifâr 
J  cerit,  MMurgêi  dts  Almoraviâ» 


Ï041. 
1068. 


W7'  Juceph 


eu  tttmég 


ROIS  DÉ  TOLEDE. 


1027.  Adafer  Almenoo  ou  Ali-Maymoji  10$}* 
X o 5  j.  Aimenon  ou  Ali^Maymon  1078, 
1078.  Hiflèm  Almetton  ou  Maymon,  loy^^ 

.l079.Hiaya  Almenon  ,  f^ir  qui  le  Rj'ùume  Mi- 
homéun  de  i  olcde  fut  conquts  par  Don 
'    .      .   AUbufe  VL  Â9i  4i  Léon  ^  de  CaAiUe 

ROIS  PB  VAI.ENCE. 

10x6.  Muzeic 
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mtrt^  ditrmu 


108,.  HUya  Almenon ou  Maymo» 
Wl-         Ja^at ,  fur  qui  Rodrigue  Diiit  de  Vh^r ,  ' 
fanmme  le  Cid,         làViUêdt  Fd. 
tmêfBFMnA  10/4. 

ROIS  DE  SARAGOSSB.  ' 

î  s?  .  Hiaya  Almondafar  IzrJ' 
jo;  5.  Sukiman  Aben-Hui  **'»|«^ 

I  o  7  5 .  Almutadir- Viia 

X*  RoïAume  Maboméun  de  Sjtrapfeve  fuh^ 
fifid  fHtjufyu  e»  1 1  ï  S.  >  Fiiie  Captulf  î 
^muMélmm^ifé,  Dm  AlLce  /. 

f$imets  é-  fehmettrài  fgmtt  fetitt  Rns 
MAboméuns ,  telt  que  ceux  d'OribaeU  ,dê 
DéHM,  de  Murcie  &  dUutret  FUcet. 
f  w  flujieun  éottres  fmUvmeiu  «rivis 
€bez,les  fnfidetlet,fmeiif»  ff'Mf  Mr/m-* 
te  i' en  tendre  ràiJêÊm 

SiECLfi  XII 

KOIS    DE  l^EOU.^ 

AJfonfe  VI.  qiùfut  sn^  Xei  de  CMfiliei 
de  mime  que  fes  deux  Succefffurt  It0«' 
(T  Don  AUonCeVlh^lepremerdHoemMêid^M 

.C  DonaUrraque/4//«»iif,^/y^  rf,2)illwlf- 

fmfeVlAéqueUenmmvitMmh  iizff. 
iiitf.DonAlfonfeVUI.  * 
1 1 J Don  FerdinandTIL  ,  ,  u  a* 

R  O  LS-  D  E^  C  A  S  T I L  L  E. 

Don  Aironfe' VI.deLéoii&I,'de  Caflille   t  100 
Jamc  nu 


iiri     SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES;  •  ^ 

iiop.Do6a  yrriqnf/ii^#  ^   ^  ^ 

tu2.DoD  Aifeiii«Vin.4otL<oiiKa4«Caftaie  ii97* 

1157.  DonSanchelll.  «ï^** 
1 1 1 8.  Don  Alibnfe  III. 

ROIS   DE  NAVARRE. 

DonPcdrel.  i»04- 
1104.  Don  Alfonfe  I./«i/r#ri  .  »"54« 

115^,  Don  GarcielV.  ' 
X  1 5  o.  Don  Sanche  VI. 

ROIS  D'ARAGON. 

DonPedrel.  "•4î 
S 104.  Don  Alfonfe  I.  ^«i  mit  fin  eniii2»ê»  JÊdâM' 

me  Mahométa»  ii  SMé^$  >  l  S  4* 

1154.  Don  Ramire  U.  ,«'^7' 

ï  i  j  7  Dofia  Perronille  f*  fille ,  &  Don  Raymond  V. 
Comte  de  Bdrcelwe 

J Ami  Alibnfc  ÎT,  <7«f  rf««if  4  ferféinUé  It  Com- 
té ii  BéU^ctUne  a  U  Couronne  d'Arà^on  11^6» 

11^6.  DonPedre  Û. 

COMTES  D£  BARCELONE. 

Dca  RaymooâiV.  li|tt 
1151,  Don  Alfonfe  V.  H^*» 
Wtf».  D»n  Alfonfe  II.  Roi  d'Aragon,  p 

r««iiiVi»  dë  Cmté  de  Bacelêiu  k  f*  Cott- 


COJ^TES  ET  ROIS  DE  f  ORTUGAI» 

Don  Henri ,  Gomt*  lui* 

ma.  Dona  Thérefe  /i  femm$  i  H  ^• 

iHo.  Don  Alf^Mifc  HenriqvQX,  DocftRoi  i08  jt« 
#x8>.Pon  Sanche  J. 
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Ei^liMfkH  éks  fijets  its  Fignettis  &  des  Lmresgrifes. 


LA  Vignette  de  la  fuite  de  la  quatrième  Partie  tepré* 
fente  la  débite  de  Don  fiennudell.  Roi  de  Léon, 
par  Mahomet  Almançor ,  premier  Miniftre  d'Hiffem  II,. 
koi  de  Cordouë,  après  avok  lui-mêoii  battu  ôc  mis  en  fuite 
l'Aimée  Mahomëtanne. 

La  Lettre  grife^  la  pcUb  6cla  deftni^bi)  de  h  Ville  de 
Léon  parlenSme  Alnun^or. 

La  Vignette  de  la  cinquième  Partie ,  l'Hommage  qu'Ai* 
'menon,  Roi  de  Tolède,  rendit  à  Don  Ferdinand  h  JUoi 
de  Léon  &  de  Caftille,  qui  faifoit  le  fiége  d'Alcala. 

La  Lettre  grife,  une  audience  que  le  même  Don  Ferd^» 
nand  donna  à  des  AmbalTadeurs  que  Mahomet  Aben-Habe 
&oi  de  Séy^Çf  lui  cnvoïa  ^cmfcnwmoStnCoaysJ&JU 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfeiffneur  le  Chancellier  /it 
Volumes  IIL  &  IF.  de  tHiftoire  générale  d'Efpagne  ^ 
traduite  de  fEJpagnol  de  Jean  de  Ferreras  ,  far  Jf^^ 
B'H  £  KM  ILLY*  A  Paris  ce  28  Juin  17^5. 

u  «OUCHAX. 
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ICRIVAÏNS  NATIFS  D'ESFAGNEE.  Ivi; 
le  Baptême ,  aïanc  pdur  Pamia  Don  Alfonie  L  Roi  d'A- 
-ngon,  a  écrit; 

Un  Livre  de  Dialogues  pour  réfuter  îeç  erreurs  des 
Juiis.  On  le  trouve  dani  la  uuuveiie  liibiioLiiti^ue 
des  Pères. 
Le  Moine  de  SHos  > 

L'Hifloire  des  Rois  de  Léon  depuis  Don  Pelage  juf- 
Tqu'a  Don  AlfonfeVI.  J*en  ai  un  E>:emplaire  de 
plus  de  trois  cens  ans,  mais  j*ai  remarqué  que  tout 
>ce  qui  regarde  les  Rois  Don  Alfonfe  ill.  jufqu'à 
Don  Ramire IL eftlt  U  lettre  dans  $ampire  :  il  a 
bien  p4  iè  lâire  que  cela  manquât  dans  1  original , 
M8e<qHe  quelqu'un  ait  voulu  y  fuppléer.  Cet  Ou- 
vrage, qui  n'a  pas  encore  cte  imprimé*  ie  termi'- 
ne  a  la  more  du  Roi  Don  Ferdinand  !• 
Pelage ,  Evêque  d'Oviédo; 

Xa  continuation  de  THiAolre  de  Sampire,  depuis  Don 
Bermude  II.  jufqu'aii  Roi  Don  Alfonfe  VI.  £lle  a 
été  imprimée  par  Sandoval. 
Mune,  ou  Martin  Alfonfe,  Evêquc  de  Mondognédo,  Hu- 

5;ues ,  Evêque  de  Porto.,  &  Gixalde,  Chanoine  de  Saint 
acques,ont  comprofé  ,  p^r  ordre  de  DonDicgue  Gel» 
mirez,  Archevêque  de  Sàmi  Jaci^ues» 
XHiftoire  de  Compo^eUe,  Elle  eft  manufcrîte ,  &  j'ai 
entre  mes  mains  la  même  Copie  qu'Âmbroife  de 
:Morales  en  a  tirée.  . 
£Ue ,  Chanoine  de  Balbaftro ,  a  donné  : 

l,a  Vie  de  Saint  Raymond,  Evêquc  de  Balbaflro.  C'eH 
la  même  que  Ton  a  imprimée  dan^  les  i^oUandif- 
tes. 

Chanoine  Anonyme  de  Barcelone  : 
La  Vie  de  Saint  Oldegaice»  qui  a  été  inférée  dans  let 

Bollandiftes. 
L'Anonyme  a  écrit  en  Latin  ; 

La  Chronique  de  Don  Alfonfe  VIT.  Roi  de  Léon ,  qui 
eft  imparfaite,  puifqu'il  y  manque  les  premières  & 
les  dernières  années  du  Régne  de  ce  Monarque. 
La  Conquête  d'Almérie,  I^re  pareillement  imparfaite 
Ces  Ouvrages  n*ont  point  encore  été  imprimés  f 
quoiqu'il  y  ea  ait  pUmenrs  copies  manufcrices. 
Tom,  UL  k 


Iviij     ECRIVillNS  NAtVS  mSBMH& 
Salvat ,  a  donné  ; 

La  Vie  de  Saint iMardn,  Curé  de  Souria,  Place  peu 
c  loignée  de  Colmbre:  on  la  trouve  dans  les  Bol*r 
landiiles. 
Ferdinand  .  Moine  de  Saint  Millan  s 

L'HîAoire  de  l'ancien  Monaftére  de  Saint  MUUn  : 
La  Tranilation  du  même  Saint  : 
Quelques  Sermons.  Tous  fes  Ouvrages  Ibnt  dans  le 
mcnae  Monaflére  de  Saint  Millan. 
Saint  Âlhon,  Général  de  TOrdre  de  VUia-Umbralàj  &  en* 
fuite  Evéque  de  Piiloye  en  Italie; 
La  Vie  de  Saint  Jean  Gualbert  : 
L'Hiftoire  de  laTranflation  des  K  cliques  &  des  Min« 
des  de  l'  A  pôtrcSaint  Jacques  Zébédée»  &pluiicur» 
autres  chofes. 
Don  Pedre  Seguin ,  Evèque  d'Orenfc  ; 

L  'Iaventiôn  du  Corps  de  Mainte  Euphemie,  Vierge  6c 
Martyre. 
L'Anonyme  Portugal»  ; 

La  Chronique  des  Gots,  jurquli  la  fliortde  Don  Al^ 
fonfe  î.  Roi  de  Portugal. 
Ordono  &  Etienne,  tous  deux  Moitiés  de  Célanova,  ont 
décrit  > 

La  Vie  de  Saint  Rofende  :  elle  ell  dans  les  Bollandif- 
tes» 

Il  y  a  eu  dans  ces  deux  Siècles  quelques  EcrÎTakis  Jw& 
&  Mahométans }  dont  je  ne  fais  pas  mention.  On  peut  voir 
les  premiers  dans  la  Bibliothèque  Rabbinique  de  Barto* 
locci ,  Se  les  féconds  dans  la  Bibliothèque  Orientale  d'Uerr 

beiou  . 
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SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES;  idii; 

4tvémtm,àU  mêrt,ditrim, 

ROI  MAHOMETAN  DE  VALENCE. 

connu. 

Don  Alfonfe  VI.  Roi  de  Léon ,  AÎant  ahndon^ 
né  en  iio*.  U  yillt  de  Valence,  cettt 
fldce  t9mié  en  U  fui^Ance  des  Mmtrtvi' 
itf  ,  fil  /«  gérderent  fafyift»  Fsméà 
114^.  dâns  laquelle  elle  eut  pour  MÛ 
Mahomet  Abenlop  »  qui  auiamt  Vâ»  i  x  7  »  « 

0»  iffmf,  fmtmâ  fuM  à  U  CêmniMe» 
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celui  d'Uigcl,  pég,  14. 
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Garcie,  pa^,  14. 
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Défnnion  entre  Don  Garcie  &  Don  Onfcfio  km  fircrer 
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Celle  du  Roi  Don  Garcie ,  fdg.  1 7. 
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Siège  fie  prife  de  Talavera  de  la  Reyna  par  ce  Prince, 

Une  Armée  Mdioinétanne  voie  à  fon  feconrs,  &  eft 

défaite ,  pag,  j  o. 
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Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  enleye  aux  Maires  la 

Province  de  la  Rioja  ,  f*g.  20. 
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Etats,  pdg.  26. 
^ude  combat  entre  fes  Mahométaos  êtles  Oiréittns, 

Les  Lmes  Ecdéfiafti^aes  d'Efpagne  font  appcouTés 

«9 


Digrtizeo  Ly  <jOOgle 


J.C, 


trtt 
4'Eff 


TABLE  CHRONOLOGJQVE 


àEome,  fag.  i6. 
Retraite  de  Don  San'che ,  Rot  de  Navarre»  tu  Mona- 

ftére  de  Léyre ,  fag.  27. 
Mondogoédo ,  Siège  Epifcopal ,  pdg»  27. 
Rétablinement  du  Monaftére  de  Saint  Etienne  des  Ri^ 

ves  du  Sil ,  fâg.  27. 
Sainr  Gennade  d'Aftorga  quitte  (on  Siège  Epifcopal , 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Fortb  lui  fuccéde^4^.  i9* 
Confcc  ration  de  l'Eglife  de  Saint  Ad^n  &  de  Sainte 

Natnlie .  pa^,  18. 
r  aufTeté  de  la  Charte  de  la  Fondation  ,  fag.  28. 
Reliques  envolées  en  Efpagne  par  le  Pontife  Jean  IX» 

Abderame  fc  préparc  à  faire  la  guerre  au  Roi  de  Na* 
varre ,  pég.  z^, 

I,  I9 59.  Ses  Troupes  fem  une  imiption  8c  des  conquête»  dans- 

la  Rioja  ,  pa^.  îç. 
Saint  Vittor  de  Céréfo,  Martyr,  pég,  ap. 
L'Infant  Don  Garde  le  ^rpofe  \  faire  téte  aux  Infidel- 

Ics ,  pdg.  ^ 
Ceiix-cî  entrent  dans  la  Navarre,  &  le  Roi  de  Léoa 
s'y  rend  pour  fecourir  les  Peuples  de  ce  Païs,  p*g,  50» 
défaite  des  CErétiens  par  les  Mahométans,  fég,  yi, 
Deux  Evêques  y'  (ont  faits  jprifbnnters ,  fé^i  }  %* 
'  es  Vainqueurs  paflent  en  France  ,  p4g,  j  t. 
Martyre  de  Sainte  Eurofie  ,  pâg.  \z. 
Don  Ordono  connnet  de  grandes  noflilités  fur  les  Ter- 
res du  Roi  de  Cordouc ,  pag,  52. 
Retraite  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  à  l'Eg^iTe  de- 
Saint  Jean  de  la  Pegna ,  p*g,  5  ^, 
Les  Troupes  d'Abderame  font  taillées  en  pièces  à  leur 
retour  de  France,  par Dbo  Sanche  >  Roi  de  Navarre,. 

Celui-ci  recouvre  tout  ce  que  les  Inndclles  lui  avoicnc 
enlevé ,  pag.  55. 
$60,  Don  Ordono  c poule  Argonte»  9t  la  r^Hidie  peude- 
tcms  après,  34. 
II  fait  arrêter  &  mourir  les  Comtes  de  Caftitle ,  pjg.  j  4. 
Les  deux  Evéques  faits  prifonniers  »  la  journée  de  Val- 

dc-Jiinquera,font  mchcrcs ,  pag.  5  5. 
•aveur  du  Ciel,  accordée  à  Don  Saache,  Roi  de  Na- 
varre, />.<^.  3  5 .  ' 

IHxpIcxts  de  l'Infant  Don  Garde  Ton  lils  ,7?  »;'.  ^  5. 
Fondation  du  Monaflére  de  Sainte  iVlarie  de  Subiado  * 


Digitizixi  by  LiOOgle 


'  J,  C.  ^E(f. 

961 


<)62, 


955 

^66 


967, 

^3*.  970 
971 


DES  SOMMAIRES. 


Marryre  de  Sainte  Eugénie ,  pJ^.  5  6. 

Najera  &  Viguera  enlevées  aux  Mahométar'; ,  ?  îf  i 

Mariage  de  Don  Ordono,Roi  de  Léon,  avec  Dona 

Sanche ,  Infante  de  N&vane  »  ^<i^.  ) 6*      .  ' 
Mort  de  ce  Monarque,  J7. 
Don  Froila  lI.foD  frère»  le  lempUce*  Ses  cruamés , 

Don  Garcie  ,  Infime  ée  Navarre,  fait  des  Conquêtes 

fur  I:s  InfidcUes,  prff.  57. 
Fauffe  éreâion  de  la  Camille  en  République,  f4g,  }S« 
Preuves  de  ceci ,       ;  S. 
Mon  du  Roi  Don  Froila ,  p4g,  35^4 
Oon  Alïbnfe  IV.  Roi  de  î  éon ,  pag.  59. 
Diocèfe  de  Calahorra  rétabli,  Qc  le  Siège  Epilcopal  mi> 

à  Najera ,  p.ij.  40. 
Thcudemir  eneft  facré  Evcouc,  paji-  40. 
\lonaftcrc  de  Sjiliite  Marie  ae  Piafca,  fundé  ,  fag.^Ot 
Won  de  Saint  Gcnnadt; ,  Evéque  d'Ailor^a,  fag,  4.0, 
Saint  Pelage»  Martyr ,  pag.  40. 
Mort  de  Jean  ,  Métropolitain  de  Tolcdc  ,  prfjf.  4  r . 
Le  Roi  de  Lcon,  Don  Alfonfe  IV. projette  d'abdiquer 

le  Sceptre  ,  ptig.  4a. 
II  le  fait  en  Faveur  de  Don  Ramirc  Ton  frère,  &  entre 

en  Religion  dans  le  Monaflcredc  Sahagun,  pJig.  ^.a* 
Il  entreprend  de  remonter  lur  le  Trône, 4J» 
Mort  de  Mire,  Comte  de  Barcelone,  &  fes Etats  parca* 

gés  entre  Tes  trois  fils,  fous  la  Tutelle,  de  Sttnter, 

Comte  d'Ur^i.;cI,  leur  oncle,  f^^.  44. 
Monalicre  de  Saint  Etienne  des  Uivcs  du  Sil,  retraite 

de  plufîeurs  Saints  Evcques ,  pAg.  44. 
Don  Ramire  emploie  la  douceur,  pour  gagner  les  Mé- 

contens ,  ;>«»^  ^4 
Les  enfans  du  Roi  Don  Froila  fe  révoltent  dans  les  Af- 

turies.  p^.  4î. 
Don  Alfonfe  ell  contraint  de  le  h^umcttrc ,  pAg.  4  5 . 
Sa  punitions:  celles  des  enfans  de  Don  Froila,  pAg.  45.. 
Monaftére  de  Hyiforco ,  bâti  par  Don  ivamire,  pom  ktur 

iêrvir  à  tous  de  prlfon ,  p*g,  45. 
Mort  delà  Reine  Dona  Urraque ,  p^g.  4^. 
Madrid  enlevée  aux  Inâdelles  par  le  Uoi  de  Léon,  ' 

pâg.  46. 

Mcwt  de  Don  Alfon fe  IV.  fêg.  47. 

Le  Roi  de  c:    i  1  ■  &it  avancer  des  Troupes  vers  Is 

Celui  ae  Leua  kb  ultaque,  dclesbat,f'>£.  48* 


V] 

r.c» 


^56. 


919- 
^41 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Erts 

*Sff, 

Ferdin&od  Gonçalez  n'cfoit  encore  alors  ciue  fîmple 
Comte 'de  CaAillei  Ua  a  dcbité  i^uantité  de  Fables  à 
foù  fujct ,  pdg.  48. 
^7i«  Don  Ramire  confirme  lis  Privilèges  de  rEg^Uè  do 
Compoftelle ,  fég.  49. 
Il  tient  ies  Etats  à  Âllorga ,  pâi.  4p. 
Aben-Haia  on  Aboaya,  Seigneur  de  Saragofle ,  con- 
traint de  fe  reconnoître  Ton  ValTal ,  p4g.  4p. 
Mariage d«  DonRamire  avec  Doôi^Théreiiê  Florentine, 
Infante  de  Navarre,  pa^.  50. 
973*1  Saint  Rofende ,  Evcque  de  Mondognédo,  fé^,  50. 
Dédicace  de  l'Eglifedu  Monaftérc  de  Rîpol,  pag,  50. 
Confccracion  de  l'Eglife  du  Moaaûére  de  Sahaguo, 

974<|  Aben-Ahia  feMinetibas  k  Domination  d'Abdefame, 

j>75*  Tenue  des  E  tats  de  Léon  À  AAorga ,  par  le  Roi  Don 
Ramire ,  Pdg.  51. 
Irruption  des  Mabométans  fiir  les  Terres  da  R.oî  de 

Léon  ,  p-tg.  5  r. 
Faveur  accordée  au  Mo|ia0ére  de  Rota  par  le  Comte 
Sunier,  p^g.  $  t. 
97^-  Préparatifs  de  guerre  d'Abdenme  contre  les  Chsé- 
tiens,  pag.  52. 
Voeu  de  Don  Ramire  en  fareur  de  l'Eglife  de  Saint  Jac- 

CeP  rince  alTemble  une  Armée  nombreuiè .  pé^g,  jx. 

Le  Kol  de  Cordouë  entre  en  Caftille,  pdg.  ç  5 . 
Célèbre  victoire  de  Don  Ramire  l'ur  ce  Prtqce  Mahomc- 
tan,f4f.  5J. 

Le  Roi  de  Léon  défait  encore  Abdeiame  dans  un  ft- 

cond  combat ,  54 
Il  recule  les  limites  de  les  Etats ,      tonifie  plufieurs 
V  illes  frontières .  p4g.  55. 
977.  Fondation  d'un  Monaflcrc  par  Don  Ramire, ^4^.  j  j. 

Ce  Prince  fait  rétablir  pludcurs  Places ,  p4g.  5  5 . 
Le  Roi  de  Cordouë  lui  fait  demander  la  paix,  <]ui  lui 
eftrefufêe,  fé^.  56. 
^78.  Don  Ramire  fait  enfermer  les  Comtes  Ferdinand  GoD- 

çflc7,  8-:  Diegue  Nunez.pjç.  56. 
Conjecturci  fur  la  caufe  de  cet  événement ,  pMg,  j  (5. 
P79.  Les  deux  Comtes  Ibnt  remis  en  liberté,  8e  la  paîxeft 

conclue  entre  le  Roi  deLcon  &  celui  de  Cordouë,;».  5  7. 
Mariage  de  Dnn  (^rdnnn  avec  Dona  Urraque,  pdg.  57, 
Doxia  mvxrc,  iillc  de  Doa  Ramire,  fe  &it  Religieuic^.  5  7» 


DIgitizecI  by  Google 


DES  SOMMAIRES, 


JLn.  it 


544. 

^45- 


Zrtt 

980. 
981. 


981 
98} 


P47.:5>8  5 


P87. 

988. 

989 


99c 
991 


Erreur  de  Sdmp'ne,  reletée,  frf/.  58. 

DoD  Ramirc  fonde  des  Monaillres ,  fag.  5  8 . 

Celm  deXM  Pêér§  i*t$t  Muthdfbéu  â  Barcelone ,  doit 
Ton  origine  à  Sunier ,  Comte  d'Urget ,  ft^*  5  8« 

Mort  d'Ilduare  ,  Dame  pieufc,  fég,  5  8* 

Celle  d'Hermégilde ,  Moine  »  p4g,  )  8. 

Loufs  IV.  Roi  de  France,  reçoit  le  Patronage  du  Mo« 
iiaflt  rc  de  Saint  Pierre  de  Roda ,  &  accorde  aux  Moi- 
nes le  droit  de  fe  choifîr  leurs  Abbés»  f^*  1 8* 

:>aint  Pafteur ,  Anachorète ,  fég.  59. 

Monaftére  de  Diftriane,  fonde  par  le  Koi  Don  Ramin^ 

Conrécration  de  l'Eglilè  du  Monadére  de  San  Pedro  it 
Us  AiufbuihAs  à  Barcelone.  Âdalande,iâ  Prieure  ou 
AbbefTe.^^;.  99. 

Concile  d'Aftorga ,  pâg.  5  9. 

Oonntion  faire  au  Monallére  de  Saint  PiarK  de  Roda 

par  Wiiade ,  Evéoue  d'Urgcl ,  fAg.  60» 
Piété  des  Moines  oe  Saine  Jean  de  la  Pegna,  récom- 

penfce ,  j>Ag.  60. 
Conteft:ition'  entre  les  Moines  des  Monaftcres  de  Saint 

Pierre  de  i\uda,  &  de  Saint  Etienne  deBagnols,  ter» 

minées  par  Louis  IV.  Roi  de  France ,  fsg,  60. 
Don  Ramire  recommence  la  guerre  contre  les  InfideU 

les ,  &  gagne  une  fâmeufe  viôoixe ,  pag.  61. 
Ocfordrcs  affreux ,  caufés  par  un  Ouragan»  f4g.  61. 
Mort  de  Don  Ramirc, f4^.  Si, 
Don  Ordono  111.  Roi  de  I  éon  ,  p.ir.  i<î. 
Sunier, Comte  d'Urgel.  met  ies  neveux  en  poifeûioa 

de  letirs  Comtés,  p4g.  6^. 
McHncelligence  entre  le  Roi  Don  Ordofio  Bt  Vlp&sa 
Don  Sanchc  fon  frère  ,  pAf.  65. 

Le  Roi  de  Navarre,  &  Don  Ferdinand Gonçalez,  Com- 
te de  Caftille,  entremment  en  vain  de  faire  valoir 

par  les  Armes  les  prétentions  du  dernier,  pâg.  <f  3. 
Don  Ordono  répudie  iâ  feflUM»  &  iè  remarie  avec  Do- 

naElvire,  p4g.  64. 
Pèlerinage  deGoteicalc,  Evêqued'AqiMtaine,  auTon- 

beau  de  Saint  Jacques,  p*g,  6^. 
lévolte  en  Galice ,  cauféc  par  la  fufllifance  des  parepsde 

la  Reine  Dona  Elvue  ,  pag,  64. 
Origine  du  Monaftérode  S.Martm  do  Ca<hgttéde4l.tf4, 

Troubles  de  Galice,  zppn\('6<.,pjg.  65. 

Irruption  glDrii-ufe  de  Don  Oi^ao  ùu  le»  Xeires  des 


ni; 


954 


955- 


957- 


95* 


959 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

'  Un  ChStcau  enlevé  aux  InHdellespar  Ic  Coffitt  Ferdi- 
nand Gonçalcz ,  pag,  ($5. 
9  92.  Çe  Comte  a  recotin  i  la  démence  da  Roi ,  qui  le  re< 
çoit  en  grâces ,  5:  lui  &it  de  nouveau  prêter  fentienc 

de  fidélité  ,  pa^.  66. 
Il  gagne  une  celcbre  vidoire  fur  les  Mahomctans , 
f*g.  66. 

More  Je  Don  Ordono  ,  Roi  de  Léon,  fé^,6y. 
Don  Sanche  Ion  SuccefTeur  .  pJ^.  6^. 
9^^.  11  eil  ubligc  d'abandonner  le  Hoiaume,  &  de  ic  recuer 
en  Navarre,  pag.  6-7. 
Réunion  du  Comté  de  fiélâla  ï  celui  de  Barcelone, 
f  '."-  ^■ 

Ainuailudc  d  Abdcrameà  1  Empereur  Othon,/>4g.  (S8. 
L'Empereur  charge  Saint  Jean  deGorze  d'aller  vers  ce 
Prince  Mahomctan ,  pj^,  6d. 
9SfS'  Mouvemens  <jue  le  ( 'onue  Ferdinand  Gonçalez  le  don- 
ne ,  pour  faire  pi  ociamcr  Roi  de  Lcon^  Don  Ordono, 
dit  le  MjLUVAts ,  pag.  6^. 
Erefliinn  de  l'Eglife  ck  Saint  Pierre  de  Roda  en  Siège 

Epitcopal  pM^,  6a. 
Odi(ênd  en  eft  ftcrc  Evcque ,  pag.  7  0. 
PalTage  de  Saint  Jean  de  Gorce  en  Efpagne ,  en  qualité 
d'Ambuffadeur  de  rEmpereur  Otboo  auprès  d'Abde« 
rame 
Le  Roi 
ce,pag.jo, 

996.  Don  Sanche,  Roi  de  Léon,  va  à  la  Cour  d'Âbdecaine , 
lii  hixc  guérir  d'une  hydropifie ,  pag»  71, 
Don  Ordono ,  Tyrao-du  Roiaume  de  Léon ,  pag.  7  z. 
Abderaoïe prend  le  parti  d'envoïer  une  perlut^ie  vers 
l'Empereur  Othon ,  au  fujec  de  Saint  Juan  de  Gorze , 

Récémond  (e  diarge  de  cette  députation ,  &  eft  en  cette 

confidcration  confacré  Evcque  de  Grenade,  pag.  71, 
957.  Un  projetrc  (kns  les  Etats  de  Léon  la  perte  du  Tyran 
Don  Ordono ,  pag,  7  j. 
Abderame  8c  fe  Rot  de  Navarre  font  une  ligue  en  faveur 

du  Roi  D  on  Sanche,  fi»^.  75. 
Réccinond  a  audience  dé  l'Empereur.  Succès  de  fa  Dé- 

puvaùon,  pag,  j/^. 
Son  retour  à  Coraouê  »  pag.  74. 
Saine  Jean  de  GoTze  eft  introduic  i  Faudience  d'Abde- 

rame ,  pa£.  74. 
il  jrepaitpoui  k  rendie aupicsdel'Emperear,  pag,  7J. 

RéttUiflèoeni: 


,pag.y0, 

Manométan  âit  difficulté  de  lui  donner  audien* 


Digrtizeo  Ly  google 


rc. 


S6u 


9^1 


"Ere; 

998 


999 


lOOOi 


1001. 

I  ooz. 

1003 
{004. 


568. 


DES  SOMMAIRES.  iae 

Récabliflement     Don  Studio  (xa  le  TfAne  de  L^oa, 

Le  Comte  Ferdinand  Gonçalcz  défait  &  pxi$  prUÔK- 

nier  par  k  Koi  <Je  Navarre ,  fég.  76. 
Fin  mdheureufc  du  Tyran  DonOraofiO>|»|f.  7^. 
Mariage  da  Rdî  Ood  Saoche  avec  Dofia  Tïàttlbé 

pdg.jS. 

Defcente  &honiIiccs  dTreutcs  des  Normands  en  Gali- 
ce. W  77-  .  . 
Silenand,  Evcque  de  CompofteUet  indUpofis  GonQrellu 

les  Dioc«rains,/iii^.  77. 
Ferdinand  Gonçalez  remis  en  liberté,  77. 
More d'Abderamc ,  p*g*7i. 
Alacan  couronné  Roi  de  Cordour  ,  f.ï;^.  77. 
Sifenand,  Evêque  de  Compolklie  «  enfermé  &  dépofé 

de  TEpifcopat ,  f  4|.  78. 
Saint  Rodndc  cransteré  du  Siège  de  Moodognédoà 

celui  de  Saint  Jacques ,  p^g-  78. 
Mon  de  Salve  ,  Âbbé  de  ^inc  Martin  d'Alvelda  » 

Pèlerinage  de  Séniofred  à  Rome ,  fv^.  78. 

Nouvelle  defcente  des  Normands  (îir  lies  Côtes  de  Gâ* 

lice ,  où  ils  font  battus ,  f4g,  78. 
Irruption  des  InfideOes  en  Gulille.  pâg.  79. 
Le  Roi  de  Léon  veut  iToir  le  Corps  de  Saint  Pélage, 
pâg.  80. 

L'Evéque  de  Léon  va  le  demander  au  Rui  de  Cor- 

doue ,  pâg.  8o. 
Révolte  du  Comte  Don  Gonçalez  en  Pocai^«; 

Le  Roi  Don  Sanche  meure  empoifonné.  ^ 4^.  '8 1» 

Il  apparoit  deux  fois  à  la  Reine  Dona  ThéidÎB  .^^.8 1«  ' 

Don  Ramire  III.  iul  fucccdc,  p*g.  87. 
Sifenand  remonte  par  la  violence  flir  le  Siège  de  Com^ 

poilelle ,  pAg.  81.  .  "  *        ■  s 

Mort  de  Séniofred,  Comte  de  Barcelone.  Borel,  Cont- 
re d'Urgcl ,  fuccéde  à  Ton  Comrc  ,  ]>>îg.  ?  : . 
Haton  ,  Evéque  de  Vich,  fameux  Mathématicien» 
pâg.  S  5 . 

Le  Pape  Silveftre  IL  a  été  fon  Difciple ,  p*g.  8  j . 
Pèlerinage  d'Oîiva  Cabceca  •  Comte  de  Cerdagpe» 

à  Rome,  fég,  85, 
Le  Corps  de  Saint  Pélage  efi  apporté  des  Etats  d* 

Cordouë  à  Léon,  p<*g,  8}, 

JUe  Monaftére  de  Saint  Saofeiir  de  Léon  prend  le  AOfli 
JamlU.  b 


Digitized  by  Google 


An.ii 
f  C 


TABLE  CHRONQLaGIQUE 


9^9 


9JC 


57»- 
971- 

5^78- 
575>' 


1007 


de  ce  Saint,  'î* 
La  Galice  faccagée  &  pinée  par  les  Normands,     .  8  j;  .. 
Sifenaud,  ËTéque  de  Compolklle»  vaé  dans  un  com- 

bar  contre  ce9  Pirates ,  pét^.  84. 
P^laçe,  Evéque  dé  Lugo ,  icmpItCft  §4. 
1008.  Glortettfe  expédition  du  Comte  DoaGon^teSandiHti. 
contre  les  Normands  en  Galice  ,J^»  85. 
Uort  de  FerdiaiKid'Goiiçale»,  Cm»  dé  CaftUIe  1 

Conjeftures  fur  lé  Ctint  qw  la  Cauilîe  a  commencé  de 
former  un  Crat  {>artiiBlllier ,  &  Fabîei  adoptées  fur  ce 
fujôc  par  quelques  EcrivûlM.  p^^.  85. 
Mort  de  Don  Garcie  ..quia  pour Saficefièur  I>t»a.Sao<* 
che  Abarca,  f^if.  8<^. 
91  i-\t  005.'  Moaaftére  de  Saim  Sauveur  dé  Laurcnçana  »  fondépwr 
le  Comte-Don  OHôrio  Gntierrex ,  qui  s'y  &it  Moine,. 
W  87. 

Saint  l^oreiide„.Fo9dateiir  &  fécond  Âbbé  de  GélanoTa,, 

M.  88. 

(  o  I  o.  Vo'ïa^e  dtt-Comte  dé  Barcelone  à  Rome.  fsi.  88i. 

Nai/Iance  de  Don  RaymoïKl,  dant  k  Ibitet  Gomte  de: 
Barcelone,  88. 
loi  i^Don  Borelfê  précauttomw  comte  I«  entxeprifès  ékf- 

fafidellcs,  p-«^.  88. 
ioi'i.  Mort  de  la  PriocelTe  Argonce,  ibmnefépnd^  patDom 

Ordono  II.  f*£.  88.  ■  ^ 

1 01 4.  Celle  d'Aliiacan  ,  c^ui  a  pour  Sneceflêur  avRoianme  àf 

Cordouë ,  Hiflêm  fon  fils ,  89. 
loi     Saint  Refende  termine  fa  vie ,  p4g.  89. 

Fondation  du  Monaftéred'ïunquera  d'Ambia ,  />4g.  8^^. 
1616.  Mariage  du.  Bofc  Dbn  Ramitc  a^  Dofia  Unaqoe  ». 

Le  Monaftire  de  Covarruvias  en  Caftiilew  fondé  par  le: 
Comte  Don  Garcic, S>o. 
1017.  Don  Vêla,  transfuge  dan» la»  EtatadèGordMi&,  lî|lcîte: 
h  guerre  aux  Caftillans ,  pf.  90. 
Le  Comte  Don  Garcie,  fécondé  du  Boi  Don  Sanche: 
Abarta:,  défait  les  InfideUcj,  />4^.  90* 
fte.|ioji84  Les  Mahom^nuK  font  de  grands  pféparatift  pour  répa^ 
rcr  !cur  dérouîe.pâg;  ^1. 
lis  s  emparenx  de  ia  Ville  deGormaa^MJ» 
Don  Ramire  II.  fe  rend  odieiwi  favSujpts^ar  trep  â»r- 
oomplaifance  pour  (a  femme,  pdg. 
Leslnfidellescomimientde  faire  h  guerre  ayxCjftilii- 
I         laimmaisaer  wdeiufi€^»^^^*^^S: 


i 

ftoip. 


Digitizec  oogle 


981 


DES  SOMMAIRES. 


5^5 

586, 

587.  lozj. 


1023 


1014 


988 
990 


ie&6. 


991. 1015; 


595 
996, 


10  5  î 
1034 


Les  Galiciens  fe  difpofent  à  la  révolte  ,  pd^.  9|* 
Mon  de  Jisainte  Senorioe,  Abbeilê,  f*g'9i» 
Don  Berarade  produné  Roi  eo  Galice,  coitabtl  cen- 
tre !c  Roi  Don  Ramlre  ,fé^*fi^ 

Mort  de  cclai-ci ,  ^a^.  54.. 
Don  Berraude  reconnu  Roi  de  Léon,       ^  j, 
II  travaille  à  policer  (es  ïitats .  fag,  f6. 
Irruprion  d'Aîmrinçor  en  Caftille  ,  pJg.  pjf. 
Il  fait  la  guerre  au  Âoi  Don  Bermude«  &  prend  Sfmm^ 
cas,  ^4^.  56. 

Saint  Dominique  Samclo,  fait  £CddW,fé^»  9S. 
Expéditions  d'Almançor  en  Catalogne ,  p4g.  57, 
Barcelone ,  prife,  iaccagée  &  brûlée  par  ce  Mationié- 

tan,  ;4g.97.  .  . 

Le  Comte  Oon  Borel  la  reprend,  pé^,  9S. 
Almançor  s'empare  de  Sepulvéda,  p*g.  p8. 
Martyre  de  Saint  Dominique  Sarracio,  &  d'autres» 

M- 98. 

Hugues  Capec,  Roi  de  France,  fâg,  99. 
Prile  de  Zamora  par  Almançor ,  f4g.  99. 
Le  Comte  de  Barcelone  veut  fe  rendre  indépendalit  de 
hJ^nnce ,  8c    (boniec ,  f 100. 

Almançor  fait  la  guerre  aux  CaftUlans,  f4;*  100. 
Don  Pélage  dépoîé  du  Siège  cfe  Compoflelle .  &  Saint 

Pierre  Mariinex  de  Monfonce  mis  en  fa  place  , 

fég,  100. 

Les  Armes  Mahoméuuines iôot  peadepiogfèsen  Caf- 

tille.^iij.  loi. 
Saint  Froilan ,  Evêque  de  Léon ,  ftg.  i  o  i . 
Incurfion  des  Infiddles en  Navarre,  Idt. 
Conauétes d'Almançor  enCaftilîc,  pag.  lor. 
Révolte  de  Gonçaie  Melitxdez  dans  la  Galice ,  concre 

Don  Bermnde,  fâg,  lou  | 
Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone ,  fdg,  tôt,  \ 
Troubles  dans  la  Famille  du  Comte  de  CauIlIe,^4X..io». 
Progrès  des  Armes  des  lofidelles ,  contre  les  CalUflanf^ 

I  OJ.  '  '  » 

Mort  de  Don  Sanche ,  Roi  de  Nafaivr»  8t  «fâMliicaC 

de  Don  Garcie  fon  fîis  à  la  Couronne,  pJ^.  io|« 
Le  Roi  de  Léon  bat  les  Infidellcs ,  fâg,  io)« 
neftdéfiâtàfootMr.^4^.  103. 
Sa  retraite  dans  les  Afturies ,  pâg,  1 04. 
Léon  alfiégée  8c  piife  par  Almançor ,  p^  104* 
Défolatioade  cette  Ville  tf*X-^°5' 
Suite  des  eipidâiiâitt  d'AIjûangor  cootn  les  CM* 


ïij      TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Ait.dt   Erti  . 

tiens,  pA£,  105. 
j>^7.  IQ  j  J  [Ses  Conquêtes  en  Portugal,  jpij.  1 06. 

Il  iê  jetée  lâf  bi  (^ice»  où  il  s'empare  dé  Compofiellë», 

La  meilleure  partie  âef^n  Armée  eftdcfaite,  pag.  106^ 
Don  Bermudt;  iai^  réparer  Compoftelie ,  p4g^  107. 
f^8.  io36.|AImaiiçorfiàt  de  grands  préparatifi  centre  les  Chré- 
tiens pgg.  107. 
Ligue  entre  les  Rois  dé  Léon  èt  de  Navarre ,  &  le 

Comte  de  Caftille,  contre  les  Infidelles,  ^4^.  108. 
Ils  marchent  !  la  rencontre  d'Almançor»^^!;.  to8. 
Rudj  c omb  ir  entre  les  deux  Armées,  pdg,  108. 
Almançor  abandonne  la  viâoire  aux  Chréci^s-,  &. 

meurt  défefpéré ,  pdg.  1 05» . 
Son  caraAére,  fsg,  109.. 
Déroute  &  carnage  des  Mahomctans  ,  p^g.  x  xo: 
Abdelméltc  fait  premier  Mimftre  du  Àoi  de  Cordouë,, 
pdg.  m 

iVfort  tragique  dè  Fruyan ,  Evêquede  Vich ,  fi^»  liu 
Arnulphe  confacrc  &  réconnu  fon  SuccelTeori/iff*  J  M. 
99 9 o 5  7-1  Perfidie  découverte  &  punie ,  pâg.  1 1 1 . 

Mort  du  Roi  Don  Bermudes  qui  eft  Itanplacé  par  Don 

Alfonlè,  /Uj^.  I  II  . 
Pélage,  Evcqne  d'Oviédo  ,  â^ébité  bien  âet  impofta- 

resauflijet  du  RoiDdn-Bermude,  fag.  i  11. 
Viâoire  gagnée  par  les  Chrétiens  fiir  les  Mahométans 
pâg.itr, 

lOOo4tO}8^\forr  de  Don  Garcie  le  Tremhleur,  Roî  de  Nanove*. 
Don  Sanche  lui  fuccéde ,  p*ir  i  1 22 
Retour  &  vétabliflêmene  en.  Geffilîe  de  plulSeurs  Sei^ 
gneurs  «  tiaiMBigps  chn'IeiAi&hoin^s ,  ptg,  wy, 

RE  FLEXIONS  SUR  CES  TROIS  SIECLES. 
[  Moîens  qu'ont  eus  l<és  Chrétiens  d'Efpagne ,  pour  com^ 
mencera  fe  tirer  de  l'oppreffloa  dés  Maoométans  » . 

pag.  tii'.  ;      .  .. 
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'dftlà.CaltiUe,.«ppuïé,f4^ii       .     •  • 


Digrtized  by  Google 


TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

DES  SOMMAIRES 

DE    LA    CINQUIEME  PARTIJE^ 


Àm.dt 

h  c. 
laoi 


lOO) 

1004 


aoo6 


T.rti 
lEffêg, 


SIECLE  Xt 


ESpéce  d  introduction  pour  c^SxtdetPàgi  117. 
Princes  qui  régnoient  alors  en  Efîpagiie,  f*g,  1 1 9* 
'Maringede  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre,  aTeclà  p»* 
I  ti:e  fille  du  Comte  de  CaftHIe ,  pag.  118. 
*  04  '  Troubles  en  Caftillc ,  app  aU« ,  pag.  11  S. 

jlrrufvion  des  Mahométans  en  Ca^logne ,  pdg.  m 9» 
1042.  Erreur  de  Dta  Riit/k  9u  k  tenu  ^'Avfla  rac  lepeu- 

Plée.p4^.  iip. 
'  <545-  Révolution  arrivée  \  Cordouc ,  pâg,  r  1 9.' 

Mahomec  Almahadiy  ufurpe  la  Couronne iao# 
Les  Caftillans battus  par  lés  Maures,  pug.  1  to* 
Mort  de  Don Garcie ,  leur  Comte,  p*g.  vu. 
Don  Sanche  (on  fils  lui  fuccéde  .^4;.  i  at. 
(  044.  n  fait  une  incurfion  fur  lesTerres  des InfùleUèS(]M  ta. 
I  es  Mahométans  de  Cordouè confpiccnt  contre  leur' 
lyxzxi ,  fAg,  izz  , 

Dé(ordres  qoeks  Fa^ux  commetteac^daiis  ta  Ville», 

pMg,  HZ. 

Le  Tyrar^  diffip^  cette  léroke,  £c  eir  ^wiit  les  Antears^ . 

Mort  de  Saint  Froilin ,  f»g:  1 2  ; 
11007. 1045^  Nouvelle  conjuration  contre  Almahadi ,  f*g.  x  2.3, 

Sulcimao  &  Marban ,  élus  Rois  par  les  Faâieiuft,  fég,. 

Le  fécond  eft'piis  9t  enlarmé  *  fâg.  x  14. 
Dbn  Sanche .  Comte^e^aftiHe ,  le  Ugiie  arec  te  pn» 

BOoS.ji  04^.1  Ils  défont  les  iroupcs  d  Ahuahadî  i  p^.  125^ 
ISttldnian  reconnu  Roi  I  iCordbnë;  ^i<{.  .1x5. 
[Nàtflkiice  de  Don  Gaide^.  fib  de  Ooor  iSandio, 


biyiiizeo  by  GoOglc 


XiY 
A».  Ji 


1P47 


loto. 


1048 


«OIS. 


101$ 


TABLE 

Ertf 


CHRONOLQGIQUE 


1 051 


Son  pere  fak  la  guerre  aux  Infidellet«  Ëaoemis  de  Soi*, 
cimaa ,  pdg.  iz6. 
^es  Ecclénaftiques  de  la  Gitbédraie  de  Barcdoneren- 

du5  Chanoines  Réguliers ,  f/i^.  îz6. 
!^cs  Comtes  de  Barcelone  &  d'Urgel  prennent  parti 
pour  Âla(iaha4i  *  &  joigneoc  leurs  Troupes  aux  fien» 

Sulciman,  après  avoir  remporte  fur  eux  un  avantage  , 
ell  défait  &  contraint  depafler  en  Afrique,  127. 
E^rmengaud,  Comte  d'Urgel  ,  &  trois  Evéques  périfl 

fent  dans  le  combat ,        i  2  S. 
Rétablinement  d'Âlnahikdi  fur  k  Trônedc  Cordouë , 

L'fiilSinit&s  Cliifiaines  R<giiU«n  ifçu  dansfEg^fii 
d'Urçel,â(f.  laj. 

Fondation  dtt  Monaflére  d'Ona,  fdg.  119. 
irruption  du  Roi  de  Navarre xkns  le(  Etats  des  Maho- 

metms.  pMg,  n^. 
Cordouc  fortifiée  par  Almahadi,  pé^.  i  ^o. 
HilTem  remis  en  poUèilîon  de  |a  ÇÔnt^ooê  dtt  Cor* 

doue, f'^.  1 30. 
Fin  tragique  d'Almifliadi,     .  i  ^  r . 
On  (buifre  à  Cordouë  une  grande  famine ,  p^f,  131. 
Les  Parcifansde  Sulciman  veulent  s'emparer  de  ceue 

Place ,  &  ne  le  peuvent ,  p^^.  151. 
Hilftiii  tacha  «n  vab  de  les  mettre  dans  fts  i0téréts< 
fég.  1^,1. 

Retour  de  Sukiman  en  Efpagnc.  Abdaiia  prend  le  Ti- 
.  trc;de  Roi  de  Tolède,  p4p  i }  t. 
Il  recheirdie  Talliaoce  du  Conte  de  ÇalUUet  qui  traite 

au  contraire  avec  HifTem ,  ^rf.^.  1 5  2. 
Conquête  du  Roi  de  Navarre  dans  le  Païs  de  Sobrar- 

NaiiTance  de  Don  Garcie ,  dans  la  lûite  Comte  de  Caf- 

tille,p4|f.  I  jî- 
Fondation  du  Monailcrc  de  Corias  dans  les  AAuries  » 
p0g.  1 54. 

ÂccompliUcment  du  Traité  entre  le  ONDtede  Cafiil- 

Ic  &  le  Roi  de  Cordouë,  154. 
Rcduaion  de  la  Ville  de  1  uicde,  ôc  mort  d'Abdalla , 

M'  I  H* 

Erreur  de  Don  Pâ^.  Ev^tte,d'0«iédo«  réCocé^, 

Faooine  ic  peile  affreule  dans  Cordoui: ,  fâ^,  1^6» 
Alhaaer.  tnicte  à  fiui  Prince ,  cft  puni  de  most  • 


J.C. 


1014 


DES  SOMMAIIlESr 


Frtt 


IO5X 


4éfol^  par  Sulci- 


1054 


iot7 


101& 


DîfFercnres  Contrées 

cimaa.f^g.  tjn. 
Mari^  d«  Dos  AlCbofr*.  Ror  d«  Léon ,  avec  Dofia 

Elvirc,  fâg,  137. 
Prife  de  Cordouë  par  S«tciinaii«  &  ttiftfi  fan  d'Hîflco, 

f*g*  I }  7. 

Pkfîears  Officîars  Mahomlrmftâifmt  de  fe  fimmet- 

tre  ï  Sulciman ,  fâg.  138. 
Ounia  enlevée  aux.  Chrétieiis  par  les  Mahooiétant » 
M-  «  5^- 

Les  troif  fili  du  CoM  Dmi-Vela  lofteotde  ÛftHle^ 

&  le  retirent  dans  les  Etats  du  Roi  de  Léon,  féig.  i  j  ^ 
Conc^uétes  du  Roi  de  Na.faffe  Ttrsk  pied  des  Pyré«» 

nées,  1}^», 
Il  gagne  mie  ^âoîre  Ibr  les  lafideHei^ ^4/.  z  3  5». 

Guerre  civile  dans  les  Etats  des  Infidelles,f<|g»  140^ 

l  a  Ville  de  Léon  rehSrio  ,  pf^  t  ^^t. 

Le  Roi  de  Navarre  6l  le  Conue  <ie  Caftiile  iont  mar- 
quer les  limites  de  leurs  Etats,  ^ff.  141» 

Voïage  de  fiemwrd»  Gubtedc  Bââlu,  «"Rome ,  fâgl 
141. 

Ali-Aben-Hamic,  {rroclamé  Roi  en  ^Eipagne  par  piu- 

fieurs  Villes,  141^ 
Ufage  ancien  ea0pagne  à  ré^gasd  des  Reines  veuves  ». 

Mort  de  Don  Raymond ,  Comte  de  Barcelone.  Doa- 

Bérenger  Ton  SucctfTeur ,  f*g,  142. 
Fin  tragii^ue  dè  Sulciman  ,  &  AU^Aben'Hamit  iKOOii^ 

nu  Roi  a  Cordouc ,  pâg,  1 4a,. 
Révolte  contre  AK-Ab«i-mnât ,  dbnc  les  Trottes 

font  défaites,  pa^.  143. 
La  Catalogne délolée  par  les  Tnftdelles,  144, 
Abderame  Almortada  prend  le  Titre  de  Roi ,  à  la  fol'- 

]icinnood'^,atraa,Gouveriieor^d'Almérîe>f^.i44r 
A?atttage»-  remponés  fi»  eur^  par  AUp-Aben-Hemic  • 

f /*<f .  1 44. 

Fondation  du  Monaftése  des  Saints  Facond  ôc  Primitif 
^<jf.  145. 

Les  Meures  de  SaragoCTè  contraints  de  fe  rendra  IM^- 

butaires  du  Comte  de  Barcelone-,  p*g.  145.  î 
ïMort  tragique  d  Ali-Aben-Hamu  ^  fdg^  1^6^ 
Aleecim  un  Tuccéde,  14^;; 
Haifattcabale      wOKfi^m  itbtenv  AliiMMadéf, 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

■A»,  il 


J.C, 


40»O 


SOI) 


1057. 


Le  Comte  de  GiftîUe  fait  des  Conqiaête»  fiir  les  Infi- 

c^eiles,  147. 
Abderame  Almorcada  indifpofe  contre  lui  Tes  princi- 
paux PartUans ,  pdg,  44  g. 
1058.  ConcileI.de  Léon,  fég,  14.8. 

Concile  Tî.  de  Girone.  Les  Œanoines  delà  Cathé- 
drale d'Urgei,  régularifés ,  fAg.  149. 
Abdenme  Abncitada  «ift  trahi  &  tue ,  ;>4g.  1 40. 
lofp.  L'Eglife  de  Saine  Jean>Baptîflb  de  Léon»  iepulturt 
des  Rois  ,  pig  150. 
Hiaya  proclainé  Roi  par  ks  Cordouois .  fug.  150. 

1060.  Mort  de  Don  Sancli^  Comte  de  Caftille.  Don  Garcif 
le  remplace ,  fâg.  t  $0. 

Paterne  &  d'autres  fe  recirent  au  Mxmaftére  de  Çlugoi 

en  France, ^4^.  I  ji, 
Alcacim  eft  reça  è  Cordoiiê,  0e|eft  enfoite  conoainc 

d'en  fortir  par  une  fédition ,  fég.  151. 
On  refufe  de  le  recevoir  à  SériUe»  &  00  eaxhalTe  mê-: 

me  fesfils,  pâg. 
HKTem  proclamé  Roi  I  Cordoue ,  fé^*  15  a* 
Défaite  &  eniprifiionement  d'Alcacim  par  HUya , 

1061.  Conflkration  «e  Dcdicace  de  l'Eglife  Catliédale  de 
Pampelune,  fâg,  1^1. 

Mariage  de  Don  Bcrenger ,  Comte  de  Barcekme** 

avec  Dona  Sanche ,  fAg,  1)3. 
Hiaya  Almondafàr  Seigneur  de  Saragoflê ,       15  s. 
10^ 2.  Siège  Epifcopal  de Zamora ,  rétabli  •  fêg.  1  f  )• 
Saint  Attilan  en  efl:  ficrc  F.vcque,  prfj .  153. 
Les  Evcques  de  Léon  &  d'Occa ,  chargés  de  la  direc- 
tion dn  Diocèfe  de  Palence ,  p^^.  1 5  4. 
Révolution  dans  le  Roïaume  de  Coidouii ,  fâg.  154. 
Mafiomet  IX,  7  eft  proclamé  Roi  dans  la  Capitale, 
1 J4. 

053  •  Mort  de  -Doii*  Unraqtte ,  Comtelbde  Caffille, 

Le  Roi  de  Navarre  f->ir  vcntr  des  Moines  de  Clu^çni  , 
pour  mettre  L  Rtiorme  darii  plufieurs  Monaftcrcs  , 

Il  les  difperfe  dins  dilSfrentes  Mailbm  Religieufiss/ 

Lieu  de  douter  d'un  Privilège  de  Saint  Jean  de  la  Pe- 

gna ,  où  il  eft  parlé  de  cette  Réforme ,  f*g,  155. 
Mahomet  f  I.  viflime  de  le  cupidité  de  fes  Domefti» 

Abderame 


Le, 


DES  SOMMAIRES. 


1016. 


1027 


Âbderame  Abdeliabor  IV.  eft  âu  en  fa  place,  ae  eft 

poignardé  peu  après ,  ^Ag,  \^6. 
Hiaya-Aben-Ali  rétabli  fur  le  Trône  de  Cordouë , 

Suktman  Afaen-Huc  ulôrpe  la  Souverameté  de  Sara* 

go0e,;>4^.  157. 
Les  Gouverneurs  de  Huefca,  de  Lérida  &  de  Tudéle; 

(è  rendent  indépendans ,  fAg.  i  j  7,  • 
Préparatifs  de  guerre,  fiûu  par  le  Roi  de  Léon  contre 

les  Infidelles ,  f4tg,  1 5  7. 
RétablifTement  du  Monallére  de  Salue  Viâorien.  fég* 
157' 

Révolte  des  Cordouois  contre  Hiaya ,  157. 

Mort  de  cet  infortune  Prince  ,  f-^g.  \  5  8. 
McHniclIigcnce  entre  deux  Gouverneurs  Mahométans» 
?*g'  »$8. 

Idris  Aben-Ali  proclamé  Roi  à  Malaga,  acHiflèm  tV. 

i  Cordouc  ,  f»g.  \  5  8. 
Mort  de  Don  Alfonfc,  Roi  de  Léon ,  au  Siège  de  Yi- 

fce.^rff.  1 58. 
Ses  qualités ,  fAg.  159, 
Don  Bermudc  II!,  lui  fuccéde,  f*g.  i  p. 
£cendue  du  Diocèfede  Fampelune,  réglée  par  le  Roi 

de  Navarre ,  f*g,  159.  « 
Concilede  Vich ,  fég,  159. 
Idris  Aben-AU  s'empare  de  Séville  ,  fAg.  r  5  9. 
On  ignore  le  fon  d'Hiifem  IlL  Roi  de  Cordoue,^4r, 
160, 

HiiTem  I V,  contraint  de  s*ei^  à  Saragoflè  , 

Jalmar  Aben -Mahomet  ufarpe  la  Couronne  de  Cor- 

douë,^4^.  ido.  ♦ 
>igine  de  differens  Roïaumesfp  Efpagne ,  i^o. 
Don  Garcie  ,  Comrc  de  CaO^ille  ,  pafle  à  Léon ,  pour 
y  cpouier  la  Itïur  du  iloi  Don  iiermude ,  ^4^.  1  tfi, 
1  eft  aflafliné  par  les  Vêlas,  ^4(f.  i <f  i. 
Les  Meurtriers  fortcnt  des  E^ars  de  Léon  ,  fâ^„  tCt^ 
Réunion  de  la  CaRille  à  h  Navarre,  ^4{,  i6^t 
Jufte  punition  des  Vêlas ,  pag.  i  6j, 
\Aanage  de  Don  Bermude,  Roi  de  Léon,  a?ec  Dofia 

Urraque  Thcrefe,  ^irf^.  x6i, 
Mondldris,  Roi  de  Séville:  Abulcacim  Âbeo-Uabec 

le  remplace ,  pdg.  163. 
lérolte  en  Galice ,  appaifée ,  pâg,  i  6j^, 
Apparition  de  Saiol  Jeao  de  laCogoIla  â  ttn  ^eQ-; 
Tome  lUp  s 


XTÎîj      TABLE  CHRO|ïOLOGIQUE 


A»,  'f 
J.C. 


iO}I. 


1069. 


1070, 


103} 


1034 


1036. 
10Î7. 


107». 


1075 


1074, 


1075 


gieux,  p4g.  164. 
La  Tranflation  de  fes  Reliques ,  ;>4;.  i ^4. 
Evénement  admirable,  qui cauie la réédifîcatîon de  la 

Ville  de  Palence , />4^.  165, 
Inftruaire  ,  Evéaue  de  Saint  Jacques,  dépofé  »8c  rem» 

placé  par  Crelcone  ,  Ttf'j. 
Troubles  en Galice.^tfn;.  i6r(J. 
BroUilleries  entre  les  Rots  dd        8cde  Navarre»  aa 

fujec  da  lécabMemenc  de  la  Ville  de  Faïence ,  f ^» 

166. 

Conquêtes  du  dernier  dans  les  Etats  du  premier ,  fd^. 

Ces  deux  Prlnce<;  font  cnfemble  un  ITraité  de^alx, 
par  lequel  la  Caftille  eft  érigée  en  Roiaume  ,  en  fa- 
veur de  Don  Ferdinand ,  ttls  du  Roi  de  Navarre, 

Mariage  du  nouveau  Roi  de  Caftille  ,  avec  Doâa  Sao- 

che  ,  fœur  c^u  Roi  de  l.con  ,  pa^,  i<8. 
Etabliirement  des  Moines  deClugni  dans  le  Monaftérc 

d'Ofia,  feus  la  conduite  de  Saint  Inigo,  pdg.  i6S. 
Le  Monaftére  de  Cerdagne  reçoit  la  Réfonne  de  Qu- 

Mort  de  Saint  Ermengaud,  Evcque  d'Urgel,f>4g.  1 58, 
0»nfécration  de  l'Eglife  de  Palence.  &  Don  Véré. 

mond  fon  premier  Evêque  ,  pJ^-  i  ^P- 
Le  Roi  de  Navarre  facilite  le  Pèlerinage  de  Saint  Jac- 
ques ,  pâg.  1 6g. 
Partage  de  fes  Etats  entre  fes  quatre  fils,  U  ortgbe 

du  Roïaume  d'Aragon ,  1^9. 
Mort  de  ce  Monarque ,  pag.  170. 
Fables  adoptées  par  quelques  Ecrivains , i7i. 
Mort  de  l'iofioue  Do6a  Tbérefe,  RetigieuTe. 
171.  # 

Celle  de  Don  Bérenger ,  Comte  de  Barcelone.  Don 

Raymond  lui  fuccéde        1 7  (  • 
Don  Bermude  s'empare  de  la  Ville  de  Palence,  &  la 

donne  à  l'Evéque  d'Oviédo  ,  pag.  1 71 . 
11  recouvre  fur  le  Roi  de  Caftille  pluiieurs  Places  qu1l 

lui  avtnt  abandonnées ,  p*g.  171. 
Mariage  de  Don  Ramire,  preimer  Roid'Atagon  «  avec 

Gisberge ,  pag.  171. 
Don  Bermude  III.  périt  dans  une  bataille,  171. 
Don  Ferdinand, Roi  de  Caftille. lui  (àccéâc  an  Roiaii> 

me  de  Léon ,  pdg.  t  7  v 
il  léttoit  for  £1  téte  ces  àeux  Couionnes ,  ^4g,  1 7  ^ 


Digitizec  oogle 


Jin.  ât  Brtt 


f  C 
1038. 


105^  1077 


1040 


1078 


1041. 


1042 


to8o. 


1043 
1044. 


toSz 


DES  SOMMAIRES. 


Quelques  Seij^enrs  de  Galice  refufent  de  le  recon- 

noître,  &  le  retirent  chez  les  Infidelles,  f  âg.  174. 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  va  à  Barcelone  épou(èr 

Dofia  Edennete ,  p*g.  1 74» 
Don  Gonçale  *  Koi  de  Sobranrê  •  efttÉflaâmé  »  de 

Etat  réuni  à  la  Couronne  d'Aragon  >  pdg.  175. 
Mort  de  Don  Ermeogaud ,  Comte  d'Urgel.  Don  Er- 

mengattd  Ton  fils  le  remplace ,  ptg.  17$, 
Dédicace  de  l'Egllfe  de  Girone,  f»g.  175.'^ 
PafTage  ,  &:  Prédications  de  Saint  Grégoire  ,  Evê^uo 

d'Oflie ,  dans  le  Roïaume  de  Navarre ,  fâg,  175. 
Le  «Roi  d'Aragon  fortifie iës  Frontières,  9t  s'empare 

de  Bonavarre,  fdg,  i-jS. 
Saint  Dominique  de  la  Calçada.  Dîfciple  deS.  Gré« 

goirç  d'Oftic ,  p*g.  176. 
Réédification  &  Dédiau:ede  l'Eglife  Cathédrale  dlTr^ 

gel.prfj.  17^. 

Hei'ibolJc ,  fon  Evêque  ,  réclame  la  Jnrifdif^ion  fpiri- 
tuclic  luries  Territoires  de  Jciubii  ik  de  ilibagor- 

Mort  d  Abulcncim,  Roi  de  Sévillei  Habec  ibn  SaC" 

cefTeur ,  fag.  1 77. 
Deux  viâoires  remportées  fur  les  Mahomctans  par  le 

Roi  d'Aragon ,  fég.  177, 
R<.'cimond  ,  digne  Âbbc  du  Monaftére  de  Sainte 

ne  de  Rezmond  ,  pa^.  177. 
Le  Roi  d'Aragon  contraint  celui  de  SaragolTe  d«fi>n(* 
firir ttn  Prélat  daps  fa  Ca|itcale ,  p4f»  1 78. 

Paterne  en  cft  facrc  Evêque  ,  f4^.  l  78. 

Don  Ramirc ,  Roi  d'Aragon,  entre  à  main  armée  dans 

la  Navarre ,  Se  y  afliége  Tafalla,  pâg,  178. 

Il  eft  furpris  parle  Roi  Don  Ramire»  Ile  contraint 

de  s'enfuir ,  pag.  178. 
Erreur  de  Don  Roderic  fur  l'Epoque  de  cet  événe« 

ment ,  pag.  1 79. 
Don  GarciefelatâetoQcWparlesfouraiflîomdBDao 

Ramire ,  p4^.  180. 
Rccdification  &  Dédicace  de  l'Eglife  du  Monalléro 

de  Saine  Vidoiien ,  pdg.  1 80. 
Mort  &  fépuliure  de  Saint  Grégoire ,  Evêque  d'Oftieî 

Obligations  que  Ini  ont  enes  ks  Navarrois. 

180.  .     .  , 

Irruption  &  Conqu&es  du  Roi  Don  Ferdinand .  dana 

le  Portugal .  p4^.  1 80. 
Ori^Mde  laf  omUùon  duMonaftéce  de  Sainte  Mario 
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de  Najera  en  Navarre, 
Sicge  &  priie  de  Coimbre  par  le  Roi  Don  FerdinaMd» 

M-  I B  i.  • 
Aventure  ndinirable  à  cette  occafîon ,  fé^,  1 84. 
Sîfenand  fliit  Gouverneur  de  Coimbre .  pdg.  x  8/j., 
il  n'a  pas  ctc  Evcque  de  Saint  Jacques ,  fdg.  i  8  . 
Le  Roi  de  Navarre  s'empare  de  Calahorra,  féig.  i  S  5. 
Les  Mahométaos  font  dnflSb  de  ta  Caflille-VîeUle,^» 

Don  Ferdinand  continue  de  jetter  la  terreur  chez  ks 

Infidelles ,  pAg,  185. 
Il  porte  la'délblation  dans  leRotaume  de  Tolède  ; 

Almenon,  Roidc  Tolcde,  prend  le  parti  de  fe  rendre 

(on  Tributaire ,  fAg.  i8<f« 
Le  Roi  Mahooiécande  Saragollè  en  fiiît  autant»  f^» 

Concile  de  Coyança ,  fâg.  187, 
Ses  Canons ,  pag.  t88. 

Incertitude  fur  te  tems  de  llntrodnâion  de  la  R^gfe 

de  Saint  Benoît  en  Espagne ,  p*g.  1 90. 
Tyrannie  des  Patrons  des  Eglifcs,  réprimée  parle  Roi 
loe  Namre ,  f^g.  i  p  i . 
Saint  Dominique  de  Silos  ,  Prieur  de  Saint  Millan, 

chagriné  par  fbn  Abbé ,  pig.  r  9  t  . 
Le  Roi  Don  Ferdinand  court  nique  d  être  aricté  en 

Navarre,  192. 
Jugement  que  Ton  peut  porter  de  ce  tiait  d!Hiftot- 

re ,  pig,  193. 
Vlort  de  Doiia  Elvire  ,  Reine  Douairière  de  Léon  » 

/'"i-  193' 

Confécration  de  l'Eglife  du  Monafie're  de  Najeia,  & 

Tranflation  de  diftérentes  Rehques ,  f*g.  1 94. 
Sentiment  du  P.  Moret  fur  le  tems  de  cette  Dédicace 

-e  Roi^de  Navarre yeut  faire  rransfercrau  Monaftérc 
de  Najera  le  Corps  de  S.  Millan,  &  en  eft  détourné 
par  nne  merveille ,  pAg.  194. 
Almodis,  féconde  femme  de  Don  Raymond  »  Comte 

de  Barcelone,  pig.  195. 
Retraite  de  Saint  Dominique  de  Silos  dans  les  Etats 

de  Don  Ferdinand  »  pâi.  1 9  6, 
Mort  d'AImenon,  Roi  de  Tolédk  AlUNfoynuMi  le 

remplace ,  pag,  196. 
Don  Garcie  eâ  arrêté  prifonnier  dans  les  Etats  de  Doiv 
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Fenfififtnd ,  &  trouve  le  moïende  Védiappér  >  f^. 

Il  arme  pour  tirer  raifbn  de  cette  infulte,  ^4j.  i^^. 

Son  oblnimtion à  fe  venger,  fug,  19 y. 

Il  périt  dans  une  bataille ,  p4g.  i^8* 

Don  Sanche  jwoclamé  Roi  de  Navarre,  p4g.  i  ^p. 

AlTemblée  tenue  à  Barcelone ,  au  fu  jet  des  Ulurpateurs 
des  biens  EccMfiaftiques ,  p*i.  1 9p. 

Tninipon  du  Corps  de  Don  Sanche,  Roi  de  NaTar* 
re  ,  au  Tombeau  des  Rois  de  Léon ,  f4£,  aqo* 

Concile  I.  de  Saint  Jac(^ue$ ,  f4g„  loo» 

Coiitdlitîoft  entre  Dofia.  Cjrméfiade  &  Dan  Ray- 
mond Ton  petit-fils,  terminées «01  •  , 

Mort  de  Saint  Inigo  ,  Abbé  d'Ona,  pJig.  201 . 

Saint  Vcrémond,  Abbé  d'Irache  1  >4j.  201.  ■ 

Don  Ferdbaod  k\t  rebâtir  l'Eglilfl  de  Léon,  &  la 
choifît  pour  fa  fcpulture ,  pag.  zqv. 

Le-î  Rois  de  Navafre  &  d'Âragpn.lô:  liguent -Contre 
cciui  de  Léon ,        xoi.     .     -      ,  : 

Conquêtes  âve  Comte  de  Bercelpoe  fur  le  Roi  de  San 

ragcHc,  fjç.  2oi. 
Mort  de  la  CcmtciTe  Dona  FrtnéGndc  ,  pag.  zox. 
Cclk  de  là  Reine  Doha  Ltiennete ,  p^g.  202.  1 
Ligue  entft  les  Comtes-  -de  Berceloae  &  d'U'rgd» 

p4g.  lOZ. 

Réédifîcation  &  Dédicace  4e  l'Eglife .€eihédj'a^^c4e 

Barcelone ,  frf^.  20}.  ;  I 

Jurifdiôion  de  r£véi|aede^Bafcelone  Air  Déifia  ftliir 

les  Ifles  Baléares, ^iig,  205. 
Prife  de  Loharrc  lur  le  Seigaeuï  de  Saragoffe»  par 

Don  Ramire , Î05. 
Concile  de  Jacca ,       itej  .  ' 
Fables  adoptées  par  plufieuts  Hiftoriens  Hpagaols  p. 
p4g,  îo6. 

Don  Ferdinand  &:  Ooib  Sanche ,  H  fenune  .  projet* 
'j:cef»t^«[:pitr«ag«r]eai$  Etats  emreil/turs  en^s  ^figé- 

207.  1 
Mort  du  Pape,  NitglasJI;  &  Sçhiipie  dans  [  Eglue  , 

p-ig.  207.  •      r.  <■  .• 

L'Efpagne  donne  l'obédiencelAUxandre  II.  véritable 

Souverain  Pontife  ,  pag.  tor. 
rruption  du  Roi  Don  Ferdinaïui  aans  ic  Roïaiime  de 

Mahomet  Abcn-Hal?^^fiài  ^Çd^J^taf^^lCndJKp 
Yaiïal,/^.  »o^,        .t..  r,-  1 
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Rétablifletnent  de  Don  AifonTe  fur  le  Trône  de  Léon» 

Son  généreux  proc^é  envers  le  Roi  de  Tolède ,  fàg, 

il  eft  reconnu  Roi  de  Caftille  ,  ^Ag.  133. 
11  s'aiTùre  par  rufe  de  la  peri'onne  de  Don  Garcie ,  Koi 
de  Galice ,  tu  réunit  lés  Etats  à    Couronne ,  fsg, 

Almutadîr  Viîa  ,  Seîs^neur  de  SaragolTe ,  fe  rend  Tri- 
butaire du  Koi  du  iNavarre  ,  254. 

Des  L^ts  du  Pape  Alexandre  U.  tiennent  un  Con- 
cile en  Efpagne ,  fxg.  254. 

AmbafTade  du  Roi  Don  Âlfonlè  au  Fape  Saint  Gré- 
goire VII. p*^.  235. 

More  de  Saint  Dominique ,  Abbé ,  ftg^  x\y 

Mariage  du  Roi  Don  Alfoniis  avec  Dona  A^b  >  fâi. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  donne  au  Roi  de  Tolède  des 
preuves  d'une  parfaite  amitié,  fi^*  ^}5* 

Gamonal ,  féjour  des  Evcques  d'Auca  ,  Ç»g.  23^. 

Soins  du  Pontite  Saint  Grégoire  Vil.  pour  introduire 
dans  toute  FEipagne  l'Office  Romain,  fêg.  z  37, 

Voiiag«  de  Paul  Mii&os ,  Evéque  de  firague ,  à  Rom^ 

FaulTes  prétentions  du  Saine  Sicge  lur  toute  l'Elpagnei 

Faufle  date  de  la  Lettre  écrite  à  ce  fujet  par  le  Pape 
Saint  Grégoire  VU.  aux  Rois  Chrétiens  d'EQiagne, 
f*g.  238. 

Jamais  l'Efpagne  n'a  été  Tributaire  du  Siège  Apoflo» 
lique  ,  pAg.  2  J  8. 

ConverHon  de  Cafilde  ,  fille  d'Almenon  »  Rpi  de 

Tolède,  »î8. 
Moïens  dont  elte  H  (êrt  pour  paiTer  dans  les  Etats  des 

Chrétiens,  f*g.  239. 
Son  Baptême ,  ia  more  &  fa  Sainteté,  conftatés , 
240. 

Le  Pape  Saint  Grégoire  VIL  renouvdlb  envain  fist 

prétentions  fur  l'Elpagne ,  fag.  240. 
Point  de  Difcipllne  Ecclcfiaftique  ,  f>sg.  241.- 
Saint  Hugues,  Abbé  de  Clugni,  vient  voix  le  Roi  de 

Léon  &  d^  Caftille ,  f*g.  241. 
Le  Corps  de  Saint  Dominique  de  Silos  expoi^  à  U 

vénération  des  Fidelles  ,  fAg.  241. 
Don  i^éien^er  &  Don  Raymond  héritçnc  par  indivis 

le 
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le  Comté  de  Barcelone ,  Ug,  i^t. 
Fin  tragique  de  Don Sanche, |Coi  de  Nmtte,f4i: 

Troubles  en  Navarre ,  5 . 

La  Province  de  Rioja  envahie  par  le  Roi  de  Léon  Sc 
de  Caflille ,  &  la  Conromie  de  Navarre  réiinie  à 
celle  d'Aragon ,  p^.  145. 
Don  Alfoolê  prend  foin  d  un  frère  de  de  trois  fceursdtt 

Monarque  aéùiat ,  f*g^  244. 
li  reAife ,  de  même  ^e  Don  Sanche«  de  fereconiiof- 

tre  Feudattdre  du  Saint  Siège .  pag'  *44' 
H  r  u  lleiies  entre  les  deux  Comtes  de  Barcelone,  fi^. 

Tran£tion  des  Réli<|ttesdu  Martyr  Saint  Pelix&d'ao* 

très ,  d'Efpagne  en  Allemagne ,  pag.  444. 
AITemblée  des  Etats  de  Léon  &  de  CaftUle  à  Burgos, 
f*l.  245. 

Tranflation  d'nn  Siège  Epifcopa!  à  Bufigos ,  fé^.  x^l* 
Acconl  entie  les  deux  Comtes  de  Barcelone  ,  f^f, 

Z45. 

Concile  IV.  de  Girone,  fd£,z4i. 

Mort  d'Aloiemm .  Roi  de  Tolède.  Hiflem  Ton  Succet- 

feur,  pdj(.  24<J. 
L'Office  Romain  introduit  dans  les  Roïaumesde  Léon 

&deCa-ftiile,/»-i.  2,46. 
La  dÎTÎfîon  continue  eatie  les  deux  Comtes  de  Baice- 

lone,  pJ!^.  1^6. 
Mort  d'UliTera  ,  Roi  de  Tolède.  Hiaya  le  rcmpUce, 

pjii.  247. 

L  a  Réforme  dans  le  Monaftcre  deSafaagnn  fâg,  «47» 

Richard  .  Légat  du  Pape  en  Efpagne  ,  p*?^  '  4"'- 

Il  cafTe  !e  mariage  du  Roi  de  Léon  &  de  Calhiie  avec 

Dona  Agnès  y  pour  caufe  de  parenté  ./*|.  i  4?' 
Bernard,  Moine  de  Ciugni.  ftit  Abbé  de  Sahagun» 

/>4JÎ.  148.  ^         ,        -  ri 

Le  Roi  de  Léon  &  de  Caftiiie  epoule  en  troiUémes 

nôces  Dofia  Conlhnce  »  • 
Tranflation  duCorpsdeSJndalctius ,  un  des  premiers 
Evéques  d'Efpagne ,  au  MonaÛére  de  Saint  Jean  de 

la  Pegna,/>4j.  X49*  ,  ^, 

Irruptio»  de  Don  Sanche ,  Roi  d'Aragon  fit  deNanc* 

fe,fur  les  Terres  des  Mahomcrins ,  pâg»  »  JO,  * 
Hiaya  cJl  odieux  ifes  Sujets,  M?- ^5*-  ^ 
Les  Tolcdains  invitent  le  Roi  Don  Alfonfe  a  s* cmpa^ 

lerde-leur  ViUe,  f'^.  2>it 
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Ce  Monarque  porte  la  guerre  dans  ie  Eoïaume  de-  To- 

Efpéce  deDi/Tcrra  ion  pourfixer le commeiiceiii^orde 

cette  guerre ,  pj^.  z  5 1. 
rrruption  du  Roi  Don  Sanchc  (ai  Les  Terres  des  infi^ 

dcHes,  ^^25».. 
Mcfi  r  Ui  ^cnce  entre  Ics  deuoE Comcet de  Bncekme,. 
diUipcô ,  155. 
I  1 10.  Mort  de  Saint  Siiêbitt,  Abbé  ,  psg.  t^i;. 
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Don  Uaymond;Coaxe  de  Barceibne,  iffaC&aé,fé£.  253.. 
Aben-fiaber  »  Rot  dëSéville,&it  la  guerre  à  Hiaya^ 

Conquêtes  cfeDbn  Alfcjnfe  fur  le  Roi  deToléde,p, î  ^  4. 
Le  Mona/lére  de  Sahagua  fournis  à  la  JutUdiÔion  im* 

médiate  du  Saint  Siège  >  p4X.  254. 
Dbn  Sanche  continue  de  faire  là  guerre  aux  Malionié-' 

tans.  Se  forrifie  Te*  Fronricre? ,  p^i^.  554-  ~ 
Expéditions^  du  llolûon  Aiiunle  dans  les  Lues  d'HIa^fat 

ircourt  r:fl]ii^  de  la  vie ,  pd^.  i  5  y . 

Mort  de  pluileuii  peifonoes  d'une  grande  diftiaâioif^ 

Frife  db  piufîcurs  Fhces ,  St  viâoiie  fiir  les  InfidêlliD»- 

par  Ib  Roi  Don  Sanclie ,  p*g.  257. 
Tolède  affiégée  par  ie  Roi  Don.  AUooie,  iê  rend  pac 

capitldation  ,  pa^,  257. 
Elle  eft  repeuplée  par  les  Chiéûeia^f4g**S9^ 
Don  Alfonfe  y  établit  fa  Cour  ^^4j.  259. 
Retraite  du  Roi  Hiayai.  Valence,  25P* 
MooçoQ  tnlerév'aiiK.MiduMnétaBS  per  le  Roi  Obnt 

Sanche,  259. 
Grands  préparatifs  de  querre  des  Princes  Infidelles  COO^ 

tre  ie  Roi  Dt>n  Aifon(ê,  p*g.  t6o. 
Cdni-d  prend  Coti&«  8teft  déUc  ptr-les  Mahomé^ 

tans ,  pag.  i6o. 
Variété  d'opinicMisXurlelifitt  ou:^  fis  ILm..  cette  bataille  ,'. 

Côncite XX.  de  Tolédè ,  s^». 

Dbn  f^crnarJ  ,  Abbc  de  SahaguOt  ]^ eil  élu  Afchev^ 

de  Tolède  ,  p*g.  1  (î  i . 
Don  Alfbnfe  demande  du  fecours  au  Rot  &  aux  princi^ 
pîuxSÀgneurs  de  France  ,  &  en  obtient,^.  n(fu. 
£aira^.itBLCaaM»Jliiii  lUXflMiMl  da  Soutffff9t.9t 
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Don  Henri  de  Befançon ,  en  Erpagne»  péf,  t6t. 
Les  Rob  db  Séf iUe  &  «ie  Badajoi  (• rendent  Vadaux 

du  Boi  Don  Alfonfe ,  pdg. 
L'Archevêc|ue  Don  Bernard  fe  ûifie  à  Tolède  de  te 

grande  Mofquée.^^j.  ad». 
Les  Malioinécuis  en  envoient  fiJie  leurs  pfaîetes  an 

Ils  vont  au-devant  de  lui ,  pour  l'appailer,  féi^,  A^J* 
Le  Koi  le  laiiTe  fléchir ,  M.  16^, 
CoùfêcrÊàan  de  la  grande  E^fe,  fêg,  16^ 
Les  Chanoines  de  Pampelune  régulariféft»f^^«  itf!^ 
l^lufieurs  Villes  repeuplées,  p*)!,  26^ 
L'Archevêque  de  Tolède  va  à  Rome  ^  p^tg. 
Urbain  II.  le  crée  Primat  des  Efpagnes ,  pétg.  ztfç. 
LaPrimatîedeTolcdeeft  la  feule  en  Efpagnc.pj^.  itf  j. 
Le  nouveau  Primat  amené  de  Grands  Uooune»  de 

France  à  fon  EgJife,  pag.  i66» 
Conquêtes  ûat  les  Maures  par  le  Comte  de  Barcdone* 

pMg.  2.66, 

Tranflation  du  Corps  de  Saint  Vîâorien«fi^.  267. 

Concile  de  ffnfillos ,  pég,  zdj. 

OonDiegue,  Evêcjue  de  Compoftelle.y  eft  dépofll 

de  l'Epilcopat ,  9iL  Don  Fedre»  Abbé,  misen  faplai* 

ce,;4g.  168. 

Dépoiftton  de  Pierre,Arclievëqiie  de  Bragae.^«ç.itf8« 

Oéputation  au  Pape  par  le  Comte  de  Barcelone ,  a« 

fujet  du  rétabliffement  du  Siège  M|étropo]icain  dt 

Tarragone,  pég.  x6i, 
Décoaterce  8e  Tranflation  <hi  Corps  de  Saint  Feliz, 

Prêtre,  268. 
Mariage  de  Don  Raymond  de  Bourgogne,  avec  Dont 

Sanche»  fille  du  Roi  Don  Alfon(è,  f^^.  x6^. 
Le  Roide  Huerca{èreodTribaiairedaRoiOoaAl«> 

îofSt ^p*g.  269. 
Tarragone  foumife  au  Saint  Siège, 
Concile  II.  de  Léon,  p«g-  26^. 
On  y  convient  de  quitter  les  Canâém  GotifUl  » 

pour  prendre  les  Frinçois ,  p^^.  270. 
Wort  du  Roi  Don  Garçie  ,  P'fg.  270* 
Faveurs  accordées  aux  Habitans  d'Atila  par  le  Rot 

Don  AlCbnfè,  ^4;.  171. 
Origine  du  MonafiétedeSaiot  j6aa>Baptiftede  fiur* 

gos.frf^.  171. 
Le  Roi  Don  Saacbe  élevé  un  Fort  pièi  do  Saif^ow» 

W»7«'  ...  • 
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L'Eglife  de  Tarragone  rcublie  dans  Tes  droits  de  Mé- 
tropole r     Boenger  élu  fbn  Arcbevlqae ,  f»g^ 

Le  Roi  Don  Alfonfe  perd  fa  troificme  femmes  &  le 

remarie  avec  Dona  Berthe ,  271. 
Celaid'Aragon  prend  plofîeurs  Places  voct  Mahomé- 

tans ,  f*g.  a  7 1 . 
Mort  de  Don  Béreoger.  Comte  deBaircelonet  f4^» 

27Z, 

Mort  de  Don  Ermengaud ,  Comte  d*Urgel  :  Don 

mengaud  Ton  fîls .  lui  (îiccéde  ,  f*g.  271. 
Conquêtes  da  Rot  Don  Sanciw  en  Portogal  ^ 

Le  éàceaitde  Lona.  bSti,  fâg,  x'jy 

Don  Ramire  »  Fiînce  d'Anfgon  »  eft  fait  Bâiédiâin  » 

p^g.  171.-  , 
Aben-JaphataiTaflîneHiaya,  &  uiuipela  Souveraineté- 

de  Valence,  f^tg^  275. 
Mort  de  Don  Sanchc  Rainirez  ,  Roî  d'Aragon  au  Sicge 
de  Huefca ,  &  DoaPedre  giodamé  (ou  SuccelTeur  »r 
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Conc|tiéte  de  la  VîDe  dé  Valéace  par  Rodrigue Dias». 

furnommé  le  Cid ,  pa^.  ijj^ 
Dalmace  ,  Moine  de  Ckigni ,  élevé  furfc  Si^ge  Epii^ 

copa!  de  Saint  Jacques ,  pag».  ly  5 . 
Mort  de  la  Reine  DoAa. Berthe  »  175. 
partage  de  Don  Henri  de  Bourgogne,  avec  DonaTh^ 
reiè,  fiîle  (^u  Ri>i  Don  A Ifon fe»  &  origine  du Roïau»- 
me  de  Portugêi ,  pug.  z  7 
Concile  deClermonten  Auvergne ,  pour  conchuenne 

Crolfade,  pag.  276» 
Buile  d  Urbain  H.  en  faveur  de  UEgliie  de  Biirgos> 

je  Rot  a'Araeon  a(SégeHuelca,.M;.  zy^». 
Cette  Placé  eft  fecounie  par  plulieun  Princes  >  f^*- 

277. 

.^oofiance  de  Don  Pcdre  en  Dieu, 277, 
U  gj^e  une  célèbre  viâoire  for  les  lofideltes ,  pag^. 
277. 

-hiefca  fe  rend  ,  pa^.  ;  7S 

)on  Pedre,  £vêiiue  de  jacca«  y  transfère  Ion  Sicge; 

Le  Pape  cmpccfie  TArchevéque  de  Totide,  d'^rà 

lague^re  fie  la  Tene-Sainte ,  pAg.  279. 
L'£gUfe  de  Cuiugoitdlâ  foumik  immédiatement  a» 
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Saint  Srége.  Mort  de  Dalmace  fon  Eféque  ,  &  Don 
Dicgue  Gelmirez  fon  SuccefTeur ,  ^ 4^.  zyp. 
ConverHon  de  Zaïde .  PrincefTe  Mahonilécanne.quele^ 

Roi  Don  Alfonfe  cpoufe  cnfuite,  p4g,  179. 
Zaïde  n'a  point  été  Concubine  de  çe  Prince  >  fé^m 
280. 

Le  Roi  Don  Alfbniè  recherche  f^dKanOB  da  Souve* 

rain  d'Afrique,  p^g.  280. 
Arrivée  de  celui-ci  en  Efpagnc,  pâg.z'^i. 
Il  prend  parti  contre  Don  Alfonfè  »  &  s'empare  dtf 

RoiaumedeSéville,  ^4g. 
Suite  de  (es  Conquêtes,  pAg.  282. 
Il  commandolt  les  Africains  Almoravîdes.  Origine  & 

progrès  de  l'Empire  de  ceux-ci  en  Afrique,f4^,  t8 1*- 
Ditfïreiis  fencimens  iôr  Tannée  de-  lèar  entrée  en  Ef- 

pagne,  pag.  285. 
Juccph  gagne  une  viartirè  fuar  Ie$  Troiipes  do  Roi» 

Don  Alfonfe , />4^.  285. 
Mort  de  Saint  Adelelme,  fé^,  284. 
Concile  V,  deGirone,  ^4^.  184. 
Bernard  -  Athon,  Vicomte  de  Carcaffone,  rébelfe  KOt 

Comte  de  Barcelone,  &  puni,  ^4|.  2,84» 
Don  Jér6ne  de  Périgueiix ,  facré  Evéqnede  Valen^-- 

ce,/>4^.  585, 

Don  Alfonfe  Te  met  en  Campagne  contre  Juccph,- 
f*g.  285. 

Il  défole  les  eni^ronsde  Séville .  pAg.  2^  5 . 
Retour  de  Juceph  en  Afrique ,  &  le  Chriftîaniâie  d£-' 
•    truîr  en  Andaloufie  rf*Z'  2  86. 
Giralde  facré  hvéque  de  Drague  ,&  Maurice  i^urdin 

de  Cbimbre  »  fag,  »86. 
Exploits  du  Roi  d'Aragon  contie  les  Infidelles , 

xBj. 

Les  Almoravides  aiEégent  en  vain  la  ViUe  de  Tolède^ 
pdg.  287. 

Mort  de  Saint  Btrmude  ,  Abbé»^4J.  187. 
Celle  de  Dona  Elvire  ,  fœur  de  Don  Alfonfe.  Erreur 
.  de  quelques  Ecrivains  au  fujet  de  cette  FriacelTeyf  4^.. 
287. 

Morr  du  Cid»  fâg»  a 8  8*. 

Don  Alfonfe  garait  d»  Troupes  k  Ville  de  Vaténce,, 
p^g.  i88. 

Dépuration  du  Roi  Don  Alfonfe  au  Pape,  ^4^,  18  S*- 
Prife  de  Jérufalem  p^r  les  Chrétiens»  le  Godeftot  dr* 
Dottilloaélu Kol4e cette.Vilk,.j»«^.  ig».^ 
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3,  c.  ^E!f*g. 

i  loo.'i  I  i  8.  Mort  €t  Daât  Urraqve ,  finir  de  Don  Alfonfe ,  fâg* 
28^. 

Don  Die^c  Gelmtrez ,  Evéque  de  Compoftelle  , 
(OfUujne  cUuis  ion  Siège  par  le  Pa|>e  P»lchal  il. 

Le  Pape  ne  Vwt  pobt  permettre  anK  HIptgools  d'al« 

1er  à  la  Terre- Sainte  ,  ;« j^.  180. 
Tentatives  ioittiles  (le>  Almoravtdes  lur  Valence »/if^. 


REkLLX iONS  SUR  CE  SiBCLE, 
BT  AffENUlCE» 

Princes  qui  ont  r^gné  à  Saragofle ,  ^4;.  190. 

On  ignore  la  Dvnaftie  des  Rois  de  Vàience ,  f*^*  x^u 

HîftcMfe  «bregfe  da  Cid ,  fag.  r^%. 


IIOI.lI|$< 


lie) 
1104. 


1141 

1142. 

1143 


SIECLE  XIL 

TOléde  fortifiée  par  le  Roi  Doo  AUbofe  •  f*g. 

Concile  de  Palence ,  pâg.  295. 

Le  Siëge  Epi(copal  de  Dume,  transféré  à  Mondogné- 

Tentatives  iouciles  des  Hahonétans  fur  Valence  •  féi§» 
294. 

Prife  de  Balballro  par  le  Roi  d  Aragon  &  de  Na-varre, 
qui  y  transfifre  le  Siège  Epifcopal  de  Roda .  fAg, 

*94' 

Valence  abandonnée  par  ordre  dn  Rot  Don  Alfooiê  « 

Tranflatton  de  plnfievrs  ReKqnes  à  l'Eglife  de  Saint 

Jacques,  195, 
Lamégo  rébelle  contre  le  Comte  de  Portugal»  &  ibu« 

Afort  de  la  Heine  Dofia  IfabeUe ,  femme  du  Roi  Don 

Alfonfe,  p*fl*  1^6, 
Le  Si^ge  Epi'copal  d'Ofma,  rétabli ,  pa^.  irf6. 
Prife  de  Medina-Celi  par  le  Roi  Don  Alfonfe,  fd^ 

297. 

Mort  de  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon     de  Navarre* 

Dt)n  Sanclie  le  !'>,ir^it!lrrir  le  retTiplacc,  p4^.  297. 

Soilu  du  f  ape  Pafchal  lU  pour  l'iixalution  de  la  Foi 
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>Vi.  Jt  lut 


xxxî 


szo6 


1144 


"4Î 


en  Elague ,  pé^.  z  ^-j^ 
Le  Roi  Dim.  AliboTc  femri» 

Dcroute  d'uoe  Arraéo  ChrécieaM  par  les  Mahomé- 

tam  ,  p*g.  198. 
Mort  de  Ponce.  Ev«^deBalbBfltOk Saint  Kàymondb 

fon  Succcflcur  ,  fég,  198- 
Nain'ance  de  Don  Âl^ole ,  ià%  de  Don  RaymoQd> 

L'InbuKe  Dona  Sanchefi  leenr,  fâg, 
Nnmance  relevée,  &  nommée  Garay.f4j. 
Conveflion  ôc  Baptême  d'un  fameux  Juif,  fug,  x^%» 
Les  Chrétiens  dialSb  de  Malaea,  fdg. 
Cooteftation  encie  Julien ,  Eveaue  de  cene  Ville  •  9k. 

fon  Archidiacre .  intrus  dans  ioilSî%ç,  f*^  jeoi 
Av Lia  fortifiée, /jf,  500.  ' 
Difpate»  entre  les  Evêques  «f  Olba  8e  deBurgos ,  fur 

les  limites  de  leurs  Diocèfes,  fé^.  \ào. 
Coimbre  alliég^  intttilement  par  les  Infidèles»  fêg^ 
)oo. 

PsdOTage  de  Juceph ,  Roi  de  Maroc  i  e»  Efpagne»  fâ^ 

Mort  de  Don  Raymond,  Comte  de  Gaîîc?»  î  o  i» 
Le  Roi  Don  Aifoaiè envoie  ua«^  Ârmcâ  coiuro  Jaccpii, 

pAg.  501. 

Elle  cîi  défaite,  &rinfintDtHiSaacliieperdlB^^w,futtw 

fég.  302. 

Le  Roi  Dan  Aiiatiie  eft  très-fenfiblc  à  cei  pertes  rf^» 

Les  Vainqueurs  n'ofcnt  tenir  la  Campagne  ,  p^.  503, 
Irruption  des  M^Komccans  en  Catalogne .  ^04. 

I Le  Conte  Dan  Raymond  fecouru  par  les  t^de^ 
France ,  d'Aragon  &  de  Navarre ,  pdg  \o4^ 
Les  limites  des  Diocèfies  d'OfoM  &.defiurgos>>  mar- 

«ïuées,  50A. 
L'ifl&nt  Dftn  AUbnIè,  recoaonf  C^aite  db  jGafice,. 


»ro5^ii47 


304. 


Mort  de  Saint  Geeard,.  ArcbeTèpse  de  Bra^, 

\oy  .  ; 

L.'In&nte-Di>fia  Umque  remariée' au  Roi  ifAragpir 

&  de  Na vanre ,  ^o 
Dernirres  difpofittOM^tilBOIt  dUtRoi  DoU^Airoillé,, 

Ptodig^  arriflaK  iUnnibm  tS0k  4feSâuii^Iiàdwe^ 
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c. 


tiio 


1I48. 


9112 


115c 


Obfifques ,  qualités  8e  femmes  âu  Roî  Dcm  Alfimlè» 

Talavera  delà  Reyna,  enlevée. aux  Chrcnens ptf  les 

Mabomécans , So^* 
Moit  de  Saint  Dominique  de  la  Chanlfêe .  pdg.  309* 

Celle  de  Saint  Pierre,  Eféqued'Oima,  pdj^.  joy. 

La  Caftilleie  ibumet  au  lUsi  d'Aragon  Se  de  Navarre^ 

Mëfîncelligence  entre  et  Montrée  &  la  Reine  Dofia 

Urraque,  fag.  5  09. 
La  Reine  Doni  Urcaque ,  arrêtée  é-c  enfermée  à  Ca£^ 

tcllar  par  ordre  du  Roi  d'Aragon ,  pag.  310. 
Son  évafîon  &  lâ  retraite  en  Caftille  *  p^^^tt. 
Mou? emens féditieus  en  Galice,  pjg.  511. 
Arias  Ferez  &  d'antres  s'emparent  delapcrfonne  du 

jeune  In&nc  Don  Alionlc ,  &  le  portent  à  d'auircs 

violences ,  311. 
Attachement  du  Clergéde  CompofteUepour  fonEvé* 

Airivcc  d  A!i-Jucepb  >  R(H  de  Maroc»  en  Elpagne» 

la  Ville  de  Tolède ,  f^^.. j  i  j. 
Il  n*a  pas  un  meilleur  fuccèsà  Madrid, /^f.  )  14. 
Découverte  de  l'Image  de  Notn-Dame  d'ÂJmudena  ; 

Retour  d'Alî-Juceph  5  Maroc ,  p^S-  5  M- 
Irruption  des  Mahométans  en  Portugal .  pag.  514. 
Réconciliation  de  ta  Reine  DonaUrta^uc  avec  le  Roi 

d'Aragon ,  515. 
La  réputation  de  cette  P  ri  nceffe  ternie  mal  ^propos 

par  quelques  Ecrivains,  />4g.  j  i  y . 
Le  Roi  d'Aragon  répudie  cette  Princeflè ,  fig, 
Troubles  À  cette  occafîon  ,  pag.  ?  17. 
Prife  de  Cuenca  par  AK  ar  Fanez  ,  f4Ç.  3 1 7. 
Généreux  procédé  de  Don  Pedre  Affutez ,  p*g.  }  1 7. 
Viâoire  remportée  par  le  Rot  d'Aragon ,  fur  les  Partie 

fans  de  la  Reine  Dofu  Urraquc .  pag.  518. 
Excès  aufqiiels  fc  porte  ce  Prince,  pdg.  j  1 8. 
Le  Comté  de  Bclàlu  réuni  à  celui  de  Barcelone  ,  fâg» 
519. 

Réconciliation  de  Don  Arias  Perezavec  i'E?|qtte  de 

Saint  Jacques,  &  d'autres ,  f4|.  319. 
L'Infant  Don  Alfonfe,  facré  Roi  de  Galice ,  pdg,  320* 
Le  Roi  d'Aragon  veut  l'enlever ,  p4g.  3  to» 
LtteofecoDOoitle  nouveau  Jloi  de  QaUce»  fiff.  }»o« 

La 
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An.it 


2fU 


^114 


115» 


Ce  Princè  court  rifqae  d'être  pris  par  le  Roî  d'Aragon , 

La  Reine  Dona  Urraque  fe  retire  en  Ga Hce,  &  le  Coa* 

ce  de  Portugal  cfflbraûe  ics  intérêts ,  pag,  j  n. 
Arias  Ferez    révolte  en  Galice ,  9c  eft  fournis,  fé^, 
5  II. 

Dona  Unra^  trompée  par  le-ILoi  d'Aragon, 
522. 

Nouveaux  mouvemens en  Galice,  appaifcs  1  ^4;.  32^. 

t.e  Pape  Pafchal  H.  prend  connoKfance  du  mariage  cio 
la  Heine  Dona  Urraque  avec  le  Hoi  d'Aragon 

Rétablilfoaient  du  Stége  Epilcopal  de  Salaman^uc, 

Mariage  du  Comte  de  Barcelone  avec  l'Uéhtiére  dit 

Comte  de  Provence ,  pag.  j  24. 
More  &  ffipukure  de  XÎoii  Henn»  Conté  de  Portugal* 

Les  Seigneurs  CaAiUans  s'indiipoiènt  contre  leur  Rei- 
ne, 524. 

Bnxgosrangcc  fous  fon  obél(rancc,^4^.  524. 

Irruption  oes  Mahonétans  dans  les  environs  de  To^ 
léde./>i^f.  jaj. 

Perfidie  de  quelques  Chrétiens,  fâg.  ;  i€. 

Aflemblée  des  Etats  de  Caftille  à fiurgos ,  pAg.  3 1  tf.  ^ 

On  y  convient  de  tenir  un  Concile  à  Palence,  f4|. 

Concile  de  Palenca.  oik  le  martage  de  la  Reine  Doâa 
Uiraque  avec  le  Roi  d'Aragon,  eft  déclaré  nul  •  fâ^ 

La  Galice  troublée  de  nouveau ,  pag.  ^zy. 

Don  Diegue  Gelmireala  pacifie  parlavotedes  Armes» 

Fin  tragique  a'Aivar  Fanez ,  Gouverneur  de  Tolède, 
J28.  ' 

Hoftilités  commifes  par  les  Mahométans  dansks  en- 
virons de  Tolède,  pdg.  528. 
Concile  IIL  de  Léon,  fdg,,  5  Zj?, 
Ses  Canons ,  pag.  j  29. 
Concile  I.  de  Compoftelle,^4X.  l^o. 
Ligue  de  pin  fleurs  Seigneurs  centre  ks  MabométiQl 

Maïorquiûs.  ^4^.  3}o.      .  } 
Les  Pifans  fe  joignent  à  eux ,  f/ig,  n  <>•  î 
Prifc  de  la  Ville  de  Maïoraue  ,  fâf.  550* 
Saint  Oldegaire.  Evéque  de  Saccelonne  »  f H<* 
Tome  llh  .  « 
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1-e. 


'.V 


1115 


Xii6 


«4 


1117. 


Le  Roi  d^Aragon  toiune  iès  Armes  cotitie  les  fl/bho- 

n.crans ,  ?<:  nîTîcgeSaragofTe  ,  />4g.  3  }  1. 
Prife  de  1  udéle  par  les  Chrétiens ,  pag.  552. 
Le  Rot  d'Aragon  iè  défifte  de  (on  entreprife  ,  fâg. 

Le  Sicge  Eplfcopaî  ^îc  Porto  efl:  rétabli ,  &  Don  Hu- 
gues en  efl  ftcré  Evéque,  f*g.  j  5 1. 
Glorieufes  expéditions  des  Chrétims  contre  les  Ml- 
homctans  .pjjj.  533. 

On  rend  l'Evcquc  de  Saint  Jacquesfufpeâ  à  U  Reine 

DonatUrraque*  f*g.  3  33> 
Cette  Princefle  remet  ïous  fa  Doroiaaiton  quelques 

Places  de  Tes  Domaines ,  f^g,  j  j  5. 
Moriella  enlevée  aux  Infidelles,  fâg.  5J4. 
Les  Maboméians  infeftent  les  Côtes  de  Galice,  fÀg> 

n4«  ■ 
Trifte  £d  dè  Dim  Saiiche  <]«  Fonex  »  Eviqoe  de  C». 

lahorra ,  fâg.  534. 
Comeftation  entre  les  Archevêques  de  1  oléde  &  de 

Braguc  fur  la  Prunacîe;  M*n5> 
Melende  Muniz  fe  fouleve  en  G  ilic  :  ,  &  eft  contraint 

defc  réfugier  en  PortugaLp-ïi- 3  J  5. 
Nouvelle  mclincelligence  entre  la  Reine  &  l'Evêque 

de  Saint  Jac<jues,  f4tj.  5  f  5. 
Le  Roi  de  Galice  reconnu  (fams  plufieuTS  JPlacesde 

l'Eftréniadure , pJg.  5j6. 
Les  Seigneurs  Galiciens  lui  font  Arment  de  fidélité; 

La  Reine  veut  perdre  l'Eve  que  cic  Saint  Jacques  &  les 
Partifans ,  &  les  reçoit  enluite  en  grâces , 

Elle  eft  affiégée  à  Sobérofo  par  le  Comte  Ckm  I^dre 
Frolaz,  ^Ag.  357. 

[rruption  &  défaite  des  Mahométans  dans  ievoifina^ 
de  Tolède, 338. 

Ils  tentent  nne  féconde  bataille,  &  la  perdent, 

L'Evêque  de  Saint  Jacques  contraint  de    réfugier  au« 

près  de  la  Reine .  fg,  338. 
Paix  conclue  entre  elle  &  le  jeoûeRoi  ton  fib,  f^. 

Sédition  affreufe  à  Compoftelle ,  pàg.  5  40. 

Famine  dans  le  Roiaume  de  1  oléde ,  f*g,  j  41* 

Le  )euMi  Hél'Dbti  Atfonfe  nrconna  dafis  la  Cipitale 

de  ce  ik^OMto^  pAg.  3  41 . 
Réunion  âu  CoAité  de  Cerdagne  à  celui  de  Barcelone, 
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115^ 


111^ 


H57 


1110, 


L'EmpereirHend  eonfoon^  k'Rônepu  Maurice» 

Archevcque  de  Brague ,  &  celui-ci  excomitiumé 

&  drpr>!c  de  l'Epifcopat  par  le  Pape  ,  f4g.  341. 
Souna  bkicpar  laComteffe  de  Portugal ,  fi^.  ^41, 
Avantages  rempoités  fiir  les  Mahoméeuis  paries  To- 

Icdains ,  psg.  342. 
Schifme  dans  rF.glHc  ,  pag.  '^41. 
Alcala  de  Henares  conquitè  fur  les  Mahométans ,  & 

donnée  aux  Ârdbevcquâs  de  Sunc  Jacques , 

Don  Dîeguc  Gelmirez  vent  Êûie  ériger  fon  EgUTe  eu 

Métropole, fit^.  5^2. 
Eredton de  l'Eglife  de  Valbdolîd  en  CoUégiale./)^;. 
3  45; 

Le  Rul  d'Aragon  enlevé  plufieuB  Piacei  auxMako* 

mctans ,  fâg.  J4J, 
Siège  &  prifêae  Saragofle  par  ce  Prince ,  pég.  543, 
Don  PedreLlbrana  en  eft  facré  Evcque ,  f i«f .  144, 
La  grande  Mo!qucede  cette  Ville  purifiée,  }44* 
Erreur  de  Sandoval, relevée. ^«j.  344. 
Saine  Oldegaire  £ât  Archevêque  deTarragone,^.  341. 
Le  Cardinal  Bofbn,  Légat  ct^  ETpagne,  fég, 
Guide,  Pape,  fous  le  nom  de  Calixte  Il.f^j?.  3  45. 
Le  Comte  Don  Pedre  Gonçaiez  de  Lara ,  favori  de  la 

Reine  Doua  Urraque ,  arrêté ,  pAg,  345. 
Le  Roi  d'Aragon  dépottÙlé  de  tout  ce  qu'il  ayok  en 

Caftille,  ^rfg.  345. 
La  Reine  Do6a  Urraque  fe  retire  dans  le  Château  de 

hioTi,p4g.  34^. 
Saragcflê  choJue  pour Urtfdence  du  Roi  d'Aragon, 

f*g.  34^. 

Tarrazone  recouvrée  fur  les  Mahométans,  &  fon  Siè- 
ge Epifcopal  rétabli  par  le  Monarque  Aragonnuiï , 
M.  346. 

Autres  Conquêtes  faites  par  ce  Prince  ,  ps^.  3  4^. 
TroublcD  chez  les  Mahométans  d'Eipagne  &  d'A&i- 

que,^4^.  347. 
Origine  de  la  Seâe  des  Almohadet,  p^,  S47* 
Conciles  de  rouIoure&  de  Rheîms.  pa^.  5  4  7» 
Sièges  Ëpikopaux  de  Ségovie     de  Sigucnça ,  réta- 
blis, />4j.  347. 
Voïage  en  France  d'Hugue» ,  Evique  de  Porto  »  f  f  « 
348. 

L'Eglife  de  Compoftelle ,  érigée  en  Métropole»  f^g* 


mv]    TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Le  Roi  d'Angonpnikl  plufieuis  Places  auMahoa^ 

tans.  fâi.  549. 
Guerre  civile  dam  le  Rdiaume  de  Maroc , 
La  Galice  agitée  de  troubles ,  fdg.  350. 
1 X  z  1 . 1 1  59.  Viâoire  gagnée  fur  les  Mahamétans  par  le  Roi  d'Ara» 
gon ,  &  fuivie  de  la  prife  de  Daroca  .  pa?,.  ^50. 
Tranflation  d'un  bras  de  Saine  Vaierc  à  SaragofTe» 

Concile  U.  de  Compoflelle,  pag.  351. 
Dona  Urracjue  pafTe  en  Galice  pour  pacifier  cette  Pro- 
vince,      3  51. 
L'Archevêque  de  Compoftelle  la  féconde  glorîeuu- 

ment,pi^.  551. 
Elle  tourne  Tes  Armes  contre  la  ComteiTe  de  Portu» 

gai. p4g,  3 

Violence  qu'elle  exerce  contre  f  Archevêque  de  Com- 

poftelle,  ^-^.354. 
Le  Clergé  &  les  Habitaos  de  Saint  Jacques  la  forcent 

de  lui  rendre  'fa(kice,fdg^  $  )  )  ' 
OiviGou  entre  elle  &  le  ftince  (on  fib ,  pjff.  |9  }• 

Concile  de  Sahagun ,  3 

lioUiliCcs  affreuks  des  Mahométans  lur  les  Terres  de 
Tolède  ,  fjg.  3  5  7. 
I  I  Al.  1 1 60.  Mort  de  Saint  Otbon ,  Evêque  d'Urgel ,  fdg.  )  5  7. 

Celle  d'Ëtienoe,  Abbé  de  Saint  Pierre  des  Monts»  ^ifg* 
357» 

Concile  III.  de  Compoflelle.  fâg  357. 
On  travaille  enviin  à  rétablir  le  calme  dans  hrGalice,. 

M-  3Î7»  -r       '  m 

Don  Pelage ,  Archevêque  de  Drague  ,  empnfonnc,  K 

reikfaé .  pag.  358. 
La  Primatte  confinnêe  I  TAichevéque  de  Tolède» 

Ereilion  de  l'Egliie  de  Zaniora  en  Slcge  Epifcopal» 
P^g'  3  î  8. 

11x3.  nei.  Rcconcilianon  entre  la  Reine  Dona  Urraque  ttrAr- 
chevéquc  de  Saint  Jacques ,  psg,  3  5  5>> 
firouiflenes  entre  elle  &  le  Prince  ion  61s ,  psg.  359, 
Le  Roi  d'Aragon  &ic  de  grands  dégics  fur  les  'Tcxrei 

des  Mahométans ,  f^r.  ^5?. 
Il  gagne  fur  les  Inlidelles  nne  glorieufc  viâoire,  & 

prnui  cImx  eux  Tes  Quartiers  aHvver ,  pdg.  359. 
Commencement  deliiéédificatioii  w  la  Ville  de  Tar> 

ragone,^4^.  3^0. 

a)oa  Aifonle  Henri^uez  »  Fsiojfi  Portugais  f  arma 
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Chevalier,  p*g.  ^60» 
Le  Château  de  Souria  repeuple-,  pag,  ^€0. 
La  Métropole  de  Muida  unie  à  perpétuité  à  l'EgUie 
de  Coflipoftelle ,  fsg,  ^60, 
1 1  ^  i  J  Le  Boi  d' Atagon  contbue  les  hoftilirés  cliex  les  Mîu 
homcrans ,  ^60. 
Dix  raille  Familles  Chrétiennes  iè  rendent  auprès  d« 

htUpMg.jSt,  ^ 
1 1  fe  retire  en  A ragon ,  p^,  %6i. 

Chrétiens  envoie  à  Maroc  par  Je»  Mahométais,  fi^« 
561. 

Concile  IV.  de  Com^oflelle .      j  6  ». 

Contedation  entre  les  Arctievêques  de  cette  ^^ifê  $c 

de  Tolède  ,  pag.  J62. 
Don  Ximene  lacré  Evcquc  de  Burgos ,  fa^,  3  6i, 
Concile  I.  de  Valladolid  •  f «.  3  6i,  I 
11^3.  Mort  deDonBeniaid.  Archevêque  de  Tolède»  pé^^ 

Don  Raymond,  Evét^uc  d  Oima,  tramférc  àceSiégCi 

Concile  V.  de  Compollellc  ,  ^/r?".  5  tf'J. 
L'audace  des  Mahométaos  réprimée  par  le  Roi  d'Ju^ 
gon,  pag.  '  •  , 

Honorius  II.  Pape,  pag.  5(^4, 
I  i54|Concile  VI.  de  Compoftclic,  pâg.  ^64» 
Concile  de  Carrion, 365, 
Mort  de  la  Reine  Dona  Urraoue ,  p^ig.  ^6$. 
Motif  pour  lequel  on  a  terni  ta  mémoire ,  pag.  3  66, 
Don  Alfonlè  fou  fils  prend  polTeffion  de  fcs  Ecats,^. 
i66. 

Il  conchit  une  Trive  avec  Dofia  Thérefe ,  Souverai- 
ne de  Portugal ,  pag.  j  67. 
Quelques  Seigneurs  rdûfencdele  reconooltie,  péig^ 

h^i'  !..        '  ; 

Plufieurs  Places  draiembrées  de  iés  JKtatSi  leotreac 

fous  fa  Domination  »       3  (Sy.        ,  ' 
Les  Rebelles  font  domp'és,  pA'^.  ^*<^. 
Don  Alfbnfe,  Roi  d  Aragon ,  continue  la  guerre  con- 
tre les  Mahométans .  pâg^  '\6%*  « 
Il  gagne  iur  eux  une  fàmeufe  viflolre  ,  pag.  3^9. 
Mort  de  Saint  Raymond»  Evêt^ae  de  fialbaAro,  pêgf, 

Irrupcioa  de^  Mâli9m6a]is  (or  le»  Ten^  du  ^ot  d'A* 

ragon,  pêg,  370. 
Le  Cofflte  de  ^ojcceloae  iavoiife  dans  lès  £t|^ts  lali- 
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be^é  des  Eglilês. ,  fâg,  \  fo, 
Alcale  de  Menais  dioiiii^  aux  Archevêques  dis  Tolè- 
de, p^ç.  ?  70. 
Les  iiois  d'Aragon  &:  de  CaftUle  fc  dilpofcnt  à  fe  faire 

la  guerre,  570. 
Leurs  coateftariont  (f.  termiaent  à  l'uniabte  ,  f^. 

Traduâion  Latine  de  l'Alcoran,  faite  en  Efpagnc, 

Broui!!eti  :5 ,  &:  rcconcihation  entre  la  Souveraine  de 

Portugal ,  Ôi  le  Roi  de  Callille .  ^4^.  $71. 
Le  Roi  de  Léon  &  de  Cadille  époufe  Dona  Béren^» 

re,  fille  du  Comte  de  Barcelone ,       J72.  ' 
Les  biens  des  Hvcques  défmts  ne  doivent  po|nt  êtve 

appliques  au  Fifç  Roïal  ,/4^.  j  75.  '< 
Dona  I  hé^'d^ponitl^'dtt  Gbuvemitiiient  du  Por- 
ctfgaf  par'Don  Alfettfé  Heiiriques  Ibn  fis  »  fi^. 

Concile  IV.  de  Palence,  pag.  574. 

Ses  Conftitutions,  f4j.  374. 

Le  Rot  d  Aragon  dédârpla  guerre  i  celui  de  CaftiUe , 

Il  s'en  dcfifte,  ^4g.  576.  ■ 
Sédition  l  f  olédle ,  f*g*  %  77* 

François  ^tablisa  Pampclune,  ^4^.  377. 
Mort  de  S^inr  indore.  Laboureur,  f 4^.  577. 
Innocent  11.  Fape,  &  Anaclet  IL  Antipape ,/> 4^.  J77. 
Le  R<»  de  Léon  dillipe  des  troublés ,  fâg,  578. 
R.iyone  p.flîcgce  par  le  Roi  d'Aragon  ,  pa^!,.  3  79. 
Les  Mahometans  remportent  un  avantage  lur  les  Ara- 

gonnois  ,  pétg.  379.  ' 
Mort  de  Dofia  Thérafe.  SoaveraiiK  de  Ponugal »  f^. 

Le  Koi  de  Léon  dccjare  la  guerre  à  i'Aragonnois»  f*gi 

580. '  ■••    •       i  I 

Il  recouvre  fitr  lul^lufieu^flacesi^iy.;  }8o. 
Zafadola,  Mahoméran.fe  met  (bus  I^ prote^on  du 

Monarque  de  Léon,  ^4j.  { 80. 
Naiflàricetie-lDbii'AUbnfefTiiiuitde  \Mn%péig.  381. 
Plufie urs  Corpls  Ide  Troupes  ChréHenncs  maîTacrés  par 

les  Mahom^ans ,  />iij.  ^  8 1 . 
C<UJX*cifoiJt  de  grands  prcparatife  de  guerre  ^p*g.\^i. 
^I^m^^mm^^  Habittosd'A«i]a&d|î  Ségo- 

,vie,/'4^.  58a. 
1itùpofliDdeslPonugai»en<>a^  ' 
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Le  Roi  d'Aragon  prend  Bayone,  p4j».  585.  * 
Mort  de  OoQ  Raymond,  Comte  <k  Barcelone ,  fs^. 

Concile  de  Rheims ,  fêg,  %  84. 
Quelques  Seigneurs  x&^iâ»  dans  les  Afturies»  fâp 

Guerre  entre  le  Prince  de  Portugal  fit  le  Roi  de  Léon, 

Hoflilitcs  des  Mahométaas  dans  les  environs  de  Tolè- 
de, w  585- 

Les  Chrétiens  poi  cent  la  dvluiatioii  iur  les  Terres  de 

SévIUe,  585. 
Ils  gagnent  une  fameufe  vidoire  ,  pag.  ^26. 
ExcurHons  des  Salantanquois  dans  les  États  des  Maho- 

métans ,  ^4g.  ;8((«  ! 
Leur  défûte  par  ceux-ci,  pAg,  %96» 
Fondation  du  Monaftére  de  Sainte CcoiK  à  Cdimbre; 

Le  Roi  de  Léon  ponefês  Armes  en  Andaloufie ,  p4g. 

587.  ^  ! 

Succès  de  cette  Campagne ,  pug.  588. 
Exploits  du  Roi  d'Aragon» /4g.  588,  . 
Il  aflîége  Fraga ,  &  s'obftine  à  la  preiMlre ,  fdg.  1 89* 
Suite  de  ce  Siège ,  pég,  389. 

La  Place  cft  (ècourue  par  les  mahomérans ,  pdg.  589. 
Dé^ce  de  l'Armée  Chrétienne,  &  more  de  Don  Al- 

fonfe ,  Roi  d'Aragon ,  psg.  3  90. 
Portrait  de  ce  Monarque ,  pag.  591. 
DiviHon  entre  Iti^  Axs^onnois.  &  les.Nayarroif ,  f^. 

39a.  ,  '     ,      *  .  ' 

Don  Alfonfe  (bmomme  le  AiMM»  proclamé  Roî  par 

les  premiers ,  pn^,  392. 
Don  Garcie  R-aniirez  élu  par  les  derniers,  pag.  191; 
Généreux  procédé  du.  Roi  de  Léon ,  p^g.  293. 
Les  Comtes  de  Barcelone  &  deTouîbulê feiendtat  le» 

Vaflaux,  ^94.  1 
Les  Aragonnoi&iui  donnent  Ssitigo&tfég.ifA 
Le  nouveau  Roi  de  Navarre  iè  reconnott  (onyaflal. 

Réunion  duCQmté^  Çerdagf^e  a  celtiide  bvçfàotue, 

1173.  L«,Hoi  de  héâà  tient  dacs  fa  04>italis  :leB  ^t^ts  ,^p^: 
rauz,  &  y  ^«qiif^niir  ^i.pcoçhinîEifpereùs  a£f« 

pagne, 395. 
Rcglemens     y  fuifcnt  faits ,  pa^.  395.  I 
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Entrée  de  rOfdre  de  Cîteaux  en  Efpagne ,  ^irf .  ^96* 
Arrangement  entre  les  Rois  d'Aragpn  &de  Nataive, 

Première  origine  de  la  Ville  de  Lcyrîa  en  Portugal , 

Ligue  entre  le  dernier  &  le  Pnncc  de  PortOgiBl >  COQ» 

tre l'Empereur  d'Efpagne,  pag.  35)7, 
Expéditions  du  Prince  Ponugais  en  Galice, f 4^. 35) 8. 
Irruption  des  Mahométans  dans  le  Portugal  ^^9» 
La  Navarre  défolée  jpar  TEmpereiir  d'Etpagne ,  fêg. 
39«. 

SaragofTe  rendue  au  Roi  d  Aragon ,  fâg.  399. 

Concile I.  de  Burgos,  ^«i;.  399. 

Don  Roderic  Gonçalez,  brave  Caftillan  ,  paflê  i  la 

Terre-Sainte.  Le  rcfte  de  fa  vie  ,  f*g,  399. 
Don  Roderic  Fernandez  ,  Gouverneur  de  Tolède, 

fait  tine  nrruptton  dam  les  Etats  des  Mahomécam , 

f  45. 400.  ' 
Il  gagne  une  famcufe  victoire ,  pAg.  400. 
Maiïacre  douteux  de  plufieurs  Seigneurs  Aragoonoisj 

par  ordre  du  Roi  Don  Ramire  ,  p^,  400. 
La  Kioja  dcfoice  par  des  Sauterelles.  ,fag.  401- 
Jean ,  Archevêque  de  Scville,  doooe  dans  l'erreuTi^if^» 
40  f. 

Mort  de  Saint  Oldegaire ,  Archevêque  de  Tartagone, 

m-  40 1  • 

CeUede  Guillaume»  dernier  Duc  d'Aquitaine 
402.  •  ' 

Avantage  remporté  par  le  Prince  de  Portugal  fvx  un. 

Corps  d'Armée  de  l'Empereur ,  pAg,  40 1. 
Réconciliation  entre  ces  deux  Souverains ,  pAg.  40:. 
Le  Portugal  renduTributaire  du  Saint  Siège  ,f*g,^ol . 
Les  Mahométans  prennent  8e  déisniifènc  |e  Château  de 

Tomar,  pAg.  403. 
Ils  font  défaits  par  les  Chrétiens ,  pag,  40). 
Don  Kamire  »  Roi  d'Aragon ,  abdique  la  Couronne  en 

faveur  de  Doiîa  PétroniUe  fafiUe ,  fAg.  404. 
Adion  judicieufe  de  l'Empereur  d'Efpi^oe»fuf{.  405. 
Concile  n.  de  Valladolidi  pj^;  405. 
Réconciliation  entre  l'Empereur  d  Llpagne  &  le  Rui 

de  Navarre ,  pag*  405. 
Gocelin  de  Ribas  bâtit  !e  Château  d'Aiecai  dam  Is 

voifînagc  de  Tolède ,  pAg.  405. 
L'Empereur  d'Efpagne  porte  la  défolation  chcx  les 
*  Mthoinétans ,  fM,  40^. 

Il 
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II  reçoit  uM  mortificuicff ,  407, 
I]  maiïacre  uoCoips  deTroupet-Milioiiiécaafitt  »  m. 

Coria  alïïegce  inutilement  par  ce  FriDce  ,  pa^.  407, 
PalTage  cd  Afrique  de  beaucoup  de  Chrétiens  Min». 

rabes,  pdg.  408. 
(Concile XX î.  de  Tolède,  pag.  408. 
lifouilicnes  «.ntie  le  Koi  de  Navarre  &  le  Prince  d'A- 
ragon ,  pâg.  409. 
Le  Château  d'Or^ja  aHiégé  pir  J'Empeiear  d'£$M^ 

Xes  Mahométans  veulent  le  (ècourir.,  /4jj,  40p. 

Ils  vont  fe  préièmer  dereatTotéde^  rereiifeiit^4;.4io. 

L'Empereur  accorde  aux  AlSégéi  d*Oreja  une  litC' 

pcnfîon  d'Armes ,  pag.  411. 
CeuX'U  randent  MPiace  par  capitulation ,  fAg.  411. 
Ketour  de  rEmpereur  d'Èrpagne  i Tolède,  41 
JuAice  de  ce  Monarque ,  fi^,  41 1. 
Les  Portugais  remportent  une  gbrieufe  fiâove  fin 

les  Mahométans,  ^4^*  41 
Ils  prqclametic  lUn  »  leur  Fiance  Don  Al&ofe  Hètaii.- 

que2.;>4x*4i5. 
Saint  Théotone  l'engage  à  relâcher  beaucoup  de  prî- 

fi)nmers,f4^.4i4. 
Erreur  de  quelqttetEciivaiinsPortugaj$.relevèe^4V.4i4. 
Guen-e  entre  Je  Rot  de  Navarre  &  le  Prince  d'Aragon 

&  Comte  de  Bnrcelone,  ^4^.  414.. 
Celui-ci  fe  ligue  avec  l'Empereur  d'Efpagne,  &rautre 

a?ec  le  Rm  de.  Portugal ,  pdg,  4 15 . 
Le  Roi  de  Navarre  bat  le  Prince  d'Aragon,  f^,  41  f. 
Le  Roi  de  Porc«|çd.reçoic  quelques  édiecs  «n  Gadficé^ 

Incurfion  des  Mahométant  en  Portugal ,  fâg,  41 6, 
Paix  «oncine  entre  l'EmpereDr  d'Eipaigne  U  le  Mo» 

narque  Portugais,  p»g.  41^. 
Avantage  remporté  par  les  Chiétieus  fur  les  Mahooié- 

raétans.f^.  417. 
l/'EmpeniK  d'E^agne  &  le  Roi  <le  Navarre  (ont  b 

pabc,  p^z-  4»  7. 
Mora  enlevée  aux  Chrétiens  par  les  Mahomécaas ,  f  4^, 
417. 

On  hxt  chez  ceux-ci  de  grands  dégâts .  pâ%»  41 8, 
Entrée  te  écablilfiioienc  aesTempttaneo  Arageil» 
418. 

Mort  delà  Reine  de  Navatre;,  MS.  4 1 9. 
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Coda  enlevée      Mahométao ,  fég,  419* 

Son  Siège  Epifcop?iî  rétabli ,  pi^.  419. 
Autre  Place  detraite  par  les  Chrtciens ,  p^g.  4 1 9. 
lis  conupeetent  de  grandes  hoftilités  chez  ks  Infidel-- 

Clémence  &  ^uité  de- fEmpereur  d'Efpgiiefl 

410. 

Suite  de  la  guerre  entre  l'Aragonoois  &  le  Navarrobà 

420. 

T  e  Château  de  Leyrîa  rcrahlî ,  pa^.  450. 
Eredion  de  l'Eglife  de  S.  Dominique  de  la  Chauffée, 

en  Collégiale,  pég.  42  t. 
Mort  de  SoiDt  f'wtt^  preoiicTfAbbé  dtiMboaAIre  de 

MorcTUcla  ,  r.??,  4?  r. 
Glorieufes  expéditions  de  Mune  Alfonfe  ^  ptfj^.  421* 
Son  encrée  triomphante  1  Tolède ,  fdg.  42.2. 
Aben>-Gaina ,  Gouverneur  Génénl  de»  -  Etats  dei  Ma- 

hométans  en  Efpagtie,  fdg.  415. 
tîrandes  holblités  commUe»  iur  les  Terres  des  Mabo» 

métans  par  l'Empereur  d'Efpagne ,  pég  42  3 . 
Intrépidité  de  Miifte  Alfonfe ,  fdg.  424. 
Comoat  fanglanc  entre  deux  Ckiips  d'Armée  Ghiétlrat- 

&  Ms^métaiu  ,  pug,  414. 
Most  glorieufe  deMuiie  Alfonfe,      42 5. 
On  y  pfend  à  Tolède  beaucoup  départ,  ^4^,42^.  - 
Tarrazone  enlevée  au  Ptrince-d'As^^popar  le  Roi  de.-- 

Navarre  >  f^*  4><$« 
^tabliflemens  accordés  aux  Templiers  par  le  Prince 

Don  Raymond ,  pag.  4»tf; 
Dc'tjHt^  caufés  par  les  pluies,  fag.  42^. 
Mora  recouvrée  fur  les  Mahomctans ,  f4g.  426. 
La  paix  entre  l'Empereur  d'Efpagne  &  le  Roi  de  N»-  - 

varre,  fur  le  point  d'être  rottpiw«ft|f.  427* . 
On  en  reiferre  les  nœuds,  pag.  4?: 7, 
Mariage  du  1^0 i  deNavanre  avec  Dona  Urraque.,  tille 
*  •  ttatwdk  <^r£aipereur  d'Efpagne ,  célèbre  à  Léon, 

L'Emperei!r  dTTpa^  hk  Mtt  lMiliÉ  Cinfidéfable  en :> 

Andalouiie  j  ^tf^42S^, 

[ffottUti'ClieB^leaMiJioaiétaiiMiiJEfpagne»  fâg.  428.; 
Fin  tragique  de  Dm  BéraïqseB'fiajmipmt,  Cooite  de 

Provence ,     .  429. 
Les  Po;{i^gass  battus  par-     Mahomctans ,  psg.  42  9» 
fTribnt  du  Ponitt»!  au  Saint  Siège ,  confîrmé^4{.45 
T4km>âvilf'«Eâ4jlMf  e9lwl»â  ta££,' 
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pagne,       450.  ^ 
Ambition  &  mort  d'un  Alfaqni*  fég.  450. 
Divifion des  Etats  des  Mahora^tans,^-^.  45 1 1 
Sanâaren  (ùrprispar  le  Roi  ide  Portugal ,  pi^.  4}  i« 
ti  i4^Ji  I S4.  L'Empereur  d'E(pagné  làvorîiê  an  Prince  Muoâié- 
tan. /><^.  431. 
Fin  malheureufe  de  celui-ci ,  ^4|^>4S  5  • 
Un  autre  réclame  i'âppui  de  r£mpereur  d'Efpagne  » 

II  en  obtient  du  lecoan,  fêg.  453» 
Aben-Gama,  Souverain  de-Cordouët  iêread  ValTal  dt 

i'Eœpereur  d'ECpagn^r»  f*go  43 
Celui,  d  ménage  une  Tiîte  entre  le  Roi  deNirarre 

le  Prince  d'Aragon  ,  ^4;.  434. 
Mariage  du  Roi  de  Portugal  avec  Mafalde,  âUed'A* 

raédée.  Comte  de  Savoie*  jp4^.  43  4« 
Révolution  arrivée  en  Afrique ,  psj^,  43  5. 
Mahomet- Abenzat,  Aâ'nommé  le  RoiLoup,  s'empare 
d'une  partie  del'Efpagne  Mahométanne,  43<^ 
1  '  474^  I  d  5  •  Les  Chrétiens  fe  rendent  maitres  de  Calatrava  ,  féig^ 

4        Ligue  depldlfiim  Puiffances  CluÀtenBei ,  potir  enle* 

▼er  Almérie  aux  Mahométans ,  fâg.  43  6. 
Prilè  de  Bacza ,  d'Âlmérie  &  d'autres  Places ,  f^g. 

Le  Roi  de  Portugal  prend  lâibonne,     &it  4'aiitrei 

confjMétes ,  f*g.  458. 
Mort  de  Don  H«mir&,  furoommé  le  Mtint»  Roid'A» 

ragon./>4f.439. 
Saint  Martin  de  Soure ,  Martyr ,  f*g,  45P« 
Gilberr  de  h.  Poire?,  H(rrc(î?riqiie  ,  p^f.  4^p, 
1 148. 1x86.  Perfidie     mort  d  Aben-Gaaiii , />'i^.  4J5>. 
'Concile  ét  Rbeinis  en¥tanté.  ftg. 440. 
Torto(êcon<jttlfe  fur  ies  Mahométans ,  f*g.  44c». 
Abdulmenon  ufurpe le  Tr6nc  de  Maroc,  j>*g.  441. 
Le  Siège  Epilcopalde  Lisbonne,  rétabli,  442. 
«  l^9\i  187.  More  de  l'ImpéMnriee  ISMta-Béreiigere ,  ^4f.44a. 

Don'Sanche  8c  Don  Ferdinand,  fils  de  l'Emperent 

d'ETpagne ,  décorés  du  Tîrrc  de  Rois ,  f4g.  44^* 
Pluie  de  iung  en  Andalouftc ,  f*g.  44 }  • 
l«e  ChriftianifaM^  emiMMuf  déthiit  «n  Andal(>une  , 

^'^•445-  •  '  . 

Léricia  ,  Frn^a  &  d  nTirrc^  PltCCS  rcCOUVCCCS  par  10 

Pimce  d  Aragon,  f-ff.  443.  ' 
Om  tttmfiié  l  &  premilie  k  Siège  Eptfcopal  dl  liai. 

/S 
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L'Empereur  d'bijpagnergagiw  une  viâoire  iiir  les  In-^- 

fidelles ,  ^n^.  444. 
Monaftére  de  Nançabo ,  tranrplantc,  fâg.  4.45, 
Kéglement  fait  par  le  Prince  d'Aragon ,  au.  fojet  des 

biens  des  Evéques  défunts ,  f^x-  445« 
Don  Jean ,  Archevêque  de  Tolède    Primat  d'EQ>a« 
• .  gBC»  f4^.  44^  - 
Mortd^Don  Garcte,  Roi  de^avarreh  DooiSanche  - 

lui  fucccde ,  frfg.  445. 
Mariage  de  IX>i\  Sanchc ,  fîh  de  l'Empereur  d'Efpa- 
gne,  avec  Doi'u  bianche  ,  icEur  du  Koi  de  Navar- 

Retraite  de  Dona  Urraque ,  ReÎRetveuTe  de  Navarre,., 

dans  les  Afturies ,  p4ip  41 5 . 
.Le  Comte  de  Bai-celoDc  cunciut  Ton  mariage  avcc^ 
l'Héritié»  d^Aragon  »  f4|:.  44^4 . 

Il  rétablit  le  Stéfle  Epifcopal  de  Tortofe,  ^ng.  44^. 

I  roubles  dans  ht  Gaule  Narbonnoile ,  f>ig.  44$. 
Erreuisde  quelcjues  Hifteriem,^*»^.  446-. .     *  ' 
Abenlop  détait  une  Armée  d'Abidiilil)enon«  ^^447». 

II  fe  rend  Vafl'al  du  Prince  d'Aragon,  }Ag.  447, 
Tentatives  inutiles  des  Lluiiens  lur  Jai.'n  ,  /><»^.  447. 
Naiii'ance  de  Don  ALbnk,  dan&la  Alite  iioi  d  Àiagpn, , 

;>rfj.448. 

Mort  de  Sainte  Rcdégondc,  ;»*fx.  448. 
Celle  du  Bienheureux  Martin  Cid  ,  Abbé,.f4f»  449<r'- 
C.elle  d'Adelbert ,  Abbé ,  f^g,  448. 
Caflâtion  du  mariage  de  Louis  VIL  Rot  dé^Fieace»» 

avec  la  DucheHe  d'Aquiraine ,  f*g, 
ConciJ«  I.  de  Salamanque ,  fig,  448. 
L'EmpereviF  d'Ëfpagqe  époule  Dona  Rt£he,  ^l'c  de 
LadiQa&  IL  de.  Polognë*  A  iloiiac  ft.  filû  Dofia . 
Sanche  au  Roi  de  Navarre ,  yag.  449. 
•Treye  entre  les  Navarrois  &  les  Aragonnois ,  fxg^  449— 
j&cpéditions  glorieufes  daPrioce  d'Aragon  contre  Icr*^ 
.  Mahométans,       44S>i .       rj.,*         .  .  , 
1  donne  Mirabct  aux  Templier*  ,  ^Ag.  \^^^4... 
»ainc  Âllon .  Ëyéque  &  Ecrivain,  fag,  4}0,^  \ 
Concile  |I L  de  V-alladolid * ^4^.  4 s Oi ;  '  »  j 
Mariage  do  LAi»;^II...  Raiide>'nr«iii^  tne^ 

fille  de  liFmpereur  d'Efpapne  ,  /«-i^.  450.  ' 
Andujar-^âiégjée  iau(ilejnent  par  les  Chrédenst»  ^i^.- 
45Ï».  J 
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tn  lés  AhnoKtde4^.  45 1 . 
Moft  de  Don  EniMBgtud  k  CtfttUatt  •  Comte  d'Ut* 

gel,  M?- 41 

Prifede  plufieurs  Places  (ur  lès  Inftdelles  par  les  Chré- 
tiens,/4^.  451. 
Wpntes  entre  les  Evéqués  dé  Pimpelune  &dfe  Sar»^ 
.  goflè ,  terminées ,  r  j'^.  4  5  r . 
Mouvemens  fcditieux  en  Provence  yfâr.  452. 
^  .Ottts  VIIMIoide  Ffaac'e ,  pafic  en  Eipagoe ,  pour  vi- 
fiterleTombcMi  de  fApdtre  Sfltnt  Jacques ,  f*g. 
45 1. 

NaiiTançede  Don  AMonTe,  InfÏMit  de-  CaftiUc,f4f.' 
4Î5. 

Celle  de  Don  Sanche,  In&nt  de  Portugal, ^i^f,  45  J»' 
Un  4>ra$  de  Saine  £tigêBe  apponé  de  France  ee  Efpa- 
^gne,^4g.4j5. 

iAA>enlop  ,  Vaflal-de.  t'Eropereer  Don  Alfonfc ,  fdg, 

Mort  de  Dona  Blanche ,  Reine  de  Caftille  454. 
Irruption  du  Prpce  d'Aragon  en  Navarre, f^ig.  454! 
L'Empeieur  Don  Alfôoiê  entre  auffi  à  main  armée 

dans  ce  Pats^»  fâgn  45  4. 
Origine  &  premier  nom- de  ^Ordit  Militaire  d'ÀI- 
cantara,/4{.  45$. 
15^.115)5.  Dernière  caipédicioo^de.rEniperenf  Don  AIfen^e•- 
M^•4î^•' 
Mo^t  de  ce  Potentat ,  fig.  4  5  <S".'  . 

Portrait  de  l'Empereur ^4^.  4561 
Ses  Etats  partagat  entre  t^MiSandiete  don  Fei^inand  ' 

fesfils,/>4jr.45ç.  ■ 
Les  MaViométans  recouvrent  ptufiews  PJaces'fur  le» 

Chrétiens,  f*g.  457. 

XeRô»  de  Cafttlle  protège  piufibtirs  Seigneers  ait> 

près  du  Roi  de  Léon  fon  frère  ,  fag.  458, 
Paix  entre  les  deux  Monarchies- de  Navarre  &id'Aca»' 

gon,^4j.4î9. 
jGuetreentiiele  Roldfc  Nàwie  &' -ceint  dé  CàiHlIe  » 
M'  45 5»- 

Mort  de  Dooa-  Ma&Idbf  Reine' de  Portugal 
460. 

Le  RdideaCaftiUeJè  ligue  atec  celii  deNavarre ,  pag, 

1 1  don  n  c  C  a  I  atiava  à  Saint  Raymond ,  Abbé  de  Jâtcro,  • 
fag.  460^ 

{.ctflniKedUragoin  »iiae.eittei^evécluf,|>>|l4^o<»' 
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^n.  de  I  "Ere! 

Origine  de  l'Ordre  Militaire  de  Cdatram,  fé^,  é^Su 

Les  Chrétiens  battent  les  Mahomccans  ,  pag.  461, 
Mort  de  Don  Sanche ,  Roi  de  Caftiile ,  p4g.  461. 
Don  Alfonfe  fon  fils  ,  lui  fuccéde  Tous  la  Kégence  àt 

Don  Gucierre  de  Caftro,  fêg,  46%^ 
Troubles  en  Caftiile  à  cette  occafîon ,  ;>  r^.  ,t  <^ . 
Don  Manrique  de  Lara. parvient. à  avoir  la  Rcgcoce., 
fâg.  4<i. 

AIcazar-Dafal  aMK|iiiiê  fiir  ks  Milioniétan»|)ar  le  Roi 

de  Portugal ,  f.\^.  ^^i. 
a  1 5  j).  1 1^7.  Le  Roi  de  Léon  veut  avoir  la  Régence  de  Caftiile  & 
la  Tutelle  du  jeune  Piince.  /«;.4(^5. 
Don  Maariqae  &  li»  Bam&BsiB  tionipeiic,  :fégn 
4(^4. 

Mon  de  l'Infante  Dooa  Saoche ,  tante  du  Roi  de  Léoq, 

Le  Prince  d'Aragon..  &  Henri  ,'lloi  d'An^cenre ,  ont 

une  entrevue,  &  font  alliance»  fMg»  465. 
Schifmc  dan»-i'Eg)ife .  f4g.  45  j . 
:  1^0.  I    8.  Les  $eigncm«  de  Lara  perdent  une  inttîlle  «ontre  le 
Roi  de  Léon  •  f^4^6  5 . 
Le  Roi  de  Navarre  prend  plufieius  Pkces.dass  la  Rio- 

LesMalMMiiétaQS  neaiportent  tuittnuitage  ibrles  CXité" 
tien$,frV.4é<(. 

Le  Prince  d'Aragon  pa (Te  en  France  au  iêcottn  du  Aoî 

d'Angleterre ,  fég.  ^66, 
Mon  de  DoôaCoiiAance, Reine  de'Franccf^x- 
Celle  de  Satnr^ian  d'AInança ,  pdg.  467. 
fl  itfi.  i  t^p^Les  Caftillans  recouvrent  toute  k  Rioja,  pdg.^^'j. 

Origine  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Jac^e$»^4j.  4^7, 
Alexandre  IIL  reconnu  Pape  légitime  dans  une  Airefli> 

blée  d'Evê^aes  en  France ,  fdgZ  468 . 
Le  Roi  de  Navarre  fecourt  Abenlop.  f^ig./\6%. 
Celui-ci  donne  le  Château  d'Albarracin  à  Don  Pedre 

Ruizd'Acagra ,  qui  le  peuple  de  Chféttens, 
Le  Prince  d'Aragon  pafle  en  Provence  an  fêcoun  dn 
Comte  Don  Ray  mond ,  f*g,  4(59. 
'fil6x  t  iQO,  Mort  de  Saint  Thcocone  ,  premier  Prient  de  &iiot6* 
Croix  de  Coimbre .  pâg.  469. 
Le  Rot  de  Léon  fe  rend  à  Tolède, pjg.  4^9. 
Mort  de  Don  Rayn^ond.  Prince  d^Àrag«Mi  &  Comte 

de  Barcelone ,  f*g.  470. 
Partagedelês  Etats,  p-ig.  470. 
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prigiaedesCS^Nend^Evofi,  appelles  puéft&ttmenc 

d'Avis.  p4g.  471. 
Les  Chrétiens  (urprcnncnt  Beja  ,  fég.  471, 
Guerre  encre  ies  Mahométaas ,  pag.  ^  1 . 
More  do  Saint  Raymoiul,  Abbf  d«  Flrero .  féig,  47s. 
Celle  de  Saint  Jëan  d'Ortega ,  F#£cre ,  fs^.  471. 
Entrevûe  du  Bois  de  téaa  flcde  CaftiUe^  5orla,fiC.  • 
47X. 

Don  AUbnfo  »  Roi  d*Angon  fie  Co«M    Barc^one  »  - 

^41.472.  » 

AlcaJa  peuplée ,  475. 

Mort  d'Abduimenon  :  iuceph  ioa  fih,  lai  fuccéda,  fâg,  - 

PluUeurs  PhcesviétaUMS  pàr  B  Koi  db'  L^n  f  ^i^.- 

Mariage  de  Don  Ferdinand ,  Hoi  de  L^oa ,  avec  Pona  ' 
^  Ufra4|ae,InfiiiiadtFbrtu^,f«f.  473.  * 
Mirobriga&^tifa  »  relevées,  pag.  474. 
Les  Salamanquois  rébelles  &  domptes ,  pd^.  474< 
D4£ûte  &  mort  de  Don  Manrique  par  DÔa  FerdP- 

oand  Rttirda  Caffiro,  474. 
Celte  dé  Saint  Jean  Cîrita ,  pâg.  475 . 
Les  Lara  travaillent  «n.(^iUeMteinle  ia$Oibo|V 

■  p*g'^7S*      «      ^  . 
Ligue  entre  let  Koi»  d6  Léon  9c  dè  Navane,  pMg» 

475' 

Avantage  remporté  fiir  ks  Cbffétieos  par  les  Malipiné» 

tans  »^4tg.  476. 
Glorieux  etploits  du  Rot  dePôrtogil  cdntre  <ei|x-ci> 
pdg,  475. 

Plufieurs  Places tapenpl^  par  la  &atde  Léon^^  fj^,  ■ 

47<^ 

1 1-04^0  Frinoe  hk  des'conqoiier     les  InfideOe^  ^  pMg, 

47^*  •  , 

Naiflance  de  Don  Alfonfe,  Infant  de  Léon  ,  ^n^/^yj, 

Tolède  livrée  au  Roi^  de  CaUiUe  par  un  de  les  Ci- 

Oon  Cérébnin,  fait  At^ÏÊfèep»  de  Tolède ,  pâg,  477; 
Evora  enlevée  |tar  fiuprifeL  aux  AAibomécans  ».  fé^^ 
478. 

Son  Siège  Epifcopalv  sMbU,  piig.  478. 
Le  Roi  de  rbnugal  fait  d'autres  conquêtes ,  ^^.47^*' 
Abenlop  (è  rend  Valfal  du  Roi  de  Caftille ,  pÂg.  475. 
Trêve  entre  les  CaflUlans  &  los  Navarrois ,  pAg.  47^ 
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Aa,dt  ^  Ert$ 

tion,  ^*f.479. 
Le  Monarque  Pomig^iis  enlevé  au* Léonnois*  la  Pro- 

TÎnce  de  Limia ,  480. 
Ereâioo  de  Chidad. Rodrigo  en  Evèdié  *  ^  Dos 

Pedrc  ïbn  premier  Prélat ,  ^«*g.  480. 
Bada/oz  prife  fur  les  Mahométans ,  ^ic.  480. 
Le  Roi  de  Portugal  faic  prifonoier  par  celui  de  Léoa» 

fierellché.      48 1. 
Plufieurs  Places  enlevées  aux  bfiddliH  par  le  Rm  d'A- 
^  ragon.M?- 481- 

Guerre  entre  les  Mahomccaas  d'Ëfpagne ,  pag.  4S 1. 
Lie  Cardina!  Hyacimfae ,  Liégae  du  SoiotStége  en 

pagne,  ^4?.  481. 
Le  Roi  de  Callille  tient  les  Etats  à  Burgos ,  pag.  481. 
.VloDtalTaa  re  cuuvrée  par  le  Hoi  d'Atagon  ,  &  érigée 
en  Çoipinanderie  deU'Oi dre  Militaire  de  Saint  Jao* 
que$,  pég.  i»^, 
Trccnblemcnrde  terfe,9e  mort  dtt  Comte  Don  Pon- 
ce» P'i- 48  3. 

Entrevue  6eligae*entre  -les  Rois'deCiftilIe  d'Ara- 
gon, ^^.485. 
Mariage  de  Don  Âlfonfe,  Roi  de  Caftille.avec  £1^ 
nor  ,.Princefle  d'Angleterre  »  p*g.  48 
Les  Mirades  &  les  Vertuidê  Siuot  llofeode«  cooHa- 

tes .  W  484.  • 

NailTance  de  Saint  Dominique  de  Guzman ,  fig.  454. 

Les  Montagnes  de  Prades  nétotses  de iiiahoinétaos^4^« 
481. 

D^ux  viâoires  remportées  lùr  les  ftbihoniétBiis ,  par 

les  Portugais,  pdf.  485. 
Tran  Qatioai  du  Chef  de  S.  Valére.  Ëvét^ue  de  Sara- 

gofle.^rfif.  48 ï. 
£reâion  de  VBf^  d'AltiamcineQ  Siège  Epi(copd« 

irruption  des  Mahomcuns  iur  ies  T.ecres  des  Chré* 

tiemf,  fdi,^^6. 
Ils  aûlég^nt  Sanâaren,  8c  font  battus ,  pMg.  48^, 
Le  Roi  d"  Arag;r>n  Jeur  prend  Tcruel ,  pdf.  48  7. 
NaifTance  de  Dona  fiércngere.  Infante  de  Caftille« 
W487. 

Fin  tragique .  d'Hiigitet  «  Àrd»evéqtte  de  Tarragone  « 

^•487.  , 
Murcie  recouvrée  par  ic  Roi  de  Maroc,  f^.  487. 

Le  Roi  de  Navane  *um  fur  les  biu  tes  Roîs'de  C»- 

Ritte  tt  d*An^oii,  488* 

Mon 
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121  5- 


Wort  de  Doiia  PtoniUe  ,  Reine  --Nïere  d Aragon. 

T  randatioa  des  Corps  de  trou  Saints  Martyrs  »  fi^. 

Les  Mabofflécaas  s'emparent  de  Torres-Novas  »  fâg, 
490. 

l  e  Ko!  de  Uon  gagne  fttr  eux  une  viâoite  câebre, 

T*g'  4S>o. 

Le Soufèrain  de  Caftille  continue  la  guerre  contre  le 

Nayarrois,  ^^.491. 
CeJui  d'Aragon  en  fait  autant,  ^4^.491. 
Infraction  au  Traité  entre  i'ÀragoBnois  &  le  CaûU- 

Le  premier  envoie  demander  en  mariage  la  fille  de 

l'Empereur  Emanuel ,  pâg.  49  t. 
Découverte  &  tranflation  de  Saint  Vincent,  Martyr  de 

Valence,      49  a. 
Les  Familles  de  Caftro  &  de  Lara  &  font  une  giiene 

ouverte,  ^4f.  492. 
Mariage  du  Roi  d  Aragon  avec  DonaSanche,  Intante 

de  Caftille ,  fi^g.^^i. 
Suite  de  la  guerre  des  Rois  de  Caftille  8e  d'Aragon . 

contre  celui  de  Navarre  ,  pA^.  494. 
Divorc,eemre  Don  Ferdinand ,  Koi de  Lcon,&  Do- 
na  Urratjuc ,  pag.  494. 
Continuation  de  la  guerre  des  Rois  de  CaftiUe  &  d'A^ 

ragon  ,  contre  le  Navarrois ,  pAg.  494. 
Mariage  de  Djn  Saache.  Infant  de  Portugal,  avec 

Dona  Dttlce .  Idknte  d'Aragon  ,  p*g.  49  j . 
Ce  Prince  remporte  une  viâoin»  fiir  In  Mahom^tans, 

L'Ordre  Militaire  de  Saint  Jaci^ucs  confirmé  par  le 

Pape, 495, 
Son  Inftitut,/»-*^.  49^. 

Fin  de  la  guerre  des  Rois  de  Cafttlle  &  d'AragOQ  avec 

celui  de  Navarre ,  pag,  4.96 
Pafli^e  du  Roi  d'Aragon  en  France ,  pag.  497. 
Le  Roi  de  Léon  époufe  Do&iThéTefe,^4j.  4$» 7. 

Congrèî  tenu  en  Angleterre ,  pour  terminer  les  con- 
celiations  entre  les  Rois  de  CallUle  &  de  Navar> 

re./>4?.497-  • 
Cuenca  aQicgce  par  les  Chrétiens,  ^.4^8. 
Défaite  d'une  Armce  MaHométanne,       jpj.  " 
Pri(ê  de  Cuenca  >  fAg,  499. 
f'aveur  accordée  au  Rpi  d'Aragon  par  celui  de  Car 
TmcîîU  g 


1      TABLE  CHRONOLOGIQUE 

ftillcfrff.  499- 
Le  premier  rend  plufîeurs  Penj^de  Valence fesTri>^ 

butaires,  500. 

Le  Roi  de  Léon  iait  la  guerre  auCaftillan  ,  500. 
ï  1 78.11  z  1 6.1  Suite  de  cette  guerre ,  fâ%,  500. 

Réunion  du  Comte  de  Rouflillon  \  la  Couronne  d'A- 
ragon ,  &  paix  conclue  entre  lesfioîs  de  Léon  &  de 
Caftille ,  />4g.  500. 
Défaite  d'une  Armée  MahométanDepaarksPbrtiigabt 

Concile  General  de  I  arnn,  pan.  ^or. 
Paix  entre  les  Rois  de  Callilie  &  de  Navarre,  f/^g.- 
501. 

La  Gulenne  dcfolée  par  des  Coureurs ,  ^-xg.  501. 
l'K'.fieurs  Seigneurs  François  fe  mettent  (bus  la  prote» 

ûioD  du  Roi  d'Aragon ,  f^g.  501. 
I Tentative  inudledes  Mahométansibr  ÂbranceStfij* 

Mort  de  deux  Reine:  de  Navarre  ,  p4!f.  50^. 
it8.l  Martyre  de  bainc  ikrnard  d'Alcirc,  Ôc  de     S  deux 
foeur»,  504. 
\îort  do  Djna  Tlicrefe  ,  Reine  de  Lcon ,  fêg,  504* 

C'sillc  de  !' Infante  [)    a  Tiennere  ,  504. 
Entrevue  dcb  iiois  de  Lcon  Se  de  Caibiic  àTordefîl- 

Le  Calcul  de  l  Ere  d'Efpagne  fupprimé,  &  celui  de 
ITpoque  Vulnai  c  de  J.  C.  adopté  dans  plufieur» 
endroits  de  Cutalugne ,  fAg.  505. 
Alcaniz  donnée  aux  Cheralien  de  Calatrava  »  ptff. 
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505. 

Glorieufes  expédition»  de  Don  Fuas  Raupino  ,  fég» 

J05. 

Mariage  du  Rot  de  Léon  avec  Dona  Urraque  Lopez, 
^:  '  ons  (àits  par  ce  Prince  à  l'Ordre  de  S.  Jacques» 

Naiffance  de  Don  Sancne,  Infant  de  Caftiiie, 
5  06, 

Mort  de  Don  Ccrébrun  ,  Arclhevêque  de  Tolcdes 
Don  Pedre  de  Cardonne  ,  Ton  Succefleur  ,  fàg,  jotf. 
Fondation  deVîôoria  dans  l'Alava ,  fAg,  joé. 
Fin  tragique  Êk  Don  Raymond  Béreoger ,  Comte  de 

Provence ,  /•.if.  506. 
Le  Roi  de  Caftilie  emploie  Tes  Armes  contre  les  Mi^ 
homcca ds  ,  f*g„  507 
I  Don  Gooçale,  Arcberéque  de  Tolède  »     5^  7  • 
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Maiflance  de  Saint  François  d'AlDfe  ,  Fondateur  da 

Tiers-Ordre,  p4g.  507. 
Le  Roi  de  Camille  continue  de  fiise  le  d^t  chez  lei 

IntîdeUes,  pAg.  508. 
Guerre  entre  le  Roi  d'Aragon &:  le  Comte  de  ToiUou- 
fe.^itg.  508. 

Prife  d'Alarcos.  &  éredion  de  l'Eglife  de  Coeoce  M 

Siège  Epifcopal ,  fdg.  508. 
Don  Jean  Ibanez  ,  premier  Evc^ue  de  cette  £gli(è« 

W  508.  , 
Le  Roi  de  Léoo  enlere  Cacefes  aux  Mafaoniétans, 
fég.  508. 

Moit  .&  lîpulcurede  DonPedre  >  tmandei  de  Fuente- 
Eocalada,  premier  Gnmd-Matcre  de  l'Ordie  de  S. 

Jacques,  faf.  508. 
Entrevue  du  Roi  d'Aragon  avcd  le  Comte  de  Tou- 
ottfe.  &  ligue  entre  ces  deux  Princes,  ^-ijf.  50p. 
Sanâaren  cofKfuife  fur  les  Clirécieos  par  Juceph,  Aet 

de  Maroc,  f^g.  509. 
Avantage  remporté  fur  ce  Prince  par  les  Portugais  , 

Autres  pertes  confidérables  que  fait  Juceph  ,fag,  ^09» 
'1  meurt  fubitemenr,  &  apourSucceflêttr  Jacob'Abeu- 

Juceptî.prf^.  510. 
Mariage  de  Philippe.  Comte  de  Flandres .  avec  Ma- 

tildc ,  pj^.  510. 
Le  Roi  de  Caftille  prend  Truxillo ,  &  perd  une  Latail» 

k  contre  les  Mahomcians ,  p»g.  5 1  o. 
Mort  de  Don  Alfbnfe  Henriqucz,  Roi  de  Portugal^ 

Sanche  Ton  fils  lui  fuccéde ,  f*g,  j  1 1, 
Mort  de  Saint  Robert ,  Abbé ,  pag.  j  11. 
CtlJe  de  Don  Ferdinand  Uuiat  de  Caftro,  f^.  511. 
Irruption  du  Aoi  de  Caftille  fur  les  Terres  des  Maho- 
métans ,  fag.  511.  '  Z 

Entrevue  des  Rois  de  Caftille  &  d'AragOB ,  pâg,  5  i  r. 
Le  prenutn  i  empare  de  Reyna  lùr  les  Mahomctans  , 
î  ta. 

Don  Ferdinand^  Roi  de  Léon ,  faat  un  péleritage  à 

Saint  Jacques,  &  tombe  malade,  pag.  5  i  2. 
Don  GaAon,  Vicomte  de  Béarn  ^paiTe  en  Aragon, 
pAg,  5 1  s.  .  ■ 

Croi  ;,i  p  ir  le  recoommesc de  la  Vtfle  de  Jérnla- 

Icm,  M.  515. 
Mort  de  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon ,  pég^  5 1 5.. 
|DûftiUfi>Diè  ion  fils  Iviittccéde}  ftvaie&ireiniieK 


An.  i. 

hc, 

i. 


iipo. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Clwyalîer  par  le  Roi  de  Caftille  «  f^g.  51;. 
Conrad,  filb  de  lEmpereur  Frédéric  Barbe-Rouffe, 
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&  d'Aragon ,  p4g.  5 1 8. 
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chard »  Rot  d*Ao^erre ,  pug.  519. 
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gais,  fi^.  5 15. 
DonMartio^dePifuerga,  Archevêque  de  Tolède, 

c  t  ip,  ConcilelLde  SaIamanque,où  le  mariage  duRoi  àeXÂon 

avec  rinfante  de  Portugal  eft  déclaré  nul,  r^-r^.  515), 
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dit,pâg.^ti. 

Voïage  du  Roi  d'Aragon  en  Provence,  p^f.  îîi. 
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Jacob^AbeRoJttcepb  fiiit  de  fraiids  prcparati^  pour 

s'en  venger .  pag.  521. 
Mort  de  Don  Sanche  !e  Fort ,  Rcw  de  Navarif  iDott" 

Sanche  le  S*ge ,  lui  lucccde ,  pag.  5  1  z . 
Monaftére-  (>Ddé  par  le  Roi  d'Aragon ,  pag.  5^3. 
Don  Bcrenger,  Archevêque  de  Tarr^poDe/adTailm^i 

Le  Roi  de  Maroc  réunie  toutes  Tes  forces  contre  les 

Chrétiens^ p4f.  523. 
Celui  de  Caililic  marche  contre  hni  f4g*  S'A)** 

!1  e'I  dcfnir ,  p4f.  5  z^. 

Les  Koii  lie  Léon  &  de  Navarre  lui  dcciarent  la  guerr<% 

Les  Mahomcrans  fe  rendent  maîtres  de  Calac 

d'Ahrcos ,  &  d'nutres  Places ,  ps^.  ^16. 
Divorce  entre  le  Koi  do  LcoD  &  Dona Thére(c ,  In-- 

fànte  de  Portugal ,  pêg.  5  x6,  i 
Martyre  de  plulieurs  Moines,  prf^.  5 1^.- 
Erreurs  de  c^uelques  Ecrivains  ,  f  jjî.  ^  z6. 
Trcve  conclae  entre  les  Rois  de  Caftille,  de  Navarre 
.  &  d'Aragon» fif^.  yx-j. 
Le  premier  fe  di^poiê  à&ireia.  guerre  au  Léonuoi»» 

m-  5^-  7.  ■ 

Les  Mahométans  prennent  plufîcurs  Places  aux  Chré- 
tiens, pAg.^i-j,. 

Irriiption  du  Roi  de  CaftîUe  fur  tes  Terres  de  celui  de  ' 
Léon, 518. 

Jacol>Aben-Juceph  recherche  laUiancedu  Roi  de  Na>>-' 
varre,  pAg.  5  28. 

Mort  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon»  fé^^,  JfX%, 

Partage  de  Tes  Etats ,  pAg,  5 19,  . 

Les  Rois  deCaftîlte&de  Léon  arment  l'un  coniivr 
l'autre,  fâg.  525»* 

Jacob-Abenjuc^life  jette  fur  le»  Etats  du  premier»  • 

Celiû'Ci  prend  plufieors  Places  au  Roi  de  Léoa, 

no-  ! 

Réconciliation  de  ces  deux  Princes,  fAg  »j  50. 

Le  mariage  du  Koi  de  Léon  avec  Doiu  Bcrcngcre 

fille  de  celui  de  CafiUle .  en  eft  le  (ceau ,  pAg.  55t. 
On  le  célèbre  à  ValladoUd,  p^^.  5  3 1 
Le  Roi  de  Navarre  envoie  une  Ambailade  au  Pape  »  . 

P^Z'  5  5^* 

Zélé  du  Rôi d'Aragon  pour  mainteoit  dans  iin  E^tsk  - 
puxetédelaFoi»^4f{.5|i,  \  ; 
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Tré?e  eatrt  io^Roi  de  Caftine  de  les  Mahomécam; 

La  Ville  de  Silves  rcprife  fur  les  Mahoméuas.  &  dé- 
truite, f*^.  555. 
Ev^nemens  (uCpeùs ,  pMg.  5  } } . 
Innocent  III.  exige  laCalTarion  du  mariage  du  Roi  de 

Léon  avec  Dona  Bcrengere ,  pdg.  5  j  j , 
Troubles  en  C«uloeM>  ^4;.  554. 
Coriefpondaace  du  Roi  de  Navarre  avec  eètuî  de  Ma» 

roc.;><^.  554. 
Mort  de  Dona  Dulce  1  Heîae  de  Portugal ,  pug.  3  3  4. 
Obfttuatiolldti  Paf>e  aa  Ibjct  de  la  caffation  du  maria* 
ge  du  Roi  de  Léon  avec  Oo&a  Bétengera..  pég, 
5M- 

Welinrelligencc  entre  le  Roi  d'Âragon  &  la  Reine  (à 
merc,  diifipce  par  la  médiation  du  Roi  de  CaftiUe» 
M- 5  5  5- 

l.c  Roi  de  Navarre  pafTe  à  Maroc,        5  5<?. 
Les  Rois  de  CaiKile  &  d'Aragon  entrent  à  oiaia  armée 
danslim  Roîaume,  pag,  5  5^. 
Franflation  du  Siège  Epifco]»!  d'Idafia  à  la  Garde« 

P^X-  5  î  7- 

Naiflance  de  Saint  Ferdinand ,  £ls  de  DonAlfonlè, 
Roi  de  Léon ,  p^^.  557. 

Le  Roi  de  Caftille  enlevé  Viftoria,  &:  les  Province* 
d'Alava,  de  Difcaye  Sc  de  Goipttiicoaà  celui  de  Na^ 
vane.  pag,  5  »8. 

Mariage  de  Dona  Blanche  »  Innnte  deCaftUle,  avec 
Louis  VIII.  Hoide  France,  f 4?.  558. 

Aflemblcedcs  Etats  Gcncraux  d'Aragon,  &  mariage 
de  Dana  Elconor,  infante  d'Aragon  ,  avec  Ray- 
mond ,  Gomce  de  TonlouTe,  pdg.  $58.  ; 

Dcmêlés  entre  le  Roi  de  Léon  &  la  Reinê  Lô&a  Uiia- 
que    beUe>mete,  ftf.  5  59. 
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ÉCRIVAINS  j 

NATIFS  D  ESPAGNE^ 

Qgi  ont  fleuri  dans  le  Siècle  X.  du  Chriftîanirme,' 
avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE    DIXIE'ME.  ' 

][*  j  E  Roi  Don  Alfonfe  a  écrit  ; 

Une  Chronique  depuis  la  more  de  Récéfuinthe  &  l'éle* 
Aionde  Wambà  ,  Rois  Gots',  jufqu'au  Régne  d^- 
Don  Ordono  fon  pere  inclufivemcou  •  , 
S^ve  y  Abbé  de  Saint  Martin  d'Alvelda: 

Une  Régie  pour  des  Réligieufes. 
Jfan^  Métropolitain  de  Séville,  que  les  MahoméUQS  ap«  ' 
pellent  Zaïd ,  ou  Cayet  Almatran  : 
Des  Nottes  ou  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  -  Sainte  - 
en  Langue  Alwbe.-On  peuc  confulcer  k  fon  itijet  • 
Don  Nicolas  Antonio  dans  la  Bibliothèque  Avcien-- 
ne,  Liv.  6.  Chap,^.  Quoique  Je 6fl*e  ici  mention 
de  cet  JSciiwiaj  on  igpim  danr  qncl-Siésk  il  »• 
vécu.-* 


ÉCRIVAINS 

NATIFS    DE  S  PAG  NE, 

•Qui  ont  ûeuh  dans  les  Siccles  XI.  &c  XII.  du  Cbiif- 
tianifme  »  avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE  ONZIEME, 

S  Ampire ,  Evêque  d'Aftorga,  a  écrit  ; 

L'Hiiloire  de  Don  Mhnth  IIL  &  des  Rois  fes  Suc- 
ceiTeurs,  jufqu'k  Don  Ramire  UI.  ' 

Rabi-Samuel:  • 

Une  Lettre  aux  Juift. 
Conçale  de  Bercco  ,  Moine  de  Saint  Millan,  6c  Poëte  > 

Un  Pocmc  fur  SaiHt  Vincent,  Martyr  : 

Les  Vies  de  Saint  Millan  ^  de  Saiiu  Domini(^ue  de 
SUos: 

Un  Poeike  de  la  bataille,  de  Sîmencàs. 

Gtîmalde,  Moine  de  Saint  Millan  : 

La  Vie  de  Saint  Dominique  de  Silos  : 

La  Tranllation  du  Corps  de  Saint  Félix  au  même  Mo- 
naHcre,  &  d'autres  Ouvrages.  •  ■ 

3-'Anonyme  de  Saint  Millan: 

Un  Livre  fous  le  Tftre  de  Fia  Regia ,  adrefle*  k  ce 
qui  parotr,  au  Roi  Don  AUbnIe  VI.  fur  b  vertu  . 
réquife  dans  la  perfonoé  d'un  Roi.  On  trouve  a 
la  fin  une  compilation  de  tout  le  contenu  du  Li- 
vre en  Vers  Examctres.  Cet  Ouvrage  m*a  été  com* 
muniquc  par  le  P.  Dicgue  Mccolaeta^  Religieux 
4u  môme  Monaftcre. 

SIECLE  DOVX^IEME, 

fitstt  Alfonfe,  Hébreu  de  Natloa,.  &  fçavant,  qui  reçut 

le 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DESPAGNE 

SUITE  DE  LA  QUATRIEME  PARTIE. 


SIECLE  DIXIEME. 

N  ne  peut  exprimer  la  joie  que  fentit  le 
Roi  Don  Alfonfe ,  quand  il  vit  le  Temple      jr.  c. 
de  Saint  Jacques  confacré,  &c  la  Difci-  ^o'- 
pline  de  l'Eglife  réformée  :  deux  chofes  DonMfont 
qu'il  fouhaitoit  avec  une  ardeur  inexpri-  pour  la  gidn 

  mable  ;  mais  pour  qu'elle  fût  parfaite ,  il 

falloît  que  les  Décrets  du  Concile  d'Oviédo  fuflent  obfervés, 
Ainfî  ce  grand  Monarque  toujours  animi  d'un  zélé  infatiga<i 
Tome  J  IL  A 
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Concile 


Donation  de 
Don  Fortun' 
Garcie,Ro)<ie 
NflTarn ,  «u 

Lcyre* 

pot* 
S^otTan- 

qutla  Ana- 
chorète ea 
Galice. 


90?. 
Zamora» 

Toro,  Mmen- 
cas  Si  Dueâds 

fépuéet* 


î  HISTOIRE  GENERALE 

b!e,  &  accoutumé  a  profiter  des  mcmens  qu'il  ii'avoi't  paS 
Içs  Armes  à,ia  main,  pour  faire  -fleurir  la  Keligion  <^ai^ 

poinr  dâTôUiciÉ^rlës^BvjScjuesli  tact— fi9<^ 
tre  ces  Décrets  en  vig;ueur  -  ..^  ; 

Plufieurs  fe  font  imaginés,  qu'en  cette  année  iè  célébra 
un  autre  Concile  a  Ovicdo  i  mais  ils  fe  font  trompés,  parce 
aue  les  Ades  qu'ils  produiCent»  font  les  mêmes  que  ceux 
du  Concile  précédent.  ;  ^ 

Don  F©rtuii  Garcie  ,  qui  occupait  alors  le  Trône  de  . 
Navarre ,  ^tant  allé  vUîter  le  Monattére  de  Léyre  * ,  k  caufe    .  -  ^y 
de  la  dévotion  qu'il  avoit  pour  les  Saintes  Nunile  6c  Alo- 
die^lui  dofina  les  Places  d'Oloada  <Sc  de  Saint  Edenne' 
avec  quelques  Moulins  (JS).     ■  .  ■ 

Vers  ce  mêtfic  tcms,  il  y  ayoit  en  Galice  un  Saint  Ana- 
chorcrc,  appelle  TrunCimla»  qi^  s'tcoir  retire  dans  h  Soli- 
tuiie,  aiin  de  sWcai^ytr  uiuquement  de  iijii  Saiuc.  L'odeur 
agréable  de  (èV^ertus  's'êtapt  répandue  dans  les  environs^ 
quelques  perfonnes  allèrent  le  voir,  6c  édifiées  de  &  vie, 
elles  renoncèrent  au  Monde,  pobr  (è  mettre  fous  la  condui« 
te  d*un  fi  grand  Maîtrç 

Quelqu'appliquc  que  fAt  îc  Roi  Don  Aî^onfe  a  contri- 
buer à  la  GlcJire  de  la  Religion,  il  ne  négiigeoit  pas  pour 
cela  de  pourvoir  à  la  fûr^té  de  fes  Domaines.  Convaincu 
qu'il  çtoit  de  la  dernière  importance  de  mettre  fes  Fron- 
tières en'étlt  d^arrêter  les  -incuffions  dâ  MahoméCanSy.il 
rérofut  de  peuplex  &  fortifier  tout^  les  Places  fituées 
fyr  le  bord  du  Pu^..  Priçnant  donc  fur  fon  compte  les 
fortifications  de  Zamora ,  qui  efl  l'ancienne  Scîentica  ,"il 
chaxgfiaL  le  f  tiuce  Don  Garcie  fon  Els  de  celles  de  Toro  y 


M)Larijitc(JerHiJloirc. 

(fi)  Pfiviic^e  de  l.cyre  dans  MoRET. 

(C)  Mcmoires  de  la  Vie.  - 

"  A  roc  afîon  fans  doute  c?e  Ce  pieux 
Voyage  ,  le  P.  d'Orléans  a  cru  pou- 
voir placer  avec  Gari!)ay  l'.ins  la  mcme 
anace  ^ot.  l'abdication  ^ue-Ic  RoiOoA- 
Foruw  fie  4e  h  Conroum  4t  Navaire  «a 
faveur  de  Don  Sancde  Ton  frère,  S:  si:  n 
iIcA(.^arré  plus  ha  par  Ft.Kii  i-  v  as  ;  mais 
s'il  UToit  en  coruioiflànce  de  hn  Ciiarae 
de  fondation  <!«  Saint  Martin  d'ALvel- 
ila  •  gardce  dan«  ies  Archives  de  la  Col 
légïale  Je  Logrog:io  ,  &  citée  par  le 
P..Moret ,  Liv.  i^.  de  Ces  Reciiercjies 
Hiftori^ues  ie$  Aatijuti^  «la  Ro'iattBie 


de  Navarre  ,  il  n'y  a  point  de  doute 
iju'il  n'eût  rejectc  cette  opinion.  £n  eP> 
fet  il  /  auroit  vû^  que  Don  Sanche  y  ap» 
^elle  FEre  -961.  fous  laquelle  fut  fiiite 
cptte  fondation  f  ft  qui  répond  ^  l'an 
914.  de  j.C-  virjgtiémf  »nnèi  d<  fer  ré- 
j4<  «  d'sù  ileô  évident  que  ce  Prioce  o'a 
cominencé de  régner  qa'ca  yo4>  dnnij* 
ine  90^.  comme  le  marquent  Ferrerai 
!k  j^vaot  lui  V  igila  Moine  d'Alvelda  ,  £f 
Vala^i  M»ine  de  S^iru  Millan,8tnoa 
en  90  uain/i  que  l'avance  Garibay,  lùi- 
vî  parr  le  P  d'Orléans.  Le  P.  Pctau  aa 
parle  point  de  DctiForiun;  Il  ne  £tît 
mcodoQ  que  de  Don  iianciie  ,  dont  il 
ùSx  GeiMn«iicer  Je  régne  dia  i^ut  I70. 
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&  fe  repofa  fur  deux  des  priiicipaux  Scigncuri  de  fa.  ^  ^.^ 
Cour  du  foinde faire  celles  de  SioMQCfts  &  de  Duefias.  Us    j.  ' c. 
montrèrent  tous  beaucoup  d*ardebr  ^  relever  ces  Villes  &  9»i< 
à  y  établir  des  Habitans ,  quoique  Zamora  &  Toro  fufTent 
plus  illuflrées  que  les  deux  autres ,  fe  fentant  de  la  grandeur 
de  ceux  qui  les  réparèrent  f/i).  Samfire  marque ,  que  ceci  ' 
arriva  trois  ans  après  la  tenue  du  Concile  d'Oviédo,ce  qui 
m'engage  a  en  faire  mention  fous  cette  année. 
fiii       Abdua  y  Roi  de  Cordoue ,  ne  put  apprendre  les  précau-   ^  ^ 
.  tîons  quejprenoit  le  Roi  Don  AÎfonlè  »  (ans  en  concevoir  corJoue  '  en 
de  l'inquiétude.  Trop  éclairé  pour  ne  pas  comprendre  que  prcnj  ombta> 
ce  Monarque  cherchoit  non  feulement  a  fe  garantir  de  fes  ^uj^jj^J' J'jJ 
entrepri{es  ,  mais  a  fe  procurer  les  moïcns  de  pouvoir  faci-      en  cam- 
lement  faire  des  courles  fur  fes  Terres ,  il  réloiut  de  faire  pag"e  contre 
échouer  ces  projets  &  de  prévenir  les  dangers*  Voulant 
pour  cet  e^t  aflembler  de  grandes  forces ,  il  envoya  ae< 
mander  des  (ècours  aux  Rois  d'Afrique  •  fous  prétexte  que 
la  Religion  Mahométane  étoic  intére0£e  dans  cette  expédi- 
tion. Ceux-ci  firent  pafler  en  Efpagne  quelques  bonnes 
Troupes,  qu'il  joignit  à  celles  qui  avoient  été  levées  dans 
fes  Etats  ;  de  forte  qu'aiant  formé  une  nombrcufe  Armée,  il 
la  fit  marcher  vers  Zamora  fous  la  conduite  d'un  de  les  Géné- 
raux les  plus  ardens  pour  fon  fervice.!!  fit  partir  avec  elle  un 
nommé  Alcaman^Miniilre  de  fa  Seâe,  habde  &  fon  accrédi- 
té parmi  les  Mahométans^afin  que  par  fes  difcours  pathéd* 
ques,  il  encourageât  les  Troupes  a  faire  les  derniers  efforts. 

Don  Alfonfe  inflruit  des  mou\'emens  du  Roi  de  Cor-  Sa  Jcf-îte 
doue,  fc  mit  en  devoir  d'en  arrêter  le  cours.  Aïant  l'ait  af-  ^j^^ 
fembler  unepuiilante  Armée  proche  de  Zamora,  il  alla  en 
prendre  le  Conmiandement,&  chercher  avec  elle  lesEnne<- 
mis.  Dès  qu'il  les  eut  rencontrés^  il  leur  préfenta  la  bataille 
oue  les  Infidèles  acceptèrent  avec  joie.  Auffi-tôt  les  deux 
Armées  s'ébranlèrent  &c  fe  heurtèrent  avec  une  intrépidité 
étonnante  i  mais  les  Chrétiens  fi  accoutumés  a  vaincre,  aïant 
enfin  gagné  le  deflus  ,  les  Mahométans  furent  enfoncés  de 
toutes  parts  âc  taillés  en  pièces*  Le  champ  de  bataille  fut 
jonché  de  corps  morts,  parmi  lefquels  fe  trouva  Alcaman; 

de  ce  corps  formidable ,  qui  femblolt  devoir  envahir  les 
Etats  des  Chrétiens,  il  n'y  eut  que  quelques  fuïards  qui  al- 
lèrent poner  à  Abdala  les  tiilbs  nouvelles  de  la  honteufis 
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défaite.  Fendant  que  le  débri  de  l'Armée  des  Barbares  ta-  ■  ■ 
choit  de  trouver  fon  &lut  dans  k  fuite ,  les  foldats  de  Don 
Alfonfe  s'enricht(foient  des  dépouilles  de  leur  Camp ,  oui 
ddrenc  être  très-confidérables  ;  après  quolle  Monarque  les 
congédia ,  alîn  qu'ils  allaflènt  dajis  leurs  quartiers  jouir  du 
fruit  de  leur  vidloire  (À). 

11  paroît  que  le  Monaftére  de  Sainte  Marie  d'Algadcfc, 

âui  e(t  aujourd'hui  un  Prieuré  du  Monaftére  de  Saint  Pierre 
'Edonça,  écoit  déjà  fondé ,  puifquedans  cette  même  année 
Theuderic  Abeunmar  lui  fit  une  donation  confidërable  qui 
fut  confirmée  par  les  Aois,  &c  enfuite  par  Maure  Kvêque  de 
Léon,  donton  ne  trouve  point  le  nom  dans  les  Dyptiques 
des  Prélats  de  cette  \'ille,  ce  qui  peut  donner  lieu  de  dou- 
ter fi  fon  nom  a  ctc  bien  copié  (£). 

J_a  fameufe  vidloire  que  les  Chrétiens  avoient  remportée 
Tannée  précédente  fur  les  Infidèles,  jetta  une  fi  grande  cou- 
(lernation  dans  les  Etats  du  Roi  deCordoue,  qu'Abdala  prie 
le  parti  de  laifTer  tranquilles  des  Ennemis  fi  redoutables. 
Don  Alfoniè,  qui  fçavoit  mettre  tout  a  profit,  emploïa  ce 
tcms  de  repos  a  rétablir  le  Monaflére  de  Saint  Facond  & 
de  Saint  Primitif,  quel'oa  appelle  aujourd'hui  communé- 
ment bahagun  (C). 

Don  Fonun  Garcîe ,  Roi  de  Navarre  ,  détrompé  fur  les 
vanités  du  Monde,  forma  le  généreux  pro  jet  de  renoncer  au 
Sceptre  &  aux  grandeurs  attachés  k  la  Souveraineté*.  Pouf 


(vf )  ■  M  r  K I ,  Don  Rod£Iuc«  Don 
Lvc&  d'aucres. 

(B)  Yfpfs 

(C)  l'rivilêgeexpélîié  i  cefte  occnf^on. 
*  Le  l'.  d'Orléans  met  cette  ab  H 

cation  en  9  I  comme  il  a  dé],i  é[i:  ob- 
fêrvé,&  cite  pour  autorité  Citibay.  Ma- 
fbna  n'en  pari»  point  :  îl  iê  contente  feu- 
lemeni  de  Jiic  kji:e  les  deux  fn-r,  $  ,  Don 
Fortun  &  Don  Manche  ,  ie  luccciitrent 
Vun  à  j  antre.  Outre  fon  filer  ce  lur 
cet  événement,  npporié  dam  le  Livre 
de  la  Régie  du  Monaftêre  d«  Léyre ,  il 
fait  contre  la  Chronologie  «ne  faute 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de(>ari- 
bay ,  en  fixant  en  90^.  la  mort  de  Gar- 
cie,  perc  des  Rois  Don  !■  nur»  &  Dw 
Sanche.  Pour  lentir  toute  la  auflctc  t'c 
Ton  Epoque,  îl  fufiît  derappeller  qu'en 
-49.1  Don  Fonaa  fit  en  oiiaitté  de  Roi 
ii|W  Jonmioa  au  Monaflére  de  Léyre  ; 
tme  fM     tenoic  le  Sceptre  «t«ii| 


comme  Ton  ne^eut  en  f^ourer,  &  s'il  ne 
monta  fur  le  Trône,  fui^ant  Mariana, 
qu'aprw  la  mort  de  fon  pere ,  il  falloit 
ncceflair  ment  que  celui  -  ci  eût  déjà 
terminé  ia  vie ,  puifqi 'il  régna  ju(^ 
qu'à  ta  mort.  Il  fuit  aulTi  de-la  que  la 
Bnaille  d'  Ayvaroa  de  Larumbé  f  Mon 
l'Arc  hevéqoeDoa  Roderfe»  Aitii  lamel- 
le Mariana  fait  pcrîr  Garcie  p«re  des 
deuxHois  frères,  dont  il  rft  ici  quefltoti, 
(luit  cire  regardée  comme  fabuleufêv 
ou  du  mo'ns  comme  déplacée,  L'Aaa- 
chronifinede  Garibay  ,  qui  a  indate  1 
erreur  le  P.  d'OrIcan?  ,  c(i  relevée  8C 
Touvéedansia  Noie  fous  l'année  901. 
Le  P.  Petaa*  commet  an  (iijet  du  Roi 
Don  Sanche  ,  une  faute  bien  plu» 
Lonfi  Jérable  contre  la  C  hronologie  & 
la  vérité  de  l'Hiftoirccn  marquant  pour 
la  dernière  année  de  fon  régne,  celle  ^ui 
Tut  la  ptemiete  Vbïeï  ies  Notes  font 
(es  aiu^foi.iaof^aii 
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cet  effet ,  il  convoqua  les  principaux  Seigneurs  du  Roïau- 


me  au  Monaftére  deLéyre,  oU  après  leur  avoir  commun!-  Anmb*s^o« 
oué  fes  intendoos ,  il  fit  avec  leur  conlentement  l'abdication        ^  * 


iu  «'Es- 

yi}.     que  ics  iiucnuoasy  u  m  «vcc  icw  vonmiicincat  i  atiaiciitiuii  ^q^, 

OU  Trâne  en  faveur  de  Don  Sanche  Carcie  fbnfîrere,  fur-  «'le  Girde  ; 
nommé  par  la  fuite  le  Refiaurateur.  Dès  que  celui  -  ci  ^aChhk 
fut  proclamé  Roi  de  Navarre  ,  DonFortunfe  fit  Religieux  Moincdaosie 
dans  le  même  Monallére  (Â).  MonaAére  de 

Au  commencement  de  cette  année  ou  fur  la  ftn  de  la  pré-  Difpuce»«i- 
cédènte,  mourut  Gotmar,  Evêque  d'Oflbne  ou  de  Vich.On  ne  ibachaîre 
mît  en  ùl  place  Ildachaire,  qui  ne  fût  pas  plûtôt  ailis  fur  ce  vicT^& /f. 
Siège,  qu*Arnufte,  Archevêque  de  Narbonne,  de  qui  il  étoit  nufte  Archel 
Sutfragant ,  lui  demanda  la  livre  d'argent  que  le9  Evêques  leNiç»" 
de  Vich  étoient  tenus  de  païer  aux  Archevêques  de  Nar-  ^^'^ 
bonne  dans  le  tems  de  leur  éleélion  ou  confccrarion.  Ilda- 
chaire  a  qui  cette  demande  parut  lujuite,  iimuiiiaque  Ôc 
contraire  a  la Dilcipline  Ecclefiaftique ,  re&ià  d'obéir,  de 
Ibrte  que  l'on  fut  obligé  pour  régler  cette  afiàire  de  con- 
voquer un  Concile  a  Barcelone  (B). 

En  l'année  yo6.  deJ.  C.  Don  Alfonfe,  qui  ncpouvoit  être  1°^'- 
long-tcms  fans  faire  la  guerre  aux  Ennemis  de  Dieu  ,  afTem-  dn  Ro^''doo 
bla  toutes  fes  Troupes  6c  fortir  de  fes  Etats  pour  fondre  fur  Alfonfe  fur 
ceux  des  Mahométaai.  Aiaui  pris  fa  route  par  Avila  ,6c  i!utL^|^l^ 
aïant  pafle  les  Ports,  il  entra  dans  le  Roïaume  de  Tolède, 
oil  il  mit  ^  feu  &  k  fang  toutes  les  Places  qu'il  trouva  iur 
fon  paflage  ,  fans  que  perfonne  fc  préfcntât  pour  s*oppo(er 
k  fes  hoftilités.  Les  ravages       les  dégâts  qu'il  faifoit  par 
tout ,  jetterent  tellement  i'épouvcntc  dans  tous  ces  quar- 
tiers, que  quantité  de  Villes  &  de  Bourgades  craignant  d'ê- 
ue  faccagées ,  s'empreflbient  d'aller  lui  offrir  des  fonimes 
çonfidérables  d'argent  pour  fe  garantir  du  pillage.  De  cette 
manière  »  il  parcourut  tous  les  environs  des  Montagnes  qui 
ieparent  les  deux  Caftilles,  &c  chargé  derichefleSfil  retourna 
vrai-femblablement  dans  fes  Etats  par  le  Pon  de  Cuadar- 
rama. 

Après  avoir  pafTé  les  Montagnes,  il  alla  droit  k  Carrion 
par  le  chemin  qui  conduit  de  Madrid  à  Valladolid.  Cette 
mbitation  fe  nommoit  alors  Pincia«-Lubel ,  6c  les  Maho- 
métans  y  a  voient  un  Fort  qui  leur  fèrvolt  de  j&ontiére  de 

• 


oîr 

iMMcmoitea  de  ce  Moaalié(e. 


{4^  Vieu  x  hicwe  d'AlveU»  >  ftll.  (9)  Im  Aâ«  d« M CoacOv. 
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'  .        ce  c6cé-Ik*  Don  AUbnie  £t  campa  kla  vûc  du  Fort  avec  fon   ■ 

A  a     Armée ,  &  fit  fommer  le  Gouverneur  de  (k  rendre.  Sur  le 

foê,      refus  du  Mahomet  an  ,  il  Ht  donner  l'afTaut ,  &  Tes  Soldats  94^ 

montrèrent  tant  de  réfoluiion ,  que  la  Forterefle  fut  empor- 
tée. Tous  ceux  qui  la  défendoient  furent  pafïes  au  fil  de  Té- 
pée  ou  faits  priTonniers.  Le  Roi  fit  démolir  la  Place  ,  ôc  fe 
rendit  à  Camon ,  d'où  il  licentia  (es  Troupes  enrichies  du 
butin  qu'elles  avolenc  Btiu 
eonfpteauibii    Pendant  qu'il  étok  dans  cette  ViUe  k  fe  délaflêr  des  hti-* 
M^<i£oit>  S^^^        Campagne,  on  découvrit  une  confpiration  qu'A- 
verte  &  pu-  dalpln,  qui  étolt  fans  doute  un  homme  d'importance  (es 
Fils  avoic»t  formée  contre  lui.  Il  Htaufll-tôt  arrêter  lesCon- 
jurés,  qui  trouvèrent  dans  la  mort  la  julle  punition  de  leur 
attentat  (A),  , 

Les  Chanoines  de  Saint  Martin  de  Tours  voulant  réparer 
kur  Eglife  que  les  Normands  avoient  prefque  démolie  »  ré- 
Iblurcnt  pour  fidrecet  ouvrage,de  vencire  une  Couronne  d'or 
garnie  de  pierres  précieufes ,  qu*ils  avoient  confervée  parmi 
les  autres  joïaux  de  cette  Eglife,  Jugeant  que  pcrfonne  ne 
pourroit  mieux  s'en  accommoder  que  le  Roi  Don  Alionfe, 
ils  écrivirent  k  Sifenand  Evéque  de  Saint  Jacques ,  pour  le 
prier  de  la  lui  propoièr.  Sifènand  le  fit ,  &  le  Roi  Don  AU 
tbnlè  répondit  qu'ils  n'avoient  qu'à  la  mettre  entre  les  mains 
du  Comte  de  «ourdeaux  ,  &  qu'il  enverroit  k  cette  Ville 
des  {ferfonnes  pour  l'acheter  (£)•  On  ignofe  la  fuite  qu'eut 
cette  affaire. 

Concile  T.      Dans  ce  même  lems,  plufieurs  Fv^eques  s'afTemblerent  a 
aafoietdeU  Barcelone  pour  terminer  le  diiîcrend  entre  iidachaire,  Evê- 
conteRaiion  que  de  Vicb ,  &  Arnufte,  Archevêque  de  Narbonne.  Ceux 
ede  vlcir       ^  y  ^^^^^'^^'^  fiurent  le  même  Arnufte  ,  Servus-Dei 
ftPArcfaCTc-  Eveque  de  Gironne,  Renard  de  Beziers,  Nantigilè  d'Urgel« 
<^ur  de  Nar-  lldachaire  de  Vîch  ,  Theudcric  ou  Thierri  de  Barcelone 
&  Adulphe  de  Pallarès.  Wifrcd  Marquis  &  Comte  de  Bar- 
celone afTiftaauffi  a  ceConctle,  qui  fe  tint  dans  TEglife  de 
&dnte  Croix,  lldachaire  y  propofa  les  motifs  pour  lefquels 
U  prétendoit  qu'Araufte  étoit  mat  fondé  dans  (à  demande» 
Ôc  tous  les  Pères  fiurent  d'avis  que  les  Evêques  de  Vich  dé- 
voient être  exempts  de  la  redevance  dont  il  étoit  queflion. 
Arnufte, qui  étoit  intérefle  k  fottenir  fes  droj^  y  ne  voulue 

♦ 

(A)  Sampiue  &  d'antres.  1 1  le  Sermon  4.  de  Saim  Qdilott  dut  la 

i»l  O»  ÇiÊÊOM  dam  Jet  liotes  te|l  BiMntbiyw  do  ClugojR» 


bonne. 
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point  fe  foumettre  \  cette  décifion ,  &  en  appelle  au  juge> 


mN^"  ««ntd'un  plasgfatid  nombre  de  Prélats  ;  de  forteque  cette  ^*"}^*c. 
^44*    afi&ire  fut  renvolée  a  un  autreConcile ,  que  l'Archevêque  de  yoi^.' 
Narbonne  fut  chargé  de  convoquer  pour  Tannée  fuivante,  Arouftj  as 

dévoient  au  rtcnns  concourir  douze  Evôques  (^).      J^'tenh"!  ft 
En  cette  mcme  année  les  Vafcons  Aquitains 'nommés  a  «itcilîon. 
préfent  les  Gafcons,  implorent  le  fecours  de  Don  Sanche  ,  Ro^'^g^^a- 
Roi  de  Navarre,  foie  par  la  crainte  des  Normands  qui  n'é-  varreenAquî- 
toientpos  éloignés  d'eux,  fok  pour  ^uelqu'autre  motif  que 
î'jgnore*-  Don  Sanche  pafTa  les  Pyrénées  avec  de  bonnes 
Troupes  pour  les  féconder»**^  &  demeura  quelque  tems 
dâns  ces  Quartiers ,  afin  de  mieuxpourvoir  a  leur  fûreté(B). 

Quoique  Don  Alfonle  eût  difîipé  fi  heureufemeni  &  fans  por. 
montrer  la  moindre  foiblefle,  les  révoltes  &  les  confpira- 
tions  quii>'étoicnt  élevées  contre  lui,  la  Providence  luigar-  famUleRoïa- 
doic  encore  une  épreuve  bien  plus  forte,  &qui  devoit  lui  ledeDoo  aj- 
étre  bien  plus  fenfible  que  les  précédentes  DonGarcie  fon  fils  ^ 
a iné,  qui  étoit  a  Zamora ,  &  qui  avolt  déjà  époufé  la  fille  de 
Muno  Fernindez ,  un  des  Gr;îndç  Seigneurs  du Roiaumc, dé- 
voré du  dclir  immodéré  de  régner,  eut  lahardiefie  d'attenter 
\  détrôner  fon  Pere  &  fon  Roi.  La  nouvelle  &:  Ic^  dcfleins 
de  te  Fils  dénaturé  vinrent  bien-tôt  aux  oreilles  de  Doa 
Alfonfe,  qui  marcha  aufli-tôcavec  de  bonnes  Troupes  vers  . 
Zamora.  Le  Barbare  y  fut  pris ,  &  fiit  envoyé  charge  de  fers 
au  Château  de  Gau2on.  Dona  Ximene  fa  Mere,  Don  Or- 
dono  fon  frcre ,  qui  gouvcrnoit  la  Galice,  &:  M  une  Fernan- 
dez  fon  beau-pere,  regardant  cette  faute  comme  de  peu  de 
conféquence  ,  trouvèrent  que  le  châtiment  étoit  trop  rigou- 
reux. Après  avoir  dciibtrc  enfemble  fur  cette  atiairc,  ils 
conclurent  ^  prendre  les  armes  pour  forcer  le  Roi  fon  Pere 
\  leremîettre  en  liberté»  c'eft  pourquoi  Muno  Femandezfe 
fouleva  avec  fes  parens  contre  Don  Alfonfe ,  de  même  qué 
le  Pnnce  Don  Ordono  en  Galice. 


(Aj  Aûes  dans  BAitit  ,  dans  ia 
lAarca  Hifpanîca. 

(£)  Don  Roduic  >  Don  Lvc  ,  & 


•  Le  *P.  d'Orléans  ,  qui  paroi t 
vouloir  infinuCT  ,  de  même  ^lue  M^ri  i 
na ,  que  l'ambiiion  &  l<r  Jeflr  At  lair , 
Cocqaétet  l'ur  les  François,  furent 
Ib  (ênif  modîf  ^ui  rengajpreot  à  por- 
Mf  6i  Mae»  dut  rAnuiiaino  >  pacie 


fous  i'annce  de  fon  païïjgc  ea 

France,  de  Ton  retour  en  hfpagnc  & 
de  ia  délivrance  de  PampeJune ,  que 
les  Maiires  avorem  aflfiéfée  penilanr  (bif 

'cure.  epenJant  on  i;e  \o\\.  pas 
iroiJ  L  raîton  j>our  iatjuclle  il  fait  mea- 
lion  de  ces  cvcnem<:n<; ,  au  moins  dix» 

tëpt  à  dix  liuic  ans  plus  caxd  qu'ils  ni 
font  auivcs* 
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Le  Roi,  qui  étolt  perfuadé  qu'il  ne  falloir  point  céder  k  la 


^ — — •■^  •■«w»^   —  — — — —      —  —  r   —  —  "  p  9T; 

Awiy'E  DE  tyrannie ,  &  qui  d'un  autre  côté  cratgnoit  de  fournir  aux  îî«îl£*'' 
^'^^      Mahomctans  des  moïens  de  tirer  avantage  des  divifions,  fe  f4(,« 
trouvoit  dans  un  grand  embarras.  Cependant,  pour  ne  point 
répandre  le  fang  des  Chrétiens  dans  des  guerres  inteftines , 
il  ufoit  de  dilTimulation ,  fans  vouloir  néanmoins  relâcher  fon 
Fils  (A). 

Pampcluiie  Tandis  que  cecife  pafToît  dans  les  Etats  de  Don  Alfonfe^ 
'  l^'&^t'  Aben-Lop,Gouverneur  deSaragofle  Ôc  VaflTal  du  Roi  de  Cor. 

doue,  profitoir  de  l'abfence  de  Don  Sanclie,  Roi  ciç  Na- 
varre, pour  former  des  entreprifes  fur  les  Terres  de  ce  Prin- 
ce. Informé  qu'il  avoit  emmené  touces  fes  Troupes,  6cquQ 
Pampelune  n'a  voit  qu'une  foible  garoifon,  il  forma  le  def* 
'  fetn  de  s'emparer  de  cette  Ville»  le  promecunt  un  fuccès 
d'autant  plus  heureux,  que  les  neignes  confidcrables  don^ 
les  Pyrçnées  étoient  alors  couverts ,  fembloienc  l'afTûrec 
que  le  Roi  Don  Sanche  ne  pourroit  pas  la  fccourir.  Ilcom-< 
muniqua  fes  vues  a  Abdaia,  Roi  de  Cordoue,&  lui  de- 
manda quelques  Troupes  povir  l'exécution.  Abdala  lui  ea 
;|.ïant  envoie  ^  il  les  joignit  a  celles  qu'il  avoit  déjà.  Etant 
enfiiite  entré  en  Navarre  dans  le  tems  que  les  Pyrénées  étoienç 
le  plus  chargés  de  neiges ,  il  fit  le  fiége  de  Pampelunç. 
Elle  eft  ft-    Les  Hahitans  de  cette  Ville,allarmés  d'uneattaquc  Ci  impré- 
courue    par  vue,  en  donnèrent  auffi-tôt  avis  au  Roi.  Sur  le  champ  JDoa 
RoiiteMavar-  S^"^^"**^  affembla  fcsTroupes ,  aufquelles  il  ajouta  celles  qu'il 
le.  put  iaii  c  dans  le  i^aii,  6«i  ic  prciTade  voleraufecours  des  AAi 

lîegés ,  qui  fâifoient,  en  l'attendant,  une  vigoureufe  défenfe* 
Arrivé  au  pied  des  Pyrénées»  ÔC  trouvant  ces  Montagnes  imt 
pénétrables  a  caufè  des  neignes ,  il  fie  prendre  à  tous  Ces  SoU 
dats  une  chaufTure  de  cuir  de  bœuf  crud,  *  avec  laquelle 
lis  furmonterent  heureufement  tous  les  obilacles  qui  pou- 
voient  les  arrêter.  Il  çarut  ainfi  tout-a-coup  a  la  vue  de 
Pampelune  au  grand  etonnement  des  Maures ,  qui  avoien^  - 
cru  qu'il  étoit  impofHble  de  franchir  les  Pyrénées  i  6c  lorf- 
qu'il  eut  fait  un  peu  repofer  fes  Troi^pes»  il  fondit  fur  les 


*  L*Abbc  de  Vayrac  afTùre  qu'en 
N&varre  les  Psifans  portent  encore  cet- 
te même  chauflnre  «  laquelle  eft  atta- 
chée furie  col  du  pied  avec  une  fifielie. 
Fav<n»eB  l'expliquant  dans  fon  Kifloife 
de  Navarre ,  dit  que  c'étoit  une  erpéce 
de  guiucs  OH  4g  botùoes  ûiu  g«oouil- 


Itret,  fiutet  de  p«iu  8(  de.  fourraref. 

Mariana  ajoute  que  le  Roi  Don  Sancfio 
fut  pour  cette  railba  furaoïuirrtf  Ab*rcM^ 
du  nom  que  1*<M1  doooe  Ctt  {fpagnol  î 
cette  cbaulTure;  mais  on  vena  «mus  U 
Noie  ibjM  rikoeée  970.  quil  a  cottboda 
Doa  Sudw  L  evae  Don  Siachell. 

^AffiégeanS) 
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A/Kégeaas  ,  &  les  aflaillit  de  toutes  parts  avec  tant  de  va-  — — — — . 
leur,  que  ceux-ci  étourdis  d*un  événement  fi  peu  attendu  , 
fe  mirent  en  déibrdre.  La  plupart  des  A^homécans  fiirenr,  ' 
ou  tués,  ou  blefles ,  ou  faits  prifonniers  »  &  le  peu  qui  put 
éviter  de  fubir  le  même  fort ,  ne  le  fît  que  par  la  fuite.  Pam* 
pelune  aïant  aind  été  délivrée,  le  Roi  y  entra  vidH>rieuiC 
au  milieu  des  acclamations  des  Habitans  (A). 

En  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  réglé  l'année  précé-    Concile  il 
dente  par  les  Evêq  ues  qui  s'étoient  alTembles  k  Barcelone  au  ^  ^"dllbow 
iiijet  de  la  querelle  entre  Udachaire  &  Amufte,  le  Métro»  «i-rerArch«>. 
politain  de  Narbonne  convoqua  un  Concile  au  MonaiUre  jréjuedeNar- 
de  Saint  Tibère  fur  le  Diocèfe  d'Agde.  Les  Evêques  qui  vc^ue^vkh 
s'afTemblerent  avec  Arnufte,  furent  Autgarius  de  Lodéve  ,  eftumiîatei 
Gonrerius  de  Maguelonc  ,  Rcginard  de  Be2iers,  Guimérç 
de  Carcaffonne ,  Gérard  d'Agde,  Riculfe  d'Elne  ,  Wigues 
om  Guigues  de  Girone  &  Nantlgife  d'Urgel.  Tous  ces  Pré- 
Uts ,  après  avoir  délibéré  fur  rafBiie  pour  laquelle  ils 
étoient  maKdés ,  décidèrent  que  TEvêque  d'Auibne  ou  de 
Vich  devoit  être  relevé  de  ce  tribut  injuHement  impofé. 
D^s  que  Ton  eut  prononcé,  Arnufte  renonça  à  ce  droit  en 
fon  nom  &c  an  i^ofn  de  fe^  Siiccefleurs  ,  comnje  U  s'y  é^oit 
ragé  (£). 


jf^ependant  les  Etats  de  Don  Alfonfe  étoient  toujours  9et. 
troublés  par  ceux  <jui  s'étoiçnt  déclarés  pour  le  Prince  Don  jj^^j;;;  j*;^ 
Garcie  ^^afin  d'obliger  le  Roi  fon  pere  a  le  tirer  de  la  prifon  la  Pamiie 
oii  il, le  tenoit  en&rroé  >  mais  Don  Alfonfe  perfifta  conff-  ^J^î,^, 
(lamment  a  ne  point  vouloir  fe  relâcher  en  faveur  du  Cou- 
pable, fans  que  Ton  fçache  fi  le  Roi  prit  le  parti  d'em- 
ploïer  la  voie   des  armes  pour  réprimer  l'audace  des 
Conjurés ,  pju  fi  fa  prudence  &  fon  affouf  pour  lès  Snjeu 
lui  fuggcrewntdesraoïens  plus  doux       . ' 


{A)  Don  Kode&ic,  Don  Lu^,  ic 
d*jiatres. 

(S)  Ut  AÔM  de  ccÇoodie. 
*  Cette  iacertitude  paroît  être  le- 
vée par  FAbbé  ée  Vayrtc,  qui  Hit,  fàns 
ocaoniouM  fixer  d'année  «  que  Voq.  en 
tu  i  009  Bataille  dans  laquelle  le  Rot 
Don  Alfonfe  fut  vaincu.  J'ignore  ce 
pendant  d'oùU  a  tire  ccue  coanoilFan- 
ce  :  il  y  a  même  lieu  de  croire  que  ce 
a'^  m'vnf  coqje^ure  fondée  ftir  ce 
llariua  marque ,  que  ce^te  guerre 
e  dura  deux  ans  CUÎCn  i 


oae  Mana 


qoeleiRébelIef  eurent  enfin  l'avantaee; 

prouve  point  qu'A  f 


aft min eonbat ,  é  qu'avec  la  ménn 
liberté  qa*a  prilê  TAbbé  de  Vayrac ,  om 

pourroit  préfunier  tjue  tout  cet  avantage 
ne  coofiihi  qu'à  décréditer  le  Hoi ,  ft 
qu'à  porter  le  Peuple  â  fe  déclarer 
pour  la  délivrance  de  Pon  Garde  ;  il 
me  lêmble  qu'en  attendant  d'autres  té- 
moignages ât  d'autres  preuves ,  on  doif 
rettct  dans  les  bornei  de  i'iqcvniiadp  49 
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10         HISTOIRE  GENERALE 
'        Dans  te  même  tems  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre réfolu 
Akn£b^  de         venger  du  Gouverneur  de  Saragofle,  qui  l'année  pré- 
'  908.  '  *  ciklente  ,  tfVoit  Ofè  venir  affiéger  ik  Cspitale ,  alb  k  la  tête 
^"%itàia     ^'^  Troupes  fe  ptéfeiiter  devant  le  Château  de  Saint 
ftr  te  Maù"  Etienne ,  appellé  aujourd'hui  Mon- Jardin.  Quoique  cette 
rapar  le  Roi  Place  fût  très-forte  par  fa  fituation,  &  que  les  Mahométans 
^mvaite.    profitant  de  l'avantage  du  terrein,la  défendirent  coura- 
•*  '        geufement  ,  rien  ne  put  la  garantir  d'être  emportée  de  for- 
ce par  les  Chrétiens  ,  dont  la  valeur  fembloit  être  irritée 
ôranJe  an-  P^^    TÉ^ance  dcs  In6dél€s.  Le  Roi ,  après  y  avoir  «b. 
ti4uité  <|a  une  bonne  Gamifon  y  alla  rendre  grâces  au  Dieu  des  Ar- 
j-r^dkî'  rheùreux  fuccès  de  fes  armes  ^  dand  le  Monaftére 

é'Yucbc» .   |j>Yrache,  qui  «ft  d'autant  plus  illuftre  par  ion  antiquité  ^ 
que  l'on  ignore  le  tems  de  fa  fondation  {Ak 

On  ignore  ce  que  firent  cette  année  ceux  qui  avoient  9491. 
Laméfintcl-  embraffé  le  parti  de  Don  Garcie  :  il  paroît  feulement  par 
^fnmcomi     c^jj^.     THiftoire ,  qu'ils  tâchèrent  de  porter  par  ladou^ 
oer  entre  fe  cèur  le'  Rot  Ton  pfere  ^  le  Ênre  forrir  de  prifon ,  &  que  Dod; 
Roi  Don  Al  Alfonfc  réfifla  toujours  a  leurs  preflfantes  follicitations. 
foofe* û Fa-    ; penjjant  <jue Don  Alfoofe  avoir  la  d.buleur de  voir  fa 

Conquête  mille  révoltée  contre  Iui,le  Roi  deNavàrre  entra  dans  le  Païs 
che^Ro^*dë  ^'"^'^^*^P^^     l'Alava,  en  chafTa  les  Mahométans,  &:  reprit 
N|Taffe,fitt  Atcos,  Sanfol ,  Torres  &  plufieurs  autres  Places,  b'étant 
teiM^uns.    avancé  jufqu'au  bord  derÉbre,  il  s'empara  de  la  Forte-' 
refle  de  Camabirte,' fituée  Vis-a-vîsrdfe^-Logrogno^- On  -nè^' 
..  • .  ^Ç^'f  s    trouva  dans  tj^;  Gonquétles  Quelque  réiîftante  dé' 
la  part  des  Mahométans  ^  où  fi  ces  Barbares  &'ékaiit  oppql^' 
à  les  entreprifes,  il  les  vainquit  g lorieufement  par  la  voïc 
des  armes.  Après  avoir  fortifié  Cantabrie  ,  &  en  avoir  fait  . 
une  .Place  frontière  ,  pour  couvrir  le  Païs  qu'il  avoit  mis  , 
fous  fa  Domination ,  il  fit  prendre  k  fes  Troupes  leurs  quar-  * 
tiçr$.d'hy,ver  (jB).  • 
DorAifon-     Il  pâiroît  qu'en  cette  annéè  oio^.  la  Reine Dona  Ximene» 
lé  abdique  la  l'Infant  Don  Ordono  &Don  Muno  Fernandez,  rebutés  de 
&T»rdèDoô  fléchir  parla  douceur  le  Roi  Don  Alfbnfeen  £è^, 

Garcie fon fils  V'curdu  Prîncc  Don  Garcie,fircnt  déplus  grands  efforts  pour  ' 
aîné,  &  don-  foulcvcr  les  Peuples.  Se  déchaînant  hautement  contre  laj 
Doa^Ordo-  ^0°^""^  de  Don  Alfoufe ,  ils  taxereiu  ce  Monarque  d'ia- 

fto fop iccood     ^^^pjiviit'pcs  du  Roi  Don  Sanchf  le  II     (B)  Mémoiroi  4«  I(ifliii9  datt  It  * 
Grand&  (ieDoa  Oara«(l«NaxeM.<U(u^P.  MoitfT.                     •      '  * 
kP.  MoUT.   ""à 
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humanité,  fous  prétexte  qu'après  tant  de  tcms,  fon  "courroux 


f*cN«.  "  auroit  dû  s'appaifer,  &  que  le  Prince  n'avoit  que  trop  fa-  Annf.'^  dk 
u^.  tisfait  a  fa  faute  par  la  longue  prifon  qu'il  avoit  fubie.  Leurs  y,©.* 
difcours  firent  tant  d'effet ,  que  les  Sujets  ingrats  envers 
leur  Souverain,  commencèrent  auflî  a  murmurer  &  a  fe  ran- 
ger du  côté  des  Confédérés.  Don  Alfonfe  en  proie  a  la  plus 
vive  douleur,  pour  les  maux  dont  l'Etat  paroifToit  être  me- 
nacé par  l'injuilice  des  Fadionnaires,&  perfuadé  que  ceux- 
ci  pouvoient  facilement  exécuter  ce  qu'ils  fouhaitoienr  , 
prit  enfin  le  parti  de  céder  au  tems ,  &  de  facrifier  fes  pro- 
pres intérêts  au  bonheur  de  fes  Sujets.  Pour  cet  effet,  étant 
au  Palais  de  Boides  dans  les  Alluries,  il  y  convoqua  les  *  '  ; 
Grands  du  Roïaume,  &  après  avoir  remis  en  liberté  le  Pria- 
ce  Don  Garcie ,  il  fit  en  leur  préfence  une  abdication  folem- 
nelle,  de  la  Couronne  en  faveur  de  ce  fils, qui  avoit  voulu 
la  lui  ravir  par  force,  &  il  donna  a  Don  Ordono  la  Gxt 
lice  *.  Tant  de  grandeur  d'arac  &  tant  de  dcfintcre{re+ 
ment,  qui  avoient  pour  principe  le  bien  &  la  tranquillité  dé 
l'Etat ,  couvrirent  de  honte  6Î  de  conflifion  les  deux  Pria-» 
ces ,  ôc  firent  l'admiration  de  tout  le  monde  i  de  forte  qu'en 
renonçant  a  la  Souveraineté ,  il  mit  le  comble  à  fa  gloire; 
Don  Garcie  &  Don  Ordoilo  pénétrés  d'un  fincére  repentir 
\  la  vûe  d'un  fi  généreux  procédé,  s'eraprclTerent  de  fe  ré- 
concilier avec  leur  pere  ,  &  demeurèrent  proclamés  d'une 
*  voix  unanime  {A],  On  voit  que  cet  événement  a  dû  arriver 
«n  la  préfente  année,  par  celles  que  les  Hiiloriens  donnent 
au  Régne  de  Don  Garcie.       uu  ^  ,  ;  tm 

Dans  ce  môme  tems ,  Don  Sanchc,  Roi  de  Navarre,  conti-   Prifc  <lep!u- 
nuoit  de  faire  la  eucrrc  aux  Infidèles,  S'étant  mis  en  Cam-  *^ 

^  ,      .      ,0  . ,  ,    ,       ,    ,    ,    fur  les  Maho- 

pagne  a  la  tetc  de  les  1  roupes  ,  il  parcourut  le  bord  de  \i.  metans  par  le 
Rivière  de  l'Ebrc  depuis  le  Château  de  Cantabric,  &  eut  N*- 
avec  les  Ennemis  quelques  rencontres,  dans  lefquelles  il  les 
défit.  La  conquête  de  Mendabia,  de  Lodofa  &  de  toutee  ^ 
les  Places  de  ces  Quartiers  jufqu'a  Milagro  ,  fut  le  fruit  de 

•    •      ^        •        >     >  -        ^  • 

eft  confiant  que  Doii  Alfonfé  renonça       1  •        .  ' . 
la  Couronne'  danj  le  mois  de  Décem-       .  1  .  , 
tre/ Cette  .  abdication  , fiç:lçi  .<roiibIe»î  ' 
qui  en  furent  la  caùfe ,  fi)nt  déplaces  par 
le  P^4'ûrléaBs  ^tiad^  jm  le  verra  djtiu 
line  autre  Note  fous  l'année  9     .1  >  1  .'1 

Bij 


{A)  Sampiue  ,  la  Chronique  d*Yrîa  , 
ISPrîvitégtsde  Don  Ordono.  ttc. 

.  *  Par  la  durée  du  ré^ne  de  .boo 
Garcie,  dont  la  mort  paroit  devoir  être 
filée  en  914.  comme  il  eft  ob(èivédans 
b  première  Noce  iôut  l'aosée  piJv  U 
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fes  victoires,  llea  chalTa  les  Mahométans>  &  les  peupla  de 


anne  k  m  Chrétiens  (^).  E«« 

Le  nouveau  Roi  Pou  Garck  n*eut  pas  plûtôt  pris  poiTef-  'JÎJ*' 

Don  Garcie  fion  du  Roïaume,  que  Ton  perelui  avoir  cédé,  qu'il  tongtea  * 
SSiliL-  ^  ^^^^^^     proteélion  de  Dieu  fur  fes  Armes  par  quelque 
tnent  Je  foo  Ocwvre  de  piérc  :  ainfi  il  fonda  proche  de  Duegnas  un  Mo- 
régoeparune  naftére  fous  l'invocation  de  Saint  Ifi  iorc,  &  lui  donna 
«uvredepie-     bons  revenus,  afin  que  le  culte  Divin  s'y  pût  fiùre  avec 

-toute  ladécence  convenable 
II  ga  ?ne  fur    Cc  .Mooarqtie ,  voulant  auffî  fignaler  le  commencement 
g\ori«lfe  P^'  q"elq"«  aaion  d'éclacfe  difpofa  à  profr  . 

vJâouKi.      ter  des  troubles  (}ui  s'étoient  élevés  dans  les  £tats  des  Ma<^ 
liométans,au  fujet  des  conteftattons  qu'ily  avoir  entre  les 
Ommiades  &  les  Abaflîdes ,  qui  fe  difputoient  la  qualité  de 
•  J^iumes  Succeffeurs  de  leur  faux  Prophète.  Dès  qu'il  eut  • 
a&mblé  Ton  Armée,  il  entra  fur  leurs  Terres ,  ou  il  iit  ua 
«avage  inconcevable  :  il  paroh  que  ce  lût  du  côté  .de  k 
Nouvelle-Callillcaprès  avoir  pafle  les  Montagnes  d'Avila^ 
Sur  le  bruit  de  cette  irruption,  Abdala  envoïa  contre  lui 
un  bon  nombre  de  Troupes  fous  la  condiîire  d'un  de  fes 
Cicnt^raux  nommé  Ayola,  pour  arrêter  le  cours  de  fes  hoP 
tilirés.  Celui-ci  fe  hata  de  joindre  Don  Garcie  a  qui  il  pré- 
ftttta  la  bntatUe.  Le  Roi  n'aïam  point  fait  dilKcuUé  de 
l'accepter ,  l'on  combattit  de  part  &  d'autre,  jufqu'a  ce  que 
les  Chrétiens  &voiiiSs  du  Cid,  enfoncercnr  les  Mahomé' 
tâns  &  les  taillèrent  en  pièces.  Don  Garcie  fit  un  carnage 
affreux  des  Ennemis,  &  un  grand  nombre  de  prifonnien 
'*  *         parmi  lefquels  fut  Ayola.  Après  avoir  tait  pilier  leur  Camp, 
il  continua  fes  dégâts  dans  cette  Contrée ,  facca£>:eanr  les 
Campagnes  ficdémoliflint  les  Places  qu'il  trouva  fur  fon 
pafTage.  Lorfque  la  iaîfon  le  contraignit  de  £é  retirer ,  U  re- 
paflTa  les  Montagnes  d'Avila  ;  mais  étant  k  Tiemblo ,  ^aœ:  - 
de  ce  Dîocèfe ,  le  Général  Ayola  s'échappa  par  la  n^ligeiK 
ce  de  ceux  qui  en  a  voient  la  garde  (C\  i 
Eotrerâe  de     Don  Alfonfe,qui  avoit  beaucoup  de  dévotion  a  ^aint  Jac- 
?d?Don  a7  ^^^^  »  fe  -rendit  dp  fon  Palais  de  Boides,appellé  aujourd'hui 
foa(k  io^ft^  ^edcs  cUns  les  Ailuries»  à  Compoftelle,  a  delTein  de  vifî- 
n.  ter  le  Saint-Corps  de  cet  Apôtre  de  r£fpagne ,  6c  de  voir 

P. MOUT,  :  -  Il,  <CJ«      -  ^ 
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le  Vénérable  Sifemand  ,  qui  en  étoitEvêque,  &  qui  étoit          ^  ■ 

uni\  erfellement  refpcélé  pour  fes  grandes  vertus.  Lorfqu'il  c. 
eut  fatisfaic  à  fa  piété ,  il  le  remit  en  route ,  pour  aller  féli- 
citer  fon  fils  Don  Garcie  fur  les  heureux  fuccès  de  fes  ar- 
mes. Arrivé.^  Aftorga,  donc  le  Siège  Epifcopal  étoit  occupé 
par  Saint  Gennade  ,  pour  qui  il  avoir  aufîî  beaucoup  de 
confidération  a  caufe  de  fa  grande  Sainteté ,  il  fe  diipoibit 
a  pafler  outre  ,  lorfque  Don  Garcie  le  prévint.  Don  Âlfon- 
fe  reçut  fon  fils  avec  des  marques  de  tendrefle  inexprima- 
bles  ,  &c  toujours  anitné  du  zélé  d'exalter  le  Nom  de  J.  C. 
6c  d'opprimer  celui  de  Mahomet ,  il  le  pria  de  lui  donner 
Ift  confolation  de  lui  préparer  pour  l'année  (uivame  une 
bonne  Armée  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Don  Gar- 
cie la  lui  promit,  &c  Don  Alfonfe,  qui  faifoit  tant  de  cas  de 
la  Compagnie  des  Serviteurs  de  Dieu  >  relia  tout  l'iiyver  à 
Allorga  avec  Saint  Gennade  (A). 

En  cette  même  année  mourut  Wifred,  Comte  de  Barce-    Mon  de 
kxàont,  qui  fiit  enterré  dans  le  Monaftére  de  Ripoi.  Il  ."^  '^e  b.k'^ 
avoit  eu  deVinildefafemme^quatrefils,  Ranulphe  qui  fe  fit 
JMoinedansce  mêmeMonanere  ,  >.X  ifrcd  ou  Guitred  qui  ^*^nmtlt^ 
mourut  fans  doute  av^ant  fon  pere,  &c  qui  paroît  le  même  ***• 
dont  on  voit  TEpitaphe,  mife  long-tems  après  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Pierre  de  Barcelone;  Mire  ou  Miron  qui  lui 
lucçéda  dans  le  Comté  de  Barcelone,  ÔC  Sunier  qui  hérita 
ds.Çomté  d'Urgel  dont  il  fiit  le  premier  Comte.  Four  Exé«  nu^"' cj"^ 
Ckit^ursTeilamentaireSyil  UiSk  Ildachaire,  Evéque  deVich,  tvtgo^"^ 
I^Comtede  Garfinde,  qui  fut  apparemment  fa  féconde  &m«t 
me,  le  Comte  Sunier,  &  le  Vicomte  Hermémire  (JS).  Concîl»  dt 

Adulphe  étoit  depuis  quelques  années  Evéque  de  Pallars,  Fontaine- 
dont  le  Territoire  appartenoit  au  Dioccfe  d'Urgel ,  &c  en  Couvent, 
avoit  été  facré  a  la  follicitatîon  des  Comtes  de  ce  Quartier. 
Kantigife,  Evéque  d'Urgel,  avoit  (bllicité  ArnufleyArche<^ 
véque  de  Narbonne^de  luifiiire  rendre  ce  qu'on  lui  avo^ 
ttfiirpé.  L^Archevêque,  pour  régler  cette  affaire ,  affembla  Ïl 
Fuente-Cubierta  ou  Fontaine-Couverte  fur  le  Diocéfe  de 
Narbonne,  un  Concile  ,  oîi  concoururent  dans  l'Eglife 
de  Saint  Julien  le  même  Arnufte,  Nantigife  Evéque  d'Ur- 
gel, Wimara  deCarcaffone,  Armane  de  Toulouie,  Theu-. 
Série  de  Ban^elone  ,  Vige  de  Girone  ,  Gayard  d'Agde, 


\b)U$  Aaoojmct  ib  Pgél,  Mo-] 
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-  Theuderic  de  Lodéve,  Adulphe  dePalkrs,  Bénire  deForo- 

^"  jf  c."  bilto,  &  Âycard  au  nom  d'ilaachairc  d'Oflone  ou  deVich  * 
911.       &  de  Sabaric ,  Abbé  du  Monaflére  de  Saint  Paul. 

urtiu  tous  afTcmblés  ,  Nantigife  repréfenta 
ciT  ac  Pal-  qu'il  n'y  avoir  jamûs  eu  de  Siège  Epifcopal  dans  le  Comté 
lars ,  &  00  le  Je  Pallars ,  &  que  ce  Territoire  avoitmème  toujours  appar- 
ïuîiet'*^  tenu  au  Diocèfe  d'Urgcl.  Pour  le  prouver,  U  produifit  des 
PriviltVeî  des  Rois  de  France,      les  témoignages  de  plu- 
lîeurs  pcrlonnes  dignes  de  foi.  Après  que  l'on  eut  examiné 
toutes  ces  Pièces ,  on  décida  qu'Adulphe  jouiroit  toute  (a 
vie  de  ce  qu'il  pofledoit ,  a  moins  qu'il  ne  fe  démît  del'E- 
pifcopat  ;  mais  qu'après  lui  ,  TEvêché  -de  Pallars  Itrok 
éteint,  Se  que  ce  Comté  feroit  remis  pour  le  Spirituel  fous 
'  la  Jurifdiiflion  des  Evêques  d'Urgel,  ainii qu'il  eftovdonné 
par  les  Sacrés  Canons 
91t.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  inilruit  pnr  une  longue  expérience 

•  VJufieurs  -jç  i-j  i-iccciïîté  d'aifûrer  les  Froniici  cs ,  convint  avec  le  R<M 

-Places  torti-  /-ri  i  >-i--  ua/ 

Sées  dans  les  Don  Garcic  fon  nls  ,  que  pendant  qu  il  iroit  avec  i  Armée 
réprimer  l'orgueil  des  Ennemis»  il  iâlloît  peupler  &  foni^ 
onGwae.       toutes  les  Places  fituées  fur  le  bord  <ut  Duero,  parce 
quel^s  Mahométans  ne  pounroient  point  alors  empêcher  cet 

travaux.  S*cram  donc  mis  en  Campagne,  on  chargea  Nu- 
ne  Nuncz  &:  GonçaleTcllez  ,  tous  deux  Grands  Seigneurs 
.  .    du  Roïaurac,  de  peupler     foruhcr,  le  premier,  Rueda, 6c 
le  fécond.  Saint  Etienne,  Oûna,  Corogne &  Cocca  (B), 
^7*^*^  Alfbnfe  entra  dans  les  Etats  des  Mahométans  oh  it 

Soi  Don  A 1-  '"'f  ^o^ï  àfcufickCing,  brûlant  &  faccageant  les  Places^ 
ibnie  far  jcs  &  iàifknt  cfclavcs  tous  ceux  des  Ennemis  qu'il  put  attraper* 
^«^»ln-  Il  jYic  paroît  qu'il  fit  cette  incurfîon  dans  leFaï-^  ou  s'éten- 
dent préfentement  les  Evéchés  d'Avila  &  de  Ségovie  juC* 
qu'aux  Montagnes  qui  divifcnt  les  deux  Caililles,  afin  de 

Srocurer  la  Êcilité  de  laire  les  Fortifications  dont  je  viens 
e  parler.  Quoique  les  Mahométans  t^hai&m  d^rrétêr  le 
àcfvars  de  dès  âmes,  ilies' vainquît  &e3enieàt  î  de  ^rte  <|ue 


Aâc;  du  Concile. 
(B)  Les    anales  dî  CompIiJtc. 
*  M«c»na  parle  Aufll  dp  et  ConcMe , 
il  le  'tiaee       h  «ftiMlté  do 
Enf ans  de     ire  ou  ^îito^,  Corucc  de 
Éztcttone  i  ce  ^ui  fait  ua  Para^hro- 
niCamdnUm  oo-sB.  Miiéis  aa  mo*o«  » 
luivant  lôn  propre  rai(bnaement\  puif- 
)ue ,  filon  lui ,  hi{U  «a  Miion  aua* 


rut  vers  Tan  954.  ou  9^8.  Suivant  fa 
Chronologie  de  Ferrer*  ,  t|ui  f  ^c 
avec  ratibo  en  ;f8.  ia  mon  de  ce 
Coma  ,  eoftiae  on  le  •vemi  fti  I» 


ûjite ,  la  di 


crrncr  n 


an» 


nées ,  eh  firppoiant  toutefois  que  Ma- 
rana  a  préteodu'dire,  9ue  ce  ConcUn 
s'-cfifteiiu  la  méoM  année  nue  hAuo  a 
c  la  Vie* 


Ere  d*£». 

PAON** 


.  ij  .  _  d  by  Google 


ITESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Sibc.  X.  ^  f  j 
couvert  de  gloire  &  enrichi  des  dépouilles,  il  reKmma 


^"«t*  aZamora.  11  n'y  fut  pas  plutôt  arrive,  qu'il  y  fur  joint  par  ^  "** 
^j^jjjj  Gennade  fon  ami,  Evêque  d  Aftorga.  Sur  ces  entre-  jj^. 


MO. 


&ites,  il  tomba  malade ,  &c  fc  fcntant  proche  de  fa  fin ,  il  fe  Mon  de  e» 
difpofa  a  la  mort  par  la  pratique  des  Sacremens  de  TEgli-  •' 
fc.  Aïant  enfuite  ordonne  que  l'on  délivrât  a  Saint  Genna- 
de cinq  cens  piftoUes,  pour  être  portées  a  i'Eglife  de  Saint 
Jacques,  il  rendit  fon  Ame  \i  Dieu  le  1 3..  des  Kalendes  de 
Janvier,  qui  eft  le  20.  de  Décembre ^vers  le  milieu  de  Im 
nuit  ^.  Je  croîs  que  fa  femme  ôc  lès  en^s  l'aflinerent  au 
dernier  moment  de  fa  vie.  Son  corps  fut  porté  a  Aiiorga , 
où  on  l'inhuma  dans  un  tombeau  magnifique  ,qui  fut  bai- 
gné des  larmes  de  fes  Sujets  ,  lefquels  le  chérifibient  comme 
leur  propre  f  ère ,  parce  qu'il  les  avoit  toujours  regardés* 
comme  les  EBfiins(^;. 

Cet  iUuibe  Pïrince  a  été  lâns  contredit  mt  des  plus  se** 
complis  que  TEfpagne  ait  eu ,  &  qui  mérita  avec  plus  de  ju-i- 
ftice  le  Titre  de  Grand  pour  fa  piété  &c  pour  fes  vidloires. 
Son  zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu  &  de  fes  Saints  &c  foa 
amour  pour  fes  Sujets  éclatèrent  par  ies  foins  qu'il  prit  de 
bâtir  une  nouvelle  Eglife  de  Saint  Jacques ,  de  rétablir  les^ 
Cathédrales  &(.  d'y  mettre  des  Ëvêques ,  de  relever  les  Vil- 
les qu'il,  conquit  nir  les  M^oméiansy  'de  cobfirtiire  &  foa^ 
der  des  Ejg;Uuis  '9t*dti  Monalléres.  Non-léutement  il  fût 
ttès-courageux ,  cdAMi^  le  publient  une  de  batailks  qu'il' 
gagna  fur  les  Ennemis  ,  mais  il  eut  encore  le  glorieux  avan* 
tage  de  n'être  jamais  vaincu.  11  témoigna  toujours  beau- 
coup d'afîccStion  aux  perfonnes  refpeâables  pour  leur  Sain» 
teté,  de  même  qu'aux  Sçayans  &c  aux  Gens  de  Lettres. 
Voïaiitquéitêpuis le Hoi'wamin, qn.A?avoit  rieur de<  iieHAateor 
rjliftoirc  des  Rois  PrédéccfTeurs^  il-compofa  k  la  folH^ 
citatKMiideSébaâieiiy  q«6  fèUiter  ccoit  asiroiv  été  Evéque  ^aututiL 


(A)  SAMPmv  y  Privilège  du  Roi 
Don  Ordenp  U.  Le.  Motive  de  Silo». 

Si  l'poyctt  fera. p.  d*Oïlêai». 
TtCj^i^né  Ut  cette  perte  en  87Z.  cî'où  il 
fuivroît  que  iee  troubles  qui  s'éiemenr 
iinslà  I^fiitte  Roû^  <1(  Oon Aifoulês 
rabdit^atjon  ^0  cet  illuftre  Moourque 
fit  de  ta  Cotfronne ,  ft  Jera^c^e  exjiédi- 
ikn  contre  les  Infidcie»  ,  fit  géncrale- 
neoc  prefque  tout  ce  qui  a  précédé  ces 
événement  depuis  J^ûaée  tyu'fhnt 
nêaUt-t  ^fflénè  yne  w»  cent  wid* 


vés  après  eux,  jufques  vers  le  tems  cîe 
la  mortdoRoiOoaOrdââe,  à  qui  il  po^  . 
lott  damer  00  Régoe  de  plat  dei49. 

ans  ,  contre  toute  vcrîtc  ,  maïs  fans 
'^uie  pour -rétablir  la*  Chronologie  » 
pi9ii|i|fil;mome  fa  mw^'Wflant  ea 
niai;geaai  Se.  niiranies,  &  après 
ctrecooveitu  que  Qon  Garcie  frère  aîti^ 
&  Prédéccflëur  immédiat  de  ce  Prince.  ' 
&  SucceCeur  de  Don  Alfonfe  le  Gr»né 
leur  peie»  ne  ûùc  JelMae  ^e  uot» 
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d'Oretife,  &  qui  fut  plutôt ,  a  ce  que  je  m'imagine ,  ou  fon 


anns'b  os  Précepteur  dans  fa  reuneile.ou  fon  Chapelain ,  une  Chro-  '"Ji!" 

5,1. _.      moue  qui  commence  a  la  mort  de  Kecclumthc  &r  a  l  clec- 
ibiu  le  nom  [jQ^  de  Wamba ,  6c  finit  au  Régne  de  Don  Ordono  Ion 
Qtiétsfim,  p^^g  inclufivement.  Quoique  très-mutilée  ,  interpolice  ôi 
pleine  de  fautes  ôc  d'erreurs ,  i'£véque  Sandoval  l'a  fait 
vnprimer  itir  ie  Manufinritde  rÈglilè  d  Oviédo/ous  le  nom 
de  S/b^ien.  On  voit  néanmoins  par  £bn contenu,  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  en  eftle  véritable  Auteur  y  8c  c'eft  ce  qy  f* 
fôrent  aufTî  beaucoup  d'autres  Manufcrits ,  Mariant  ,  r i  //i- 
cer  y  Don  Nicolas  Antonio  ,  Se  tous  les  Sçavans  d'Elpagne. 
Oamet        Le  Roi  Don  Garcic  aftèc^ionné  au  Monallére  de  Sainte 
pirafei        Eulalie,&  de  Saint  Vincent  dans  la  Vallée  d'Eflonca^a 
Roi  DoaGu-  ^^1^  lî^s  de  ^éon ,  le  gratifia  de  beaucoup  de  biens  &  d« 
revenus, pendant  que  fon  père  étolt  en  Campagne.  CeMo- 
naftére  eA  appelle  préfentement  Saint  Pierre  d^flonça,  6c 
eft  de  rOrdrc  de  Saint  Benoit  (A^.. 
Mortd'Ab*     Abdala ,  Roi  de  Cordoue,  mourut  cette  année  ou  la  fui- 
vante,  parce  que  TEgire  ^00.  commença  le  17.  d'Août 
d«aroc%il.  P I     de  Jcfuî-Clmii ,  6l  ûmi  ie  7.  du  mcmc  mois  de  i*an 
m  SvBuC-  91    Il  avoir  alors  ibixànte  &  deux  ans  ,  &  lailïà  onze 
£ls  &  treize  filles.  On  lentena  dans  TAlcazar  de  Cordoue, 
Son  Succefiêur  fut  Abderame  III.  fils  de  Mahomet ,  lequel 
commença  de  régner  a  Tâge  de  2  3 .  ans.  Celui-ci  fe  fît  d'a^- 
bord  appeller  Almunacer-l^dintla  y  c'eft-^-dire ,  Défcnfeur 
de  la  Loi  de  Dieu,  ^  Ami-Âmomeni ,  d*ou  l'on  a  fait  par 
corruption  Miramamolin  ,  non  qui  lignifie  Roi  des  Croiants. 
11  prit  ces  Titres  pompeiue  en  montant  fur  le  Trâne  ,  afin 
dediiliper  le  parti  de  ceux  quiétoieiit  intérefiOEs  dans  la  iîiC'» 
ceflion  des  Atnflîdès,  parce  qu*^  peine  y  avoit-U  une  PU* 
ce  exempte  de  ces  troubles  qui  uibfillerent  pendant  plus 
de  vingt  ans,  emploïant  tantôt  la  voie  des  armes  &c  tantôt  la 
douceur  pour  réprimer  &  appaifer  les  Factieux,  fans  que 
l'^n  ait  auci4n  détail  de  ce  qui  le  tu  a  cette  occaiion  (B), 
9 1 S;        Il  paroft  qi|e  le  Roi  Don  AUbnfis  n'eut  pas  plutôt  termi-    fi (« 
^  Do^      ^     *  G9xc\t  fon  fils  voulut  enlever  la 

Sa^a^'^f  Doa  Galice  a  îon  frère  Don  OrdoAo  ;  mais  celui  -  ci  aïant  mis 
OrJono  fon  fm-  pied  de  bonnes  Troupes  ,  lui  ferma  l'entrée  du  Païs. 
hnwSil  ^^"^  divifiou  fut  ç^iife  que  Saint  Gennade ,  Evêque  d*Af- 

(£i  PoH  Koui^Kic  «Uns l'HUloire ile»  Il  tr^. 

lorçî^, 
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torgt ,  voulant  "aller  k  Satnc  Jacques  remplir  le  legs  quelle 


^;^^^*-  Roi  Don  Alfonfe  avoit  fait  de  cinq  cens  piftoUcs.  k- cette  ^"'jî'^ 
ft\»    Eglife^  ne  put  le  faire.  On  a  néanmoins  lieu  de  croire  que      91  j.' 
par  11  médiation  de  leur  mere,  de  leur  frère  &  desprinci-  ,ré- 
■  paux  6cigneurs  au  Koiawin  e,  non-feulement  ils  n*en  vin- 
teat  poineàune  entière  rtipiare,mais  ils  fe  lièrent  au  conraire 
'dSine  étroite  union ,  comme  U  le  paroSt  par  ce  qui  fuit  (A). 
*^  Outre  le  Roïaumede  Galice,  Don'ÔrdoSo  avoit  hérité    Le  «feroiec 
la  valeur  &  le  courage  de  fon  pere.  Comme  il  avoir  fur  ^Jgjp'daat 
pied  de  bonnes  Troupes ,  il  entra  fécondé  de  celles  de  Don  ie$  ttats  des 
G^rcie ,  1  UT  les  lerres  d'Abderame  du  côté  de  Portugal,  Infidéks. 

rjrtant  par  tout  le  fer  &c  le  feu  jufqu'à  une  Ville,  qui  étoit  , 
ce  que  je  crois  ,.6e]a,  qu'il  prit  d  aflaut.  Après  avoir  fac- 
%agé  &  démantelé  cette  Place ,  il  fe  retira  chargé  de  butin  ^ 
&  emmenant  quantité  d*Efclaves.  Les  occupations  ,que  les 
^aiflionnaires  Mahométans  donnoientau  Roi  de  Coidoue^ 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui  procurer  ces-  heureux  fiic- 
cès{B). 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  mourut  la  Reine  Dona    Mort  de  u 
Xlmene,  qui  fut  portée  k  TEglife  d'Aftorga,  pour  être  en-  x-^'^e!^*** 
terrée  auprès  de  mn  mari,  comme  on  le  voit  par  un  Privi- 
Ijégc  du  Roi  Don  Ordono  il.  (C). 

Sur  la  fin  de  cctrc  année  ou  au  commencement  de  la  fui-  reiicduRoi 
vante  ,  mourut  aufiile  Roi  Don  Garcie*,  fans  laiffer  de 
poflériic.  11  ne  régna  que  trois  ans  &c  un  mois,  parce  que  la 
Majellé  Suprême  n'accorde  jamais  une  longue  vie  aux  en- 
fins  ,  qui  n  ont  pas  pour  leur  pere  toute  |a  confidéraiion  fie 
tbut  le  refpeifl  que  Dieu  ordonne.  Ce  Prince  termina  ia  vie  - 
k  Léon ,  d  oli  il  fut  tfanfporté  a  Oviédo  au  Tombeau  de  €n  . 
Ancêtres  (D). 

-  Je  fuis  ppné  k  croire  que  pewknc  ce  tems  Irvalereux  Conquête 


(A)  Privilège  du  Roi  Don  Ordono. 
'    (£)  Le  Itoioe  de  Silos ,  IPom  Kodst 
ftf  e  9t  ^vatretk 

(C)  V  ami  iH!  iTautres. 
(O)  ^A.MPiitE ,  U  Chroot^jac  d'Im« 
le  Moine  de  Silos  ;  h  Cbrotflque  de 
CompoftcUe  &  d*au*rr^.. 
♦  L'Abbé  de  Vayrac  a  adopte  la  der- 
iiiere  o<prnioo  ,  à  laquelle  je  crois  aulT) 

£«  Ton  àak  s^uncber ,  à  ea  juger  par 
i  acaf  Muées  iêpt  mois  de  r^e  do 
Ko}  ItaB  Ordono  II.  qui  llir cMa  :î 
Don  Gifde  >  fit  ^ui  mounu  ta  Aoàt 

TmellL 


ou  ea  SHteinbre  de  l'amcc  ft^,  à 
moias  qoerw»  ac  Aippcfe  qu'il  y  iit  «à 
entre  cts  de«  Princes  quelque  tenur 
d'Anarchie.  Par  robfërvatioo  laite  dans 
les  Noces  fous  les  années  910,  &  ^12. 
on  voit  que  fuivant  te  P.'d'OtleiM  , 
Roi  Dort  Garcîc  mourut  en  SjS-ouSySm 
ce  qui  bu  un  anachronifme  d'amant 
plus  conlultrable  ,  que  de  DiLmc  <  u'il 
eft  procluit  par  un  autre ,  de  œcine  il  en 
engendre  pluiteur;,  qui  eùlôiiC  iiaefiÀO 
néceiTaire»  aioi  fii'«B  le  Ant  facUet 
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Koî  de  Navarfe^Don  Sanche,  ne  tenoit  pas  fes armes  oifive$* 


^''t'c.         P^ff^  ^'^^^^  »  ^  attaqua  Naxcra ,  qui  efl  rancicnne  VUlc  ^J^^ 

in  '.  deTriliumçhezles  Veroos,que  Itç  Maiiomciaiis  avoj^nt  dé- 
cVé  ♦  Roi  Je  mantelée,  lorfqu*Us  firent,  la  çooqiiéte  4e  rEXpagn^  ,^dçs 
r« 'Sôi^  de  hqueUe  ils  avoient  bâti  Nacer ,  appelle  aujour- 
HM»  d'huiNazera  ou  Najera.  Après  s*en  être  emparé,!!  alla  inful- 

ter  la  FortereiTe  de  BilibiOyqui  cR.  aujourd'hui  Harodans  ia 
Rio]!  ,  &  la  conquit  facilement.  Le  Roi  vidorieux,  aïant 
mis  de  bonnes  Garnifons  dans  ces  Places  ,  s'en  retourna 
re  prendre  a  fes  Troupes  kurs  quaniçrs  d'hyver  (A), 
aï  Monaft?»  '   ^  prétend  que  çe  ^t  auffi  dans  cette  mêo^e  année,  que 
d«  s^Pienê  Ferdinand  Gonçale?»  Comte  4k  Seigneur  de  Laifa  en  Cauil- 
4*ArJaii9u    le ,  bâtit  le  Mooaftére  de  Saint  Pierre  d'Arla^l^  Dmljui^ 
diSalafar,  Chevalier  de  l'Ordre  de  CalatFava,6c  premier 
ChroniHe  des  Indes ,  obferve  avec  fon  jugement,  fa  difcré- 
tion&  fa  fcience  ordinaire,  que  Ferdinand  Gonçalez  n'ell 
point  le  fameux  Comte  de  Caflille    dont  je  ferai  par  h 
i'uite  une  ample  mention ,  &  dont  les  actions  font  très-coa-r 
fiindues  ;  parce  que  l^'on  voit  dm  dep  Ecrite  pofiérieturs  k 
ce  tems ,  ^  fou  pcre  a  ligné  en  qualité  de  Coate  de  Caf- 
ttlle. 

Ceqw  y  a     Voici  la  manière  dont  les  Hifloriens  d'Efpagne  raco»- 
^noé  o€ca-  ^^^^  1  origine  de  celte  fondation.  Le  Comte,étant  a  la  chaf- 
ie  ,  apperçut  uu  Sanglier  que  fes  chiens  avoicnt  lancé- 
Comme  il  fe  mit  auiJ^ot  à  le  pourfuivre  vivement ,  Tanimal 
fiuigué ,  sVn&mça  dai»  la  fo»t  &  ^Ujpairut.  Ferdinand  GQft<^ 
falwk  cherchant,  entra  dans vœ petite  Grotte» qui  étCÂt 
ta  fbraw  d'£gli£? ,  &;  trouva  tout  auprès  dans  quelques 
Cahotes  trois  Anachorètes,  qui  retirés  au  Monde,  vivoienc 
feulement  pour  le  Ciel.  Ces  faints  Hommes  appel  1rs ,  Pela- 
ge, ArfenmsÔc  Siiva»in,  s'informèrent  du  iujec  c^ui  l'Anic- 
noit  dans  des  lieux  fi  écartés.  Ils  lui  firent  la  meilleure 
réception  qui  leur  ftitpoflible,&  le  Comte, par  recon- 
noîffiuice  &  en  confidération  de  leur  faintc  v  ie ,  leur  bâtit 
dans  ce  lieu,  fous  Tlnvocation  du  Glorieux  Apôtre  Saint 
I^ittcie»  m  Mo«ailéie  ^  eft  devemiavcc  le  tem»  trèsrcé» 

(A)  Le  Moine  Vi«iiA.&  les  Privilé-  çaM  nohu  59.â4RwiBipIl|S  urd,  â  en 
§n  d(K&M»da  Naniit  S*  Mo*  jvger  par  les  èviaemtas  ioat  il  prétest 
marr.  qu'elle  fut  précé<lée  Se  fiitrte.  J'aurai 

.  *  Mar'aoa  a  confbodu  àcetu)  occa-  occa/ion  de  marquer  qucl>jue  cliofe  ds 
iioncesdcox  C<»0C8>> &i9Ctia.<iMMla-  ce  fu'ii  dit  â  ce  (iijet ,  da^p  uae  auua 
lioA  du  lloiiaiUra4«S»Pjec»«r4Nl»U(ipÎ0.i^ 
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Icbre ,  comme  il  l'cftencorede  n<^  jours.  J'obmets  plufieurs 
circonftances.qui  meparoifTent:  moins  vraifemblabl€«^&  nul- 
lement conformes  a  la  Chronologie  que  je  fuis.  Les  pre- 
miers Habitaos  de  ce  Monailére^y  font  en  grande  vénéra" 
tion  {A). 

Bemafd  ,  Comte  de  Pollars  &  de  Ribtrgdree  ^  fi^ada  de 

concert  avec  (kfitmme  Dona  Toda ,  le  Monaftére  de  Saiftte 
Marie  d'Obarra  ,  poifr  le  lieu  de  leur  fépulture  (B). 

Dès-que  le  Roi  Don  Ordono  fçut  la  mbit  de  Don  Gar- 
cie  Ton  frerc,  il  fu  rendit  pr()mp:ement  a  Léon,  où  étoiem  la 
plupart  de«»  £vêques  &:des  Grands»  qui  tous  prévenus  en 
tiveur  de  fapiété ,  de  fa  prudence,  de  la  valeur  ,  le  ikluereiit 
Rot  duA  l'tàdàSt  de  éette  Ville  ;  ce  qui  fiit  confirmé  ]>ar  tous 
lesEvéqiies  &  les  SeigneunduRolàtim*.  Quoique  quelques^ 
uns  reculent  cette  proclamation  fblelnneîle  jufqu'apres  la 
conilrudtion  de  la  nouvelle  Eglifc  *,  je  fuis  le  Aloine  de  Si- 
loSy  qui  la  met  au  commencement  du  Régne  de  ce  Monar- 

2ue  ,  comme  il  parole  nacurei ,  parce  qu  li  n'y  a  pomt  eu  par 
I  fiiiie  d'occanbn  pout  la  6ire  {€), 

Après  que  Don  Oido&o  fut  leconon  Souverain  de  tout  le 
Païs  que  le  Roi  Don  Alfindè  Ibnpefe  avoitpoffédé,  il  éta- 
blit fa  Cour  &  fa  demeure  a  Léon  *  *,  parce  que  cette  Ville 
lui  parut  fîtuée  dans  un  lieu  favorable  pour  le  Gouverne- 
ment de  tous  Tes  Etats,  Se  fuffifamment  éloignée  des  Fron- 
tières. Réfolu  de  tirer  avantage  des  diilèntions  qui  ré-> 
gnoient  parmi- les  Mahoméians ,  il  fe  mit  en  Campagne  k  la 
tête  de  ies  Troupes ,  &  pafla  du  côté  d'AviU  lés  Monta- 
gnes des  deux  CaftiUes.  Eam  entré  le  Territoire  deTa- 
lavera  de  la  Reyna,  dont  je  p^rle  toujours  avec  plaifir,  par 
réconnoiâance  pour  les4>bligacions  que  j'ai  eues  à  Tes  Ha- 


J.  c. 


Monaficrfl 
dei^aime  Ma» 
ii«  irObun» 
fbiuié. 

Don  Onlo- 

fucc^Je 
Roi  Ooa 


no 
au 


Il  dit  de  la 
la  CapitaJc4« 


SiéfeapriA 
deTdaTBf» 

de  la  Reyna 
parccPtioco* 


(il)  Chafteda  la  foaiMoo  àaa» 

S«NOOVAL. 

Charte  de  la  Fondation, 
(C)  SAMPiaSt  le  Moine  de  Slloa, 
Don  RoDiaic,  OoN  Luc  A;  i«i  an- 
cret. 

•  Martana  eft  de  cette  ophîoniîl  pré- 
tend 411e  Don  Otdono  oe  tut  coarooné 
ft  reconnu  Roi  avec  twM  4b  folemnité 
qb'en  piK.  on  méifie  en  91?.  paif^u'il 
lacoBftraâion  de  la  oouireUe  Egli- 
fc  de  Léon ,  après  une  fameure  Viftoire 

tasocè  Git  Iê>  Maures  par  Don  Ordo- 


que  pendant  ce  tems  -  Hk  ,  Abdefama 

fie  en  Galîce*  psr  le  Portu^.i!  un?  frcur- 
lioa  (ju'ii  fixe  en  y  ly.  V o ift.  la  Note 
<<mi  l'année  9i>.  1 

**  ic  P.  d*Orleaoi  aH&re  aprèt  Ma» 
rfaaa  %  qaece  fiotdepttîlcettnM-lil  qui 
les  R  ois  d'Efpagbe ,  «juî  portoîent  le  Ti- 
tre d'Oviédo  (  piireot  celui  de  Léon  ;  ce 
qui  paroit  très  •  probable.  L'Abbé  de 
Voyrac  croît ,  qtie  cda  n'arriva  qti'eii 
^ir.apfèt'  qu'AbdertiiDe  contraint  par 
les  mauvais  facccs  de  Cet  «nncs  ,  eut 
coacla  avec  I7oa  Qcdono  une  trcve  de 


Cij 
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bttans ,  loifque  j  V  étoîs  Curé ,  il  inveilit  cette  Ville  y  après 


Anne'b  ds  en  avoir  rempli  d'horreur ,  de  fang ,  Se  de  carnage  ,  tous  ^^^^ 
ii^  '        environs.  Le  Gouverneur  de  la  Place  envoïa  aufHtôt 
demander  du  fecours  k  Abderame ,  &  fit  en  Tattendant  unc 
fi  vigoureufe  réfillance,  que  Don  Ordono  fut  toujours  re- 
pouué  dans  plufîeurs  aflàuts  qu'il  donna.  Cependant  le  Roi 
Chrétieii^  bien  loin  de  fe  rebuter,  lèrroit  la  ville  de  près, 
lorfqu'il  fiirvitic  une  Armée  qu'Abderame  avoir  aflemblée 
.  pour  faire  lever  le  fiégc.  Quoique  quelques  -  uns  difent 
qu'Abderame  la  commandoit  en  perfonnc ,  il  ei\  plus  vrai- 
femblable  qu'il  en  confia  k  Conimandement  à  un  de  fes  Gé- 
néraux.       "  •       >  • 
Une  Armée     Sur  Cette  nouveQe  Don  Ordono  ylaiffiuit  ai&z-de  moiW' 
ÎLk  à  fprfe.             continuer  le  fiége,  martha  avec  le.refte  cte  fcs 
^atf.^ft  â  Troupes  au  devant  des  Ennemis.  11  ne  les  eut  pas  plûldc 
dcfiike.        atteints,  qu'il  leur  préfenta  la  bataille,  que  leGenéral  Ma- 
homénn  accepta  volontiers,  jugeant  que  la  viétoire  étoit 
le  meilleur  moïen  de  délivrer  la  Ville.  On  combattit  de  part 
&  d'autre  avec  une  valeur  lucroiable ,  qui  rendit  quelque 
'  lèms  la  Vi^oire  douteufe;  mais  ^  la  fin  les  Chrétiens  tail- 
lèrent en  pièces  l'Armée  Ennemie»  dont  ]«  Général  perdît  la* 
.  vie  dans  l'aftion.  Don  Ordono  viâorleux,  après -avoir 
ramafleles  dépouilles  des  Vaincus  »  retourna  au  dccv  qu'il 
preffa  avec  tant  de  vigueur,  que  la  Place  fut  emporiéed'af- 
fiut.  Ses  Soldats  panèrent  au  fîl  de  Tépce  toute  la  Garnifon 
mirent  tous  les  autres  dans  les  fers  &c  dans  Tefclavage. 
.   .    .  La  ViBefut  pillée  ,  démantelée  &  prefque  démolie ,  de 
forte  que  le  Roi  leinena  dans  fes  Etats  fon  Armée  enrichie 
debùtm(>^, 

TaufTe  Epo-     Quelques-uHS  placent  cette  vi(Sloire  avant  que  Don  Or- 
9ue  de  cewe  dono  fût  Roi  de  Léon  ;  mais  Don  Roderic  la  met  en  cette 
viftebre.       ànnéc ,  &  l'on  connoit  facilement  par  le  lieu  oii  la  bataille  fe 
donna,  S)L  par  le;»  forces  qu'cxigeoit  une  pareille  tntreprifc, 
que  ce  Prince  n'a  pas  pû  la  gagner  avant  que  d'avoir  (Re- 
cédé Il  Don  Garcie  fon  frère. 
DonSanche,     Donsletcms  que  Don  Ordono  meitoit  fî  mal  les'  Infi» 
wre^^'enf  Te  '^^'■'^  -^»        Sanche,  Roi  de  Navarre,  partit  de  Najera ,  entra" 
auxMaurcsIa  dans  la  Kioja  fuivaiu  le  cours  del'Ebrc,  &c  conquit  Logro- 
Province  de  gno  ,  Alcaiiadi  e ,  C.alahorra  &  Tudéle.  Le  Seigneur  de  Sa- 
ragoni' a  qui  ces  Places  appartenoient ,  fit  tous  fes  eiîoiis 

{A)  Le  Moioe  d«  Silos  »  DohKoouic  ,  DoH  ^vc  â(  ks  auucs. 
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pour  les  défendre  i  mais  Abderamc ,  qui  étoit  en  guerre  avec 


^fAON».*       Roi  ^^o"  Ordofio  ,  ne  put  envoïer  des  Troupes  pour  ^'''^j^  ^c."* 
yfx*      arrêter  le  cours  des  vicî^oircs  de  Don  Sanche,  qui  fît  par  514. 
<out  de  grands  dégâts ,  &  qui  chafla  tous  les  Mahométans 
de  la  Province  de  la  Rioja  (A). 

Lorfque  Don  Ordoiïo  fut  de  retour  de  la  Campagne,  CefTiondcU 
Saint  Gennade,  Evêque  d'Aflorga,  lui  témoigna  le  defl'ein 
oii  il  étoit  de  délivrer  le  legs  de  cinq  cens  piftolcs,  que  le  Roi  giifedeCom* 
fon  pcre  avoit  fait  en  faveur  de  l'Êglife  de  Saint  Jacques,  roflcllepari» 
Don  Ordono ,  perfuadé  que  des  biens  en  fonds  convien-  ^0^^°"^"^" 
'  droient  mieux  a  cette  Eglife  que  de  l'argent,  propofa  à  Si- 
fcnand,  qui  en  étoit  Evéquc,  de  lui  abandonner  la  propriété 
^  de  quelques  autres  immeubles  plus  profitables,  pour  cette 
fomme  dont  il  fe  ferviroit  dans  la  guerre  qu'il  vouloit  conti- 
nuer  contre  les  Mahométans.  Sifenandôc  l'on  Clergé  y  aïant 
►  confenii ,  le  Roi  donna  a  l'Eglife  de  Saint  Jacques  la  Ville  de 
1^  Corneline,  afTîfe  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Limia.  Le  Privi- 
=  lége  de  ce  Monarque  rapporté  par  Morales,  ell  en  datte  du 
30.  Janvier  de  l'année  fuivante,  &  marque, que  c'ell  la  pre- 
mière du  Régne  de  ce  Prince  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
.  que  Don  Ordofio  fut  proclamé  dans  le  mois  de  Février  de 
la  préfente  année  9  i4,-v»A'<  *  '»^i^  "^^  H^     *  v  ^*V-  • 

Dès  que  le  Printems  reparut ,  le  Roi  Don  Ordoiio,qui  91U 
ne  pouvoir  refier  dans  Tina^Kon, &  qui  ne  fe  plaifoit  qu'au  , ï^^PÇ*^"'»"» 
milieu  du  bruit  des  armes ,  retourna  taire  la  guerre  aux  Inn-  que  fur  i« 
déles.  Etant  entré  par  Salamanque  dans  le  Païs  appellé  pré-  Terres  des 
fentementl'Ertrémadure,  il  ycommit  tant  d'hoftiUités, qu'il 
y  jetta  la  terreur  &  la  conllernation.  U  y  faccagea  &  dé- 
molit toutes  les  Places  ouvertes,  dont  il  mit  a  la  chaîne  les 
Habitans.  Le  Château  d'Alhange  ou  de  Montanches  ,  parce 
que  le  Moine  de  Silos  dit  :  Çojîrum  Columbi ,  quod  dicitur 
Silange'y  &c  Don  Roderic ,  Cajimm  Coluhri ,  feu  Moufanguis^ 
qui  efl  Montanches,  aïant  refufé  de  fc  yendre  ,  fut  empor- 
té d'affaut  &  détruit ,  &  toute  la  Garnifon  pafTée  au  fil  de 
répée.  Ala  vûe  du  fort  de  cette  Place,  les  Habitans  de  Mé- 
ricfa  &  de  Badalloz  appellé  aujourdhui  Badajoz  ,  crai- 
gnant d'avoir  la  même  deiUnée,  s'emprefferent  d'implorer 
la  clémence  du  Vainqueur,  &  fufpendirent  les  effets  de  fes 
hollilités  par  leur  foumiillon,  par  une  greffe  fomme  d'ar- 

.•  (  i*)  Le  Moine  V'iGTiA  ;  Privilège  de  jj  &  Mcmoirci  de  Navarre  dans  leP.Mo- 
la  l-oad^tioa  de  S.  Ma{ÙQ  d'AU>elda ,  Il  fL£T.  _ 
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genc  èc  par  des  riches  préfens  en  plu(ieurs  pièces  d'étoflfe 


ANNe'fi^pE  Je  fo,e&  en  autres  chofes.  Ainfi  le  Roi  Don  Ordono  corn-  ^J^^îf*' 
/y,      blé  de  gloire&de  richcfTcs,  fe  retira  dans  fes  Etats^  oii  il  ^jj.' 
emmena  une  grande  quantité  d  Efclaves  (/^). 
Monaftéret     Le  Glorieux  Saint  Cienuade  >  Evcque  d'Ailorga  ,  aïant 
^ar  S  G*^^  les.M obtagnes  dtt  Vierze  les  Monftftéres  de  Saint 

Êv£^'  Pierre  des  Monts,  de  Saint  André  d*Efpinareda  ôc^  Saint 
^Alleifi.    Jacques  de  Pegnalva»  &  une  Egltfe  tous  l'invocation  de 
l'Apôtre  SaintThoma? ,  pour  fcrvîr  de  retraite  aux  Moi- 
nes des Monailcres ,  qui  voudroient  le  livrer  quelque  tems 
j.  Il  contemplation  d'une  manière  plus  particulière  ,  fit  fon 
ACic  de  donation  des  biens  dont  il  faifoit  préfent  a  chaque 
MonafUre.  Morales^  Yefes  &  d^autres  rapportent  cet  Aâe 
dans  lequel  il  a  laiflé  des  marques  de  fon  grand  efprit  6c 
de  fa  prodigieufe  vertu.  Le  Roi  Don  Oroono ,  la  Reine  - 
Dona  t-lvire  ,  Ermo0;e,Evêque  de  Tuy  ,  Jacq'jes ,  Evéquc 
d*Orence  &:  d'autres  ont  confirmé  cette  dilpo linon. 
Dîplomeac     Don  Ordono,  avant  que  de  fe  mettre  en  Campagne^ 
hotn  ^vcdr  ^^^^^  encore  confirmé  k  rEzlige  de  Saint  Jacques  la  pof-- 
de  rÊjiHre  de  iTeffion  de  tout  ce  que  ùb  Pfèdecefleurs  lui  avoient  accordé. 
Saint  jacr  Rccared  Evêque  de  Lugo,Fjoarenguede  Coi mbre,  Jacques 
d'Orenfe,  Saint  Gennade  d'Aftorga  ,  Sabaric  de  Dume» 
AfTurius  d'Auca,  Attila  de  Zamora  ,  Frunimi\K  de  Lt'on  , 
Ovecc  d'Oviédo  &  Aufcric  de  V  litc  ont  ratifit'  ce  Pri\  ilé-» 
ge.  Il  feroit  fort  a  fouhaiier  qn^  Morales ^  qui  e«  fait  men- 
tion au  Livre  15.  Chap.  40.  eût  mis  dans  tous  les  Privilè- 
ges les  .Soulcrif)Cions4e  ceux  qui  les  ont  confirmés ,  afin 

Iue  Ton  pût  former  avec  plus  de  certitude  les  Dyptique» 
es  Eglifes  de  Callille  &  de  Léon ,  &  être  a  portée  de 
mieux  juger  de  la  qualité  de  ces  Monumens ,  de  du  cas  que 
l'on  doit  en  faire. 
Conquctcj     En  cette  année,  Don Sanche, Roi  de  Navarre, prit  au/ïi 
^'''^ut^'  s^3t  Mahoméuns  Tanazone  &  Agreda  ,  avec  toutes  les  au'* 
i^éter!     ti«s  Places  de  ces  Contrées  ,  jufqtt'k  la  fovrce  de  la  Rivière 
deDuero(R)* 

AbJeramc  ravages  que  Don  Ordono  avoir  faits  les  deux  an- 

Cutde  grands  nées  précédentes  fur  les  Terres  des  Mahoraétans,  irritèrent 
préparatifedc  tellemeut  ic  Roi  Abdcrame,  que  celui-ci  réfolut  de  faire  les 

guerre  contre    ,       .  .  '  >.  '     •  p  j 

k  Roi  de    derniers  cnorts  pour  :>  en  venger  ce  pour  réprimer  i  auuacs 

{^l  Le  M<mtc  de  SîIm»  Pom  Kooe-  |  |  (B)  Memoùes de  N«f am dioslc  Pere 
tfc ,  DoM  LO0.  ^     1  ^  Moan. 
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d*\in  Ennemi  il  redoutable.  Voulant  pour  cet  effet  former 


une  Armée  nombreufe,  il  députa  des  Ambaffadeurs  aux  ç^*** 
j»5v  ^^'^  d'Afrique  pour  leur  demander  quelques  Troupes,  fous  ^gg^ 
prétexte  (^ue  la  guerre  qu'il  vouloit  faire ,  étoit  contre  les 
%ois  Chrétiens  aEfpagne ,  qui  ne  cherchoient  au  a  exter> 
niner  dans  cette  Péninfule  la  Religion  Mahometane*  Se$ 
foUîckations  produifirent l'effet  qu  ildéfiroit.LesRoîs  d'A- 
frique, foit  par  amitié  pour  lui ,  foit  par  zélé  pour  la  Re- 
ligion ,  lui  envolèrent  de  greffes  Troupes  :  Mahomet  Al- 
motaraf.  Seigneur  de  Ceuta,  lui  amena  même  les  flennes  en 
perfonne.  Abdcramc  les  aïant  réunies  k  celles  qu'il  avoit 
affemblées  dans  Tes  Etats,  les  fit  toutes  marcher  vers  l»Ca- 
âiUe ,  pour  fejoiiidre  k  d'autres  qjue  le  Seigneur  de  Sam^ 

fofTe  ion  Vaiui  deveit  lui  fournir  ibus  les  ordres  d'A- 
lapaz. 

Don  OrdonOjînftruit  des  grands  préparatifs  qu'Abdcra-  Son  /nii<?e 
me  faifoit  contre  lui,  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qu'il  ju-  * 
|;ea  neceffaire  pour  s'y  oppofer.  Non-content  de  lever  de  DouOtStla, 
Aouvellei  Troupes  dan»  us  Etats  pour  renfixccr  ion  Ar* 
«née  I  ii  y    Iwtt  de  croire  qu'il  en  demanda  aufll  a  Dc^ 
Sanche,  Koi  de  Navarre  Ibs  pnde ,  qui  lui  envoïa  vra ifem- 
blement  celles  qu'il  put  fans  s'incommoder.  11  fe  mit  en- 
fuite  en  Campagne  pour  obfervcr  l'Armée  Ennemie,  la- 
quelle croit  compofec  de  quatre-vingt  mille  hommes ,  au 
rapport  de  Martnol  -qui  a  tiré  cette  coanoiffaoce  des  Hif' 
llijmitf/Arabesi  AMrâaz  étoit  déjà  proche  du  Duero,  campé 
]0[evânt  la  nouvelle  nace  de  Saint  Édennede  Gormaz.  loiA 
^e  Don  Ordoiio  y  arriva.  Aulittôt  leRoi  préfenta  la  bataif» 
le  aux  Ennemis ,  qui  comptant  fur  leur  multitude ,  l'accep- 
tèrent volontiers.  Quoique  ceux-ci  monrrercnt  beaucoup 
d'ardeur  dans  le  premier  choc,  les  Chrétiens  accoutumés  à 
vaincre  y  forcèrent  |>ientôt  la  viâoire  de  fe  déclarer  en  leur 
'&veui.  Les  Mafaométans  fîirent  enfoncés  de  toutes  pam^ 

le  Champ  de  bataille  fut  baigné  de  fang  &  jonché  ék 
corps  morts  »  de  forte  que  de  cette  Armée  formidable  ,  qui 
fcmoloit  devoir  envahir  les  Etats  des  Chrétiens,  il  n'y  en  eut 
qu'une  petite  partie  qui  trouva  fon  falut  dans  la  fuite.  Ablar 
paz  &  Mahomet-Almotara^  deux  des  principaux  Généraux  , 
périrent  dans  k  mêlée.  Don  Ordoiîo,  tout  couvert  de  gloire 
OC  enddii  des  dépouilles  des  Ennemis»  retourna  ^  lion  reo» 
dre  grâces  au  Dieiides  Ai»ies  d^iwe  viéWÎEe  il  figpalée» 
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24        HISTOIRE  OENEHÀLE  * 
En  recotmoifTance  même  d'une  fi  grande  fiiveur ,  iï  voulut 
transférer  TEglife  Cathédrale  de  Léon  *,  qui  ctoit  hors  des 

murs,  dans  le  milieu  rîe  la  Ville,  ou  il  y  avoit  des  Palais 
qui  Ltoienr  de  fompiucu^r  Edifices  très-propres  à  en  faire 
une  Egiifc  ;  ainfion  commença  dès  lors  à^meccre  la  main  k 
cet  ouvrage  (//). 

'  Le  Glorieux  Saint  Gennade  rétablit  le  Monaftére  de  Sain- 
te Léocadie  de  Caftaneîra  ,  dans  le  Vierze,  oii  fleurirent 
les  deux  Vénérables  Moines,  Valentin  &  Moyfes,  &  lui 
reditua  tous  les  biens  queTEvêque  IndiféleibnFrédéceilèur 

lui  avoit  ufurpés  (R). 

Il  paroît  qu'après  la  bataille  de  Saint  Etienne  deGormaz, 
Don  Ordotïo  conclut  une  trêve  de  trois  an:>  avec  Abde- 
rame ,  Roi  de  Cordoue.  Il  en  profita  pour  preflèr  l'oit* 
vrage  de  l'Eglilêd^  Léon,  qui  fut  entièrement  achevée  cette 
année.  Voulant  la  faire  confacrer  &  y  faire  faire  la  tranf- 
lation  du  Siège  Fpifcopal,  il  convoqua  les  Evêques  &c  les 
Seigneurs  de  fon  Roïaume,  afin  que  la  cérémonie  fe  fît  avec 
plus  de  Iblemnité**.  On  dédia  le  Grand  Autel  a  Notre  Da- 
nie, celui  qui  ctoit  a  gauche,  a  Notre  Seigneur  Jé{us-ÇIirill 

(yl)SAMPiRE  ,  le  Moine  de  Silos, 
"Don  Koderic  ,  Don  Luc  &  d'«tt(r«s. 
-    (B)  Chatte  de  ri  giifca'Aflorga. 
,  *  Suivant  Mariana,Don  Ordono  ne  fe 

recira  à  Léon  ,  tja'aprcs  ..voir  ravagé  les 
'Campagne*  de»  Infidèles,  parcouru  & 
Hmverft  toatte  Portugal  juf^u'i  l|i  Gua- 

vlijria  ,  X  JJfbléJurtout  les  environs  de 
"McriJd  S:  Je  lîadajoz  ;  ce  qui  fit  qut  les 
'Maures  fureat  forcés  d'acbetèt.la  paix 

.su  prix  d'une  grofiê  folniDe  d'argent,  il 

fixeaurïi  ces  expéditions  en  l'année  9 18. 

mais  il  cO  évident ,  fuivant  la  Cluono- 

ioctedeJsAti  oa,  Feure&as,  ^u  iif^ic 

ia  deux  ï*anicl»iionifhtes  ;  It  premier  en 

plaçant  en  ,'18.  cette  fameufe  vîdoire 

quia  été retnportce  Ucux  ans  plùt^t , A 

Kleèoildca  mettant,comme  une  fuite  de 

cette  viâoii^  loi  a  été  £ih  en  l'année 

•  *  Mariana  met  cette  con fc en t: on 
un  an  ou  même  deux  ans  plus  tard,:>ir-ii 
que  l'on  peut  en  juger  par  fbn  Epoque 
de  'ournée  de  Saint  Etienne  de  Gor- 
jna?,  qu'il  place  eu  8.  quoiqu'elle  ap- 
partienne à  Taonce  pu;,  ccaimc  on  i'a 
déjà  vû  ;  car  puifqu'il  dit  que  ce  fut 
«1RS  cette  Campagne  que  fe  fit  la  Dé- 
jficaced*  la  aottuUefglU^         t  (i 


PA«K£. 


fuit<]ue  i^'a  Ji'i  ctro  au  plutôt,  fuivaot 
Ion  jircpre  raifonncment  ,  en  918.  ce 
qui  fait  un  Parachronitme  d'une  année, 
ou  de  deux ,  lî  l'on  fuppul'c  que  cette  ce» 
rein o nie  fe  lo't  faite  en  où  il  paroît 
en  effet  la  fixer  par  l'aoaée  fcHiS  la^uell* 
il  fait  mention  de  la  bataillé  de  Mindv» 
nia  ,  par  la  manière  dont  il  commen- 
ce à  parjer  de  rcctf  Campagne.  On  ne 
peut  tlias  dire  pour  le  ;u(lifier ,  que  tni- 
KERM  avance  de  àpi%  ans  le  combat  li- 
vré  auprès  de  Satnt  Etienne  de  Gorma?. 
I  a  tiptte  du  Priviii'pe  du  Roi  Don  (  >r- 
doi'iO)  .ejtpédié  en  conlequence  de  la 
conl^cr^iioo  de  la  nouvelle  Egli(ê  dç 
Lcun,  rj'.iî  r.:ct.iiu*  felcn  Marîan.i  mt  nti?, 
aprcs  ceue  Campagne  ,  doit  g^iaa» 
tir  FtK  R  R  E  a  A  s  de  ce  reproche.  A  la 
vérité,  Ferreras,  fur  l'autorité  de  Mo- 
rales ,  s'éloigne  oe  cette  datte ,  én  déter> 
mioant  l'ànnée  delà  DéJiiace  ,  mais  (à 
conduite  ne  peut  point  fournir  des  armey 
contre  luit  quoiqu'elle  laiiTe  un  doute 
(tir  le  cas  que  l'on  doit  faire  du  Privilè- 
ge ;  G  Von  fait  attention  au  tems  qu'il  a 
fallu  emploier  pour  bâtir  l'E^life:  Edi- 
fice dont  Mariana  vaote  lat-même  |a 
mar  '* 
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&aux  Apotrcs ,  6c  l'autre  a  gauche  a  Saint  Jean-Baptilte 


&  a  tous  les  Saints  Martyrs.  Le  Roi  attacha  a  cette  Ejglire 
w-^       ë^^^  revenus,  parce  qu'il  Tavoit  choifie  pour  £^ul- 


attacha  a  cette  E^UCq  Annf'e  ds 

j.  c. 

tiire(^).  "       "  ,     '  , 

Le  Privilège  de  Don  OrdoHo  eft  datté  de  Tannée  précé-  Sarquoi/ba 
dente  ;  mais  comme  j'y  ai  trouvé  quelques  chofes  qui  me  ^P^J® 
rendent  fufjpeél ,  &  que  je  crois  que  Don  Ordono  bât ir  Î'E- 
gliie  de  Léon  en  a<ftion  de  grâces  de  la  journée  de  Saint 
Etienne,  j'ai  mieux  aimé  me  conformer  a  Morales^  qui 
met  la  Dédicace  de  certe  Eglife  en  la  préiênte  année. 

Je  m'imagine  que  dans  ce  tems ,  Don  Sanche ,  Roi  de  OonSanci^e. 
Navarre,  s^ippliqua^  fi  bien  fortifier  la  Ville  de  Pampe-  ÎSeffoilS; 
lune ,  quMIe  Fût  imprenable ,  8c  que  c'eft  la.  feulement  ce  l'antpêlvBt*  ' 
qu'a  voulu  dire  Vjgtla,  Moine  d'Alvelda,  lorfqu*il  marque 
que  ce  Prince  mit  Pompclune  fous  fa  Domination  ;  patce 
qu'on  ne  lit  dans  aucun  iiuloricii  que  les  Mahometaus 
aient  pris  cette  Place ,  ni  alors ,  ni  lon^ems  au|Muravam. 
fit,       £n  cette  année  la  Chaire  de  Saint  Pierre  étoit  occupée 

par  Jean  X.  qui  fur  les  aiTûrances  qu'on  lui  avoir  données ,  gat  "n^Efpfr 
qu*il  y  avoit  plufieurs  erreurs  dans  les  Offices  Eccléfiadi-  gnc  .lu  l'ape 
ques  d'Efpagne,  envoïa  un  Légat  au  Roi  Don  Ordoiîo  ,  J^a^^^» 
pour  examiner  les  Livres  dont  on  fe  fervoit  dms  l'Eglife 
d'Efpagne ,  avec  ordre  de  viiuer  auiii  cafoa  rioin  ic  i  om-_ 
beau  du  Glorieux  Ap6tre  Saint  Jacques.  JaAéle,  qui  étolt 
k  Légat  du  Pape,  fe  rendit  en  Efpagne  auprès  du  Roi  Don 
Ordoiîo,  du  quel  il  fut  reçu  avec  toute  la  confidératioii  dûe 
au  caractère  dont  il  étoit  revêtu.  Après  qu'il  lui  eut  expo- 
fé  le  fujet  de  fa  Légation  ,  il  alla  avec  fon  confentcment  vi- 
fiter  le  Corps  du  Saint  Apôtre  de  rFrpap;nc.  Sifenand  ,qui 
*   occupoit  le  i>iéce  de  Compoftcile,  lui  donna  toute  forte 
dé  marques  d'ettime  &  de  vénération ,  &  infpira  auifî.  pour 
lui  par  fes  grandes  vertus  les  mêmes  i«ntimens  au  Légat  du 
Saint  Siège.  Je  m'imagine  que  le  Pontile  écrivit  k  cette  oc<- 
cafîon  au  Roi  Don  Ordoiio  &  aux  Evêques,  mais  ces  Pic- 
ces  ont  malheureufement  péri.  Le  Légat  étant  retourné  au-  DoaOrd*. 
près  du  Roi,  on  convint  de  faire  pafTer  a  Kome  avec  lui  Roi,^^gj*L* 
quelques  perfonncs  chargées  de  porter  au  nom  duMonar-  vres EccJéiîa- 
que&  de  t'Eglife  d'Efpagne»  les  Livres  Eccléficftiques,  afin  ^^^ly. 
que  l'on  vît  &  que  l'on  examinât  s'il  y  avoit  quelque  chofe  ^  ** 
qui  pût  oHènfer  la  pureté  de  la  Foi  Catholique.  Don  Qjrdo« 

^A)  Samhre,  le  MoHW  4»  Sîlltf»  DoiT  KwÛtC  «A  DOM  Luc. .     a.  «  « 

Xme  m  D 
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no  lui  donna  des  Lettres  pour  le  Poniiic ,  6ç  le  chargea  de 


*"*|*'*,  **■  quelques  offrandes  pour  TEglifc  de  Saint  Pierre.  Janéle  Bas  d'E». 


9S^ 


/(S.      partit  ainfl  d'Efpagne  pour  Rome^ accompagné  des  AmbaS" 

fadeurs  du  Roi  (y/). 
J*o8eE*lT*       ^'^"^f  Tranquila  éleva  TEglife  de  Saint  Jcan-Haptif!e^ 
pàr's.Txa^  peu  éloignée  du  Monaftére  dc  Celanova  ,  pour  être  la  re- 
Sttiia.        traite  de  ceux  de  fes  Difciples  qui  voudroienc  mener  une 
vie  plus  foiitaire. 

Don  Sinche,    Ce  fût  auflt  dails  cette  même  année  que  DonSanche ,  Roi 
var!/^^       de  Navarre,  s'étant  mis  en  Campagne  avec  fon  Armée,  par» 

varre,  recule  ,.  ,      ,     ^°itï     -/      j»a         '  o 

les  limites  de  coufut. tous  Ics  iicux  enclaves  entre  la  Rivière  d  Aragon  &c 
ifEtAu,  TEbre,  &  en  chaffa  les  Mahomctans,  fortifiant  de  ce  coté- 
la  toutes  les  Frontières  pour  les  garantir  des  invafions  des 
Maures  de  Sarae:ofïê  (B).  Que  j'ai  de  regret  que  les  NoticeS' 
sûres  que  l'on  a  pour  ces  teins  reculés,  au  fujct  du  Iloïau*' 
me  del  >ïavarre,  ne  foiem  pas  plus  amples  &  plus  ciiconf' 
tandées! 

9i9.        Comme  le  tems  de  la  trêve  expiroit,  Abderame ,  Roi  de  Sfr, 

. .  ^""^^  ^o™"  Cordoue  ,  brûlant  du  défir  de  fc  vcnercr  contre  Don  Ordo- 

tat  entre  la  ^        ,  '   '  j  r  /f    a       '  ia 

Mahomdtans  ^^^7  dcs  pertes  précédentes,  lorma  une  grolle  Armée.  Don 
les  chré-  Ordoiio  tropatlif  pour  fe  laiffer  furprendre,  fe  mit  aufll  k 
la  tête  de  la  (lenne ,  &  marcha  fièrement  a  la  rencontre  des 
Ennemis.  Les  aïant  joints ,  il  leur  livra  bataiUe  fur  le  Ter- 
ritoire de  Mindonia,  dont  il  ne  m'a  pas  été  pofl3)le  de  dé-: 
couvrir  la  fituation  ,  qui  n'eft  point  non  plus  marquée  par 
les  Auteurs  Modernes  d*Efpagne.  !i  y  eut  beaucoup  de  fang 
répandu  de  part  &  d'autre,  6c  l'acharnement  fut  fi  grand  » 
taat  du  côté  des  Chrétiens ,  que  de  celui  des  Infidèles ,  qu'a- 

Î>rès  avoir  combattu  pendant  tout  le  jour ,  il  n'y  eut  que  la 
affîtude  &  la  nuit  qui  purent  les  faire  feparer,  les  deux  Ar* 
mccs  étant  fi  délabré  es  qu'elles  furent  contraintes  de  fe  re-^ 
faire.  Quelques-uns  ont  avancé  que  Don  Ordono  fut  le  plutf 
maltraité  ;  mais  il  cfl  certain  qu'ils  fe  trompent,  puifq'.ron  ne 
lu  point  dans  aucun  Hiitorien^que  l'Ennemi  ait  quelque 
progrès  (C), 

Us  Uw  Cependant  Janéle  arriva  a  Rome  avec  les  Âmbaflàdeur» 
^'d£{pa.  Ordono»  &  remit  au  Pontife  les  préfens  quele 

iô^  «p-  Roi  envoïoic  pour  l'EgUfe  de  Saint  Fierre.  Il  rendit  comp» 

(A)  L^CKroni<)ae  d'iRiA,  Manufcrh  M     (  B)  Infcription  de  cette  Eglîlét  «p- 
des  Concîlet  de  Saint  Mittut»  MoiEA- 1}  portée  par  YtPrs  &  parcfaotcei. 
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te  du  fuccès  de  fa  Légation  au  Pape ,  qui  mit  a  l'Index  les  - 

'  Livres  des  Offices  Eccléfiafliques.  On  les  lut  ax'cc  foin  Se  Aknee  of 
avec  attention  i  mais  l'on  n'y  trouva  rien  a  retrancher ,  ni  ^* 
à  changer ,  quoiqu'en  difent  Mariana  &c  d'autres.  Ainfi  le  prourbiRoi 
Fomile  les  approuva  ôc  congédia  ies  Envoies  ,  (jui  s'en  re-  me. 
toumerent  ea  Efpagne ,  oU  ils  emponerent  avec  eux  quan^ 
tité  de  livres  qu'ils  avoient  recueillis  pendant  leur  (ê" 
jour  a  Rome.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  que  leur  retour 
produifit  aux  Chrétiens  d*Efpagne,  qui  fe  voient  décjiaigcs  . 
des  calomnies  au  fujet  de  la  pureté  de  leur  loi  (À). 

Dans  ce  même  tems  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  acca-  Ketraîtede 
blé  ious  ie  poids  des  années,  de  ies  iriomphesilk  de  les 
glorieulès&tigues>  fe  (entant  attaqué  de  quelques  infirmi-  faites*  m«« 
Msvièi  retira  dans  le  Monaftére  de  Léyre,  &  laiOa  le  Com-  ^ 
Éiandement  de  fes  Troupes  a  Don  Garcie  fon  iîls  *,  a^ui  'à. 
avoir  âcyi  confié  le  Gouvernement  âclaidéfe^iè  dece^ii'U 
avoit  conquis  d:ins  la  Rioja  (B). 

Lorfquc  le  Roi  Don  Ordono  n'avoit  point  les  armes  k 
la  main,  il  sappliquoii  avec  ioin  oc  avec  ardeur  a  tout  ce  do»Siége£fiit 
qui  pouvoit  contribuer  k  fiûre  fleurir  le  Culte  Divin.  Aïant  cofd, 
achevé  de  perfeâionner  l'Eglife  de  Mondo^nédo  en  Gali- 
ce, il  y  transféra  avec  beaucoup  de  folemnite  le  Siège  £pi£- 
copal  de  ce  DiocèfL  ,  qui  étoit  dans  un  autre  lieu  peu  con- 
venable. 11  paroïc  par  piufieurs  Privilèges  de  ce  teras,  que 
SaVaric  étoir  alors  l'Evcque  qui  Toccupoit  (C). 
.TO  JPendant  que  Don  Ordoîlo  étoic  en  Galice  pour  cette  RétabliiTe^ 
'^inflation,  le  Comte  HermcgiMe  6c  l'Abbé  Saint  Tran-  "/({'^"J^'*' 
Mla  allèrent  le  trouver,  &  lui  demandèrent  la  permiilion  Sakt  Ptinni» 
-4C  relever  un  ancien  Monallére  furies  Rives  duSii,  envi-  <^««  Biwi  Ai 

C"l 

ron  a  une  îieuc  du  Confluent  de  cette  Rivière  avec  le  Mi-  ^  ' 
gno.  Le  Roi,  qui  faifiifoit  avidement  toutes  les  occafions 
il'exercer  fa  piété ,  la  leur  accorda,  &c  donna  même  des  re- 
venus au  Monaftére,  pour  que  Ton  fît  plus  prompcement  cet 
£difice  auquel  on  travailla  d'abord.  On  dédia  \  Saint 


(A)  La  Chroni^ua«i'lKtA}8c  Mcmoîre 
4à  Conciles  de  S.  Mllha* 

)tP.  MOKÈT. 

(C)  La  C 

'^Hfiuit  obferTcr  ici  que  Ferreras 
wMpwqaele  Roi  Dpn  Sanche  céda 
laCouronnea  cf  Prince,  mniî  r«uîç- 
jDcat  ^tt'il  Uif  abajuioaxu  le  Commaa* 


Jcment  de  Ces  Troupes,  à  la  tcte  de(^ 
quelles  A  mauvaifê  famé  m  lai  pertttct- 
tok  pM  alors  de  Ce  traovar  4  ^  iôrte 
que  Don  Sanche  ,  malgré  fi  fctnke 
dans  le  Monartére  île  Lcyrc>  garda  toii- 
jours  le  Sceptre  iniqu'àlâ  mon ,  comt^e 
il  fera  prouvé  dans  les  Nom  Aw  Jw 
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1    I  Etienne  cette  Maifon  Religicufe,  qui  dl  aujourd'hui  ttllt 

i^vsE'E   DE  des  plus  célèbres  de  TOrdrc  de  Saint  Benoît ,  &c  qui  con- 


''l-S*-     ferve  encore  le  nom  de  Saint  Ericnnc  des  Rives  du  Sil.  On  '9$^** 


9  te. 


y  révère  a  préfent  les  Reliques  de  quelques  Saints  Evôques 
d'Erpagne  ,  qui  sV  font  retires  pour  y  finir  leurs  jours.  Le 
Privilège  du  Roi  Don  Ordoiio  II.  eft  de  k  fepdéme  année  du 
9  Régne  de  ce  Prince ,  d'ott  il  fuit  que  Vepes  6c  d'autres  ea 

ont  mal  pris  la  datte. 
Saint  Cta-     Le  Glorieux  Saint  Gennadc,  Evêque  d'Aflorga,  fol]ici<« 
Mit  d'Aftor-  toit  depuis  long-ttms  ragrcment  du  Roi  Don  Ordono,  pour 
?'^"'r*r!!!*  fe  retirer  &  finir  fa  vie  dans  un  Monaftére.  A  la  fin  l'aVanc 
pal,  pour  vi-  obtenu,  il  le  dcmit  de  lua  L^vcchc,  &  fe  retira  au  Moua- 
pîrds        ^  *****  Jacques  de  Pegnalva ,  qui  eft  aujourd'hui  une 
Uâ^eçédoT  Dignité  de  l'Egliie  d'Aftorga.  On  élut  en  fa  place  Fords^ 
Moine  de  Saint  Pierre  des  Monts ,  Homme  dNinegrande 
vecta&  d'une  fcience  profonde  (J). 
Conf?cration     Le  I  2.  d'Oé^obre  de  cette  année  ,  on  confacra  avec 
de  l'Egiifcde  beaucoup  de  folemnité  l'Eglife  de  Saint  Adrien  &c  de  Sainte 
8c  de  S«lot«  Nataiie  la  fem me, Monaftére  ancien,qui  fut  bâti  par  le  Comte 
thalki  '  -   Guifade  &  par  la  Comteflè  Levine ,  &  par  la  mite  réuni  au 
Monaftére  de  Saint  Pierre  d^Eflonça.  Cixila  ancien  Evêque 
de  Léon,  Frunimius»  Evêque  aduel  de  cetteVille, & Fortis, 
Fauffetc  de  Evêque  d'Aflorf^a,  en  firent  la  Dédicace  (B).  LcTîtrcde 
U  FmX*        Fondation  que  l'on  produit ,  eft  une  Pièce  taufte  èk  fup. 

pofée,  parce  (^ue  fa  datte  eft  du  3.  de  Mars  de  l'Ere  967"» 
cin  quiéme  année  d»  Régne  du  Roi  Don  Alfoivfc ,  qui  ne  peut 
pas  être  Don  Alfonfe  III.  pulTque  ù,  cinquième  .année  coray 
"iaaença  dans  le  mois  de  Mai  de  870.  ni  Don  Alfonfc  IV.  qui 
n'occupa  le  Trône  que  trois  ans.  On  dit  que  le  Roi  fut  pré» 
•fènt  a  cette  cércmonfe,  6c  que  Saint  Gennade  ,  &:  Attila, 
Evcquede  Zamora,  étoicnt  déjà  morts;  ce  qui  n'cll  pasfûr. 
Par  conféqucnt  cette  Ciiaite  eil  iauiic,  ck  a  cic  fabriquée, 
par  quelqu'un ,  qui  a  voultt  fuppléer  k  l'Original  que  Pon  a 
i<4iqaes  en.  perdu.  Sandovof&c  Yepes  marquent  que  le  Comte  Gutlà<ie 
'a"ne'  'a/ic  ^^^^    ^omt  en  qualité  d'Ambaffadeur  du  Roi  Don  AÎK>n- 
i'o^ndffa^  Jean         Grand ,  Se  qu'alors  le  Pontife  Jean  IX.  lui  fît  préfeiU 
IX.  des  Corps  de  SaiiK  Adrien  &  de  Sainte  Natalic  ,  qui  fu- 

rent mis  dans  ccMonanére.  Jl  me  paroît  néanmoins  plus 
vraifemblable ,  que  le  Pape  lui  donna  feulement  une  grande 

(A)  Mcmoires  de  i'Egiife  d'AAorga.  il  itiMs ^an&oyal  &  \tft*^ 
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pardé  de  leuis  Reliaues,  qui  foot  celles  que  poflféde  k  pr^ 


hf  t^'Es-  ft^nt  le  Monaftére  de  Saint  Piente  d'Eflonça.  A  l'égard  de  Anne'e  .»« 
ViAi'^   la  Notice  de  cette  Âmbafiàde»  on  Tabandonne  à  k  foi  de  ^'Jj* 
ièsAuteurs« 

Cependant  les  Seigneurs  de  SaragofTe,  VafTaux  d'Abde-  Abderamefo 
j-amc,  Koi  de  C oi cloue,  faifqient  de  vives  iiiiiances  auprès  î«*îî'*»^i 
de  leur  Souverain,  pour  obtenir  les  moïens^le  recouvrer  de  aaRoileN»- 
que  le  Roi  Don  Sanche  leur  av<>it  enlevé.  Abderame  excité 
par  leurs  follicltations ,  promit  enfin  de  mettre  tout  en  œu- 
vre, pour  facilitérrexécutîon  d'un  fi  généreux  projet.  Réfo- 
t         .  lu  de  tcnirjparolle,  il  envoïa  dans  ks  Mauritanics  demander 
quelques  Troupes  aux  Seigneurs  Mahométans,  leva  dans 
fes  Etats  toutes  celles  qu'il  put,  &  ordonna  aux  Seigneurs 
de  ^BMftgioCley  devoir  les  fiennes  en  était' pour  le  Piimems 

>K^  -    Abdcirarac,  aïai^  reçu  d'Afrique  beaucoup  de  Troupes, 

les  incorpora  dans  l'Armée  qu'il  avoit  mife  fur  pied,  &c  la  fon"  Jne^it- 
fit  marcher  vers  ia  Navarre  fous  la  conduite  d'un  de  fes  Gé-  '"P"on  &  de* 
néraux.  Elle  prit  fa  route  par  le  Roïaume  de  Tolède  dù  JJ^jJ^î^j^ 
.côté  d*Agi:eda,afin  de  fe renforcer  des  Troupes  de  ce  .  Pais 
4e  des.PSces  ^plus  'proches;  r  &  de.  pouvoif  6  joindre  î 
.ttlles  .dtt  Seigneur  de  Sara^offe ,  en  faveur  de  qui  l'on  pré^ 
tend  que  fe  fit  celie  Campagne.  Toutes  ces^  Troupes  qui 
compofoient  une  Armée  formidable,  étant  réunies ,  le  Gé- 
néral d' Abderame  entra  dans  la  Rioja  ,  où  Ton  approche     '  ' 
jetia  tant  de  terreur,  qu'il  fournit  d'abord  Agreda,Tarrazone, 
Tudéie ,  l^ogrogno  ^  Yicari^  (îfeNajfra.  Qn.  ne  fçait  s'il  les 
prit  par  la  force  des  armes  ou.p^i:  «fompofition.  Uy  à  ièu- 
. iement  1 1  u  de  oonjeâurer  que  l'In&nt  Don  Gârcie,jugeant 
que  ces  Places  ne  pourroient  pas  réfifter  à  une  iempêicfi 
furieufe  ,  en  retira  les  Troupes  $c  les  Garnifons ,  pour  rve 
pas  les  expofer  inutilement^  la  fureur  des  Barbares, 6f.povtr 
•s'en  fervir  à  rekllcr  a  de  ii  puiifans  Ennemis.     >  ' 

Ce  fiit  dans  ce  même  tems ,  fuivant  la  con je^re  la  plus  'ato»  ▼ift«r 
.vraifemblable,  que  Saint  Viâor  de  Çéréfo  reçut  la  Cou-  Jî^^^,"^*** 
.tKiPQrt  4u  Martyre  daqs  la  Rioj^  ,  pacc^e  qu'un  Parti  des 
.Troupes  M ahométanes  qui  s'ctcndoient  iufqu'à  jcetieVillcv 
y  étant  entré,  lui  fit  foufîVir  de  rigoureux  tourmens,en  pu- 
liicion  de  ce  qu'il  confelïou  Jei'us-Chrill ,  blafphémoit 
Mahomet.  Des  fon  cnfiince,  il  étoit  d  une  vertu  exenapiai— 

Pllj 
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re.  Se  tétnoignott  beaucoup  de  goût  pour  TEtude  &  fur- 


An>je'e  t>B  tout  pour  les  Lettres  Sacrées ,  dans  lefquelles  il  fit  de  grands 
^'  ^'     proerrès.  A ûnt  été  ordonné  Prêtre  de  l'Eg-Iife  de  cette  Vil-  'Itl** 
le,  il  s  etoit  retire  quelques  années  aprcs  dans  la  lolitude, 
par  envie  d'acquérir  une  plus  grande  perfection ,     de  s'a- 
vancer dans  la  voie  du  Saluti  Informe  du  danger  dont  fa 
Patrie  étoit  menacée  »  il  y  'étolt  retourné ,  pour  aiCfter  6s 
Compatriotes ,  lorfque  Dieu  récompenfa  cfae  la  Couroime  du 
-  Martyre  fon  télc  &c  fa  chariJé.  Les  Anciens  ne  parlent  point 
de  ce  6aint,  &  fi  les  Modernes  ïe  font ,  c'eft  en  racontant 
de  diflFeremc  manière  fcs  atftions  :  pour  moi,  je  les-  ai  dé- 
crites conformément  k  ce  qui  me  paroît  de  plus  vraiicmbia- 
'ble.  Son  Corps  eft  révéré  dans  cette  £glife  (J) ,    =    .  ^ 
l'Infant  Don    Don  Kjétcut  k  la  vile  de  l'oittge  dont  on  étoit  AftAad^j  fie 
voC^i^^hUt  ^"  P^^*^^  avertir  Don  Sanche  fon  père  d'aflcmbler  le  plus 
u te  aux  lafi-  de  Troupes  qu'il  lui  feroit  pofTible  pour  accourir  a  un  dan-^ 
ifH^u       .  gçj-  fî  prcfî-mr,  &  fit  demander  du  fecours  au  Roi  Don  Or- 
dono ion  cnufin.  Celui-ci  aHcmbla  promptemcnt  loures  fes 
Troupes ,  ordonna  aux  Comtes  de  Galhile  de  le  joindre  au 
«ïdlltftr  cverfçmsceUesqui  étoient  f€«is  tèwrs  ordres,  &  alla 
:«»boati  dfllKettce  groflir  L'Arméë  dtfti  Naéwànrois.  'H«nno- 
-•ge^'Evêi(]iM!)&  Tuy  ,  &  Dulcide  ;  Evélitie  de  Salamanque  , 
regardant  cette  guerre  comme  une  guerredé  Reiigioft^  eu^ 
rent  l'hotineur  ci  accompagner  le  Roi. 
Ccax-ci  en-     Tandis  que  les  Princes  Chrétiens  de  Léon  Se  de  Navarre 
S5*»arr""&li  travaiiloicnt  a  réunir  leurs  forces  contre  les  Infidèles,  le 
Roi     Léon  Génécafld^AMéinitf  »  apr^  avoir  lailft  de  bonnes  Garni- 
rccouri  i"^""^  ^ns  k  Najera  &  dans  les  autres  Places  qu'il  avoit  conquî- 
Peapilf  aeie  ^  Navarre  par  Viane&par  EfteJe,  remplifi- 

Païi»  Tant  d'horreur ,  de  fang&  de  carnage  tous  les  endroits  par 
où  il  paffa,  julqu*a  Muei:.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Ordono 
arriva  avec  (on  Armée  par  l*Alava  &  par  Sauveterre,  maïs 
fans  les  Troupes  de  CaibUe.  11  fe  joignit  \  celles  que  cora- 
'  'fliandoit  nnnnt  Ditfn  Garcia ,  avec  lequel  il  féiôlut ,  après 
quelques  jours  de  repos,  d'aller  combattre  leS  Ennemis. 
On  trouva  ceuX-ci  campés  k  Val-de-Junquera  près  de  *-ail- 
nas  d'Oro,&dès  qu'on  les  eut  atteints,  on  leur  préfetita 
la  bataille,  que  le  Général  d'Abdernme  accepta  volontiers, 
ne  fouhaitant  pas  moins  que  les  Chrétiens  d'en  venir  aux 
mains.  •     •     .  .  . 

(>f}  MoRAUfy&kManjriologed'Elpagae.  -     i-    .  . ..  / 
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D*éSP  AGME.  IV.  F AUTI E.  Sibc.  X. 
Les  deux  Armées  s'étant  ébnuUées»  le  combat  commença. 

^Hrl  J^'  ^^^^  beaucoup  d'erdeur  de  parc  &  d'autre  i  mais  comme 
les  Mahomctans  éroient  en  fi  grand  nombre  ,  qu*a  chaque 
iiillanr,  ils'recevoient  de  nouveaux  renforts,  les  Chrétiens, 
malf^ré  route  l'arrlcur  qu'ils  montrèrent ,  furent  contraints 
de  iaclicr  picii ,  6l  d'auandouaer  ia  victoire  aux  Ennemis. 
I>on  Ordono  voïuic  la  déroute  ,  s'édiappa ,  xalln  le 
mieux  ^u'il  put  les  débris  de  Ces  Troupes  »  &  s'en  rètoum 
na  a  Léon ,  laifl^t  entre  les  mains  des  Mahométans  les 
Evêques  Hermoge  Se  DulciJe,  qui  furent  faiçs  prifonnicrs. 
On  croit  que  l'Infant  Don  Garcie  *,  après  avoir  aufTî  raf- 
fennblé  fes  SoJldats  >  fe  retira  k  Pampelune  pour  déi^ndre 
cette  Place. 

Par  la  fuite  de  ces  deux  Armées  Chrétiennes  »  les  Maho- 
métans demeurèrent  maîtres  du  champ  debatailley  mais  ils 

ne  fçurent  point  profiter  de  la  victoire.  Au  lieu  d'aller  tout 
droit  afficger  Pampelune ,  dont  la  prife  devoit  en  être  le 
fruit,  foit  qu'ils  s'imaginaficnt  que  la  conquête  de  cetteVille 
demandoit  beaucoup  de  lems  ,  &  leur  couteroit  beaucoup 
de  monde,  parce  qu  elle  etoit  bien  fortifiée»  foit  qu'ils  eui- 
ient  d'autres  deflèîns  que  j'ignore ,  ils  ne  s'atmcherenc  qu'au 
recouvrement  de  toutes  les  Places  que  Don  Sandie  leur 
avoit  enlevées  iur  le  bord  de  l'Ebre.  Us  remontèrent  en-' 


Anne'e  os 
J.  C. 

Oéfàjte  des 
Chrétiens  par 
les  Mahooié* 


Deux  Evc- 
qucs  y  ^fi»nt 

(dits  prifôn- 
oieif. 

le»  VaÎQ- 

J[ueufs  piC- 
eut  en  Fran- 
ce. 


I.anguedoCi  qui  font  mention  decette 
valbeuceoft  joaroéo»  Doa  Garcie  étoit 
4Ui»R€i  de  Navarni  anit  <eft  uoe  er- 
HUtéom  on  trouve  la  preuve  dans  le 
P.  Morec  même  qu'ils  citent  en  marge , 
En  effet,  la  Charte  rapp  n  'c  par  celui- 
ci  pag.  fùivante,  ^otteexprelfé- 
nient  que  Don  Sanche  occtipott  encore 
le  Trône  (ff  Nararre  fous  l'Ere 9- S  cjni 
répond  i  i  an  de].  C.  9xo.Iem<:mc  lians 
lequel  AbJerame  IV.  fit  Ces  préparatifs 

leti^Mii  Mff m  ititm  avec  leRei  deL^n 

qpî  ctoîc  accouru  à  !eur  fècouis.  D'al- 
lears  le  P.  Moret  produit  encore  une 
Mm  Pièce  pag.  x7x.4aI.veBd  timoi* 
gaa^e  aue  Don  Sanche  moarut,  aptes 
*Toir  régné  vingt  aas.  Oi  puiTqu'il  cft 
confbi»  que  ce  Prince  n'eut  !e  Sceptre 
^'en  yof,  U  eft  évidem  qu'il  le  tenoit 
encore  en ^xo.  ou  çit.  &  qne  Don  Gar- 
cie fo  '  fifs  n'étoît  point  Roi  pour  lors. 

Oa  voit  auflipaC'U  yie  c'cft  à  ton  %w  ^ 
1 


I«  P.  Petên  «  6&t  finir  le  Régne  4e  Don 

$anche,&  commencer  celui  deDoo  Gar- 
de fi)0  iîls  en  9of .  Peuc>ctre  pourroi^oa 
croire  être  pareillement  en  droit  de  re- 
procberl  Fekreras  de  n'avoir  pas  mis 
en  910.  le  bataille  de  Vai-de-jun^jucra 
â(  1  irruption  des  Sararins  en  dec^a  des 
Pjrré-nceSjComme  l'ont  fait  les  nouveaux 
HiAofîens  de  Languedoc,  8c  comme  Is 
p rem icrc  Charte  que  j'ai  citLc  ,  paroît 
Je  marquer.  Mais  on  trouve  ^u'il  a 
pour  lui  ii»r»Uiy  c]ui  a  f^vamment  dc- 
vumaà  que  cette  fatale  jouroée ,  pn 
eotifltjaeM  Ice-expédicions ,  qui  ea  onr 
ctc  les  fuites,  appartenoicnt  à  l'année 
y  1 1  .On  conviendra  aufllpour  le  peu  ^ur 
l'eay.&flèatteotioa,  qu'il  abieftpAj»* 

Îer  avec  le  P.  Moret  que  l'année  9^9f 
e  l'Ere  n'ed^ue  l'Fpoque  du  cflfiimen- 
tement  Je  la  hmc-uic  P.:r(-'ru[jjn  Jcnf 

rrieJ4>£hartc,  &  oon  P4S  celle  d« 
défODie  do  Rot  Don  Ordofio.  Ai» 

rcfle  Mariana,  le  P,  r^'Orlran?,  S:  l'Ab» 

oé^i^VajnC}  foat^uiacifteaTiir 
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p         HISTOIRT;  GENERALE  ' 
fuite  la  Rivière  de  Taragon  par  le  Canal  de  Jacca  jufqu'aux 


Awne'e  de  Pyrénées ,  pour  faire  une  irruption  en  France ,  où  ils  fe  flat- 
. }'         toient  de  s^enrichir  de  butin.  Sans  faire  cas  des  Places  de 
~  ces  Montagnes,  dont  les  Habitans, fur  Féfraïante nouvelle 
de  leur  approche ,  s'cioient  enfuis  6c  réfugiés  dans  les  en- 
droits les  plus  efcarpés  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  pû  em- 

{)orter,  ils  Dafferent  les  i^yrénées,  faccageant  &  pillant  tout 
e  Païs  de  r  rance  fitué  au  pied  de  ces  Montagnes. 
Martyre  de      \\  me  paroïc  très  -  vraifcmblable  que  dans  cette  occafion 
Sainte  £uro-     Gloricufc  yiergc  Sainte  Eurofie,  pour  qui  fai  un  atta- 
chement particulier,  obtint  la  Couronne  du  Martyre,  lorf-' 
que  les  Mahométans  s'avancèrent  par  le  Canal  de  Jacca. 
Cette  Glorieufe  Sainte  fut  coupée  par  morceaux  pour  l'a- 
mour deJefus-Chriftfon  Epoux.  Quoiqu 'avec  letems&par 
le  peu  de  foin  de  ce  Siéde,  fes  Aâes  aïent  été  altérés»  Dieu 
Pa  accréditée  par  quantité  de  Miracles,  dont  on  voit  un 
ample  détail  duis  ùama  au  livre  4.  de  rHiftoiie  d'Âra^ 
gon ,  Chap.  22. 

DonOiilono     Tandis  que  les  Mahoméranç  cioient  occupés  a  fouragcr 
w""^^  Ivof-       France,  le  Roi  DonOrdono  ,  qui  ne  foupiroit  qu'après 
fiiitts  far  les  l'occaiioa  de  fc  dédommager  de  la  défaite  de  Val-de-Jun»" 
Terres  du  Roi  quera ,  profita  de  leur  éloignement  pouF  foudre  fur  l6S  Ter- 
«ieCoidoiie.       d*Aoderaine.-  Altant  expédié  des  ordres  précis  pour  raf- 
femblcrpromptCJBCnt  tCEUtCSL  fes  Troupes  ,  il  march  .  r  vec 
elles  vers  Salamanque  ,  portant  le  fer  &:  le  Icu  dans  les 
Etats  d'Abderame ,  qui  fe  trouvoit  k  Cordoue  fans  avoir  des 
forces  pour  s'oppofcra  ces  hoiiilités.  Courant  donc  libre- 
jnent  la  Campagne,  il  fit  un  aflreux  caïuage  dUaiidélcs, 
prit  quantité  aEfclaves ,  de  enleva  aux  Barbares  tout  ce 
qu'ils  avoient.  Il  s'empara  par  la  voie  des  armes  des  Châ- 
teaux de  Sarmolon ,  d'Elipn ,  de  Palmace,dcCaflcllon ,  de 
Alagnance  &  de  beaucoup  d'autres  Places  ,  &  pénétra  fi 
avant  dans  le  Païs,  qu'il  n'étoit  plus  qu'a  une  journée  de 
Cordoue.  Les  Niodernes  ne  difent  point  où  étoient  ces  For~ 
tcrcffcs  i  je  me  pei  luadc  qu'elles  ne  pouvoient  être  ailleurs 
que  dans  P£Aremadure  ,  &  ^'il-n'en  «ft  uSii  aucune  no^ 
tice  ;\ parce  qu'elles  ont  été  démolies.  Enfin,  Don  Ordono, 
apjrèS-,-avoir  répaïilu  beaucoup  de  fan  g  Mahon^étaily  t'en 
retourna  avec  fon  Ariî»ée  chargée  de  richefles,  &  emmenant 
quantité  d'Efclaves.  A  fon  arrivée  a  Zamora,  il  apprit  là 
priilç  uouvellç  d^  U  mort^cle  U  ReiAe  Poûa  Elvire  la  fem< 
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D'ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec,  X, 
_        me ,  qui  fût  inhumée  dans  TEglife  d'Ovi^do  {J) .  ^  " 

tl»u  '    Lorfque  les  Mahomécans  étoient  pafles  en  France  par  le  ^^^c 
canal  de  Jacca,beaucoup  deChréliens  s'ctoicnt  réfugiés  kl 'E     n i.' 

glife  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  s'imaginanr  y  être  plus  en  ,  Reiraite 
fûretca  caufedcfa  fituatioii  avantagcufc.  Ils  y  demeurèrent  ' 
cachés  jufqu'a  CL' que  cette  furieufe  tempcte  fûtdifTîpce  [B) .  Chrétiens  à 
Pendant  que  Don  Ordono  portoit  la  défolatioii  jufqu'aux 

Sortes  de  la  Capitale  des  Etats  d'Abderame ,  le  Roi  Don  l  egu/ 
anche  &  l'In&nt  Don  Garci«  fon  fils  »  ne  doutant  point  LesTroupes 
que  les  Mahométans,qui  étoient  allés  en  France  ,  ne  repaf-  foîJ***S5éet 
faflTent  les  Pyrénées ,  afin  de  mettre  leur  Armée  en  Quartier  en  picces  à 
d'hyver,  allèrent  avec  de  bonnes  Troupes  les  attendre  a 
leur  retour,  a  defltin  de  donner  fur  eux  dans  ces  défilés  Don"anche; 
dont  ils  connoiflbient  juic^u  au  moindre  fenner.  Les  Ma-  RoideNavau 
hométansj  après  avoir  édt  un  butin  conlîdêrable  en  France, 
oU  ils  s'avancèrent  juiqu  aux  portes  deTouloufê,  fedivi- 
ferentjpour  repailèr  les  Pyrénées  &  retourner  en  Elpagne. 
Un  Corps  de  Troupes  prit  la  route  de  la  Vallée  c!e  Roncal, 
aiant  le  Général  a  fa  tête.  Auflitôt  qu'il  fut  engagé  dans 
les  gorge$-4es  Monta^jnes  ,  les  Habitans  de  la  Vallée  & 
leur  Roi  ou  Prince,  fondirent  fur  lui  du  haut  des  Pyrénées 
avec  tant  d'impétuofité ,  qu'ils  le  défirent.  Etant  auflitôt 
de&endus,  ils  pourfui virent  jufquli  Olafl  les  fuïards,qui 
furent  tous  mafTacrés.  Proche  de  ce  lieu ,  le  Général  Mu- 
fulman,  étant  tombé  entre  les  mains  d*une  femme  ,  cette 
Héroïne  le  poignarda.  Ainfi  le  Roi  6c  les  liens  demeurèrent 
maîtres  du  butin,que  les  Infidèles  avoient  fait  en  France. 

Après  cette  vigoureufe  expédition,  le  Roi  tourna  fes  Ar-  Cehî-cî  te- 
mes  contre  l'autre  .Corps  cle  Troupes  Mahométanes ,  qui  ce!Juc*i«  îî- 
avoient  repaflfc  les  Pyrénées  par  le  même  endroit  «  par  oU  utiti  lut  a- 
ces  Barbares  étoient  entrés  en  France.  L*aïant  atteint  vers  JJ?**°'  '"^ 
les  bords  de  1  Ebre,  proche  d'Ocharen,  dans  unTatlly,  ap- 
pelle le  Rardena-Rcal ,  il  le  tailLi  en  pièces  ,  &c  fit  un  fi 
grand  carnage  des  Ennemis  ,  qu  ii  y  en  eut  peu  qui  furent 
aflez  heureux  pour  éviter  la  mort  par  la  fuite  *.  Tous  les 
Mahométans  furent  chafiSs  de  la  partie  de  la  Navarre 


{Ji)  L*Hiftotre  <te  Saint  ^ean  de  la 
Pegna,  ou  le  Privilège  d'Abetîto:  Sam- 
tiRE,  Don  HoofRiCa  Don  Luc  9c  Ie$ 
antres. 

(Sj  UHiaoiie  4e  Saiot  Jeaa  de  la 


1*  Cet  étm.  expéditions  font  det 
preuves  qn?  rton  Sanche  n'avolt  }>o!nt 
renoncé  i.  la  CouroDiie ,  aiuiî  <]u'ti  a  ccé 
oMèrf é  dwu  fli^eBi»  Note*  piteédeii- 
tee. 
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'  qui  cilan  ofee  de  i'Ebre  i  de  forte  que  le  Roi,  aïant  reconquis 
^    c.     »cilcment  toutes  les  Places  qu'ils  lui  avoient  prifes  ,  con- 

9»t  *     gédia  fes  Soldats  enrichis  de  dépouilles  (^), 
Don  Ordo  commencemcnc  de  cette  année ,  le  Roi  Don  Ordofio 

fioépoufê  Af-  époufa  une  Demoifelle  d'une  des  principales  familles  deGa- 
S«me  ,  S:  la  lice,  appeliée  Argontc;  mais  peu  de  mois  après  il  la  répu- 
répuilie  peu        ^     renvoïa  a  fes  parcns,fâns  que  l'on  en  fçache  le  mo- 
'  tii  *,  Cette  FrincelTe  fe  retira  au  Monallcre  de  Sainte  Ma- 
rie de  la  Salceda  en  Galice ,  bii  après  avoir  vécu  d'une  m»- 
nîére  exemplaire,  elle  mourut  du  tems  que  Roiènde  étolr 
Abbé  de  Celanova.  Il  paroîc  queRofende  étoit  fon  parent  y 
&  que  le  Roi  n'agît  point  dans  cette  occafîon  avec  toute  la 
judice  qu'il  devok:  faute  dont  ce  Prince  £c  une  digne  pé« 
nitencc  (B). 

II  fait  arrc-  Doii  Ordoiio  alla  cnfuite  a  Burgos  convoquer  les  Com* 
[^^^•"O"'"  tes  de  ces  quartiers,  dont  la  fidélité  lui  étoit  devenue  fuf- 
CàOhie!^  *  pe<fle  par  le  peu  de  cas  qu'ils  fidfoient  de  fes  ordres,  &  qu'il 

fbupçonnoit  de  chercher  fécretement  a  fccouer  le  joug  de 
fa  Domination,  &a  fe  rendre  indépendans.  Les  principaux 
rcfuferent  d'obéir  ;  ce  qui  fil  que  k  Roi ,  dilliraulant  alors 
fou  reOentimcnt,  retourna  a  Léon  aficmbler  des  Trou- 
pour  les  châtier.  Dès  qu'il  eut  la  force  en  mam,  il  le» 
LC  appcUer  une  féconde  fois,  &  les  Comtesinttmidés  de  fes 
préparatifs,  allèrent  le  trouver  dans  un  Palais  Roïal  bit» 
lur  la  Rivière  de  Carrion ,  proche  de  Tejares.  Ceux-ci  fu- 
rent Nuno  Fernandez  ,  Abolmondar  Blanco  avec  fon  fils 
Don  Diege,  &  Don  Ferdinand  Anfurcz,  qui  étoicnt  tous 
de  la  première  NoblefFe  de  Callillc.  A  leur  arrivée,  Don 
Ordoao  les  iit  arrêter,  &  les  emmena  avec  lui  a  Léon,  oii 
il  les  fit  étrangler  en  prîfon.  Quelques  Hiftoriens  **  accu- 


{A)  Mémoires  de  NaTarre ,  &  le  P. 
Pierre  d'Avabca  dans  les  Annales  d'A- 
xafoo. 

(fi)  Vampire  ,  Don  RonERic  ,  Dok 
Ii/c,ft  les  AâeideSàiocRafimdedaos 

<BottANDt;s  au  i.  de  Mars. 

*  L'Abbé  de  Vayrac  ,  je  ne  T^ai  lur 
^udJciiutoricc  ,  avance  qu'ellf  attaquoii 
l'booaeixr  du  Roi  Con  mari,  à  <)u'elle 
ci|ria  fe§  Ainetptr  omt!»  exempluire. 
Ctpen  ! :  it  il  paroît  par  Jean  de  Ff.r- 
&  incme  par  Mariana,  «ju  elle 


riojuilicede  foa  mari ,  qui  7  âcîrfic  par 
un  fîneére  repeour ,  au  rapport  de  cts 

>?cux  HiPtOflens.  J'obi'  :\f  c  _i  y  juriliC- 
fiper  riclce  peu  atraniageute  qve  i'Abbé 
de  Vaj^rac  aaroit  pû  (nre  naître  de  la 
vertu  Je  cette  PrinceiH  infontiaée , qiM 
lit  ea  eJîet  une  fin  giorieufe. 

*'  De  ce  aombre  cftiMariana  qœ  je  ne 
m 'arrête  peint  à  réfuter,  perTuadé  ^nc 
i'ubfêrraiioa  de  Jeah  re  Perrkras 
.'iiflit  pour  prouver        s'efl  tromp;  ,  Se 

.  _  .  --  -  r-  —  »        -    pour  garantir  les  Hi'loiicni  de  tomber 

ctoic  innocente  ;  d'où  il  fuit  qu'il  n'y  il  dans  une  Glllte»  «à  il  ««OIN^Sé  jO  ^* 
«voit  poiqtjd'autf»  &iitts  i  «xpief  fue  il  d'OrJâwif» 
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lèiit  le  Roi  d'avoir  fiécri  fa  gloire  par  cet  aâe  d^nhiiniam 


té;  mmSamfire a{rûrepofitivemeut,que  cesComtes  étoient  ^  j^'^c,  °' 
$Ê9,    Rébelles  ;  de  A>rte  que  Don  Ordono ,  en  les  punifTant ,  n'a  fxu 
fait  qu'exécuter  ce  que  fa  Dignité  de  Souverain  exigeoitde 
lui.  On  ne  peut  s'imaginer  que  cet  Ecrivain  air  écrit  ceci 
par  |)révenrion,  en  laveur  de  Don  Ordono,  parce  que,  s'il 
a  blâmé  iibrement  les  débuts  de  Tes  ^ucceiVeurs  ,  quoique 
plus  immédiats ,  quel  lieu  de  cioire  que  dans  cette  oocaiion, 
ji  ait  voulu  fiûre  grâce  ^  ce  Prince  >  lurtout  aptès.  ne  Tavoir 
-  pas  ménagé  fur  Ton  divorce  avec  Dona  Argonte  (yi)  ? 

Le  Roi  Don  Ordono,  trouvant  que  la  captivité  des  Evê-  fes  ^eux  E- 
€[ues,qui  l'avoient  accompagné  l'année  j^réccdentea  la  mal-  pr/fonnilrs'i 
neureufe  journée  de  Junquera,  étoit  injuncuie  a  fa  piété,  lajouro^do 
envoia  à  Cordoue  des  perfonnes  pour  traiter  de  leur  ran-  Val-<l»-J«iu 
^:fon.  Après  que  l'on  fiit  convenu  du  prix,  comme  il  man-  Sl^iMi»*''^ 
^iioit  Quelque  argent  pour  celle  dllermoge  j  Evéque  de 
Tuy ,  il  fut  réglé  que  l'on  donneroit  des  ôtages  pour  la  fû- 
rete  du  paiement.  Unefœur  de  ce  Prélat,  parenvic  de  voir 
fon  frère  tiré  d'Efciavage ,  livra  pour  otage  un  de  fes  fils, 
appelle  Pél30;e,  qui  n'avoir  encore  que  dix  ans  >  de  forte 
qu'Abdcramc  étant  iatislait,  ics  deux  Jtvêques  furent  remis 
•^fliberté,&«'«n  allèrent  fidre  leurs: tcmercimens  au  R^i 
-PonOrdoiîo  (B). 

.  Dans  cette  même  année.  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre  ,  .i^^rear  <fa 

-eut  une  grande  maladie  qui  le  conduifit  aux  portes  de  f 'î)o"°sï^! 
la  mort.  Voïant  que  tous  la  médicamens  étoienr  inutiles,  che.  Roi  ic 
il  eut  recoursa  l'inrercefTion  de  l  Apotre  Saint  Pierre,  pour  N»»*ne. 
qui  il  étoit  très  -  dévot ,  6c  recouvra  miracukufcaient 
4a  lànté.  Pénétré  de  la  plus  vive  reconncifiknce,  il  alla  en 
«cndregraces  au  Saint  Apèire  *  dansleTemple  qui:  lui  fft  dé» 
43ié  dans  la -Ville  d'Ufun  (C). 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  au  lit,  fouffrant avec  patien-  ^^^pioltt  «Je 
celés  maux  dont  le  Ciel  l'afiRigcoit ,  Don  Oarcie  fon  fils  Ga1-d«£*** 
avo/c  les  armes  à  la  main  contre  les  Maiiomécans^qui  étoit^t  fiu. 


(if)  Samvim,  Dom  HoowiCi  OOH 

.Loc. 

(S)  StMPtRE  &  les  autre». 
(C)  l'rivilép'.-  i  c  ce  M  (  aarque  en  fa 
veur  de  la  mcoie  tgi%(c  »  rapporté  par 
Ahtreà. 

fluUeuis  îSous  couie  ieJL''.  temLtScisi 


nouveius  Hiftoriçns  de  Laagutdoc.  ta 
f4iKde»Ri|oes  JeDooSaothe  &  deD«a 
Garde  lôn  fils, on  p«ut  ajoûier  celle- et, 
qui  C  iile  montre  éviilemment  que  Don 
âianche  vivou&  légnoit  encore  ;  &  que 
Don  Garde  par  eoofei|uent  n'occopoU 
'^■.\'.  dors  !r>T  T  ÔQtfÇOSOUthfyiti 

ces  Utiloiicas.  , 
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dans  les  Places  ouvertes  de  la  Rioja.  Il  reprit  toutes  lees 


An(je*b  ds  Villes  a  l'exception  de  Najera ,  de  Vicariaoû  Viguera,  qui  ^^g,  ' 
avoient  de  bonnes  Garnifon^;.  Dc-la  vient  qu*il  accorda  cet-  .  tfo, 
'  te  année  un  Privilép;c  a  Saint  Miiian,  ce  qu'il  n'auroic  pas 
pû  faire  ,  sil  n'avoii  ece  maître  de  ce  Territoire. 
Tonaaiondu     Le  Comte  Hermégilde  &c  Paterne  fa  femme,  fondèrent 
Monaftére  dt  ^  Sobradoeii  Galice  un  Monailëre  (bus  l'Invocation  de  No- 
s^raSoï'  trc-Dame,  lequel  eft  aujourd'hui  poffédé  par  l'Ordre  de 

(  îtc  uix  ,  &c  fe  nomme  Sainte  Marie  de  Sobrado  (A). 
Wanyre  de        Cordouc  le  i6.  de  Mars  ,  la  Glorieufe  Sainte  Eugénie     f  • 
Sainte  Euge-  reçut  la  Couronne  du  Marivre.  On  ne  fçait  d'elle  rien  au- 
tre  chore,quc  ce  que  porte  l  Infcription  gravée  fur  la  pierre 
de  foa  Tombeau ,  qu'on  a  trouvée  dans  celte  Ville.  Am~ 
broffe  de  Morales  Ta  eue  dans  fon  Cabinet  f  &  le.  Couvent 
'  de  Saint  Paul  de  Cordoue ,  qui  eft  de  l'G^dre  des  Frères 
.prêcheurs,  la  gairde  à  préfent  avec  beaucoup  de  vénér»* 
tion. 

K^jcra  St       Cependant  i'Jnfant  Don  Garcie  &c  le  Roi  Don  Sanche 
Viguirraenle.  fon  perc  brAloient  d*envic  de  recouvrer  Najcra  &  Viguc- 
borolwm!^*'  ra  ,  dans  ieiquelles  les  Maiiomctans  cnirctenoieiu  de  boa- 
;  net  Garnirons.  Pour  cet  efièt ,  ils  demandèrent  du  iecouss 
•  à  Don  Ordofio,  qui  confentit  de  leur  en  donner.  Les  deux 
couflns,  aïant  donc  dans  le  même  tems  raffemblé  leurs  Trou- 
pes, Don  Ordoiio  conduifit  fon  Armée  dans  la  Rioja,  ovi 
il  trouva  Don  Garcie  cjui  s'y  étoit  déjà  rendu  avec  la  fîen- 
ne.  Après  s'être  donne  des  marques  tl'une  joie  réciproque 
de  fe  revoir,  ils  convinrent  que  Don  Ordoiio  fe  chareeroit 
de  rentreprilè  de  Najera,  &  Don  Garcie  de  celle  &  Vi- 
guera. Chacun  de  ces  deux  Princes  mena  ion  Armée  vers  la 
Place  qu'il  devoit  foumettre  ,  Se  malgré  la  réfîflance  des 
Mahomain^;,  les  deux  Villes  furent  emportées  de  force, 
&  les  Garniibns  pafîécs  au  fil  de  l'épée. 
Ma-ijgc  <îe     Don  Ordono  victorieux,  remit  Najera  a  Don  Garcie, 
AviîteLéoa'  ^      <^^"**"^^  l'Infante  Dona  Sanche  *  en  mariage  pour 

(Ay  MoRALis,  Yp.rFs  &  fî'amres. 
•  Suivant  Mariana  ,  dUe étoit  fille  de 


Garcie  Inienez ,  «ju'il  met  au  nombre 
éts  Roîs  de  Navarre,  &  qu'il  donne  pour 
prre  auxRoisDonFortun  &Don  Sandie; 
mais  outre  ^'â  s'en  rapporter  à  Fer- 
SERAf ,  il  BepiTv1t|ia9qneU  Navarre 

"8Ïf  fti  2"Ccn  Monarque  fîn  rrrv.i']:::- 

gucz>  oa  voix  parle  graad  âge  avoit 


alors  le  Roi  Don  Sanche ,  que  cetia 
Princtflé,  ^?  nous  eft  pr^entée  par 
Mariana,coninie  étant  la  fctur  Jç  celui  d, 
auroit  été  alors  trop  TÎeiJlc ,  {>our  tju'ua 
Koi,  qui  doit  naturellenifnt  fouhaiter 
de  la  PoAimé,  cAt  pft  peofer  â  IVpotr- 
fer.  Il  vaut  donc  mieux  croVe  avec 

Ftnr.FRAS  ,que  Dûfa  ^r-  h:  c'toîtCIIe 

4c  DoB  Oarctt  t  âls  4u  Koi  Doa  ^aochc; 
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récoflipenfe  du  fervice  qu'il  lui  avoir  rendu.  Comme  on  ne 


^WMÎf*"  po^voit  point  donner  a  cette  PrinceOc  un  mari  plus  digne  "^j^'J. 
ftu  '  d'elle ,  toute  la  Famille  Roïale  de  Navarre  y  confentit  yi?.* 
avec  beaucoup  de  plnfir,  afin  de  rcfTcrrer  par  de  nouveaux  5]^^^''"^ 
noeuds  les  liens  de  k  parenté.  Apres  que  ks  Noces  curent  ^014  do  Ni^ 
été  célébrées  avec  allégrefTe,  Don  Ordoiio  reprit  la  route  vanc 
*        de  Tes  Etats  avec  (k  nouvelle  époufe ,  pour  licencier  (es 
Troupes,  &c  les  mettre  dans  des  quartiers  de  rafraîchiflè- 
mens.  Peu  de  temsaprcs  Ton  arrivée  a  Léon,  il  partit  pour 
Zamora,  fans  que  l'on  ait  pu  découvrir  que  1  fut  1  c  motjr 
de  fon  voïaf^c.  S'étant  fcnri  indifpofé,  ii  rernurna  a  Léon  nJJ^IL^** 
ou  k  rnalaaic  augmenta  oc  ic  précipita  au  i  ombeau.  On 
l'enterra  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  qu'il  avoit  b&tîe. 
11  laifla  de  la  Reine  Dona  Hlvire  ^  la  premleVe  femme ,  deux 
fils,  qui  furent  Don  Alfonfe  &  Don  KamJre.  Ce  Prince  ré- 
gna neuf  ans  &  fcpt  mois ,  de  forte  qu'il  mourut  fur  la  0n 
ou  au  commencement  de  Septembre.  La  défolation  que 
IbulFrii  la  Ville  de  Léon  fous  le  Régne  de  Don  Bermude  Je 
Co 


n  _  _ 
dans  une  Epitaphe  fur  fa  Tombe ,  furtout  après  les  obli^a 
lions  que  lui  a  voient  l'Eglife  de  Léon  qu'il  avoit  fait  bâtir,, 
&ia  Ville  qu'il  avoit  ciioifie  pour  la  Capitale  de  fes  Etats. 
On  croit  que  la  Keine  Doiîa  Sanche  fe  retira  dans  la  Na- 
varre (/J). 

Dès  que  Don  Ordoiio  II.  fut  raort,  on  proclama  Roi  Don  Don  Froîi» 
Froila  fon  -frère,  le  iècond  dé  ce  nom.  A  peine  eût-il  le 
Sceptre  en  main,  qu'il  fit  mourir  les  Enfans  d'un  grand  Sei-  Stt^cruautés, 
gneur  nommé  Olmund,  &  exila  Frunime  fon  frère,  £vè- 
que  de  Léon.  On  ignore  les  raifons  qu""!!  eut  pour  fc  porter 
à  ces  excès  :  on  conjecture  feulement  cni^^  ce  iut  pour  punir 
ces  Seigneurs  &  l'Evcque  ,  d'avoir  vouiu  avec  leurs  rarti- 
Uns  afl'eoir  fur  le  Txônç  Don  Alfonfe,  fils'  du  Roi  Don 
Ordono.  Tous  les  Hiftoriens  blâment  cette  cruauté,  &  Pieu 
la  châtia  bientôt,  comme  on  le  verra  Tannée  fuivante. 

Tandis  que  ceci  fepafToit  dans  les  Etats  de  Léon,  Tin-  DooGarcfc; 
fant  DonGarcic  de  Navarre  travailloit  a  profiter  r?c  Fabat-  'nfantifeNa! 
tement  o'u  étoiei,'.  Ic^-  forces  Mahoraétancs,  par  la  pcnc  que  cïnjufte/** 
les  Infidèles  avoient  faite  de  Najera  6c  de  Viguera.  Après  furicsla^ 
qu'il  eut  marié  fa  fille  &  qu'il  l'eut  vÛe  partir,  il  alla  avec 


S 
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 .       fou  Armée  infulter  les  Places  d'Agreda  &  de  Tarnzone.  Il 

^j!  ci     ^*  conquit  &  les  unit  au  Roïaume  de  Navam,  quoique 
9^l•J  '  Von  ignore  fi  ce  fut  de  force  ou  par  capiculatioii.  Je  place  ''^^||* 

ces  Conquêtes  en  la  préfente  année,  parce  qu*il  paroît  très- 
vraifcmblabie  qu'elles  doivent  avoir  été  faites  dansée  tems, 
que  L'on  Garcie  avoir  des  Troupes  fur  pied  ;  outre  que  peu 
aj^-rès  ou  trouve  des  donatioui  taitts  au  Monailére  de  Saine 
Milkn.  des  biens  fitués  dansées  Quartiers,  comme  le  die 
le  P.  Amret  qui  a  examiné  les  Archives  de  ce  Monailére. 
>i4.         Tous  les  Hiftoricns  Modernes  d*Efpagne  marquent ,  que  »las 
rfwîdeli^a*  ^^^^      Régne  de  Don  Froila  ,  les  Caflillans  irrités  des  v^é- 
ftilleeoRépiû  xations  des  Rois  de  Léon,  &c  de  la  mort  de  leurs  Comtes, 
Wi^uc         fecouerent  le  jous;  péfant  de  la  foumifljon,&;  s'érifî;erent  en 
efpéce  de  Républicains  indépendans ,  lous  le  Gouverne— 
mène  de  deur  Juges  qu'ils  élurent, '  Fun  appellé  Nufio  Ra- 
iura ,  où  Belchides,  ou  Vela ,  &  l'autre  Lam  Calvo.  Le  nile-' 
mier  fut  chargé  duGouvernementpolitique&  d'adminiurer 
la  Jufîice ,  &  le  fécond  eut  le  Commandement  ^\cs  Troupes. 
On  prétend  que  Nuno  Rafura  fut  pcre  du  Comte  donijale 
Nunez,  &  celui  ci  de  Ferdmand  Goncalez,  Comte  de  Caf- 
tille, 

Prai?«i  Aù     Ce  récit  ibuilre  de  grandes  difficûkés , 'comme  l'ont  d^a 
^         obfervé  les  Pères  Mtxrtt  &  Abarca ,  tous  deux  de  la  Com-> 
pagnie  de  Jefus ,  (liHoriens  Modernes  de  Navarre  &  d'A- 
ragon, &  furtout  le  premier,  pour  détruire  la  Fable  de  la 
mort  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  attribuée  faufîbment 
au  Comte  Ferdinand  Gonçalez.  Voici  celles  qui  me  paroif- 
fcnt  les  plus  fortes.  Premièrement,  Sr.n.^in  ne  parle  point 
~de  cet  événement.  Cependant  éft-il  croïable  que  les  Rois 
de  Léon,  de  qui  les  Caflillans  é  oient  Sujets  ,  euf&nt  fouf- 
fert  queceux-ciic  fiilTent  révoltés  ft  ouvertement,  fansem- 
ploier  la  force,  pour  les  faire  rentrer  dans  Icvsr  devoir  ?^ 
fécond  lieu  ,  dans  ces  lems  reculés  ,  les  Comtes  étoîent 
chargés  du  Gouvernement  Politique  &  Militaire  ,  comme 
le  font  aujourd'hui  les  Gouverneurs  6l  Vicc-Rois.  D'ail- 
leurs, onfuppolè,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'Hiftoire 
des  Fvcques,  écrite  par  Sêndovûly  que  Ferdinand  Gonca- 
lez étoit  alors,  &  long-tems  auparavant,  Comte  en  Caftil- 
le  ;  ou  qu'il  falloir  que  fon  pere  Gonçal  Nunez  le  fût ,  par- 
ce qu'en  953.  Samphe  fait  menn  n  du  Comte  Ferdinand  , 
Gonzalez.  Or  ,  il  ne  tombe  pas  iou&  k$  iens  ^  que  deux  ^ei« 
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ata'ti-  pouiller  de  leur  Jurîfdic^Uon  ,  &  aient  confenti  de  ne  gar-  Akhb'i 


DE 


der  qu'un  vain  Tîcre,  l'ans  jouir  des  droits  qui  y  ttoient  •  ^*  ^  ■ 
attaclics  J  ou  que  dans  refpacc  d*onze  années,  qui  le  trou- 
vent  depuis  la  préfente  jurquli  celle  de  neuJT  cens  trente* 
trois,  1  ayeul ,  le  pere  &  le  Bis ,  aïem  été  Juges  &  Com- 
tes. 11  foudroie  pour  cet  efi&t  qiîë  rinftitwtion  des  Juges  fe. 
fût  bientôt  éteinte  dans  h  perfonnc  du  Comte  Gonçal  Nu- 
fiez,  pere  v!u  Comte  Ferdinand  Gonçalez  ;  ce  qui  ne  me  pa- 
roît  pas  vraifembiablc.  Troifitmement ,  dans  k-  Bczcrro* 
de  Sauit  Picnc  de  Cardegna ,  on  trouve  pour  Comte  de 
Cailille  en  l'année  92^.  ious  le  Régne  de  Don  Alfonfe  le 
Jfofue,  Ferdinand  Azurez»  qui  devoit  être  un  autre  de 
cette  illuftre  Famille ,  &c  dans  celui  du  Monailcre  d'Arlan*' 
ça ,  on  voit  que  Ferdinand  Gonçalc/  étoit  en  la  mCmc  an» 
née  Comte  de  Lara.  Toutes  ces  confidéraiions  me  font  re- 
garder cette  narration  comme  faufle  ,  qr.oiqu'in ventée 
avaui  l'Archevêque  Do;;  K(yderic ,  le.  premier  des  Mudernes 
qui  Fa  adoptée  **. . 

j'DpnFroila,  Koi  de  Léon,  s'étoit  extrêmement  aligné  MontfaRoi 
l  efjprit  de  Tes  Sujets  par  iâ  tyrannie  y  qui  feul  Ta  rendue  ^o**'»*^, 

mémorable  ;  mais  Dieu  ne  permit  pas  que  fon  Régne  fût  de 
longue  durée.  Ce  Prince  inhumain  ,  mourut  couvert  de  lè- 
pres, n'aiant  occupé  le  Trône  qu'un  an  &  un  niois ,  un  peu 
,  plus  ou  un  peu  moins.  On  l'enterra  dans  rEgiiic  de  Llou 
'  ftrochedefon&ereDonOrdoiioIl.  (y^).  , 
m^ix  la  mort  de  Don  Froila,  Don  Alfionfe,  fils  de  Don  Dan  Airotr' 
Ordono,  fut  proclamé  Roi  de  Léon.  Il  fuit  de  ccd  queDon  léI^^**^ 
Alfonfe  n'étoit  point  enfant  l'année  précédente,  comme  l'a 
jjAgjù  MfHraies f  qui  die  ^uûi  queDon  Kamiie^  fon  oncle ^ 


(A)  SAMvmt,  le  M«iM  de  Silot, 
Don  Rodkric,  Dok  Lv«»  que  lès  att- 
ires ont  fui  vis- 

*  Lts  Efpagneh  appcUentamfile  li- 
vre «les  Communautés  «  Chapitres  & 
Aflècnblées,  qui  coonentletLott.  Sta- 
tuts &  Ordonnances,  On  prétend  qu'il 
j  a  à  Stoieacas ,  ptès  d«  ViïhioM  ,  un 
tieox  Manufcric  ciesFie&&  de  Toriginr 

la  Nûb'r'i.e  J'Ffp^içne  ,  lequel  s'ap- 
peUe  de  ce  nom  par  excellence. 

Mariana  fi  accourumé  à  recevoir 
tontes  ie*  Fables ,  a'a  pas  manqué  «l'io- 


gne.  II  ajoute  métore  t  &Rt  «foute  poar 

mieux  accréditer  f  n  récif  ,  que  l'oir 
voit  encore  à  deux  ikues  Je  Mcdina  de 
Pamar,  dam  une  petite  Ville  appelJéir 
BejudicOi  une  e^éce  de  Siiec  ok  Tis- 
buml ,  imt  fmmage  parent  fon  an* 
cien  ,  où  l'on  croît,  (Ur  une  vieille Trar 
•iition,  que  les  deux  Juges avoient  co«t^ 
(u;r.e  de  s'afTeoir  ,  quand  ils  adminiî^ 
troient  la  Tuilice  ,  pu'Lviniprrr  !»ut«t 
Ordonny nccï  ;  mais  i  on  r.c  ;«;ra  pas  ia 
>'upe  de  tout  ce  rarToanemcnt ,  lorfqu'orf 
lin  iesÛBCSJwfléxjoBS  de  EftaiiBaAS.  M 
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4<if     .    HISTOIRE  GENERALE 
— —  eau  fa  un  foulevement  dans  les  Afturies,  pour  s'emparer  de 
ÀKiïm'p  x>fe  la  Couronne  ,  tirant  cette  Notice  d'une  donation  fiite  par 
^*9i^*     DonRamire  a  PEglife  d'Oviédo,  laquelle  n'elt  point  dans 
la  Copie  que  j'ai  des  Privilèges  de  cette  Eglilb,  éc  dont  j'ai 
déjà  fait  mention. 
Dioc^<ê  cl«    Ce  dit  dans  ce  ffléme  rems  que  le  Roi  Don  Sanche  &  l'In- 
ub!l^  iT/iX  fànt  Don  Garcte  de  Navarre ,  après  avoir  recouvré  Naje- 
ge  ÈpiTcopai  ra ,  Viguera  &  toute  cette  Contrée,  qui  appartenoit  k 
misàNajerau  vêché  de  Calaliorra ,  voulurent  rétablir  ce  Dioccfc,  &y 
mettre  un  Evéque,  qui  fît  fa  rcHcicnce  à  Najera,  foit  parce 
que  Calahorra  étoit  une  Ville  <lctruire  êc  déferte,  Ibii  par- 
1  heu.iemir  ce  qu'elle  étoit  expoicc  aux  incui  lions  des  Maliométans.  Oa 
E* S  ****         ^       confilcra  Evêque  pour  remplir  ce  Siège ,  Theu- 
demir ,  dont  on  trouve  par  la  fuite  la  Soufcription  aux  Do- 
nations &  Privilèges  du  Roi  Don  Garcie,  furnommé  de  Us 
Mercedes ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Prlvilégei  de  et 
Roi ,  cités  par  le  F.  Moret, 
d^sv^ï'*       Vers  ce  mcmetenis,  fut  fondé  dans  les  Montaf>:nes  de 
we  de l'ii(êa'  Liébane,  le  MonaitLic  de  Sainte  Marie  de  Piafca,  qui  cil 
fonJé.      *  d'hommes  &  de  femmes  (yi). 

^  ^  ^  '  Au  2  5 .  tic  Mai  de  cette  année  »  ou  de  la  iuivame ,  mourut  9(s* 
tiwm.it  Glorieux  Saint  Genoade-,  Evéque  d'Aflorga  ,  après 

Eviiquc  d'At  avoir  vécu  quelque  tems  dans  le  Monaftére  qu'il  avoit  fon- 
fu/^a.  ^  ^  jufqu'a  celui  où  Fortis  fon  SucccfTcur  commença  de 

bâtir  dans  ces  Quarciers  un  MonalUre ,  que  Salomon  ache- 
va du  jenjs  de  Don  Ramirc,  fous  ic  iicgnc  duquel  le  mê- 
me Salomon  fut  élu  ;  deibrte  qu'il  paroît  vraifembiablequê 
la  mort  du  Saint  arriva  cette  année  ou  la  (îiivante.  Son 
Corps  fut  inhumé  dans  l'EgUfe  du  Monaflére  de  Saint  Jac- 
ques dePc:^nalva,  où  l'on  conferve  fon  Tombeau,  pour 
lequel  les  Peuples  circonvoifins  ont  beaucoup  de  dcvo- 
rioii  (/?).  Dans"  les  Ouvrages  à^Vcpes  que  j'ai  entre  mes 
inauis,  un  Moine  a  qui  ils  ont  appartenus,  àc  qui  proba- 
blement a  vécu  quelque  tems  dans  le  Monaflére  de  Saint 
pierre  des  Monts,  a  mis  en  marge  ,  k  l'endroit  oh  H  eft 
parlé  de  ce  Saint,  que  fes  Reliques  ne  font  plus  dans  ce 
Monaflére ,  &  que  l'on  ne  fçait  point  oîi  on  les  a  portées  l 
j'ignore  quel  fond  on  doit  faire  fur  cette  Note. 
WatPcIa-  Le  de  Juin  de  la  préfente  année  fut  le  jour  du  glo^ 
pi  ^lan/r-  ^  ^  ^  ^  ^  ^^^^  {l'A^erga. 

4idoa.  il  - 

jriei}^ 


Digitized  by  Google  • 


Ili  d'Es- 


D'EÎPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.X.  41 

rîeux  Triomphe  de  Saint  Pelage ,  qui  fut  martyrifé  a  Cor-  — — 
ffiaa»  ^^^^  ^  ^'^S^  treize  ans.  Voici  ce  qui  procura  a  cet  Illuf-  ^^j^'^ 
fj|2.  ftre  Enfant  la  Couronne  du  Martyre.  Sur  le  récit  de  fa  rare 
beauté  &  de  fa  jurande  difcrct  ou ,  le  Roi  Abderame  le  fit 
amener  en  fa  prclenL.e ,  lui  in  beaucoup  de  carefîci,  6c  tâ- 
cha de  le  perfiuder  de  renier  Jefus-Chrift  i  inais  le'Stiatre-  - 
fiila  conllamment  de  commettre  un  crime  fi  énorme.  Une> 
paillon  moniirueufe  s*étant  tout-a-coup  emparée  du  cœur 
d'Ahderame,  ce  Prince  Mahométan  le  foUicita  de  condef- 
cendre  a  Tes  dcfirs  impur?.  De  telles  propofitions  animè- 
rent d'une  laintc  colère  le  jeune  Enfant ,  qui  le  frapa  au  vi- 
fage,  &c  lui  arracha  la  barbe.  Le  Roi  furieux,  commanda 
fyr  le  champ  de  lui  donner  des  coups  de  cordes ,  jufqu'a  ce 
qu*il  en  mourût ,  ou  qu*il  ceflàt  de  confefler  Jefus-Chriû  » 
mais  Dieu,  qui  foutenoit  cette  innocente  &  foible  Vidlime^ 
lui  accorda  afl'ez  de  force  pour  foufFrir  avec  patience  Se  fer- 
meté tourment.  On  en  porta  la  nouvelle  au  Roi ,  qui 
plus  irrité  qu'auparavant  de  trouver  dans  un  Enfant  tant  de 
xéfolutîon,  commanda  qu'on  le  mît  en  piéccs,luî  coupant  les 
membres  les  uns  après  les  autres.  Fendant  que  l'on  exécutott 
un  ordre  il  barbare,  le  Saint  ne  montra  pas  la  moindre  fen- 
fibilité  >  il  ne  fit  qu'appeller  continuellement  Jefus-ChriH 
a  fon  fecours ,  jufqu  a  ce  qu'enfin  aïant  eu  la  tête  coupée  , 
il  triompha  du  Tyran  ,  &c  reçut  la  Couronne  Immortelle 
de  la  Gloire.  Les  Bourreaux  jetterent  Tes  Saints  Membres 
dans  le  Guadalquivir  »  comme  le  Roi  l'avoit  ordonné  i  les 
Chrétiens  les  repêchèrent, &  leur  donnèrent  la  fêpulture 
dans  TEglife  de  Saint  Geneft ,  a  la  réferve  de  la  tête,  qu'ils 
enterrèrent  a  Saint  Cypricn  (A).  Si  l'on  veut  voir  une  plus 
ample  relation  de  fon  Martyre ,  on  peut  lire  Morales  &c  plu- 
fleurs  autres  qui  l'ont  décrit  fort  au  long.  En  Allemagne, 
la  célèbre  Keiigicufe  Koiwue  a  auiii  chanté  fonTnoœphe. 

Fcunimej  Evêque  de  Léon,  fut  rappellé  de  fon  exil  oans 
ce  même  tems,&  rendu  ^fi>n  Troupeau  (£). 
»'4.      Jean ,  Métropolitain  de  Tolède ,  &  le  dernier  dont  on  ait     ?  ^  ^■ 
des  Notices  sûres,  depuis  que  TFfpagne  avoit  été  envahie  ^^u^oS^* 
par  les  Mahométans ,  mourut  en  la  préfente  année  926.  On  utadeTolén 
ne  fçait  s'il  fut  le  SuccefTeur  immédiat  ou  non  de  Bonite  ,  ni 
dans  quel  tcms  il  fut  élevé  fur  ce  Siège.  Ce  qu'il  y  a  de  iur, 

(yl }  Ra«u£|.»  Prctre  de  Cor(loue,citc  1 1  ques  de  Tujr. 

tvmllh  F 
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eft  que  les  Mahométans  vouloient  décruire  dans  leurs  Ecatt  :  " 
le  Nom  de  Jefus-Chrift  ;  de  forte  que  quand  les  Evéqucs  ^ 
venoient  a  mourir,  ils  ne  iouttroient  point  que  1  on  en  con-  ^«4. 
facrât  d'autres ,  ou  s'ils  en  accordoient  la  perminion  ,  ils  la 
faifoient  acheter  ii  chcrc,  que  les  pauvres  Chréiiciis  ne  poa- 
voient  la  païer.  On  s'imagine  aufll  que  les  incurfîons  aue 
fiiibient  les  Ro»  de  Léon  dans  le  Roïaitme  dcToléae^ 
&  le  erand  crédit  des  Evéques  parmi  les  Chrétiehs,  firent  . 
crain£e  k  Abderame,que  (i  les  premiers  pénétroient  jufqu*à 
Tolède  avec  leurs  Armes,  TFvêque  de  cette  Ville,  s'il  y 
en  avoit  un  ^  n'excitât  les  Fidèles  *  à  leur  livrer  la  i^la- 
ce  (^). 

Don  Aifonfe,  Roi  de  Léon,  commença  en  cette  année  k 
former  le  projet  d'abdiquer  la  Couronne  en  fi^veur  de  fou 
fircrc  Don  Ramire ,  qui  étoit  fur  la  Frontière  de  PertugaL- 

On  croit  que  ce  qui  lui  fit  naître  cette  penfee  ,  fut  la  mort 
de  la  Reine  DonaUrraque,  de  laquelle  il  avoit  un  fils  ap- 
pelle Don  Ordorîo,  avec  le  confemement  de  qui  il  réfolut 
de  renoncer  au  Monde,  comme  il  le  fit  l'année  fui  vante  **• 

Ce  Monarque  déterminé  de  fè  dépouiller  de  la  Souve-  s'fSr 
rametéy  &  de  fe  &ire  Moine»  partit  pour  Zamora ,  d'oh  ii 
lie  fçavoir  fon  defTein  a  fon  oéte  Don  Ramirf ,  qui  étoit- 
alors  dans  laVille  de  Vifée ,  occupé  a  gouverner  cette  Con-» 
trée.  Dès  que  celui-ci  eut  reçu  cet  avis,  il  accourut  a  Zamo* 
ra,  accompagné  de  la  principale  Nobleife»  qu'il  avoii  avec 


(wf)  Catalogne  des  Archevêques  de 
Tolède  daai  l»  Tome  ée$  Coacties  de 
StlmMiUan. 

♦  Cette  apprchenfioo  fût  caufê,rtuvaot 
Mariaiia  j  que  i'oa  ne  put  point  donner 
aloff  un  Succe/Teur  à  Jean  y  &  que  les 
EécléGaQiques  de  Tolède,  pour  main- 
tenir la  paK,  Tordre  &  la  Diiciplinedans 
l'Egiiï  ,  i  inerent  la  première  place  au 
Curé  de  Saiat  Jufte  ,  le  reconnurent 
pour  leur  Supérieur ,  ft  convinrent  de 
fe  foum^ttrc  i  l's  ordres;  ce  qui  s'eft 
loujours  obfèrvé  depuis,  jufqu 'au  tems 
que  Tolède  filt  lecoofoife  fit  ieiCbré- 

«•  Quoique FsftftsmM  oe dHc  tira  ici 

de  Don  Sancbe,  Roi  de  Navarre, il  pa- 
TOtt  par  (à  SucceiTioo  Chronologique 
4ei  Contes  &  des  Rois  de  ce  Pï«,  que 
ce  Prince  termina  fa  vie  en  cette  annc  e 
il  eft  foa4^  fur  les  JLiTxet  des  Con- 


ciles de  Saint  Millan  8t  d'AIrelda  ,  oi  3 
eft  marqafc  expreiKment ,  que  ce  Mo* 
narque  mourut  l*Ere  ^4.  après  avoir 
régné  vin^t  ans.  Pour  cor^cilier  la  durée 
de  fon  Règne  avec  le  tems  de  Ton  ave« 
nemenc  i  U  CouTOSiie,  ftftvee  l'Epo- 
que de  (à  mort,  il  &ut  entendre  If  s 
vingt  années  accomplies.  Il  ruitdc-ià, 

Lin:rc  l'autorité  du  P-  Pftau  &  c'esnou- 


;x  HiAoriens  de  Lan£uedoc,qaeDoB 
rie  n'a  point  M  RoTetniiit  le  aim»  • 


veau 

Garde   

ann^r  çi6.  Mnrhnn.  dit  que  Don  San- 
chc  tut  tue  dans  une  bataille  contre  lei 
Caftillans  par  Don  Ferdinand  Gonç»- 
lez ,  Comte  à$  ces  Pvasfles  ;  mais  cette 
erreur,  quitêf^ftciloneQt,ea  fuppo- 
r»at  mcini- IVrertlutî  de  la  Caftll]*  ca 
efpcce  (\r  K  épubiique  dans  l'année  y «4. 

l  a  m  p  1  ?  m  e  nt  détruite  par  les  PP.  Mo» 
rc  i^v'  Ah,ir:„i.   Le  P.  d'Orfrrîn?  ai 

ans  U  mctac  ûiue  ^ue  Moiuda. 
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ttti  Ajt  les  Frontières.  Lorfquil  /  ftt  arrivé ,  le  Roi  y  fît 


9%7» 


Ut  d'e»-  publiqiienent^  en<prlfence  de  quantité  de  Seigneurs ,  fon  Anne'e 
lïîl*'  Abdication  de  la  Couronne  *  en  êiveur  de  ce  Pnnce,  qui  fut 
fur  le  champ  proclamé.  On  admira  fort  ce  généreux  défin* 
téreflement  de  Don  Alfonfe,  qui  fe  retira  dans  le  Monafté- 
re  de  Sainr  Facond,  aujourd'hui  nommé  Salia|;uii  9  ôc  y 


prit^i  Habic  de  Religion 


Don  Raniie^  héritier  de  la  valeur  dé  ibti  oere  &  de  fon 
zélé  pour  l'exaltation  de  la  Foi,  commença  u>n  Kcgne  par  îi  entreprend 
de  grands  préparatifs  de  guerre  contre  les  Mahométans.  àr'î»  wSfiî 
Aufiî-tôt  que  Ion  Armée  fut  en  état,  il  la  conduifît  vers  Za- 
fnora ,  a  deflein  de  faire  une  irruption  dans  les  Etats  d'Ab- 
derame.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Alfonfe  fon  frère  ,  Moine 
à  Sahagua  ,  jctia  ic  froc,  foit  par  regret  du  parti  qu'il  avoit 
pris ,  (bit  k  la-  foUicîtatioo  de  quelques  Seigneurs,  qui  n'a- 
voient  point  auprès  dunouveauRoilemême  crédit  qu'auprès 
delui,ocretouma  a  Léon,oîi  il  avoit  beaucoup  de  Partifans, 
pour  remonter  fur  le  Trône.  Cette  nouvelle  fut  portée  a 
Don  Ramire,  dans  le  tems  que  ce  Prince  croit  fur  le  point 
de  fbrtirde  Zamora  pour  fe  mettre  en  Campagne.  Le  Roi, 
furpris  d'un  événement  ii  peu  attendu,  iuipendit  l'éxecu- 
tion du  dcITein  qu'il  avoit  formé  contre  les  Infidèles ,  &  le 
tranfporta  promptement  a  Léon  avec  toutes  fes  Troupes* 
Arrivé  à  la  vûe  de  cette  Ville  ,  qui  s'étoit  déjà  déclarée 
pour  Don  Alfonfe,  on  Ini  en  refufa  Tentréc  ;  ce  qui  le  mit 
dans  la  néceflîté  d'en  jtaire  le  fîcge.  N'y  laiflant  qu'autant 
de  monde  qu'il  en  jugea  néceffaire  pour  le  continuer  ,  il 
alla  9  à  ce  que  l'on  croit  «  foumettre ,  ou  contenir  dans  le 
devoir,  d'autres  Places  qui  embraflbient  le  parti  de' De» 
Alfonfe  \  cette  conjeâure  eft  fondée  fur  ce  que  l'on  marque^ 
oue  Don  Ramire  tint  fon  frère  aifiégé  dans  Léon  pendant 
deux  ans,  parce  qu'il  n'efl  pas  croïable, qu'étant  a  la  tête 
d'une  Armée  formidable ,  qu'il  avoit  mile  fur  pied  pour 
fondre  fur  les  Terres  des  Infidèles  ,  il  eût  été  tant  de  tems 
réduire  cette  VUle, s'il  n'avoît  point  dtvifé  iès  forces 


pour  d'autres  opérations  qu'ex  igeoit  l'état  préiènt  de^iès 
.affiiires  :  ajoutons  encore,  qu'il  n^ft 


{A)  Sampire,  le  Moine  4e  SilM, 
JDoN  RooEKic,  Don  Luc  &  d'autres. 

•  Quoîqae  tout  ce  «jne  Ffrreiia»  ra- 
conte fous  les  années  /  i  -  .  .19.  930.  & 
flu^VL  rujetdcDoaMoaTe  IV.paioif-: 


pas  probable  que  Don 

fteoflcmirir  à  prouver  l'Epoque  de  cet 
événement^  Mariana  prétend  qaec«Me 
abdication  ne  (é  fit  qu'en  PSUPoiat^ 

chronoinçMe  qui  cft  SSBouk  daai  imi 
Moue  ^bu^  i'ao^jat 
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44     .  ttrtTOtHE  GENERALE  ' 

.  ■  Alfonfe  eût  pénie  a  reprendre  le  Scepci«,  s'il  o'airoltpas  eû 
Anne'e  o£  des  Partifans  dans  d'autres  endroits  {Â). 

^'  ,9'        Vers  ce  même  tems,  mourut  Mire  ou  Miron  ,  Comte  de 

91*:  •  '  ' 

Moriii«Mi-  Barcelone*.  Il  laiffd  trois  fils,  Séniofrcd,  Oiiva  &:  Mira, 
Bar«?one  &  curcnt ,  fuivaiu  fcb  difpofiiions  tcflamentaires  ,  le  pre?- 
fes  Etants Var-  "^cr,  le  Comté  de  Barcelone,  le  iècoad  celui  de  Cerda- 
ugc5  entre  fei  gnc ,  le  troifiéffle  celui  de  Girone» Comme  tous  ces  Princes 
llTuteUedT  ^'^o*^^^  cncore  en  bas  âge,  Sunier  leur  oncle.  Comte  d*Ur- 

SunitT,  C  jm' 

gel ,  prit  le  Gouvernement  de  leurs  Etats  en  qualité  deTifc- 

ted_Urgd,     leur  (B). 

MSérc      Saint  Ifaure  ou  Anfure ,  ancien  Evoque  d'Orcnfe,  alla 
de  Saint  E-  .  Ic  26.  de  Janvier,  jouir  de  la  Vie  Eternelle.  S'étant  démis 
xSdl  sa         l*£jpifco^at,par  envie  de  mener  une  vie  plus  sûre  &  plus 
tnite^àe      tranquille ,  il  s*etoit  retiré  dans  le  Monaflére  de  Saint  Etien* 
fTcius  Saints ,  hc  des  Rives  du  Sîly.  qui  avoit  été  fondé  peu  de  tems  aupa* 
ravant,  &  ou  la  vertu  6c  la  Difcipline  Monaftiqué  florif- 
roicnt  d*une  manière  éclatante  ,  fous  ladire<f^ion  de  l'Abbé 
SaintTranquila  :  ce  fut  la  qu'il  y  finit  fes  jours  avec  la  mcmc 
édification  qu'il  les  avoïc  paflés.  Son  exemple  fut  iuivî  de 
huit  autres  Saints  Prélats ,  qui  fe  rendirent  auffi  recom*- 
mendat>les  que  lui  dans  cet  illuftre  Mbnaftére  ,  .oii  ils  (ont 
.encore  aujourd'hui  tous  révérés  dans  fon  Eglife.  Cette 
conduite  étoit  auflî  ordinaire  dans  ce  Siècle  ,  qu'elle  l'eft' 
peu  a  prcfent  (C).  Dans  la  Copie  de  fon  Epitaphe,  rappor- 
tée par  ceux  que  j'ai  citc^ ,  je  trouve  une  grande  dîfitrcn- 
ce,  ^arce  que         marque  ainfi  l'année  de  fa  mort  :  Era 
mmgmefima  fexagefima  tertia  afate  forreBa  fer  ordûnm 
fexta  f  ce  qui  répond  k  l'an  925.  au  lieu  que  les  autres  ob«* 
mettent  le  mot  tertia^  &c  indiquent  l'Ëre  ^66.  qui  ell  la 
préfenie  année.  Il  n'efl  pas  facile  de  fçavoic  quel  a  été  le 
Copille  le  plus  fidèle. 

Cependant  le  Roi  Don  Ramire  continuoit  Je  Cége  de 
Léon,  &c  tâchoit  de  ramener  par  la  douceur,  qux  de  voit 
àôùoem^  être  alors  la  vbïe  la  plus  convenable  k  la  iîtuation  des  af- 
gagaer  les    fiiirès,  ceux  qut  ^'étolent  fouAraits  à  fon  obéiflànce.  Je  dis- 


£rb  d*£s« 
9f*r  - 


919. 
T>oa  Rami- 
n  emploie  la 


mecooteu. 


(A)  Sam»i»b,  Don  Roou,ic,Oon 
lue  donner. 

(B)  L'Hiftoire  (ie  Kîpol.  lîcs  Comtes  de 
Barcelone,  «kos  Balu^s  ^  dans  la  Mar- 
g^Hi/pâmct. 

(C)  Infcn'ptioo  de  d  Tombe  dans 


d'antrcf. 

^Mariant ne  taei  fi  «orr  90*1  pm 

près  dans  le  tems  que  leRoî  li-  Léon 

Î[iga»Cut  les  infidèles  une  bataille  qui 
e  donna ,  dit  ii ,  en  v 3  4.  ou  l&lon  d'au* 
très,  en  année  fous  laquelle  F£K.« 
■.Elus  met  cette  glorieule  viâbiiç, 
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ceci ,  i)arce  que  dans  les^  An^euts,  il  nVll  point  parlé  d'e»-  - 

^î.^*-.  péditions  Militaires.    '.  /^     '  ,  :     '  '  •  •    ^kn^'*^  om 

;67,  *       Pendant  que  le  Roi  Don  Ramrre  avoit  ces  embarras  ,  926,' 
Alfonfc,  Ramire  &  Ordofio,  fils  du  Roi  Don  Fi-oila,  fc 
fouleverent  aulll  contre  lui  avec  l'appui  des  Alluricns ,  per-  vronTce  té- 
iuadcs  que  l'aîné  des  trois  pouvoit  poj^ur  la  Couroiuie  que  ^oitcat  dans 
leurpercayoitpofrédée(^).  /     V  ;  "  '•Aâwiefc 

3iu   '    Sur  la  nouvelle  de  ce  foulevement ,  Don  Ramne  çoni- 

prit  qu'il  lui  étoit  delà  dernière  importance  de  réduire  Ton  UtRco^'^' 
frère  Don  Alfonfe,  s'il  ne  vouloit  pas  être  expofé  à  voir  traiotdeft 
éclore  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles,  qui  prcnoient 
naifTancc  de  la  perfuafion  où  Ton  étoit,  qu'il  étoit  peu  af- 
fermi fur  le  Trône,  ôc  fans  forces  pour  dompter  un  feul 
Ennemi.  Afin  de  détruire  un  préjugé,  dont  les  fuites  pou- 
voient  lui  être  fi  nuiiibles  ,  il  réibluc  de  ferrer  la  Vme  de 
Léon  de  fî  près,  que  les  Habitans fùflènc  obligés  parla  mi» 
fére  &c  par  la  faim  de  lui  ouvrir  les  portes,  a  quoi  il  ne  pou-    ^  ^. 
•  voit  les  forcer  par  les  attaaues  &c  par  les  afT'auts.  Ainii,  il  ''' 
ferma  toutes  les  avenues,  de  manière  qu'il  ne  pût  plus  en-  . 
trcr  de  vivres  dans  la  Place.  Par  cette  conduite, on  y  éprou- 
irabient^  une  grande  fiinine ,  laquelle  augmentant  de  jour 
en  jour,  fit  prendre  aux  Habitans  le  paru  d'engager  Don 
.  Alronfekfe  rendre.  Celui-ci  fc  flattant  de  trouver  quelque 
clémence  dans  fpn  frère ,  fc  détermina  a  aller  (è  jetter  a  fts 
pieds,  pour  garantir  du  danger  &  du  châtiment  ceux  qui 
l'avoiem  foutcnu.  On  ouvrit  donc  les  portes  de  la  Ville , 
&  Dork Ramire  étant  entré  ,,  fit  arrêter  fon  frère,  Se  accor^ 
da  une  amiiîftie  générale  k  tous  fes  Partifans  {B), 
,  Dès  que  la  Villedc  Léon  âit  foumife ,  Don  Ramire  fon-  St  pamao» 
gêa  à  mettre  ordre  aux  autres  affaires,  &  a  tourner  (es  Ar-  ^  '^''e^'e* 
mes  contre  les  fils  de  Don  Froila,  qui  s'étoient  révoltés  SSTftJSb, 
dans  les  Arturies.  Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs ,  les  Allu- 
ricns efïraics  lui  firent  dire  ,  qu'ils  etoient  prêts  à  lui  li- 
vrer fes  trois  coufins  ,.  s'il  vouloit  fe  rendre  dans  leur  Païs.  " 
LeRoi  ^perfuadé  qu'on  ne  doit  point  fe  fier  à  des  Rebel- 
les» ne  crut  pas  devoir  ajoûcer  toi  k  cette  oSk,  U  craignîc 
au  contraire  que  ce  ne  fût  un  piège  que  fes  confins  luiKn- 
doicnr  pour  le  furprendre  défarmé ,  &  fe  faifir  de  fa  pei- 
ibnne     de  fpn  Koiaume»  Dans  cette  penlee^ii  maidut 

(J)  Sampire  &  d'autres.  IlDosLlKt- 
Samfx&b  )  Don  Koo^ilic  f  §t}X 
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"  '  "vèirs  les  Afhiries  k  la  tête  4e'  tmitâ-fé$  Troupes ,  afin  cTê- 
'^*'].^'c.     ^     ^^'^    ^       cnincbre.  Son  arrivée  jetta  la  confier- 
fja,'     nation  dans  le  Païs ,  où  les  Peuples  mirent  aufll-tôt  entre 
fes  mains  les  trois  fils  de  Don  Froila ,  pour  appaifer  fya 
juftc  courroux  *.  Le  Roi  content  de  cette  fouminîon  , 
leur  accorda  un  pardon  général  de  leurs  fautes ,  &  reprit 
le  chemiade  Léon«  oii  il  emmena  prifonniers  fes  coufmSy 
Don  Alfonfe,  Don  Ramire  &  Don  Ordono.  Dès  qu'il  fut 
de  retour  k  cette  Capitale  de  fes  Etats  »  il  confina  dans  une 
étroite  prifen  fon  frère  Don  .  Alfonfe  &  fes  trois  confins  • 
-'ftprib  leur  avoir  fait  crever  les  yeux  dans  un  même  jour, 
'cn  punition  de  leurs  révoltes  :  cnâtîmenr^  «juiitoit  alors£0 
-ufage  pour  de  femblabies  crimes (y^). 

Outre  le  chagrin  que  Don  ÂÙbnTe  &  les  fils  de  Froila 
Mooaft^re  avoient  d'être  aveugles ,  on  leur  fitilbît  dans  la  prifon  tou- 
bâif  pu  DoD    ^^'^^      mauvais  traitemens  ;  nais  le  Roi  en  atant  été 
•Ramire, poof  informé.  Ordonna qu'ott  Içur  fournît  tout  ce  qui  étoit  né- 
leur  ff-Tvir    ceflaire  pour  vivr^  d'une  manière  conforme  a  leur  naiflàn- 
foib"^  '^'^  ^"  Prince,  pour  donner  même  une  plus  grande  mar- 

que de  fon  humanité,  fit  bâtir  a  Ruiforco,  proche  de  la 
Ville  de  Léon  ,  un  Monaftére  fous  l'iavocation  de  Saijpl 
Julien  y  oh.  il  les  fit  tranfêrer  (B) , 
Monde  b  ^4*  ^       mouTut  la  Reine  Dona  yrraque ,  femme 

Bcîne  Dofia  du  RoiDon  Ramire.On  Tenterra  k  Oviédo  dans  la  ChapeUf 
fSm^     du  Roi  Don  Alfonfe  h  Chajie,  du  çbni  de  rEvangUe ,  com^ 

•  me  ledit  l'Epitaphe  ,  que  ^or«/f y  rapporte  dans  le  V oïagc 
Saint.  Elle  laiila  a  fon  mari  un  fils  appelle  Pon  Ordoiui , 
quifucccda  a  fon  pere. 

*  Pendant  tout  ce  teras ,  le  Roi  Don  Garcie  de  Navarre  ne 
6'occupoit  qu'k  des  œuvres  de  piété,  &  le  Roi  Abderame^ 
^tigue  par  les  guerres  domeuiques,  ne  pénible  qu'aux 
^oïens  ae  jouir  des  douceurs  de  la  paix  (C). 

^ji.         En  l'année  93  2.  le  Roi  Don  Ramire,  piifîble  pcfTefTcur 
r*»"»  Tofi'  Couronne,  forma  le  projet  de  fane  la  guerre  aux 

déles  parle  Mahométans.  Pour  cet  effet,  il  convoqua  les  Grands  du 
Rc^deLéçn.  Koiaiime ,  &  après  avoir  délibéré  avec  eux  fur  cette  alîairc, 


{A)  Sampirb,  Don  Roderic  j  Don 
'  Luc  &  d'autres. 

(C)  Don  Roomc  daOff  fH^ftoire 

^  Arabes. 


trouble*  &  leur  fia ^  marquant  en  marge 
9iS»^  lûhr.lluis  il  en  cviJent  par 

l'Epo^  ^e-Jé  non  de  Doa  .Mfoaff 

IV.  ttit  en  9)».  qoec'eft  it  h  pan  ét 
FcrÎTfliQ  WM  &iite  coQtnslft  ChiK 

fiolo^^ 
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tous  donnèrent  leur  voie  pour  Texécution  de  Ton  defTeiri. 
liEoEt.  ^j.  le  champ  tous  les  préparatifs  néceflaires,  6c  lorf- 
que  les  Troupes  furent  raflemblees,  le  rloi  le  mita  leur  tê- 
te» &  entra  dans  les  Etats  d^Abderame  par  le  Port  de  Gua- 
daimma.  Aiprhta.ypîr  ikccagé  tous  les  environs  de  Madrid  ^ 
U  fit  le  fiege  de  cette  Ville.  Malgré  k  vigoureufe  réfinan-- 
ce  des  AfSégcSy  une  partie  des  murailles  aïaot  été  renverfée^ 
la  Place  fut  emportée  d'aflaut,  &  tous  ceux  quila  défen- 
doient,  furent  pafles  au  fil  de  l'épée,  ou  faits  Efclaves.  Le 
Roi  conduiiit  enfuite  Ton  Armée,  comme  on  le  croit  com- 
munément, vers  Alcala,  ou  Tolède,  oîi  il  fit  un  dégât  af» 
Ireux ,  parleièr  &par  le&u  >  après  quorUretourna  crioflu^' 
phant  dansfix&Roïaume 

Dansletems  que  ce  Monan^ue  iè  iignaloit  ainfi  contre  Mon  Je  Don 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  Don  Alfonfc  ,  fon  frère,  Aifonftiv, 
termina  fa  vie  dans  le  Monaftére  de  lamt  Julien  de  Ruifor- 
co,  fept  ans  &  fept  mois  après  qu'il  étoit  monté  fur  le  Trô- 
ne *.  C*eft  ainfi  que  Ton  doit  entendre  Sampire^  pour  que 
la.  Chronologie  foit  jufte  de  courante. 

Abderame,  Roi  de  Cordoue,  outri  de  colère  des  boftill*     9 3  ?. 
tés  que  le  Boi  Don  Ramire  avoit  commifes  à  Madrid  êc  cmlouckf* 
dans  Jes  environ»^  mit  fur  pied  une  Armée,  dont  il  donn»  ^  " 


(^)S*M»ntB,  DoH  IUnmduc  ,  Dok 

Luc  &  d*aufrcs. 

*  D«  ceci ,  iJ  efl  ai(c  de  conclure  que 
Don  Alfon^  mourut  dans  le  mois  de 
Mai,  parce  ou'i  en  juger  par  la  durée 
*f  Régnes  de  Don  Froîla  fon  l'rédé- 
oefl*ear  immt'Jiat,  &  Je  Don  Ordono  II 
k  qui  celui<d  avoit  fuccé^é ,  &  qui  fiait 
fti  ioanen  Août  on  en  Septembre  de 
Tannée  ^ij.  il  cft  conftant  qu'il  a  dû 
commencer  de  régner  en  914.  dans  k 
mois  d'Oâobre.  Mariaoa  dit  qu'il  arott 

Îoné  la  Coaroooe  fix  ans  &  fix  mois , 
nfitafn  l'abdfqoa  en  fiivHir  de  Don 
Garcie,  &  marque  que  cette  abdication 
fit  dans  l'année  9}ï-  quelc  I*.  Peuu 
fijte  aulTi  pour  celle  de  l'avéneraeot  de 
Don  Ramirf  IT.  3  Sa  Ro'rîuté,  Crpen- 
^■ot»  en  luppofant  que  i  on  doive  com- 
pter le  Régne  de  Don  Ramire  II.  du 
cems^ue  Don  Aifoofe  IV.  lui  céda  le 
SM|i(fe,aeftfArqi^  metteacen  9}i< 

Cequt  dpvroit  éaearnTé  en  g^îo.dansle 

noit  d'Oâobre  ,  pui(^'autremeot  oa 


néevdetn  moir  ft  vlngt-efoq  fours  qœ 

Di.jn  R.imire  lî.  avoi;  oc^up^'  le  Trône» 
luivant  SampirCf  que  I'i:R.a£RAS  a  fui- 

vi ,  quand  ce  Monarque  moanit  en ^ro* 

le  f .  de  JanTÎer.  A  la  vérité  on  ne  trou- 
veroTt  point  par  ce  calcul  les  (îx  année* 
&  Ir  miede  Régne  que  Mariana  donn« 
â  Don  Aifoaiè  W .  avaat  fon abdicatio^g 
ma»  on  poofroie  tenfeurt  croire  qu« 
ce  Monarque  éto"t  ('  •ja  entré  dans  fà 
(epticme anflccr  Au  lurplu5,onpeut  pré- 
Mimer  que  Mariana  a  reculé  ainfl  ceoft' 
abdication-,  lèniemeat  dans  la  penflie  vxat 
le  Régne  die  Don  Ramîref  f.deroR  être 
compté  depuis  ce  tems-lJ,  au  lîcu  yje 
Feraehas  paroit  avoir  crû  quil  ne  le 
prend  que  depuis  l'année  pjo.  Arb  fiir 
^e  laquelle  ce  Monarque  ci'^mfiira  paî- 
fîble  poffeflTeur  de  la  Couronne ,  aprc* 
1  vjjr  cifcrmerDon  Alfonfc,  qui  la 
lui  di(putoii,&  lef  auuw  Rebelles.  Le 
P.  d'OrléuM alM  4mm cette  oecftfip» 
Mariaiift»ftrAIM  Je«49fa8  ,  SâM»Mi 
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le  Commandement  a  un  de  fes  Généraux  les  plus  expérî- 


Amne'e^de  meniés.  Il  la  fit  marcher  vers  la  Cafîilîe  par  Tolède  &  Al-  ^l^^^f^ 

^.j,*     cala,  ahu  de  fe  renforcer  de  toutes  les  Troupes  que  Ton  ^71. 
Troupes  vers  avoit  Icvées  dans  ces  Quartiers  Se  dans  TAragon  ,  dont 
U  CaOilifl.    gj^ij  Seigneur  Abohaya  ou  Aben-Ahaya ,  ùm  Vaflàl  Cote 
mée  aïant  donc  f)a(ré  les  Ports  ;  marcha  vers  OToia  , 
pour  entrer  en  Caflille.  Entre  plufîeurs  Comtes  ou  Gouver<- 
'  neurs  qu'il  y  avoit  dans  rerte  Province,  ctoit  le  brave  Fer- 

dinand Gonçalez,  Seigneur  de  Lara,  qui  n'eut  pas  plutôt 
appris  les  intentions  d'Abderarac  6c  la  marciie  des  Maho- 
méans,  qu'il  en  donna  avis  au  Roi  Don  Randre  *  quiétoir 
k-Léôn  :  il  pré^l^  en  même  teins  les  Troupes  qu'u  com<- 
mandoit,  &  on  a  lieu  de  croire  que  les  autres  Comtes  en 
firent  autant. 

Cdmiè  Sur  cette  nouvelle.  Don  Ramire  ralTembla  promptc- 
^nbJthtbtt  '^^"^  toutes  fes  Troupes,  &  les  conduifit  du  côté  oîi  l'on 
fçavoit  que  les  Mahomécans  dirigeoient  leurs  pas.  Apres 
avoir  incorporé  dans  ion  Armée  celles  que  lui  fournirent 
les  Comtés  deCailiile»  il  alla  chercher  les  Ennemis,  qui 
étoiem  campés  k  la  vûe  d'Ofma.  Dès  c|u'il  les  eut  joints,  il 
fondit  fur  eux  avec  valeur,  invoquant  a  fon  fecours  le  nom 
.  ■  de  Dieu  ;  &  après  quelques  heures  de  combat ,  la  victoire 
fc  déclara  pour  lui.  Les  Mahométaus  enfoncés  de  toutes 
pans ,  prirent  la  fuite,  &  lui  abandonnèrent  le  champ  de 
Bataille.  Pluiîçurs  milliers  d'Infidèles  périrent  dans  cette 
aâioUf  èc  pluileurs  autres  furent  faits  prifonniers.  On  pilla 
leur  camp ,  &  Ton  fie  un  butin  confîderable.  Le  Roi  cou-< 
vert  de  gloire,  s*en  retourna  a  Léon,  après  avoir  remercié 
tous  les  principaux  Oificiers  qui  avoient  fer  vi  fous  fes  or- 
dres (A). 

Ferdinand  C*eft  ici  la  première  mémoire  sûre  que  Ton  a'de  Ferdi- 
Cpaçaiezn'é.  nattd  Gonçalez ,  alors  flmple  Comte  deXaftille,  &  par 
akln^efim-  ^^"^  Comte  indépendant  &  Souverain  de  cette  Provin- 
pie  Comte  de  ce,  dont  les  aélions  valeureufes  font  mêlées  de  tant  de  Fa- 
>d§!!!î<iQgo"  ^^^^  ^  d'impoilures ,  qu'il  eft  très-difficile  de  difçerner  le 


(4)  SAMVtiiE ,  le  Moioe  SUot , 
Don  RoDiftic ,  ft  DoM  Lve. 

■  Mariaoa,  que  le  P.  d'Orléansa  Tu; 
«î,  toujours  prévenu  que  FerdinauJ 
Gooçalec  étoit  déjà  Comte  indépen- 
daiudc  CaftiJJe,  &  avoit  tué  DoaSan- 
che  Abarca  ^  Rot  de  Navaire,  lui  frit «o- 

f^ïfvpii»  AntlMAdc»  iPosSaoûie^Roi 


de  Léoo,poiuliitdeiBaaderda  fêcow^ft 
le  con  jater  (te  fiolfier  fba  rd&atîmaac  - 

au  bien  public  &  i  l'intérêt  de  la  Reli- 
gion. Pour  juger  de  ce  qui  en  e(l ,  il 
lu  (Ht  de  lire  robfêreatJon  que  Jeak  de 
F£RliEllAsr:i'tpîu?  b3?,6t  IM  dwirifmf 
Noue  Cous  i'aouce 

*    I  -r  r 

vrai 
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vrai  du  faux  j  comme  l*avoue  Sandovai ,  avec  qui  les  Criti- 


cité  de  Fable* 
i(ôoIUjec 


TACNf.  ^"^5  s  accordent  fur  ce  point,  (jonçnle  Arredonao  a  écrit 
91U  une  Hiiloirc  de  ce  Héros,  que  (quelques  perfonnes  peu  .  9i\^ 
«édalrées  ontpriie  pour  une  vraie  Hiftoire,  quoique  ce  ne 
Ibit  quenaftruâkin  d'un  Prince  dans  la  perfonne  du  Com- 
te Ferdinand  Gon^Uez;  ce  qui  a  fait  que  l'Auteur  y  a  dé- 
crit toutes  les  a<flions  capables  d'infpirer  les  vertus  nécef- 
faires  aux  Monarques  &c  aux  Princes,  de  même  qua  fait 
XcwopAon  dans  la  Cyropédie,  ainfi  que  les  S^avans  en  con- 
viennent. Comme  li  cil  donc  mcoatcflable  qu'il  y  a  beau- 
coup de  choies  faulTes,  je  ne  marquerai  que  celles  donc  k 
réalité  s'accorde  avec  la  foi  qu'exige  l'Hiftoire* 

Don  Ramire ,  pour  témoigner  a  Dieu  la  reconnoiflfance  9^4. 
de  la  vidoire  qu  il  avoir  c-ap-née  d^ns  les  Plaines  d'Ofma ,  ^""2  ^^"l"* 
conhrma  les  Privilèges  accordes  par  les  Frcdeceileurs  a  Privilège»  de 
i*Eglife  de  l'Apôtre  Saint  Jacques ,  à  qui  il  étoit  très-dé-  ^^^^^J^, 

Le  1 7.  de  Janvier ,  il  obtînt  \  Aftorea  l'aflèmbiée  de  iês  ^laTÀû*^ 
£uts ,  où  concoururent  des  Evêques ,  a$s  Abbé&&  des  Sei-  g^** 
gneurs.  On  y  esnmina  la  prétention  de  Salomon ,  Evêque 

d'Aflorf>;a,  qui  dcmandoit  que  Ton  reflituât  à  fon  Diocèfe 
quelques  Egliics  fituéesfur  les  Terres  de  Sanabria  ,  de  Bra- 
gance,  &c  de  Quiroga.  Après  que  l'on  eut  reconnu  que  ces 
EglUês  appartenoîent  aux  Diocèfes  d'Ailorga  avant  1  entrée 
des  Mahomécans  en  Efpagne,  il  lut'oidonné  qu'on  les  lui 
rendroit  (B), 

Le  Roi  fe  difpofa  enfuite  a  faire  la  guerre  a  Aboaya  ou    Aioaya , 
Aben-Ahia ,  Seigneur  ou  petit  Roi  de  SaragofTe.  On  en  sarf^oïe*^* 
ignore  le  vrai  motif.  Peut-être  fût-ce  pour  le  punir  d'avoir  contraint  de 
lollicité  avec  chaleur,  &  d'avoir  aidé  avec  fes  Troupes ,  le  jj^'JJy^' 
Roi  «de  Cordoue  k  &ire  l'excurfion  de'  Tannée  précédente.  sS,  " 
Quoi  qu'il  en  foit,  s'étanc  mis  en  Campagne  avec  (bn  Ar* 
mée  au  commencement  du  Frintems ,  il  entra  en.  Aragon 
êu  cfSté  de  Sorîa,  y  prit  toutes  les  Villes  Frontières  qu'il 
trouva  ,  pilla  &   faccagea  toutes  les  Places  ouvertes. 
Abcn-Aliia,  qui  n'avoir  point  de  forces  pour  réfifter  a 
*  un  fi  Duiilant  Ennemi,  k  cauic  de  la  dcroute  de  Tannée 
précédente  y  &  qui  n'avoit  p6int  d'efboir  de  pouvoir  être 
Kcouru  par  Abderame ,  fit  de  néceflité  vertu*  Il  envola 

(if)Mo«Ata«.  Il  portée  par  StnJonldintflfiieifeto 

(a)  Cliarte  de  l'Eglitê  d* Ailorpi  *  Mp»  ||  CTégiMi.  .o 
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,         prier  Don  Raroire  <ie  cefl'er  les  hodilûés,  l'afTiirant  qu'il 
c.      coaibnioit , s'il  le  vouioii ,  d  ctrc fon  Vaiïal ,  Se  de  lui  paicr  i^cMi.*' 
yj4.     tOQsIttii»  en  cttttquaHié  le  «êaie  tribut  qu'il  éonaiok  '  9iu 
au  Roi  àt  Cordowe*.  Don  {Usure  accepta  fa  propofitioOy 
&  lui  fît  prêter  ièmeac  de  fidélité.  Quelques  ViUes ,  qui 
ccoicnjt  du  département  de  ce  Mahoméian,  défaprouvcrent 
le  J  railé,  &  îb  foulevercnt.  M-iis  Don  Ramire  ,  qui  avoit 
UJie  puiffante  Armée,  les  remit  pir  la  voie  des  armes,  fous 
la  Domination  d'Abea-Aiua.  Le  ivui,  aprè^  avoir  rétabli 
fon  nouveau  Feudauire  dans  tous  (è$  Domaines ,  fe  recira 
dans  Tes  Etats  avec  fon  Armée  (^}. 
Mnîftge  u     II  parott  que  ce  fiit  vers  ce  même  tems  que  k  F  o  i  Don  Ra» 
p*^]^*  mire,  retrouvant  dans  le  vo!fîn;i2;ede  laNavarre,fji  deman- 
TLcrcfe  F!o-  dcr  Cil  mariage  au  Roi  Don  Garcic ,  fa  fœur  Dona  Thérefè 
xeniine  »  la-  florentine.  Le  Koi  de  Navarre,  qui  ne  pouvoit  poim  doa- 


ner  a  cette  PriocefTe  un  mai  i  plus  di^ne  d'elle ,  la  lui  ac- 


corda avec  plaifir;  de  forte  que  les    ces  fe  c^ébsesent  ait 
grand  contentement  des  deux  Roïauaes  (B). 
9)5.         Sabaric ,  Evcqu^  de  Mondognédo ,  mourut  cette  année,  §f% 
rvé^^^ae^**  On  mît  en  fa  place  Saint  Refende,  fils  du  Comte  DonGu- 
Moado^V    liére&  de  laComiefÏpAlduare  fa  femme  :  le  Saint  avoit  alors 
28.  ans,  &  mena  une  vie  exemplaire  pendant  tout  le  tems 
qu'il  occupa  ce  Siège  (C). 
Di^lcace  U    L'Ëgliie  du  Monaftére  de  Ripol ,  en  Catalogne ,  étant 
ii^a&r«de  achevée  &  rétablie,  la  Dédicace  ou  la  ConfS-. 

Rîpol.         cration  en  fut  faite  une  féconde  fois  par  Ranulphe  ,  Evèque 
d'Urgel,  &  par  Georîre,  Evêque  de  VicK  (D). 
Conrccra-.      On  confacra  le  28.  de  Juin  TEglife  du  magnifique  Mo- 
îrr    '  ft"    naftcre  de  Sahagun  ,  en  préfcnce  du  Roi  Don  Ramire  - 
naiiere  de^ii-  ocdequeiqucs  Lvêqucs  oc  Seigneurs  {k.). 

.  Abderame  irrité  de  la  démarclie  d'Aben-Aliia  ,  .Sei*  f74* 
Abra^Ahm  SaragolTe,  menaça  ce  &&hométan  de  lui  ^le 

le  remet  fous  unc  cruclle  guerre  ,  s'il  tardoit  a  fe  remettre  (bus  fa  Dooii- 
J*^^J™JJ^  naiion  ,  &  lui  promit  de  le  féconder  de  routes  fcs  forces 
"  &  de  tout  (on  pouvoir  contre  le  Roi  Don  Ramire,  en  cas 
que  ce  Prince  (è  mît  én  devoir  de  le  chagriner.  Comme  ii 

[A)  .9 AMMRE ,  Don  Rokmc  t  Dot;  t  .  ( )  Ades  de  la  Dédicace  proJiu'ts  ptr 
lur     d'autres.  l  Bai  vtF  dancla  M*rcm  atffuutêtM. 

(fi)  Sa  MPI  H  E  1^  d'autres.  I  Privilrgu  de  S.  I£dore  de  Due^ 

(w)Aâe<  de  la  Vie  du  Saint,  dant  j  nai,  rapporté  par  Sanoota  h  dansltf 


lo  Bdfaiiifiiat  aa  pccakr  jour  dei  Eyé^oMdtTiif ,  6nil.#v 
Mm.  Il 
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_    eft  difficile  que  ceux  qui  ne  font  pas  unis  par  les  liens  de  la  ^ 

^îcNi^  Religion,  rempIifTcnt  leurs  engagemens,  Aben-Ahiâ,  qui  ^*'^^c^  °* 
,74.    avoit  une  fouveraine  averfion  pour  les  Chrétiens  ,  faifit  i^c. 
avec  avidité  les  moïens  qu'Abderame  lui  ofFroit  de  fe  fouf- 
traire  a  l'obéifTancedu  Roi  de  Léon.  Il  envoïa  des  Députés 
a  Abderamc,  pour  lui  demander  pardon  de  ce  qu'il  avoit 
fait,  &  pour  fe  reconnoître  de  nouveau  fon  VafTal,  luh 
protclUnt  que  la  crainte  feule  l'avoit  porté  a  fe  rendre 
Tributaire  de  Don  Ramire.  Quoique  cela  ne  pût  fe  faire, 
fans  que  le  Roi  de  Léon  en  eût  connoifTance ,  il  ne  pa- 
roît  pas  que  ce  Prince  fe  drfpofa  à  en  tirer  raifon,  foit  qu'il 
eût  alors  d'autres  occupations,  qui  l'empêchèrent  de  punir 
cette  perfidie,  foit  qu'il  jugeât  a  propos  d'en  renvoïer  le 
châtiment  k  un  autre  tems  (/^). 
''î*       Le  Roi  Don  Ramire  convoqua  tous  les  Evêques  ôc  les  -j-^^H'^^ 
Seigneurs  de  fes  Etats  a  la  Ville  d'Aflorga,  pour  traiter  EtatsdeLéon 
des  afîàhres  qui  conccrnoicnt  le  Gouvernement  du  Roïau-  i  Aflorgapar 
me.  Je  he  puis  mirqucr  les  noms  de  ceux  qui  y  concouru-  î^^',^*'" 
rent ,  ni  ce  qui  y  fut  réglé  ;  parce  que  cette  Notice  nous  a 
feulement  été  confervcc  dans  unt;  Charte  de  l'Eglife  d'Af- 
torga,par  laquelle  Salomon,  fon  Evêque,  donna  l'Eglife 
de  Sainte  Colombe  au  Monallére  de  Saint  Jacques  de  Pe-- 
gnalva  :  S ancîov/rl  fm  m^nnon  de  ceci  dans  l'Hiftôire  des 
Evêques  deTuy,  Feuil.  oç.  J'ai  grand  regret  de  n'avoir 
point  les  Copies  de  ces  Aétcs  Anciens ,  pour  examiner  leur'  ' 
contenu  ,  &  juger  du  cas  que  l'on  doit  en  faire. 

Cependant  les  Mahométans,  réfolus  de  fe  dédommager  irruption  des 
dcsdczâts  que  le  Roi  Don  Ramire  avoit  faits  fur  leurs  Ter-  M'^''^"'^»»"* 

r         ^       ■  jrr-  or         J-  a    'ur  les  Tm** 

res  ,  hrent  une  irruption  dans  les  Etats,  &  le  rendirent  mai-  ju  Koi  de 
très  de  Sotocuvas  (Lî).  Il  ne  m'a  pas  été  pofTible  de  dccou-  Léaiu 
vrir  quelle  efl  cette  Ville  :  o\\  connoît  feulement  que  c'é- 
toitune  Place  ou  FortcrefTe  d'importance,  puifque  Snmpire 
en  fait  mention.  Je  doute  néanmoins,  fi  ce  ne  feroit  pas 
Covarrubias  ,  qui  fut  par  la  fuite  ainfi  nommée,  a  caufe  du 
fane;  Chrétien  qui  y  fut  répandu. 

Dans  cette  même  année  ,  Sunier,  Comte  d'Urgel,&  Gou-  ^^^J^^^*^^ 
verneur  de  Barcelone,  &  des  autres  Comtés  de  Catalogne  naftc"TeR^ 
pour  fes  neveux,  donna  quelques  biens  dans  l'Evêché  de  uparlcConr- 
Girone,  au  Monaflére  dé  Rota  ,  fitué  fur  le  Territoire  de  " 


(A)  Samvikb,  Don  Ro»s»tC  ,  frll  (B]  Sauv^kb  &  les  Annales  d'Al-i 
Bon  Luc*  v        '  Ilcala. .       ...a..^  ^ 
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Anns's  oc 
/.  C. 

'Prcparatift 
de  guerre 
d'Abderame 
costfe  Jet 
Clvétîeiit. 


Varo4eDoa 
]t«ii|îrf  en 


GcPiîace 
afiemble  nne 
▲rpiée 


Pallars,  par  le  canal  deWillarame,Evêquc  de  Barcelone  {A^.  ^ 

Abderame  * ,  qui  avoit  toujours  a  cœur  de  venger  fes  ^**g,[î^ 
Sujets  de  ce  qu'ils  avoient  foufTert  dans  les  încurfions  du.  ^jg^ 
Roi  Don  Ramire,  fongea  a  meure  fur  pied  une  nombreuie 
Armée ,  afin  d'abattre  l'orgueil  des  Chrétiens,  &c  d'envahir, 
leurs  Etats.  Pour  alTembier  de  plus  grandes  forces  y  il  fit 
demander  des  Troupes  aux  Seigneurs.  d'Afrique,.  &  en. 
leva  quantité  d'autres  fur  fes  Terres ,  ordonnant  a  Aben- 
Ahia,  Seigneur  de  SaragcfTe,  de  lui  en  fournir  le  plus  qu'il 
pourroit,  parce  qu'il  vouloir  commander  en  perfonne  1  Ar- 
mée. On  lui  en  envoïa  d'Afrique  un  bon  nombre,  de  forte 
que  les  a  tant  réunies  aux  (lennes  &a  celles  d'Abei^-Aliu^ 
iicompofa  une  Armée  de  cent  cinquante  mille  faomme^ 
'  Don  Ramire,  qui  n'ignoroit  pas  le%  dei&ina^  ni  les  pré-^^ 
paratifs  d'Abderame  ,  travailla  k  ie  mettre  en  état  de  refif^' 
ter  a  un  fî  pulfïànt  Ennemi.  La  première  chofe  qu'il  fit 
fut  d'aller  vilîtcr  le  Tombeau  de  Saint  Jacques,  pour  ioili-  . 
citer  le  fecours  du  Ciel  par  rinrercefTlon  de  ce  glorieuK 
Apôtre  de  i'Eipagxie ,  6cii  proniiL  que  s'il  retQurnoit  vic- 
torieux.,, chacun  de  Tes  Sujets  donnerott  )fc  cette  Eglife  une: 
certaine  mefiire  dcfiled  fur  la  récolte  que  l'on  feroit  dans 
les  Etais.  Après  avtrîr  âit  ce  vœu  &  fatisfait  à  A  piété,  il, 
retourna  fe  préparer  pour  la  Campagne  (B). 

Outre  les  Troupes  qu'il  avoit  déjà  fur  pied,  il  leva  beau- 
coup de  monde  &  demanda  x'raifemblablemenc  du  fc- 
cours  à  Don  Garde,  Roi  de  Navarre.  Il  n*efl  pas  poUible. 
de  douter  que  le  Comte  Ferdinand  Cjoaçalez.  n.'ait  fourni 
au  Roi  toutes  les  forces  de  CaiïiUe      puîiqu'il  gouvemoit 


(Â)  Balou  ém  fa  MMt» 
mit». 

fS)  La  Chronique  d'Iit  ia. 

*  Le  P.  d'OrIca.ns  aj-jiflle  ce  Prince 
Almanzor,  maisc'ell  une  ikuie^uc  la 
lîiite  ^e  l'Hiftoire  Jctruît  d'elle-même , 
fins  qu'il  foit  h^(hïn  J'aucatMdtfcuffîon, 
à  moins  que  l'oi^  nt  fuppoiê  qu'il  avoit 
deux  noms- 
■^Soivaot  Matàtoa  Bt  le  P.  «rQdéaot, 
RtaÂe  IM  ie»afoR'pofaie«  Itfif^ 
qu'il  marcha  contre  fes  InfiiciesA  leur 
doona  bataiUe:  irerdinand  Goa^lez  ne 
parut  avec  les  Ttoafét  GdlHboes, 

coovflniit  beiueonp  i  rendre  complette 

fci  viâoire  que  remporta  le- Roi  Chié- 
ù&i  f  £at  le  catoage  ju'il  fil  Jet  tiiatis 
V  0 


,it  l'Armée  Mahométane.  Stm^tMui» 

ner  lî  l'on  doit  le<  pséférer  ici-i  Pf.aitC' 
RAS,  je  oepaii  me  dKpeaftr  de  faire  r<v 
marquer  qu'ils  coatinuent  de  pré  Tenter 
ce  Coime  comme  Souvento  de  la  Ca— 
(lllle,  qttoîqaeFsmKEiAsaffft're  eipvel^ 
ftmeiu  que  cetie  Province  dt-penJoir  en- 
coretda  Roi'de  Léea ,  au  nom  de  qut 
Ferdinand  Gonijalcz  &  d'autrei  Comtes 
y  commaoJoîent.  £a  hi&iu  cotte  ne- 
majqotf  nmte  que  j'ai  M  vi»  Je  ftoa* 
verqu'ibont  beaucoup  avancé  lecoav* 
mencement  de  riâdcpendaace  de  Ffit- 
dioand  Goa9elm  ,  Corpte  de  CtRÉBeâ. 
faux  làt  eftiuA  «ie Ureoenaoître  «{n» 
le  Pere  Peiaa  a  eu  tort  de  le  mettre  fôu« 
l'an  9)0.  Oa  fmttTQjr  kNoite  fous 
l'année  9Vh  .  i  I 
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&  tenbit  cette  Province  pour  Don  Rgmire,  qui  en  étoicie 


^fîwwT  Souverain,  En  e£fet ,  comment  croire  qjie  dans  ime  ocfa- • 
99^^  fion  fi pre0kiice  le  Roi  eût  négligé  de  fe  fèrvir  des  TrotipeiL  * 
de  cette  Province  ,  fous  la  conduite  de  leurs  Comtes ,  tan- 
dis qu'il  fe  fervoit  de  celles  des  autres  endroits  de  fes  Etats  t 
La  raciileure  partie  de  la  NoblefTe  s*emprefTa  aufîî  proba- 
blement d'offrir  fes  fervices  au  Rai  >  tous  les  Chrétiens: 
étant  intérefles  à  ^rc  échouer  les  projets  d'Abderame,  qiii 
moiffiic  n'avoir  rien  moins  en  vAe  ^  que  de  détruirrcn; 
Efpagne  leurs  Etats  &c  le  Nom  de  Jefus-CErift.  Don  Ra- 
mire  forma  atnfi  une  Armée  nombreufe,  compofie  de  Léo^. 
BOis ,  d'Af^uriens,  de  Gallicien<; ,  de.  Poftug^,  4^  Ça^UIt 
lins ,  de  Bifcayensôc  d'Aragonois. 

Abderame  cependaiu  étoit  déjà  forti  de  l'Andaloufie   Le  Roi  de 
avec  fon  Armée ,  &  avoit  pris  fa  route  par  Tolède  ,  ou,  J^g'^'e,^ 
il  s'étolc  fenfi>vc6  des  Troupes  qu-'on  hii  avoit  levées  dans  u, 
cette  Province.  Loriqu-'il  eut  reçu  celles  que  lui  amena 
Aben-Ahia .  Seigneur  de  SaragofTe ,  il  paifa  les  Ports  , 
&  entra  fur  les  Terres  du  Roi  Don  Ramire.  II  y  a  lieu  dé 
croire  qu'il  afliégea  quelques  Places  de  Caftille ,  fituées  '  , 

vers  le  Duero ,  telles  que  font  Saint  Etienne  de  Gormaz  , 
Ofma,  Rox  &  Aranda, qja'il  les  prit  &  les  démolit.  La 
brièveté  de  StfifipcFr  donne  occaiion  k  cette  eonjeâure^^^^ 
ceqtt'il  n'eil  pas  vraiièmblableqnf Abderame^tant-  en  Cam- 
nagne  dès  le  mois  de  Mai  avec  une  Armée  fi  nombreu(è  ,. 
ÏDit  refté  dans  rinadlion  jufqu'au  fix  d'Août  que  fe  donna- 
la  bataille  entre  les  Chrétiens  &c  les  Mahométans.  Je  me 
perfuade  donc  qu'il  travailla  a  démolir  les  Places  des  Fron- 
tières, a£n  d'ôter  ces  obAades  sl  fes  incuriions  dans  Ips 
Etats. desCtirétiens;.,.  ;    *  ^ 

11  alla  ei^uiteièpo4erSila.v&e  die  âinattcas ,  oh  etbit  le  Çc2ébrc  ^nc^ 
JLoiDon  Ramire,  qui  n'ayoit  point  encore  pûs'oppofera  fes  jSmkt^to 
entreprifes,  a  caufedu  tems  qu'il  lui  fallut  pour  raflembler  PriaceMaln-' 
toutes  fes  Troupes*  Celui-ci ,  quoiqu'avec  une  Armée  beau- 
coup  moins  conûdérable  que  celle  des  Ennemis,  compta 
cellemeAt  fur  le.feqqurs  de  Dieu ,  qu'il  avoit  imploré  par 
irinicrcelfiûn.de^r,Ap6tre  Saint  Jacques  ^  &  fur  la  brayoi^ 
se  de  iès  Soldats,,  qu'il  marc^ia  fièrement  a  A'bderame,  qut 
étoit  campé  dans  la  Plaine  proche  de  l'endroit  »oii  la  Rt«-^ 
viére  de  Puiferga  fe  joint  au  Duero.  A  fon  approche  ,  Ab-- 
decame  mitfon  Aimée  ea^oi^  d&  bataille»,  ôc-  les.  deu» 
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54        HISTOIRE  GÊMERÀLÏ 
■  ■  Rois  aïanc  exhorté  leuf&SoUMH^  iif«1ivfafe6.  d'AoAt,  - 

A«H«:«      jour-^sSatiits  Martyrs  Jufte  6c  Pa(<leur,un  combat  fan-  "^^^ 
JjS^I    gUa«&*jE»niâtrc.  Du  c6téd*Abderamc,  c^étoit  la  nniltim- 

de  qui  combattok  >  de  celui  de  Don  Ramire ,  c'émir  la  va- 
leur :  le  délir  de  vengeance  faifoit  agir  les  Inhdéies ,  le  zélé 
de  la  Kfiigioii  rcndoit  les  Chrétiens  inrrépidcç.  Les  pre- 
miers n'étoient  animés  ^e  par  ieur  coicrc ,  ic>  autres  i'é— 
toiein  par  k  poiiu  d*hoattenr.  Lc8  deux  Armées -foupiroJciiC 
également  après  b  vi&oitti  mais  DieiiÀvt»riAuitk»Af- 
mes  de  E>on  Ramii«,  la  mnliiicude  fut  ooatrainfe  de  céder 
à  U  valeur  des  Ctirétîens,  qui  jonchèrent  de  corps  de  Ma- 
hométans  le  champ  debaïaïUe,  &  forcèrent  les  autres  de 
prendre  la  fuir  e  en  défordre.  Les  Trou  nés  Chrétiennes- 
.  '  pourfui^rirent  les  Infidèles  tout  le  relie  du  jour,  6c  tuèrent 
ou  firent  prifotmiers  tous  cewt  qu'ils  puïtftrMtraper,  juf* 
Q\i\  ce  qu  eulm  la  nuit  &  ^  «wtnde  nireMf  fin  au  cania* 
ge.  Du  nombre  des  dcime«  i»t  le  perfide  Aken  -Ahia, 
Seigneur  de  Saragolle. 

Quatre-vingt  mille  Mahomérans  périrent  dans  cette  me- 
lJ;*n  .ulh    morable  joumcc ,  nombre  fi  grand  qu'il  paroîlroii  incroïa- 
encore  Abde-        ç^  ^q^^^  Ics  Hii^oricns  ,  tant  Efpagnols,  qu  Etrangers , 
n'en  rendoienr  témoignage.  Les  Clu-etieus  retournèrent  au 
béu  champ  de  bataille,  ôc  y  recuciEUrent  des  dépoulUes  Se  de» 

richelibimmcnfô?'.  î>on  Ramire  voulut  enfiiirfc  faite  preo- 
dre  quelque  peu  de  repos  k  fcs  Troupes  ;  mais  infisrmê 
àii'Abdtrame  tachoit  de  rallier  les  débris  de  fon  Armée 
près  d'Alhondrgs ,  ^i^î-d^^<^''^  de  Salamanque,  il  alla  l'at- 
taquer de  nouveau.  Auill  heureux  dans  cette^ féconde  ac« 
tion  qu*1l  l'avoir  été  dans  la  première,  ille  défit  encore  k 
plâtre  -  coûture.  &  Tobligea  de  s'enftir  V  tonte  bride,- 
quoique  bleflS.  Peu  de  SôKfets'eurcnf  ifemêine  bonheur  que 
lui  .  prefque  tous  furent  tués  ou  pris  prîRmiriërs  *.  Les  Chr^ 
fiens  fiirenl  un  bm:nr  tonfidérable  en  armes ,  en  chevaux , 
'  en  habité,  en  bijoux  ,  en  or  ôcen  argent.  Après  qu'ils  fé 
furcnrainfi  enrichis,  le  Roi  vidorieux  retourna  h.  Léon-, 
où  il  ht  mettre  dans  une  étroite  priftwi-  , le  Tirartre  Aben;- 
Ahia.  Sçiimeur  de  Saragpffe,  comme  Utt-lBjrfjttKéfti^ 


♦  Ceft  apparemment  e«»te  ftconJc 

ejcpcdirian  que  Marians  *•  n-r--  Iw  I<r 
BUtlOrlout,  Om  iugé  à>  propos  de  Jqn- 
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qui  avoit  ac  iaiii  les  armes  à  la  maia  contre  fon  Souve- 
rain. '  .    .  •  ; 

D«iix»ois  après,  Doa  RaflaÉse^  jftM'cci  <urls  qu^Acidfa, 
Général  Mahométan,  étoit  «veilc  tui  Corps  d'Armée  fur  le 
bordtifi  la  Rivière  de  Tormez  ^  «Mmcha  k  lui  avec  (esTiTOu-  Eiatt,& 
pcs  ,  pour  Tempêcher  de  pafTer  outre.  Aufli-tôr  que  k  Roi  fortifie  piu- 
parat,  Aceifa  le  rerira  avec  précipitaaon  *.  Le  Roi  délivré 
ainii  des  inquiétudes  que  ce  Capitaine  d'Abderamc  lui  avoii 
données,  iït  peupler  6c  IbrtiBer  Sakmanque ,  Ledefma,  Ki* 
bas,  LosBagnos ,  AUiondiga,  âCMies  ttt  FomreflHd» 
ces  Quaniers ,  afin  qu'elles  ferviflênt  de  Frontière  soie 
Etats  des  Chrétiens.  Je  crois  que  c'efl  ainfi  que  Te  a  doit 
entendre  Simt^îre  ,  qui  cft  rrès-obfcur  &  défiguré  dans 
cet  endroit  ;  je  me  pcrluade  même  qu'en  cette  occafion  Don 
Kamire  fournit  tout  le  Païs  ,  qui  s'étend  depuis  la  Riviè- 
re de  Duero,  juiqu'aux  Parts  6l  aux  Mont^ag^Ties  qui  divi- 
fent  les  deux  CafiiHes  [A). 

Le  Roi  de  Léon ,  perfuadé  qu'il  étoic  tedcvable  II  Dieu  » 

^  la  Sainte  Viei^ge  Marie ,     au  Glorieux  ApÀ^  de  !'££   

pagne,  de  la  famcufe  vidloire  qu*iî  avoir  gagnée  furies  In*  téreparDo» 
fidèles  l'année  précédente,  voulut  en  témoignera  k  Ma-  ■ 
jelK  Suprême  fa  vive  reconnoiflafice.  Pour  cet  eiiet ,  il  fit 
batir  prociie  de  l'endroit  oii  la  bataille  s'éioit  donnée,  un 
Monauére  qiù  fiit  dédié  ^  Noti^Dame  t  I»  uns  croient 

ri  c'eft. Sainte  Marîed'Aniago ,  aujourd'hui  de  Canujos, 
d'autres  ,  Notre-Dame  d'Aranda  ,  qui  eft  a  préfent  ui| 
Prieuré  du  Moivallére  de  Saint  Dominique  de  Silos.  Il  ex^ 
pédia  aufll  en  m-ême  tems  le  Privilège,  pour  l'accomplifle- 
mcnt  du  vœu  qu'il  avoit  faiten&veur  de  TEglife  ApoUo* 
Iique  de  Saine  Jacques  (JS). 

Pendant  qult  donnbicâinfi  des  témoignais  édacans  de    Ce  Pnne« 
fit  piété,  il  ordonna  >de  repeupler  &  fortifier  les  Places  ^f'^^^  '^pj^ 
qu'Abderame  avoit  détruites  le  long  du  Duero.  Le  foin  de  J^*"" 
rétablir  Roa ,  fut  donné  au  Comte  DonNuno  Nuiiez,  celui 
de  reparer  Ofma,  au  Comte  C/onçale  Tellez  ;  le  Comte 
Ferdinaïkd  Gonzalez  fiit  chargé  d'en  faire  autant  k  Sepulvc- 


9%9- 

Foodarioir 


Xfr.  f.-Chap  I.  StGEBERT ,  DôN  Ro- 
Mftic»  Don  Luc,  l'AnoBjftM  Aa- 
Mafîeo,  &  d'autre*, 
(ij)  >la  Ouont^K  d'Y»»*»** 


Sandotai.  &  Ykpis»  * 

qu'en  $40.  comme  on  leTCfta  dVM 
Notte  foiu  cette  aaoé»^ 
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S6    -     HISTOIRE  OrNEHALE 
■     '       da  ,  &  le  Comte  Gon9ak  Femandez  a  CIui>ia,  qui  eil  la 
Anne'e^  9b  Cor  ûg  n  e ,  Il  Saint  Etienne  de  Goièmaz  Se  à  Riaza  (A).  . 
939'  qu*Abderame ,  après  la  déroute  de  Tannée  pré« 

le  Roî  de  cedente ,  demanda  la  paix  a  Don  Ramire  ;  parce  que  de- 
ftu'deiïîidir  P"'^  ^*  bataille  de  Simancas ,  jufqu  a  la  dernière  année 
lapaix  ,  «oi  du  Roi  de  Cordoue ,  il  ne  paroît  point  dans  rHilioirc  que 
méttMe,     '  ^  .   .    .     n  . 


540. 
Ooa  Ram 

•e  lâu  pnfc 
séries  Coin 


derame  envoïa  iès  AmbaHadeurs  a  Don  Ramire  pour  la  lui 

propcfer,  mais  que  le  Roi  de  Léon ,  qui  avoit  envie  de 
continuer  Tes  Conquêtes,  la  lui  refufa  (B). 

Fn  cette  .muée,  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  8c  le 
Comte  Diegue  Nuaez  rciuicrent  d'obéir  aux  ordres  du 

  R0t0on  Ramire,  qui  les  fit  appeler ,  &  aflTemblerem  des 

»s  Ferdinand  Trovpes  pouT  iè  maintenir  aaos  leur  déibbéifiànce  Le 
Di^Mo^       P^"  accoutumé  k  fouffrir  des  infoleoces,  marcha  fur 
4«u    '      Je  champ  contre  eux  avec  fcs  Troupes  ,  &  prît  les  deux 
Comtes ,  qu^il  mit,  le  pretnier  dans  le  Cliâteaude  Gordon ^ 
*  &  le  fécond  dans  celui  de  Luna  (C). 
Coojeâures     Sanwirc  m  les  autres  ne  marquent  pas  le  fujet  de  leur 
S  éT?!?*  «ïéfobfîflànce  &  de  leur  révolte»  c'eft  pourquoi  je  vais  ex-' 


(il)  SAunne,  Ooii  Roo£aic  >  & 
Don  Loc. 

(?)  La  dite  ée  THr^oire. 
(C)  SampjrE,  Ook  EooEtLic,  & 
Don  Luc. 

•  s;  Ton  s'en  rapporte  i  Mac&M  > 
qui  parie  .:c  cette  révolte  ,  (àf»lâireat 
tcotion  qu'il  iournit  [»ar-là  Jfs  :umfS 
contre  lui  t  toudunt  iecommeacemem 
de  IHndépendaaoe  «le  la  Cadiile  ,  foas 
lés  orJres  i\i  Comte  Don  Ferdinand 
GonijaicîLi  les  deux  Comteî  fc  jageam 
Hop  foiblei  pour  rciîil  r  lè uls  au  Koi  , 
appeUerestf  leu(  Ifxpun  uo  des  prioci- 
paux  Cheft  M.ihomâiaf  «  «ommé  Acô 
pha  ;  &  ce  ne  Tut  qu'après  que  les  Infidé 
les  eurent  ccc  battus  en  plufieurs  rencoo- 
tre»t  A  cootraifltt  de  ih  retirer  dans  leur 
Païs ,  que  le  Roi  fondit  iîur  let  Rébelles» 
qui  tombèrent  entre  (et  tnains.  Or , 
comme  il  paroit  qu'Accîp^ia  eîi  le  mc- 
çie  que  E£K«£KAS  appelle  Accïù ,  & 
dit  s6r  t  Inimit  cet  Hiftorien  Si  Tes 
autorités  ,  quî*  cr  Gcnéraî  tint  Czm- 
fzfjoc  en         &■  aoa  pas  ea  l'année 


94*>iaiii  b^mUelndeus  Comtes  lê 
révoltèrent  «  on  receonelt  clairement 

queMariana  a  comiui* un  A  u  'jrijnff- 
meaufujet  delà  i^belliea  de  ceux-ci, 
ou  un  Paracluoaifiiie»ce^  |eluisp|iM 
porté  i  croire, pour  ce  qut  regarde  Ace- 
ipha  ou  Acdfa.  Le  P.  d'Orléans  ,  plus 
prudrnc ,  ne  dit  rieo  de  la  révolte ,  ni  4t 
iemprifonoemeot  des  deux  Comtes» 
parce-<ia*tl  •  Aae  4I011M  ftntf  que  cala 
contredit,  &  pourrait  fcrvîr  1  dâruire 
rindtpeiidoiiCL-  dms  laquelle  il  prétend 
avec  Mariana ,  qu'ctoiem  la  CaftilleSc 
Ibn  Comie  I>on  I-erdinand.  Son  lîlence 
cependant  oe  «Jétruit  point  le  fait ,  8c 
n'ôte  point  i  ceux  qui  ci;  oa»  connoiC> 
ânce  le  droit  de  conclure  contre  lui , 
contre  Ton  Guide  &  contre  J0  P.  Feiaa', 
que  la  Caftille  faifbit  encore  partie  des 
États  de  Léon,  &  par  conl<fqi:cnt  qàele 
Comte  Ferdinand  Goni,alcz  ciait  tou- 
jours Sujetdecette  Cq^onae,  &  deveit 
en  cette  qualité  obéir  ai»  otdies  dp  De* , 
Ramire» 
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pofer  ks  conjeéhires  que  la  fuite  de  l'Hiftoire  ma  fiût£ùre. 


ï^^»'  Abdcrame  n'aïant  pu  î'année  précédente  conclure  une  paix  %.  ** 
lîible  avec  le  Roi  Don  Ramire,  il  tâcha  d'engager  les 
Comtes  de  Caftille  à  emploïer  leur  crédit  auprès  du  Roi 
pouà  11  iui  procurer.  Don  Ramire,  qui  vouioit  continuer' 
la  guerre  contre  les  Mdioinétans  ,  orcfonna  aux  Comtes, 
de  fe  préparer  a  te  mettre  en  Campagne  ivec  leurs  Trou- 
pes ,  &c  a  fe  joindre  a  luû  Ceux-ci  rcfurcrent  de  le  fiûre  » 
fous  prétexte  que  tout  le  monde  fouhaitoit  la  paix  qu*Ab- 
derame  demandoit ,  &  fouleverent  même  le  Peuple  à  cette 
Qccafion  i  de  forte  que  le  Roi  irrité  de  leur  procédé  ,  alla 
%irec  fes  Troupes  pour  les  en  punir,  les  prit  &  les  confi- 
na dans  les  Châteaux  que  j^ai  nommés.  Mais  comme  ils  é- 
toient  alliés  aux  Principaux  Seigneurs  de  Léon  Se  de  Caf- 
ûille,  Se  qu* Abdcrame  fiiifbit  coniinuellemeo't  des  inftan- 
ces  pour  obtenir  la  paix  ,  Don  Ramire  jugea  a  propos  d'ac- 
quiefcer  aux  défirs  du  Roi  de  Cordoue  ,  pour  prévenir  de 
plus  grands  troubles.  Ainfi  la  paix  fut  conclue  entre  les 
decbt  Couronnes ,  ^  la  grande  iatisfadion  de  tous  les  Peu- 
ples (ji}, 

I>on  Ramire  néanmoins  tencit  toujours  prifonnicrs  les  j^^,* 
deux  Comtes,  Ferdinand  Gonçalez,  &c  Dieguc  Nunez ,  en  Comi«  font 
punition  de  leur  dcTobciflance.  Tous  les  principaux  Sei-  "'""'^^ 
gneurs  de  la  Cour  s'intcrcnerent  auprès  du  Roi  pour  ces  p*" 
deux  lllullres  Pnioiiinerb ,  afin  de  leur  procurer  leur  grâce  due  emre  la 
éc  leur  éiargiOement. Leurs  follicitations ,bien loin  d'être  l^'^^i'^^* 
infruâueufes,' eurent  plus  d'effet  qu'ils  n'avoient  o(S  ef-coriom^ 
pérer.  Non  feulement  les  deux  Comtes  furent  remis  en  li- 
Dertc,  mais  le  Roî ,  pour  mieux  ferrer  les  nœuds  d'une 
parfaite  réconciliation  ,  &c  difTiper  la  méfiance  que  l'on 
pourroit  avoir  de  part  &  d'auire  ,  maria  l'infent  Don   Mariage  êë 
Ordoiîo,  fon  fils  aîné,  avec  Doiîa  Urraque,  fille  du  Comte  avec  Don*"** 
Ferdinand  Gonzalez  &  de  Doua  Senche ,  Infante  de  Na-  UrnvM. 
varre;  ce  qui  fut  fait  avec  "toutes  Us  acclamations  &  le* 
applaudi^Temens  des  Sujets  de  la  Monarchie  (£). 

Le  Roi  de  Léon  avoit  de  fa  première  femme  Dona  Ur-  DonaEivire, 
rac[ue,  une  fille  appcUce  Dona  Elvire  ou  Gélore.   Cette  ^llnit*^" 
Prmcefife  fignifia  U  fon  pere  qu'elle  étoit  réfolue  de  renon-  fait  Rcl^git•^• 
ccr  au  Monde  &  de  fe  confacrer  a  Dieu.  Don  Kamlre ,  qui  ft»  ' 

M)  néfiexioos  fur  la  fiiite  is  l'Hif- 11   (B)  Samptrc,  Don  Koocmic  «  Doif 


Digitized  by  Google 


jr        HtSTOlK**  GENERALE 
.  "  '  '  r«iiM6if Tendtèhènt'k  càife  de  fes  belles  miaiités  ,  &  qui  ^  ■  ' 
T  ç.  **  lïc  pouvoir  fouf&ir  qu'elle  s'éloignât  de  lui ,  ^fit  bitîr  près  ViS^ 
>4i*      de  fon  Palais  un  Monaftére  de  Religieufes ,  oU  elle  prit  nf^- 

ïrrcurdc  l*Habit  &  le  Voilc.  Snmpire ,  d'oîi  ceci  cil  tiré,  marque,  que 
Iwée,"'*'*"  ^on  Ordoiio  &  Doii^  Elvire,  avoient  eu  pour  mere  la 
.  Reine  Doiia  Thérefe  Florentine  i  mais  il  fe  trompe ,  parce 
que  la  Reine  Doiia  Urraque  n'étant  morte  qu'en  5^5 1.  Doa 
Ordoiîo  auroit  été  trop  jeune  pour  le  marier  ,  puifqii'il 
n'aurotc  pas  encore  eu  dix  ans,  &Dona  Elvire ,  qui  devolc 
être  fa  cadette,  n'auroit  pas  été  en  âge  de  fe  vouer  k  Dieu, 
^        ,       En  042.  le  Roi  Don  Ramîre  ,  profitant  de  la  naîx  pro-"  «to; 
fonded«Mo«  loi^de  dont  il  jouifioit  dans  les  Etats ,  pour  taire  des  œu- 
oaÂcMt.       vres  de  piété ,  fonda  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Cea  deux 
Monaftwres,  l'un  fous  l'Invocation  de  TApôtre  Saint  An- 
dré jT'&Tautre  qui  ne  fubfifle  déjà  plus  >  fous  celle  de 
Saînf  Chriftoj^'e  :  il  leur  aHigna  aum  cles  revenus  fuffifans 
pouf  l'entretien  dés  Moines  qui  y  feroient  leur  féjour 
Cdmde^M     Sunier ,  Comte  d'Urgel ,  &:  Gouverneur  pour  fes  neveux 
^tt7i>fch*'l        Comtes  de  Barcelone,  de  Cerdagne  ,  &  d'autres  en 
Catalogne,  bâtit  a  Barcelone  un  Monaftcre  de  Religicufes 
fous  la  prote£Hon  de  l'Apôtre  Saint  Pierre,  6c  appelle  par 
£fpa2;nols,  San  Piedro  de  las  Muchaekas»  On  conllruifît 
iiitê  FEglife,  qui  fut  confacréc  par  l'Evêque  de  Barce- 
lone, comme  je  le  dirai  ailleurs  ;  de  forte  que  je  ne  parle 
^  *  ici  que  du  commencement  de  la  fondation  de  ce  Monarté- 

re,  dont  TEglife  ne  fut  achevée  &  confacrée  qu'en  ^45» 
-  •       comme  on  le  verra  par  la  fuite.  ^     *  .  ■ -* 

^'  d'ii      It<ïuàt'e^'V^^vedû  ^ti. 
Jnrel  Dame  ï^ofcnde ,  mounft  éh  odeur  de  Sainteté  dans  un  Monafté->> 
pienTe.        rè»de  Religi'eufcs ,  où  elle  s'ctoit  retirée  pour  finir  fes  jours. 

Saint  Rofcnde  fit  transférer  fon  Corps  au  Monaftérc  deCé* 
lanova ,  oîi  il  ell  aujourd'hui  en  vénération  (JS).  "  ^ 

Celle d'Her.  Vers  ce  même  tcras  mourut  aufil  dans  un  Monallére^ 
mégude^o,.       ^  diftance  de  Tuy ,  le  iMoine  ou  l'Abbé  Her- 

mégilde.  Homme  recommenoable  par  fa  vertu  (C). 
Louis  IV.       Le  Moiiaftére  de  $aint  Pierre  de  Roda ,  fondé  dans  l'E- 

î.**  "ïi^î"         Pallars  en  Catalogne ,  par  les  Comtes  de  cette  Pro- 
ce  t  reçoit  le    .         ,    .         *  * .  '       #  .  »       .  .* 

VMMtà^éà  v^^^f     I^C^uBci^Df  inquiété  par  un  procès  Ojpsniâtre 


Barct'ionc  , 
doit  fon  orî- 
;  à  Sunier, 


fw«  a  hunier,  » 
Comte  d-Ur- 

gd»  enniitê 


(/)  Sampikc  &  d'autrer. 

(fc)  Epi:ar!  c  fur  (à  Tombe,  &  le» 
Aâct  de  âftùuKoleadedaai  les  BoUaa- 


dfftfs  au  jpremier  jour  Mm> 

(c)  intcriprion  deroaT«nbeiii|dkas 
MgRAi.i.s&4duues. 
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qu«  les  Abbés  de  Swit  £tj«i|u^4s  Bagiicils<&  de  Saint  Pq- 


^JJ^jJ^*  iycarpe  avoient  entr'eux.  Pour  procurer  aux  Moines  la  ^^^^  4* 
gtu     tranquillité  ,  &  faire  cefler  les  difputes  des  deux  Ab-       ]  ^V" 
bés ,  Theafius,  Religieux  de  cette  Maifon",  alla  en  France  Mooaftérc  de 
par  ordre  de  Séniofred,  Comte  d'Urgei     Gouverneur  de 
Barcelone  ,  &:  de  Guifired',  Comte  de  Bcfalu,  prier  le  Koi  accorde  aux 
d'enpren<ire  le  Patronage.  Theafiu^  fe.rendii'a  Lyon,  où  ||io.<nesie 
étok  Louis  ,  Roi  de  France,  qui  fur  le  récit  de  ce  qui  Ce  choifir'icuH 
paHoic ,  reçut  le  Monallére  6c  fes  biens  fous  le  P^cronagie  Abbér. 
Koïal,  ordonnant  que  quand  l'Abbé  viendrolt  à  ^aanq^et, 
les  Moines  s'en  tliroient  un  autre  {A).  , 

11  y  avoit  alors  dans  les  Montagnes  de  Liébane  un  Saint 
Anachorète,  appeUé  Palkur,  qui  prévenu  contre  les  vani-  AMciorÉnl? 
tés  du  Siècle^  s'étoit  retiré  dans  ces  lieux  pour  y  vivr^  in- 
connu des  hommes  >  &  ut^îquement  .occupe  du  loin  de  fbn 
5al ut.  Quoique  1*0 n  ignore  les  dérails  cle  fes  fiions,  on  l 
fçait  que  Todeur  de  fes  vertus,  pendant  qu'il  vécut,  fit 
que  des  qu'il  fut  mort,  on  l'enterra  dans  i'Eglife  de  Sainte 
Marie  de  Piafca ,  pour  lors  Monaliére  &c  aujourd'hui  Prieu- 
ré de  la  Wcuioii  de  Sahagun,  dans  lequel  on  révère  fou 
Saint  Corps ,  Dieu  opérant  pluiteui;s  Miracles  par  fon  ia* 
tetceflion  (B).  '        '      .  . 

Hj.       Comme  le  Roi  Don  Ramire  continuoit  de  goûter  les  dou-  ^4r* 
ceurs  de  la  paix,  ce  Monarque  continuoit  aulîî  fes  exerci-  ^ç^jjjfo* 
ces  de  piété.  Très -dévot  à.  l'Archange  Saint  Alichel,  il  fondé  par  le' 
fonda  fous  fon  Invocation  un  Monr.licre  a  Diflrmne  proche      Doo Ra- 
de Labanieze,  ma  Patrie,  dans  la  V allée d'Ornie,  appelléc 
aujourd'hui  Valduerne  :  Diftriane  eft  préfemement  une 
Conunanderle  de  TOrdre  de  Saint  Jacques  (C).  \  . 

Après  que  I'Eglife  des  Religieufes  de  Saint  Pierre  de  i^  'J" 
Barcelone  fut  achevée  ,  Wilaran  ,  Evêcjue  de  cette  Ville,  Monaftérede 
en  fit  folemnellement  la  confécration ,  a  la  foUicitation  de  N4r»d» 
Séniofred, Comte  d'Urgel  &  Fondateur  du  Monaftére,oîi  S'^^tît^*^ 
'  il  y  avoit  dcja  trente  Religieufes  ,  fous  la  conduite  d-*A-  lone.  Ad*- 
dalande ,  qui  en  étoit  Prieure  ou  Abbelfe  (D).  'p*"?^*  »  * 

f  t^.      Don  Ramire  toujours  occu|>é  du  foin  de  faire  fleurir  la  Re*  AbcOb.^ 
ligton  dans  fes  Etats,  follicita  les Evêques  d'apporter  du  re-      v-^C'.  ^ 
méde  k  quelques  abus  qui  s'écoienc introduits  dans  la  Difd»  ^^^^^ 

*  (^A)  L'Appendice     !a  MsreMHiJp»'  ||   (C)  S^MPiiLE  &(I'aarres. 
)iir4.  Charte  ou  Mcnumcnt  7o.  M    ^D)  Lk  Mun»  H^fnikë, 

(B)  Y£»£s,  PuMAB.  Si  d'auuet.     jj.     ,  ^  ' 

...  j^.. 
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'pUiM  EocUiîaRique,  Se  qui  ét<iient  contraires  au  bon  Gou- 


j.  C. 


saAére  de  S 


CoDteRarioiu 

encre  les  Moi- 
nes lies  Mo- 
vsAiRs  do  & 


(A)  I.a  Uttem  Wifftnké, 
[Bj  Charte  1"  '^-int  Jeandeli Pcgm, 
Je  P.  MoR£T  &  d  aucref. 
•1*  TÎO»  ^ttî  rapporre  ce?  Dona- 
r«  naryiCk  VA»  Aei  l>oa  GnciB 


I««r  iloiiiia  encore  cini;  cens  Ybis  d'ir- 

fBlK>afin  qu'il  -  pr.'jiTcîu  Dieupo'!.  L  ï 
&  pour  Ja  cooIavatioA  de  ia  iAouc^ 


Ahne'e^  9c  vcmement  de  l'EglifcOn  convoquai  cet  efFer  un  Concik  de  ^JJ^ 
tous  les  Evcquc;,  &  principaux  Abbés  de  ]:i  Monarchie,  i  ^^4, 
laVille  d'Aitorga,  où  l'on  en  ht  l'ouverture  ie  premier  jour 
de  Septembre.  Le  religieux  Roi  y  afliUa  i  ôc  après  que  l'on 
y  eue  examiné  enfapréfence  toutes  les  matières  qui  Tavoienc 
fût  alTeinbler  »  on  y  fit  les  Réglemens  convenables.  Le» 
AâesdeceCoodle  fè  ibnt  perdus  :  il  n'en  eft  refté  que  la 
mémoire  dans  une  Charte  de  TE^life  d'Ailorga,dont  GïUês 
Glinfale%  fait  mention  dans  le  Théâtre  de  cette  Egiifc. 

"WifadCjEvêqued^Urgel,  fit  donation  de  l'Eglife  de  S,ui>t 
Pierre  d'Ùlecia,  au  Monalîere  de  Saint  Pierre  de  Roda, 

  aiiii  que  les  Moines  priaflcnt  pour  lui,  ^  pour  les  Evé- 

nerradeRo-  ques  iës SucceflèuTS.  jDepuis  ce  tems,  ceMonaftere  eftde» 
t  f  EvéTu?*  ^^^^  ^  P^**'  cllébies  de  ceux  de  Catalogne  &  d'Ara- 
éVïfd.      gon  {A). 

948.  Le  Comté  d'Aragon  etoit  gotrverné  pour  Don  Garcie,  Roi 
s^d  "s  Navarre  ,  par  Don  Foriun  Ximenez.  Ce  Seigneur  ,  fur 
Jcan"dela  Pe-  Lwruitdela  vie  aufh're  &  exemplaire  des  Moines  de  Saint 
goa  »  rccom-  Jean  de  la  Pegna,  alla  voir  ce  Monailcre.  EdiEe  de  tout  es 
«ue  Ton  y  pratiquoit,  il  donna  aux  Religieux  les  Terres 
des  environs  de  la  Montagne  de  Pegna,  afin  qu'ils  les 
cultivaflent  &  puflent  y  mettre  paître  leurs  troupeaux. 
Après  avoir  fait  oraifon  dans  ce  Sanéluaire  ,  &  avoir  prié 
les  Moines  de  lerecommender  a  la  Majeflé  Divine ,  il  s*en 
retourna.  Il  informa  le  Roi  Don  Garcie,  de  leur  vie  péni- 
tente 6c  de  leurs  vertus  i  &l  le  Roi  qui  avoit  beaucoup  de 
piété ,  voulut  s'en  convaincre  par  lui*m£me.  Don  Garcie, 
étant  allé  pour  cet  eflèt  Tifiter  ce  MonaAere ,  fîat  fi  charmé 
de  voir  que  Ton  y  reipiroit  une  dévotion  parfaite  ,  qu'il 
ajoûta  a  la  donation  de  Don  Fortun,  celle  du  Morit  Ave- 
titc,  pour  contribuer  au  bonheur  temporel  de  ces  Moines 
pieux  &:  vertueux  * ^  qui  avoienc  pour  Abbé  Don  Xime- 
nc  (£>. 

Quoique  Louis  IV.  Roî  de  France,  eût  pris  fous  fapro- 
teâion  leMonaftéie  de  Saint  Pierre  deRodUi,  lesMoinesde 
Saint  Etienne  de  Bagnols  n'en  étoîenc  pas  i<efté$  plus  tr anquil- 
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it£  d'Es- 
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que  le  Monaftére  ,  &  non  pas  les  Eglifts  qui  y  écoient  an-  Amnc's  m 
néxees.  Cette  nouvelle  conteftation  Ht  qu'Acfrede,  Abbé  ^ 
de  Saint  Etienne,  &Theafius  ,  Moine  de  Saint  Pierre,  paf-  pi«rr*ede  Ro. 
Icrent  en  France  pour  lupplicr  le  Roi  de  la  terminer.  à3,&àe(ûat 
Louis  IV.  après  avoir  examine  cette  aiffaire  dans  Bagnofs^ef- 
'Confeii  «  divifa  le^EgUfes  contellées,  adjugeant  les  unc^  miaces  par 
-SM  Monftftérede  Saint  Etienne,  &  les  amiesli  celui  de  Saint  ^ou»iv.RoI 
Kerre(.^;. 

Cependant  la  trêve  entre  les  Rois  de  Léon  &c  de  Cor-  S49- 
doue  étant  expirée  cette  année,  Don  Ramire  réfolut,  avec  DooRamûe 
Je  Confeil  des  Grands  de  Ton  Roïaume  ,  de  recommencer  hguwTc*?©». 
la  guerre  contre  les  Infidèles.  Aïant  donc  mis  fur  piecl  une  infixé, 
bonne  Armée,  il  paflà  les  Montagnes  d'Avila,  Ôc  fe  jet-  J,'^*^,^^* 
ta  for  le  Terrhoife  de  Talavera,  oti  il  commit  toute  for-  «jâoiit, 
ce  d'hoflilités.  Le  Roi  Abderame, informé  des  dégâts  que 
les  Chrétiens  faifoient  fur  fes Terres,  cnvoïa  contre  eux  de 
nombreufés  Troupes,  fous  la  conduite  d'un  de  fes  G  en  c-* 
raux.  Soit  que  celui-ci  préfcnia  le  combat  à  Don  Ramire, 
foii  (ju'ii  i  accepta,  les  deux  Armées  eu  vinreni  a  une  ac-    '  ' 
tion  ;  mais  le  Koi  de  Léon  toiqours  heureux ,  défit  les 
Ennemis,  leur  tua  douze  mille  hommes  ,  &  demeura  mai« 
tre  du  champ  de  bataille ,  de  leurs  d^ioiiilles  &  de  letirs 
bagages.  N  aïant  plus  d'Ennemis  en  tête,  il  continua  de 
porter  Ja  terreur  ôc  la  dcfolation  dans  tous  ces  Quartiers  ; 
&  chargé  de  butin ,  iife  retira  enfuite  dans  fes  Etats,  ou  il 
emmena  fept  mille  Captifs  ou  Prifonniers.  Après  s'être  le- 
ppft  quelques  jours  k  Léon ,  il  alta  II  Oviédo  vifiter ,  k  ce 
que  l'on  croit ,  ks  Reliques  de  cette  Eglife  ;  mais  fè  trou- 
ftnc  indtfpofé ,  &  fentant  que  la  maladie  augmentoit  de 
jour  en  jour,  irretourna k  Léon, accosipagné  de  quelques 
Evêques  6c  Abbés  (B). 
Le  premier  jour  de  Juin ,  ii  s'éleva  du  côté  de  Sant-Ander  Dcforares 


^1. 


un  Ouragan,  qui  Ht  périr  beaucoup  demoiule  &  d*animaux.  ^"***  ^ 
Quantité  de  maifons-  Ôc  d'édifica»  lurent  renverles  \  Za-  ou^pîT 
mora,  V  Carrion ,  a  Caftroxeriz ,  a  Burgos,  k  Virviefca  ^  ït 
Pancorbo  &c  dans  d'autres  endroits  (C). 

Le  Roi  Don  Ramire  reconnoiflant ,  loi-fqu'il  fut  arrivé-  «o.* 
a  Léoài,  que  fa  maladie  étoit  mortelle,  &  ne  lui  laiffoir  ifUSj'^ 

(À)  L'AppenJice  àe\iUdre»Ht!}»nic».  [|  DoH  Luc 

(s;  Sam» lAS  >  l^oK  Koosi^ç ,  &  \\  {C)  Les  Aini|0  ^  Ç«np«AdIii( 
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no  Kl.  Roi 
deLcoa. 
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aucane  efpénnce  de  rçconvttt  la  fanté ,  fongea  kiè  dirpo- 
fer  a  la  mort  en  Prince  Chrétien.  Après  avoir  donc  reçu  les 
Saints  Sacremens  ,  en  préfence  de  quelques  Evêqucs,  ôc  de 
pluficurs  Abbcs  &  Grands  dirRoïaume,  il  abdiqua  publi- 
quement ia  Couronne.  Enfin,  affilié  dans  ces  derniers  mo- 
siens  par  les  Srélats.  èc  par  quelques  Religieux ,  il  rendit 
fofi  Ame  k  Dieu  le  cinq  de  Janvàr ,  aiÉc  taAt  de  piété,  que 
toutes  les  perfonnes  qui  écoient  préfentes ,  en  furent  cxtrè« 
mement  édifiées.  On  l'enterra  dans  le  Monaflére  de  Saint 
Sauveur,  où  Dofia  Elvire  fa  fille  étoît  Religieufe.  11  ré- 
gna dix-neuf  ans,  deux  mois  &  vingr-cinq  jours,  &c  laiila 
de  Dona  Urraquc  fa  première  femme, Don  Ordoiio,& 
Doua  El  vire,  &  de  Dona  Thércfe-Floreniine  fa  féconde , 
Don  Sanche,  qui  a  été  furaoniiiié  le  Gros  (v^). 

Le  temsde  ùl  mort  &de  là  durée  de  Con  Régne, que  mar- 
oue  Sampire,  efl  conforme  datos  les  Manufcrits,  &c  î  us 
1  Imprimé  de  Sandoval  ;  &  comme  c*eft  une  des  clefs  des 
plus  sûres  pour  la  Chronolo2i;'e,,  a  l'égard  des  KoisfesFré- 
décefieurs,  je  m'en  fuis  fcrvi  pour  me  guider  *. 

Après  il  mort  du  Roi  Don  Ramire  ,  les  Grands  &c  les 
Prélats  qui  fk  trouvèrent .  k  h  €our ,  prodâmerem  le  Pria* 
ce  Don  Ordono^  qui  étoit  marié  tvee  Dofia  Urraque,  EUf 
du  Comte  Ferdinand  Goaçalez(B)*  - 


.  {A)  Sampike  t  Don  Eodeai^  Don 
I.VC,  ftlesaatfw. 

*  Jeoe  içai  fur  quelle  autorité  TAbbé 
4«  Vaync  net  la* mort  du  Roi  Don  Ra- 
mire  «n^O'  &  &n  un  reproche  i  feu- 
KEn  At  ^zrok  fnm  ici  Sttnpîre  te  Sm- 

doval.  On  lui  auroit  eû  obligatîon ,  S 
en  voulant  le  ie«ireirrr,  il  a?ot(  marque- 
lin  Guides quîl a Tuivis ,  qui  lui  ont  pa- 
ru fins  sûfs ,  &  qu'il  traite  de  (  hrono- 
logiAes  les  plus  exaAs.  Axi  refte,  il  me 
lemble,  qoes'il  a  trouvé  que  F:  ^hekas 
a  dérangé  l'ordre  de  la  Cbroooloffie , 
en  réturogradant,  dtt-tl ,  d'une  aftnieift 
mort  Jes  PrciicccfTeurs  cîc  ce  Piince  ,  il 
auroiidû  commencer  parfe  gar^nurlui- 
méme  de  tomber  dans  cette  prétendue 
faute.  Tî  efl  'vif'tiu  néanmoins  qu'il 
a'cû  contornic  3  ce  grand  Hotsme  , 
pour  me  fërvir  de  Ces  termes,  à  i'cçard 
des  anoéci  oè  mourureat  les  Kai«  qui 
Mc  pféeédé  P«o  IMwt  Ev«i«t  >  on 


voit,  faits  qu'il  foitbeAûn  deieavonter 
plus  haut ,  qu'il  pltcecomme  lui  la  mort 
de  Do  Or  loro  ÎI.  eti9ij.  &  celle  de 
Don  I  roiiall.  eu  ^24.  je  ne  dis  rien  de 
celle  de  Don  Alfonfc  IV.  parce  ^'étt* 
ne  fait  rien  i  mon  fkjet ,  puifque  ce 
Prince  ne  régttoit  pitts  alors.  D'ailleurs, 
comment  ne  trouveroic-on  en  Jîi.que 
dix-oeuf  années  &c  quelques  mois  de  Ké- 
gne,  qu'il  donne  i  Don  Ramrre,  mort» 
lelonluî,  le  î.  de  Février  ,  r;n  Tjqu'îj 
(bit  piusïûr  que  te  fut  le  5.  tic  janvier, 
comme  Ferreras  l'atteflef  lHèodr^t 
pour  cela  fè  perfuader,  fans  que  l'on 
nVa  veSs  Bacniie  laifôn ,  que  le  Régne 
de  ce  Monarque  ne  doi:  fc  compter  que 
depuis  le  milieu ,  ou  même  les  derniers 
mois  de  l'année  9 1 1.  Il  vaut  donc  mieux 
convenir  que  l'Abbc  de  V'ayrac  s'efl 
trompe  dani  ^4  Criu'cjue,  qui  retombe^ 
roit  même  ttwjours  fur  luî,^Nn|l«Ut 
iècott  faite  aTccfoodemcnt* 
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■      Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  Sunier  ,  Comte  d'Urgcl ,  .  *  i.  . 
Eat  d'es-  qui  avoit  la  tutelle  de  fes  Neveux,  Ce  déchargea  de  cet  em-  Année 
'^«.^*    t)arras ,  jugeant  que  les  jeunes  Princes  éioient  en  âge  de 

gouverner  par  eux-mêmes  leurs  Etats.  Ainfi  il  remit  à  Se-  Sunier.Couy 
niofred  le  Comté  de  Barcelone ,  a  Oliva  Cabreia  celui  de  JJ^f^^'l^'' 
Ccrdagne,  &c  a  Mire  celui  de  Gironc  (A).  veux  co  pof- 

ft9»         A  peine  Don  Ordono  eut  pris  pofleirion  duTrône ,  que  fcrfion  de 

rinfant  Don  Sanche,  fon  frère  confanguin,  &  du  fécond  Conités. 
lit ,  prétendit  avoir  droit  d'éxiger  de  lui  quelques  Provin-  Mcfînteiiî- 
ces  du  Roïaume,  comme  étant  aulîî  héritier  du  Roi  leur  gencf  entre  le 
pere.  Mais  le  Roi ,  perfuadé  que  la  réunion  de  toutes  les  ao°fio^&°i'?n" 
^      forces  de  la  Monarchie  étoii  de  la  dernière  importance  faotDonSan. 
pour  la  confcrvation ,  Se  pour  l'aggrandifFemcnt  de  ce  que  ^^'^^ 
les  Ancêtres  avoient  conquis ,  ne  voulut  rien  démembrer 
delà  Couronne  :  Maxime,  qui  s*efl  même  accréditée,  com- 
me on  le  verra  par  la  fuite.  Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre, 
&  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez,  étoicnt  ceux  qui  ap- . 
puïoient  le  plus  la  prétention  de  Don  Sanche  :  le  premier, 
parce  que  ce  Prince  étoit  fon  neveu,  &  le  fécond  dans  l'u- 
nique vûë  fans  doute ,  puifqu'il  étoit  beau-pere  de  Doa  • 
Ordoiîo ,  d'afToiblir  la  puiflance  de  fon  Gendre ,  afin  de 
pouvoir  sûrement  fe  rendre  indépendant  du  Roïaume  de  - 
Léon.  Sur  le  refus  opiniâtre  de  Don  Ordono,  le  Roi  de  ■       .  .  ' 
Navarre  Se  le  Comte  de  Cailille  réfolurent  de  procurer  pa]f 
la  voie  des  Armes  a  Don  Sanche,  qui  s'étoit  réfugié  au- 
près de  Don  Garcie  ,  ce  que  leur  médiation  n'avoit  pû  lui 
faire  obtenir.  Pour  cet  effet  ,ils  réunirent  leurs  Troupes  ,  a 
deffein  d'entrer  dans  les  Etats  de  Don  Ordoiio  ,  Se  de  dé- 
trôner ce  Monarque.  -v 

Don  Ordoiio  inflruit  de  leur  Traité,  Se  de  leurs  prépa-  te  Koi  éfo 
ïatifs  ,  fe  difpofa  de  fon  côté  a  ne  pas  craindre  leurs  entre-  ^'^^p^^jj* 
prifcs  ,  en  fortifiant  fes  Frontières,  &  en  y  mettant  de  bon-  n°nd  Gon'^ 
nés  Garnifons,  Les  Armes  de  Navarre  Se  de  Caflille ,  com-  ici.Comtede 
mandées  par  le  Roi  Se  par  le  Comte ,  s'avancèrent  vers  le  » 

-,     .  \    T  f  n    ^'  '  f      r       X  1  .  «reprennent 

Roïaume  de  Léon ,  Se  s  étant  preientees  devant  les  premie-  envaîndcfai- 
res  Places ,  les  deux  Alliés  les  trouvèrent  fi  bien  fortifiées,  |e  valoir  par 
&  couvertes  pai*  Don  Ordoiîo ,  qui  étoit  a  la  tête  de  fon  pVéteÎKionJ" 
Armée,  qu'ils  comprirent  qu'on  ne  pouvoit  les  attaquer  dii dernier.- 
ians  s'cxpofer  a  un  danger  évident.  Perfuadés  alors  de  la 
néceflitc  de  voir  échoUer  leurs  projets  contre  la  valcoF 

{^A)  Balvzs  daos  la  Af«r(«  Uilinimm^  l' Anonyme  de  Jlisol*'.  iil<^ 
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HISTOIRE  GENERALE) 
Se  ia  prudence  de  Don  Ordoîlo,  ils  fe  retirèrent  fans  avoir 


Akne^  os,  j.|çn  fait.  Quelques-uns  prétendent  que  cette  retraite  preci- 
9S*»      pitce  vint  de  quelques  meimtelligences  entre  le  Koi  Don 
Garcie  &c  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez  i  mais  ii  n'en  ell 
riéli'dît  dans  les  Anciens;  ce  qui  fidt  que  je  tiens  pour  plus 
probable ,  qu'ils  ne  laiRêrent  le  Roi  de  Léon  en  repos,  que 
parce  qu'ils  fe  virent  hors  d'état  de  lui  nuire  ,  comme  le 
marquent  tous  les  Hifloriens  d'Efpagne. 
Don  Ordo-     Aufii-tôt  que  les  Ennemis  fe  furent  retires,  Don  Ordo» 
'fcmme''&  fc      commença  par  faire  éclater  fon  courroux  contre  le  Com- 
reatari«avec      Ferdinand  Gonçalez*  en  répudiant  fa  femme  Dona  Ur« 
Ma  EÎviN.  raque  qu*ii  iùî  renvoïa.  Pour  rendre  Tafifront  plus  grand»  • 
êc  6ter  au  Comte  toute  efpérance  de  réconciliation ,  il  fe 
maria' fur  le  champ  avec  la  fîlle  d^un  des  plus  Grands  Sei- 

fncurs  deCalice,  appellée Doiia  Elrirc  ,  de  laqucileil  eue 
ient^t  Don  Bcrraude,  dit  le  Goûteux.  Tel  étoit  le  cas  que 
l^on  faifoit  des  liens  du  mariage  dans  ce  Siècle  gro/Iter  % 
fuppofê  que  perfonne  n'ait  cû  aflez  de  courage  pour  re^ 
préfenterau  Roi  la  faute  qu'il  commettoit  (A), 
f  cicrinnge      Dans  ce  tems  le  Monaftérede  Saint  Manh^d'Alvelda^ 
^Gotefcalc,  ^^^j^  devenu  lî  fameux,  qu*il  y  a\  oit  deux  cens  Moines» 
qoîtaine  ,  au  tous  d  une  vcrtu  exemplau-c,  dont  quelques-uns  s  occu- 
,  -Tombeau  de  poient  k  copier  des  Livres  Kccléfialllqucs.  Gotefcalc,  Eve- 
a^jêcqum»  d'Aquitaine ,  allant  vilîter  k  Corps  de  iaiut  Jacques- 

pafla  par  ce  Monailére^^  en  y  examinant  les  Livresj,  Il 
pria  de  lui  copier  le  Traité  de  Saint  Ildefonfe ,  fur  la  Vif? 
ginité  de  Notre-Dame ,  dont  tt  paraît  que  lV>n  n'^vott  pas 
connoiffance  en  France  (B). 
9ft*         Les  Seigneurs  parcns  de  la  Reine  Doiii  Elvire ,  orgueil»  fgn^ 
Ciérolieea  ^^^^       l'alilance  que  le  Roi  venoit  de  contrarier  avec 

Galice,  eau-  ,      ,         ,    ,    ^      /  i.         •  i        -      n  \ 

féepar  laiiif-  cux ,  6<:  iieis  dc  leur  crédit,  prirent  des  airs  11  hauts  avec 


.   origine  la  pli  _ 

femblablc  de  la  révolte  des. Galiciens»  dont  parlent  «Smi* 
pire  &c  les  autres. 
Origitie  du     Un  Moine  appelle  Jean ,  pafla  du  Roïaume  de  CordoUi^^ 
«^**Man?a  de  *  Léon,  avcc  quelques  Compagnons,  pour  chero. 

CaftagaMe.  eltCT  quelquts  litlUt  où  iU  puflfent  tranqtUilement  |»rofiBflcc 

u 
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U  Vie  Monallique.  Arrivé  avec  eux  a  la  vûe  des  Monta- 


au     .1^  .  1 


)  ucsu'  g"^'»      Sanabria ,  qui  féparent  le  Roïaume  de  Léon  d'avec  ^*'''J^'^ 
9$o.    la  Galice,  il  trouva  une  ancienne  Eglife  dédiée  a  Saint 
Martin.  Cet  endroit  lui  paroiflant  conforme  à  leurs  dé- 

► (îrs,  il  y  bâtit  un  Monaflére  appellé  préfentement  Saint 
Martin  de  Callagnédc,  fur  l'Evcché  d^Afbrga  (A), 
ffi.        Don  Ordono  n'avoit  pas  plûiôt  appris  le  foule vement.      ^n*  i 
des  Galiciens  ,  qu'il  avoit  fait  tout  fon  pofîîble  pour  l'ap-  c^ict^L^l; 
paifer  par  les  voies  de  la  douceur.  Voiant  que  ce  remède  Ces,  ^ 
étoit  inutile,  il  eut  recours  a  la  force,  &  a  peine  parut-il    -      •  •  /• 
dans  la  Province  ,  que  la  rébellion  cefTa.  On  n'apprend 
point  qu'il  y  ait  eu  aucun  combat  a  ce  fujct  ;  l'on  croit  au 
contraire ,  que  le  Roi ,  qui  ne  vouloit  que  réduire  les  Rébel- 
les ,  ôc  non  les  châtier ,  trouva  par  fa  prudence  &c  par 
fa  clémence,  le  moien  de   ramener  les  efprits  ,  fans  fe 
fervir  des  Armes.  En  effet,  il  fe  les  concilia  tellement,  que 
tous  les  troubles  aïant  été  appaifés,  les  Galiciens  s'empref- 
ferent  de  lui  offrir  leurs  fcrviccs. 

Le  Roi,  qui  fe  voioit  a  la  tête  d'une  bonne  Armée  ,  crut  irruption 
devoir  profiter  d'une  conjondlurc  fi  favorable ,  pour  faire  fJon^^^Ho*. 
quelque  incurfionfur  les  Terres  d'Abderame.  Ainfi  après  ruîL  Tmes 
avoir  incorporé  dans  fcs  Troupes  celles  de  Galice,  il  paffa  «les  Mahomc- 
kDuero  du  côté  de  Portugal,  &  conduifant  fon  Armée 
par  Lamégo  ,  Vifée  &c  Coimbrc,  il  défola  &c  làccagea  tout 
le  Païs,  qui  s'étend  depuis  celte  derniereVillc,  jufqu'à  Lif- 
bone.  Rendu  devant  cette  Place  fans  avoir  rencontré  au- 
cun obdacle ,  il  l'affiégea  ,  &  l'aïant  prifc  d'aflaut ,  il  fie 
main  bafle  fur  une  bonne  partie  des  Maures  qui  l'habitoient, 
en  mit  beaucoup  d'aiflres  aux  fers  ,  &  fe  faifit  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux.  Comme  cette  fameufe     |.      ,  *, 
Ville  étoit  trop  éloignée  de  fa  Cour,  il  ne  jugea  pas  a  pro- 
pos de  la  garder  ;  c'ell  pourt^uoi ,  après  l'avoir  dementelée, 
il  fe  retira  chargé  de  richefl'cs  dans  fes  Etats  (B). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ordoiïo  faifoit  la  guerre  en  Por-  un  cUteau 
rugal,  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez,  a  la  tête  de  fes  "'evcauxin- 
Troupes,  infulta  &  prit  le  Château  de  Corazo  ,  qui  étoit 'cjmteKdi* 
une  EorterefTe  que  les  Mahométans  avoient  fur  les  Froniic-  nand  Goa^»- 


(â)  Infcriptîon  da  même  tem»  &  du 
même  Moiuflérc  y  dans  Mokales  , 
YlfES ,  &  d'autres. 


(B)  Sam?iri  ,  Don  RooEaic,  Don 
Luc ,  &  les  autres.  ut 


lez. 
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Ann8*i  db 

J.  c. 

m- 

Ce  Comte  a 
recours  à  la 
clémence  du 
Roi  ,  qui  le 
reçoit  ta  grâ- 
ces, &  lui  fait 
ét  nouveau 
prêter  fer- 
neat  tie  fidé- 
lité. 


tl  gagne  nue 
céicbre  vie- 
(pire  flic  Jei 


{À)  Samtiu  1  Don  RoDEâic  &  les 
antiet. 

"Mamna  marque  I  qu'après  la  prifc 
dçcetortf  le  Comte  Ferdinand  Gon- 
^Irx  gagna,  avec  les  feules  forces  Je 
Caflille,  une viâoîre mémorable  furies 
J^auifs,  &  diftcrentedc  cell«  dotit  ileft 
ytlM  en  l'année  954*  &  dont  il  fait  aulTî 
AHOtiofl.  Cependant  Ferkeiias  Ta  paf- 
12»  iWt  fifance,  jugeant  fite  joBte  par 
lesctrconftances  dont  elIeeAaccompa- 

Siée,  qu'elle  ne  mérite  pas  toute  la  fui 
(AoTique.  En  tfftt ,  Maftaifa  raconte 
tjH^  FerdUpand  Gonzalez ,  après  avoit 
tenu  un  Confêj! ,  dans  lequel  les  fenti- 
mens  Furent  aflez  partagés ,  pour  fçavoir 
£  Pou  devoit  emploter  la  force  ou  la 
T^n^dela  négociation ,  pour  Ct  garantir 
4e  l'orage  dont  îa  Caftîlîe  ctoit  mena- 
cé^, le  Comte  Ferdinand,étant  allé  â  la 
'dnftt»  Jlb  «décopryèrtQilu  Saiijt  Her- 
.mite  Pelage,  qui  lui  promit  la  viéioire; 
£(  qu«  l'aïaac  remportée,  il  fonda  par 
tecoonoilTance  le  Moiiaflére  de  S.  Picr 
M  d'Atlaoça.  Or  il  «ft  clair  que  toute 
cctto  Banaii^  ci  âiifi  >  poiT^uc  ic 


Monaftére  fut  fondé  co  pi  ].  coRune  oa- 
I\i  -^A ,  par  nà  antrê  Comte  de  mémo 

nom,  &'  <!iflinft  de  celui-  cl.On  peut  doncr 
avec  raifon  révoquer  en  doute,  &  mème^ 
rejetter  na  événement  dont  le  fÎKiieis  n'it.' 
pû  étreannoacé  de  la  manière  rappor-: 
téc  par  Mariana»  ni  être  la  cauiè  de  la. 
fondation  d'un  Mooaftére  •  quilâbfif^' 
toit  déjà  pUi*detf«aie*fl«ufansau)Mir»- 
vaiit.  X$J^,  dj|Orléaos  a  (brri  en  ceci 
Mariant  de  ppint  en  point. 
**  Quoîqa  il  foit  parlé  dans  Mariana-fc  \ 
retre  rc conciliation,  il  n'ydftvlcatftia' 
rcriiieuc  de  fidditc;  mais  les  termes  de 
Souverain  &  de  Vaflal  qui  y  font  em- 
ploies, en  parlant  da  Roi  &  du  Comte  » 
montrent  plus  qp'il  ao  faut  qtte  le  der- 
nier ,  de  l'avea  même  de  cet  Ecrivain  ». 
ne  ttnoîi  le  GouVcrocniept  de  la'Caftil- 
le  qu'au  nom  duprèMiet.  Le  P.  d'Or-i^ 
iéans  a  évitéde  é»MCr  tt^t  prife  far  la*». . 
eu  dilânt  ieulemenr  que  par  un  principe 
de  vertu ,  le  Roi  &  le  Comte  fe  récoa- 

ic nièrent ,  afin  d'uoîr  léùrs  fofCCI  COUEC 
Abdcnunc,  Fn'iwini  f  ommwn. 


FAONE». 
ffU 

39ti 


res  de  Caftiile  *.  Les  Hilloriens  d'Efpagne  ne  s'accordent 
point  fur  lé  tems  de  bette  Conquête  :  je  la  place  dans  ce- 
itti-<i  y  pairce  qu'il  ne  inë  psnroïc  pas  qu'il  y  ait  d'années 
plus  convenables  poùr  cette  expéciition. 
'  Comme  Abderame  éroit  déjà  vieux  ,  il  aimoit  mieux  lè 
repos  &c  la  tranquillité ,  que  le  bruit  des  Armes.  Don  Ordo- 
fîo,  qui  fçavoit  les  difpofitions  de  ce  Prince,  àc  qui  crut  par 
confcquent  n'avoir  rien  a  craindre,  raflembla  fon  Armée,, 
pour  dompter  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez  ,  qui  cher- 
choit  \  fe  rendre  indépendant  de  la  Couronne  de  Léon.. 
Elle  ne  ifut  pas  plûtôt  en  état  f  qu'il  commença  k  marcher- 
vers  la  Caflille.  Le  Comte  jugeant  qu'il  étoit  trop  foible 
pour  réfiiler  aux  forces  de  K>n  Souverain ,  implora  auprès 
de  lui  la  médiation  de  quelques  perfonnes  de  poids.  Anuré 
de  la  clémence. du  Roi ,  il  alla  fc  jcttcr  a  fcs  pieds  ,  pour  le- 
fupplier  d'oublier  le  pafle.  Don  Ordono  le  reçut  avec  bon- 
té, &  le  renvoïa  en  Cafiille ,  après  lui  avoir  fait  prêter- 
de  nouveau  le  ferment  de  fidélité**, afin  qu'itconnnuâtde 
prendre  iToin du  Gouvernement  de  cette  Province  (A), 

Sur  ces  tfntre&îtçs,  Abderame ,  qui  étoit  irrité  de  la  pri- 
fe  de  Corazo,  cnvoïa  en  Callille  contre  le  Comte.  Ferdi— 
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'        lutad  Goiiçalez  luiie.QQiobrevife  Armée»  fi)i|S  les  ordres  d'un  ■■  ,  ' 

4e  ;fcs  principaux  Généraux.  Le  Comte  ne  fe  trouvant  pas  j^'c 
Ifai    en  étal  de  faire  tête  a  un  fipuiflant  Ennemi^fit  fçavoir  au  Roi 

DonOrdono  ce  qui  le  palTbit,  afin  qu'il  le  fecourût.  AulFi-  Mahoméuaii 
tôt  le  Roi  lui  envoia  uc  bonnes  Troupes  >  de  forip  que  1^ 
Comte ,  après  les  avoir  réunies  k  celles  qu'il  jiVpit  afTcm- 
|]|)ées ,  alla  recevoir  les  Mahométans»  ^  mW»^  campés 
laiMhe  de  SaiQC£iiennc  de  Gormaz,  Q^iî\4fS^>ii;SC|«lAV]eC 
tant  de  valeur,  qu'il  les  battit  h  pla^i^tl^^»  fic  gagn^ 
|ur  eux  une  vi(f\oire  mémorable  (y/). 

Le  Roi  Don  Ordono  jttant  pallé  de  Léon  a  Zamora  ,  il  ^ff» 
lui  furvint  une  violente  maladie,  de  laquelle  il  mourut  lur  OrdoSoj^R^ 
la  fin  de  Juin,  ou  au  commencement  d'Août,  après  qu'on  de  Léon,* 
i(M       t«iimiiiftré'*Us  SatirmieM  CurMonarque  occupa-le  ' 
.^||j)|ie  cinq  ans  &  cinq  mois.  Son  Corps  Âit  inhumé  pro- 
.flft^jde  celui  du  Roi  Don  Ramire  fon  perc  ,  dans  le  Mo- 
naflére  de  Saint  Suiveur,  où  Dona  Elvire  fa  fueur  croit 
Religieufe.  11  paroitque  Doni  Elvire,  fa  femme,  fe  retira 
en  Cjalice  auprès  de  fes  p^ens,  avec  fon  fils  Don  Uermu- 
de,  qui  avoit  tout  au  plu$«prqiSiiuis  (ii).  ...... , 

jlSniit»pas  ne  d'un  légitime  mariftj^i^dB^î^flJi^j'Qrdonb  Succef-. 
^t  mortyDon  Sanche ,  fon  frère ,  aaxnirUt  .pRCUnpterpent  de 

Navarre,  pour  prendre  poffeflîon  de  la  Couronne.  Aulïi- 
tôt  qu'il  fut  arrivé,  les  Principaux  du  Roïaumele  procla- 
<merent,  quoiqu'il  paroiflè  qu'il  y  eut  a  ce  fujet  quelques  -  . .. . 
mécçntens  (C).  ,         ,  .  .  • 

P¥  prihdpMOBi&î^^Miri  de  Léicm  &  jd9.Gfllit0,^j^     ^^g,  ' 

Comte  Ferdinand  Gonçalez  s'indifpoferent  contre  Mvoi  ^' 
Don  Sanche.  On  en  ignore  le  véritable. fujet.  Quel ques-urts  fc^Roïaume' 
s'imaginent  feulement  que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  ,  &  de  fe  red- 
toujours  occupé  de^  moicns  de  fe  rendre  indépendant  de 
fon  légitime  Souv  erain ,  lit  une  ligue  fécrette  avec  les  prin- 
cipaux Seigneui-s  de  Léon     de  Outille,  :poUr  le  détrôner, 
lis  ajodcent,  qu'il  trifti^va^ciBiui-ci  d'autant,  plus  dirpt^fek 

IhLprêter  left  naiiis^4^'^^^^^<^^^*  avoit  conférvé 
'^iefleniimént  contre  eux,  a  caufe  qu'ils  n'avoient  point 


{A)  Don  Rodekic. 
(JB)  SAMriRB ,  l'Hîûoire  de  Compof- 
Don  Rooekic  ,  Don  jluc  t 


d'autres. 


(C)  SAMPtitE  at  a*aQtrei, 

1  que  la  liute  de  l'HiftpiM.  ' 

lu 
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lui  contre  le  Roi  Don  Ordono  fon  frcrc  ,  cherchoît  con- 


Anne'e  os  tinuellement  a  les  raortilie«y  de  même  que  le  Comte  Ferdi^  ^Ina, 

^  ^  nand  Gonçalez,  pour  le  punir  de  n'avoir  pas  pris  dans 
■  cette  occafion  fes  intérêts  avec  afTez  de  feu.  Cette  Conju- 
ration trouva  tant  de  PartiTans ,  que  Don  Sanche  en  aïaiiteu 
avis ,  ne  fe  crut  pas  en  sûreté  au  milieu  de  fes  Sujets.  C'ell 
pourquoi  il  prit  le  pard  de  fe  rétiigier  en  Navarre  «upiès 
du  Roi  Pou  Garcielbnoncle,  eaatttndam  ^elecalme  fiSif 
rétabli  dans  fe^'Etats  (^).  '  ' 

Réunion  du     Un  hommc  appelle  Adalber  ,  tua  en  trahifon  Wifred  , 

ComtédeB|  Comte  de  Béfalu  i  de  forte  que  ce  Comté  retomba  k  Sé- 

«."don"  •  niofred,  Comte  de  Barcdone  (B).  " 
Amba/Ikde     Pans  ce  même  tems,  iur  le  bruit  des  fameufes  victoires 

1  rEm'""'       ^Empereur  Othon  ^  &  principalement  de  celle  que  ce 

Ot6«ite  -Prince  avoît  gagnée  l'année  précédente  fur  les  Hongrois^  ^ 
^bderame  voutotlier  amitié  avec  un  fi  ginuid  Héros.  Pour 
x^etefifet,  il  lui  envoïa  des  Ambafl'adeurs  ,  dont  le  principal 
futun  Evêquc  de  fcs  Etats ,  en  confidération  de  ce  que  TAm- 
bafTade  étoit  adrefléc  a  un  Prince  Chrétien.  Ceux-ci  parti- 
rent avec  de  richcj  préfens ,  &c  arnvereui  a  la  Cour  de  * 

î,  '  •  '    '    rÊmpercur,  qui  leur  fit  line  réception*  digne  de  la  magni- 
ficdice Roïàb.  Othonleur'alîam  ordoiinea^^ 
ponfe^-l'Evéque  Ambafladeur  mourut  pendant  ce  tems-lk^ 
-va  grand  regret  de  fe»  Compagnons  6c  de  tous  ceux  qui  le 
■connoifToient. 

iTEmpetevit  ■    Comme  Abderame  a  voit  inféré  dans  fes /Lettres  a  i'Em» 
chuge  s     pereurOthon  ,  quelques  blalphêmes  contre  Notre-Seigncup 
zed'anérvers  Ïefus-Chrill  &  cohtre  la  Religion  Chrétienne ,  rEuipeiêur  i 
Mi^incèMa-  vcMilur députer^  cePrincé'MahonMtan.ttne.àmi»aflàdé^ 
bocdétaiw  .  &  lui  çnvoîër des  Lettres,  dans  lefquelles  ioto  liji  fît  fen-. 

tir  fa  hardte£b  £icrilé|;e.  Ainii,  lorfqu'il  jugea  quil  étok 
•*  ■  '■  ♦  bit-iitorTems  de  conmiier  les  Ambafhideurs  d'Abderame^ 
il  penià  k  faire  pirrir  avec  eux,  &l  en  fon  nom,  des  Ferv 
.foniKS  capabic<^  do  facrifier  leur  vie,  s'il  le  ftHoiî  ,  pour 
la  Gioirc  du  Chriilianifme.  Euibarrafîc  iur  le  ciioix  de  pa- 
'reils  Sujets,  il  chargea  de^ce  (bin,A4alberoa,  £iréqiie:dte 
;kltB,  où?  fit  dke  ^Ipi^AibbÀ^^  Môn&ftére'ds-  Gom^iéit 
Tvoir  s'il  n'y  avoit  poifStpaxm^  fiis  Moines-^deuithoinines^ 
aflez  fermes  &  aflèz  zélés,  pour  vouloir  faire  cette  Ainba£> 


(^)  SATkir]ii£;'D«N  K<M>XMC,  Don  II  (fi)  émM  M^rimMtff^ 
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*JJJ^*^  (ade.  Il  fe  préfenta  deux  Moiaes  de  ce  Monaftére,  Tun  ap-       ■     ' ' 
ff^'  pelle  Angiirame,  Ôc  l'autre  Vide,  mais  ce  dernier  s'étant  jfj.^ 
jtpend  6(  délîAé'de  fa  démasche ,  6c  n'y  a^ant  perfotine  istl 
dans  cette  Maiibn  Religieufe  qui  voulût  le  remplacer  ^ 
Satnl  Jean 9  Prieur  du  même' Mônaficre  ,  qui  étoit  uni- 
\'errcllement  révéré  pour  fa  venu  ,  fa  prudence  &  fa 
fcience  profonde ,  s'offrit  de  faire  le  voïagc.  Dès  qu'Adal- 
beron  en  fut  inForiPc:  ,  ilen  fit  part  a  l'Empereur,  qui  char- 
mé de  cette  uouveile  ,  ordonna  de  tout  préparer  pour  le 
départ'»'&  nomma  Erm«)liaid'  pour  accompagner  le  Prieur 
Saint  Jean,  \k  dniTe  de  la  par&rexonnoiflance  qu'il  avok 
des  Provinces  par  où  il  falloic  paflisr  {^A). 
^       Par  la  fuite  de  Don  Sanche,  il  y  avoir  dans  le  Roïaume      m*  ■ 
une  efpoce  d'Anarchie.  Le  Comte  Ferdinand  Gonzalez,  qui  q^^jJ^J^ 
ne  penloic  toujours  qu'a  s*âpproprier  la  Souveraineté  de  Ferdinand 
Caitillc,  prenoit  toutes  les  mefures  conformes  à  fes  vûes,  <'onçai«ft 
&  les  Seigneurs  de  Galice ,  attachés  aux  intérêts  de  Don  f^-j^  procU- 
Jlermude,  leur  parent ,  cherchoient   aifûrer  le  Trône  k  ce  mer  Roi  ae 
ieaae  Prince ,  lorfqu'U  feroit  en  âgcde  régner.  Ferdinand    "^'^^  ^^f- 
Ckmçalezs  erorçoitoe  traverfer  toutes  les  vûes  des  Gali-  UMimù»^ 
cien<; ,  par  envie  de  procurer  le  Sceptre  a  Don  Ordono,  dit 
ie  Alauvf!:s ,  hls  de  Don  Alfonfe  ,  furnommc  le  Moine, 
&  foràgcoit  a  lui  faire  cpoufer  fa  fille  Dona  Lrr<ique,  que 
le  feu  Koi  Don  Ordofio  111.  frère  de  Don  Sanche ,  avoit  .1 
■lépudiée*  Pour  parvenir  à  ies  lins ,  il  t&choit  de  gagner  peu 
à  peu  les  |»rincipainc  Selgnetùi  du  Roïamne^  &  de  groflir 
-fim  Parti.  Don  Vela,X*Ofnic  d'Alava  ,  £<rit  V;  caufe  de  la 
proximité  de  la  Navarre,  foir  par  zélé  pour  Don  Sanche  , 
ne  voulut  point  prêter  la  main  a  l'exécution  des  projets 
du  Comte  de  Caltille.  Celui-ci  irrité  de  le  trouver  toujours 
kiflexible,  &fidcic  a  fou  Souverain,  entra  dans  i  Aiavaa 
ia  tdte  de  fes  Troupes ,  &  Tobligea  de  fe  réAder  k  Cor;* 
doue  avtC'fa  femme  &'fe8  enfiuxs>  fous  la  pmteaton  d'Ab<p 
derame-»  qui  flatté  de  fe  voûr.le'iifuge  cl'un  Seignèiir- dr-      "  • . 
cette  confidération,  lui  donna  afile  volontiers  (Zî), 

Raymond ,  Comte  de  Ribagorce ,  qui  ne  relevort  que  des  JErcdîoa 
•   iRois  cLe  France,  voulut  avoir  un  Evêque  dans  fon  Comté.  pffrffV^VS 
.    £a  aïani  fait  la  propoiition  a  Aymciic,  Mciropolitain-  de  dacnSiégcE- 
.  .    ■   r  .     '  ....  piTcopaA 

(A)  LesAâe;  Je  S.Jean  lîeGontt  dans  f  j  Af-es  JcS  n<i  t'JlâigS. 
Iti Bollandifies  «.au  17.  Février ,  &  tf.^- 1 1  (JB)  Don  Koo£Jua,.&  k«atttr«s» 
S»né«  pas  I»     Mamumm*  4Mt  M»  U-' 
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7b         HISTOIRE  ^GEN^ErAtE 
Narbokine,  celut--d conftnrie  qu'on  érigeât  en  Eglife  Epif- 


AMifrt  M  copalc,  celle  de  Saint  Pierre  de  Roda,  d'oli  le  Siège  Epif-  V*oî2/ 
y",,,*     copal  fut  par  la  fuite  transféré  à  Balbaliro.  Odifena ,  fils  du  f^f. 


Odîfend  en  Cointe  Don  Raymond,  fut  facré  Evêque  de  ce  Diocèfe, 
cftâcré  Eve-       comprenoit  toute  1  étendue  du  Comté ,  malgré  les  op- 
.  pofitions  que  fit  fans  doute  l'Evê^ue  d'Urgel  *  à  ^ui  ce 
Terrein  appartenoit  (J). 
Gependmt  Saint  Jean  de  Cont  s'ëtant  diTpolS  pour 
vers  Abderame,  alla  prendre  congé  de  1  Emp 
Goraeen  Ef-  pereuT,  afin  de  recevoir  fes  ordres  &c  les  Lettres  pour  le 
pgMt  eo    Prince  Mahométan  ,&  de  faire  délivrer  les  préfens  a  Er- 
b^adeurd"  "^cnhard  fon  Compag^non.  Apres  qu'on  lui  eut  donné  tou- 
l'Empcreur    tes  Ics  inftrudtions  nécefiaires,  il  retourna  à  fon  Monallére 
^'Abimmt!  ^^^^  ^^itu  aux  Moines,  &  les  fupplier  de  le  rccommender 
au  Tout-Puiffant  dans  leurs  prières.  Tout  ^tant  -doncca 
étaty  il  &  ndc  en  route  pour  1  Efjpagne,  accompagné  d'ua 
Moine  Diacre  du  même  MonaUére  ,  appelle  Oaraman, 
homme  qui  écrivoit  parfaitement ,  Se  d'un  Prêtre  Efpagnol, 
qui  avoit  accompagné  TEvêque  AmbafTadeur  d'Abderame. 

Aïant  paffé  par  Dijon  &  par  Lyon  en  France  ,  il  alla 
s'embarquer  fur  le  Rhôae  pour  TEfpagne,  6c  prit  terre  k 
teeelone.  Dès  qu'il  fût  dans  cette  Ville  ,  il  À  .(^voir  k 
Tortofe,  qui  étoit  la  première  Place  des  Etats  d'Abderame^ 
fon  arrivée,  afin  que  1  on  en  donnât  avis  à  la  Cour,  &c  qu'on 
luienvoïât  la  permiiïion  de  s'y  rendre.  Pendant  fou  lejour 
à  Barcelone,  pour  attendre  les  ordres  d'Abderame,  il  pa- 
roît  que  fon  Compagnon  mourut,  ôc  que  le  Prêtre  Eipa- 
gnol,  qui  étoii  venu  avec  lui,  s'en  alla  a  Saragoflè.  £nnn, 
filant  reçu  la  permiflîon  d'Abderame ,  il     mit  en  route 

Î»our  Condoue.  Il  fut  logé  par  ordre  du  Roi  a  une  demie 
îeue  de  cette  Ville,  oii  les  principales  perfonnes  du  Pa- 
lais lui  rendirent  vifite ,  par  envie  de  Içavoir  le  fujet  de 
fon  AmbafTade ,  qu'il  cacha  toujours  avec  beaucoup  de  foin. 
Le  Roi  Ma-     Malgré  le  fecret  que  Saint  Jean  gardoit  fur  ce  Point , 
^uké     Abderame  fut  &ns  doute  informé  par  les  Ambalfadeurs, 
S^oaer    ^^'^  9Vok  eavoiés,  que  dans  les  Lettres  de  l'Ambai&de  , 
il  devait  y  «voir  quelques  ardcles  contre  Mahomec,  dë 


(il)Moiiaiinoi  Jaot  h  Umtm  M^tt- 

•  Oa  Tott  diRS  h  MkreMtNfpmiUM, 

c'nét  par   les  nouveaux  Hiftoriens  de 

ijuigfilidoQ  >  y»  tel  fyétffin  <!«  cette' 


dernière  VilJe  fe f éfèrrerent  u!  eefi»coB 
d'autorité, furceux  éeRodaou  de  Riba- 
gorce ,  ce  qui  eft  toat  un  ,  Scjtéûâoteot 
i  leur  rle«^tion  ,  tOOttloi  nm  fBB-li 


•^'^  k&x^M  ttk  tfVok  ihîs  phifienrs  àm  Vtsr&nnts  ccftiKM  k  ■* 

Religion-Chiédeime.  Comme  c'étoit  une  loi  inviolabk^  ^^^q 
fff,    punir  de  mort  quiconque  ofoit  dire  du  mal,  foit  dc^srivé  917, 
voix,  foit  par  écrit,  contre  la  Religion  Mahométanc  ;  le 
Roi,  pour  ne  pas  expofer  Saint  Jean  a  un  pareil  fort  ,  en 
Bonlidération  de  fon  caractère  d'Arabaffadeur  d'un  li  crrand 
ï|ÉiéB.  &  des  égards  qu'on  aVbit  eus  en  France  pour  les 
£cnfry  èni^Aôta^i»erénu6^  iroïes  pour  engager  Saint  Jean  à 
s*acquiter  de  fon  Ambafladc,  fans  déuvrer  les  Lettres; 
Mais  le  Saint  refufa  toujours  conlUmment  de  le  faire, fous 
prétexte  que  cela  étoit  contraire  aux  ordres  de  l'Empereur 
fon  Maître.  Un  Juif,  &  même  un  Evéquc  qu'Abderamc  lui 
envoiapour  le  foUicitcr  d'accepter  ce  parti ,  firent  en  vain 
«pus  léft»"tlfiirts  pour  le  peritiader»  si  Tun,  ni  l'autre  ne 
iM^ÉMien-  gagner  fur  fon  ef  prit.  Les  menaces  que  le  Roi  lui 
Élire  d'exterminer  dans  fcs  Etats  tous  les  Chrétiens,  &  d'y 
yplerdire  entièrement  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne, 
furent  pas  capables  de  l'cbranlcr,  de  forte  que  toiîte 
l'année  fe  pafTa  ain(i  en  pourparlers  6c  en négpciaUQ}^  en- 
tre Abderame  6c  Saint  Jean  (y^).    '        .".  't'-^-  • 

Pendant  que  ced  iè^a4I<Ht  ms»£bs  K&}^^  999. 
Jkimàmé  de  Léon  ëtoit  tr^lc  par  les  àiâions  qOl  s'y  ^Ucut'' 
étoient  élevées.  Don  Sanche  fut  attaqué  en  Navarre  d'une  va  i  la  c«ar 
hydropifie,  qui  lerendoit  incapable  de  toute  fon(flion.Après  JJAbdcraiw , . 
avoir  épuife  inutilement  tous  les  fecrets  de  la  Médecine  de  d'une'^in' 
Pampelune,  le  Roi  Don  Garcie  réfolut  de  le  faire  palier  a  P»fie« 
Cordoue ,  pour  le  livrer  entre  les  naaius  des  habiles  Mcde- 
eins  qu'il  y  avoit  dàÉts  beite  'V^6^^i^fti;demander  pour 
jfK^mt  un  pafTeport  k  -  Abde^ràliev  f^i  Faiçeorda  -v»ion-^ 
tiers ,  fans  doute  en  faveur  de  la  paix  qu'il  avoit  avec  le 
Roi  de  Navarre,&a  la  follicitation  du  Comte  DonVela,quî^ 
étoit  dans  cette  Cour.  Don  Sanche  partit  donc  pour  Cor- 
doue, où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'Abderamc ,  qui  pofîédoit 
de  mndcs  vertus  morales ,  &  qui  étoit  jaloux  d  honneur 
&  de  répiii!tKi0livle  reçuravec  eftifne,&  ordonna- même  à 
Sà$  l^dnâ4feiiétfiitiii>o^Uger^ 

;£rent  tant  en  effet ,  qu'avec  de  fîmplé^  herl>es^lU'  leOféttt^' 


w  '        *  » 

(if  )  Les  Aâes  de  s.  Jean lifeOoffKe  Amt  1 1  tct  det  BAfédiâin. 

1«  Bollandiftes  au  17.  Je  Février,*:  rap-  Il  fft)  SampYkb,  Doi^  RoDXRIC  yDoif 
portât  par  Je  P.  Masujlom  dans  ksAc>  [[.Luc  &  les  auue*»-  - 
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Le  Comte  Ferdinand  GooçAtez.-fiçachant  que  le  Roi 


^y.C.     ^on  Sanche  ctoit  a  Cordoue  ,  jugea  que  Toccafion  ctoit  ^J^^ok^*** 
*fS,      des  plus  favorables  a  fes  vûcs  i  c'ell  pourquoi ,  de  concert  ' 
t^'t  rtefdû  ^^^^      autres  Seigneurs  du  Roùume  qu'il  avoir  corrom- 
Roîaume  de  pus ,  il  fit  proclamer  Roi  de  Léon  Don  Ordoûo,  fils  de  Don 
L^ra.       Alfiinfe  U  Mmntj  &  le  maria  en  même  tems  avec  (a  fille 
Pona  Urraquey.veuve.de  Don  Ordono  III.  qui  l'avoit  ré-  " 

Î^udiée.  Depuis  ce  moment ,  rien  ne  fe  fit  plus  dans  le. 
\oMume{^ue  par  les  ordres  ou  par  les  confeils  du  Comte, 
qui  le  failit  de  toute  l'autorité,  &  Don  Ordono  OQmmcaÇj^ 
k  donner  des  preuves  de  fa  t^yrrannie  {À). 
*AMer»i»ie     La  conllançç  &  U  fermeté  de  Saint  Jean  de  Gorze  met- 
^•TJol!,^,m^  «>i«nf  Abderaipe  dans  une  grande  perplexité.  Ce  Prince  fe, 
perronoeTen  voioïc  dans  la  nefeiute,  sUrccevoit  les  Lettres  del  Empe*. 
o^^fT'n^au'ru  '^"'^  '         manquer  a  ce  qu'il  de  voit  k  fa  Religion ,  ou  de 
jetiîe".  jeafl  violer  le  (ii  oit  Sicré  des  Gens.  Egalement  zélé  pour  l'un 
i«Goxze.      &  pour  l'autre  ,  il  ne  pouv'oit  penfer  qu'avec  chagrin  a  cette. 

cruelle  alternative.  Pour  tacher  de  fe  tirer  de  cet  «mbar-' 
id^$^  il  affembla  Ion  Confeil,  où  il  fut  réfoiu  4'informer  de 
tout  l'Empereur  par  un  Exprès^  afin  qu'il  envoiÂt  de  nou-» 
veUesindnuflions  k  Saine  Jean  fon  Ambafladeur.  On  com-  .  ^ 
muniqua  cette  déçifion  au  Saint,  qui  l'approuva.  Les  dif- 
ficultés furent  de  trouver  a  la  Cour  d'Abderamc,  une  per- 
fbnne  qui  voulût  fe  charger  de  cette  commilTiou  ,  parce  que 
chacun  craignoit  que  i  i-mpereur  u'arrciat  ic  Ucpuit,  pour 

Ihî  &ire  le  même  tuaitemenc  (^ue  fou  Ambafiàdeur  recevroic 
k  Cordoue* 

Ticwcrnond  I^s  cHofcs  étoient  dans  cet  état,  lorfque  Récémond, 
««•^d?*  Oh  ^^^^  Catholique,  &  attaché  au  Secrétariat  du  Roi , 

tîon,8if  cfliti  parcç  qu'il  poflcdoit  les  Langues  Arabes& Latines,  s'infor- 
cette  confidc-  Saint  Jean  du  cara(fiére  de  l'Empereur.  Perfuadé  qu'il 
«éEvéqucdê  craii;idre  d'un  Prince  fi  clément,  iloffht  au 

fîiMidok  Roi  de  fe  charger  de  la  députation,  pourvû  qu'on  le  Ht 
Evêque  d'une  Eglife ,  dont  le  Siège  étoît  vacant  dans  fes 
Etats  y  &qui  étoit  celle  d'Ilibéri.  Abderame  prévenu  en 
feveur  du  mérite  de  Récémond  ,  accepta  avec  plaifir  la 
propoÇtiQp ,  &  le  lit  a  l'inilant  coafacrer  E\  èquc  de 
Grenade,  comme  il  l'avoit  demandé.  Récémond,  après 
avoir  reçu  toutes  fes  inftrudlions,  prit  la  route  de  France, 
emportant  avec  lut  des  Lettres  ét  Saint  Jean ,  pour  l'Empe^ 

réur* 
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rcnr,  pour  Adaiberon,  Evêquc  de  Metz,  &c  pour  TAbbé  - 
de  Gorze.  Arrivé  au  Mondlere  de  Gorze  fur  la  fin  ileSep-  '^'^  jfc. 
tembre,  TAbbé  &  les  Moines  IV  reçurent  avec  beaucoup  il*» 
de  charité,  d'efttme  Se  de  carefles.  Etant  enfuire  allé  voir 
TEvêque  de  Metz,  qui  lui  témoigna  les  mêmes  bontés  ,  il  ie 
repofà  quelques  jours  dans  le  Monallére  (À). 
9ij*       Don  Ordono  continuoiï  cependant  \  Léon  defe  f^naler  q„^^'* 

r  mille  tyrannies ,  dont  les  Grands  &  les  Petits  etoient  jaoîicj  £tau 
lementles  viétimes.  Quoique  par<-là  ià  domination  de-  Je  Uoa  la 
ttt  de  jour  en  jour  plus  odieufe  &  plus  infupportable ,  Jj^'^qq  qJI 
comme  il  étoit  appuïe  du  grand  crédit  du  Comte  Ferdi-i 
uand  Gonçalez  ,  tout  le  monde  fouffroit,  &perfonne  n*o- 
foit  ouvrir  la  bouche  pour  le  plaindre.  La  leule  reflburce 
^u'ii  reftoit  a  tant  de  maux ,  étoit  l^efpérance  d'en  être  ua 
jour  délivré  par  Don  Sanche.  Quelques  Seigneurs  mêmes ^ 
pour  avancer  cet  heureux  moment firent  f^voir  iéarettë« 
ment  a  ce  Prince  les  difpontions  oh  l'on  étoit  en  fà  faveur^ 
hc  rnfrûrerent,que  s'ilvouloic  tenter  de  remonter  fur  Ton 
Trône,  il  pouvoit  compter  qu'a  fon  arrivée,  toutes  les        j    .  ■ 
Villes  du  Roïaume  lui  ouvriroient  leurs  portes.  Don  San- 
che n^euc  pas  plûtôt  re^u  ces  avis,  que  uoaiptant  iur  la 
grandeur  d'ame  &  finr  la  générofîté  d*Abderame.,  il  ne^ 
crut  pas  devoir  héfîterh  implorer  Tappui  de  ce  Monarque» 
Mahométan  y  pour  recouvrer  Tes  Etats.  Il  s'ouvrit  donc  a  AbJenne,- 
lui  avec  confiance  fur  Tes  vues,  &  fur  la  fituation  de  Tes  Narone'fiwt 
tflfàires ,  &  le  pria  de  l'aider  de  fes  forces ,  lui  promet-  une  ligue  ea 
tant  de  conferv^r  un  éternel  fouvenir  d'un  fi  grand  bien-  ^'^g"'^"^** 
feit,  &  de  Élire  avec  lui  une  alliance  qui  ne  finiroic  qu'a-. 
vsec  la  mort.  Abderame,  oui  refpeâoit  tes  vertus,  &  qui  ne 
Ibuhaitoit  rien  tant  que  des  occaftons  capables  db  lui  pro-j 
curer  de  la  Gloire,  lui  témoigna  prendre  beaucoup  de  part- 
a  fon  infortune,  &  k  l'injufticc  qu'on  lui  faifoit,  &:  raftûra^. 
qu'il  cioit  difpofé  a  lui  fournir  tous  les  fecours  qui  dépen-^î 
croient  de  lui.  Non  content  de  lui  avoir  donné  cette  pa-, 
fttUe,  il  fe  difpolk  réellement  k  1  effectuer  ,  &  follicitai 
même  le  Roi  de  Navarre,  oncle  de  Don  Sanche  ^  k  fe  joitt^  ' 
^dreà  lui.  DonGarcie  charnié  de  là  propofition,  luire- 
pondit  que  l'année  fui  vante,  îl  auroit  une  bonne  Armée  prê-     ;  • 
te  a  mettre  en  Campagne.  Enfin,  comme  il  étoit  important 

{A)  iMhidmAtS,  Jean  de  Gorze  dans  ||  portés  par  le  P.  MAiULtoadansktilef 
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—  pour  Don  Sanche  d'avoir  dans  Con  propre  RolGninie-  un 

c,     P"***  confidérable,  on  entretint  des  intelligences  (ecrcttos- 
9^9. '     avec  ks  Seignoira de  Léon  &  de  Galice  (A). 

RécémonJa     Au  commencement  de  cette  année,  Adalberon,  Eveque 
ÎE'*'""ut'^    de  Metz ,  mena  a  Francfort  où  étoit  l'Empereur  Othon,r£- 
Surceî  de  Va  vêque  Kécémond ,  afin  qu'il  s'acquittât  de  i'Ambaflade  dont 
JDépuianon.  Abderamè  Tavoit  chargé.  L'Empereur  le  rcçat  avec  bon- 
té S  &        avoir  donné  audience  à  Hécémond  »  il  oidoiii» 
aa  qae  5aint  Jean  de  Gorzc  feroit  fi>&  AmbafTade ,  &  re- 
'  mettrotttous  les  préfens  a  Abderarae ,  fans  délivrer  les  Let* 
très.  Pour  plus  grande  sûreté,  il  réfolut  dcnvoïer  au  Roi 
de  Cordoue  un  fécond  Ambafladeur  av^ec  d'autres  préfens, 
Dude  de  Verdun  aïant  été  nommé  a  cet  effet,  6c  aiant  reçu 
toutes  fes  înftruâions ,  partit  pour  l'Efpagne ,  accompagné 
4^  Récémond  qui  s'ea  retourna ,  après  avoir  pris  congé 
d'A  dalberon,  de  l'Abbé  &  des  Moines  de  Gorze^defipiels  iii 
avoit  fi  lieu  d'être  content. . 
SoBietourà     Je  me  perfuade  que  ce  fut  a  cette  occafion  ,  queRécé- 
Coidmie.     raand,Ôc  Luitprand, Diacre  dePavie,  fe  trouvant  tous  deux 
k  la  Cour  de  r Empereur  Othon,  lièrent  connoiiiance  6c 
anidé  eniemble ,  &  que  Récémond  exhorta  Lmtprand  3b 
écrite  l'Hiftoire  de  Ton  tems  ;  ce  qui  ik  que  celui-ci  liait 
dédia  les  Livres  de  fon  Hiftoîre.  Récémond  arrivaiiirbi 
'fin  du  Printems  a  Cordoue,  où  Abderamc  le  reçut  avec 
joïe.  Il  lui  rendit  compte  de  fon  Ambaflade,  &  lui  ap- 
prit que  l'Empereur  avoit  envoie  avec  lui  un  nouvel  Am-r 
balTadeur,  appelle  Dude ,  qui  fouhaitoit  d'avoir  une  promp-' 
te  audience  »  afin  die  s'en  retourner  »  mais  Abderame  con- 
tent de  (çavoir  que  Saint  Jean  de  Gorze.  avoit  reçu  ordres 
de  s'acquitter  de  fon  AmbafTade  fans,  donner  les: Lettres,.^ 
voulut  le  faire  paffcr  le  premier,  &  lui  marqua  un  jour^ 
pour  îfon  audience.  Afin  qu'il  y  parût  avec  plus  d'éclat^, 
il  lui  envoïa  ,  pour  s'habiller  richement,  une  grofTc  fomme* 
d'argent  j  que  Saint  Jean  diilribua  aux  Pauvres ,  aïant  ob- 
tenu d'Abdérame-  la  perniifioaiie  garder  fi>^  habit  de  Re- 
Hgiop.  •  '» 
Saint  Jean  de     Le  jour  déHgné  pour  l'audience  étant  arrivé,  la  princK. 
Gorzeeft^tn-  pâl^  Noblcfl'e  de  la  Cour  alla  par  ordre  du  Roi  trouver 
llicQce  4*/!^  Saint  Jean  k  fon  logement  pour  l'accompagner ,  &  tous  les- 
Gardes  k  pied  &c  a  cheval  fe  rangèrent  en  haie  tout  le  long, 
(.^)  SAJmf£>  DoM  KoD£uc,  Don  LwCiSiesaBUcs*.  . ' 
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du  chemin  jufqu'au  Palais  ,  qui  depuis  la  porte,  ctoit  orné 


de  riches  tapis  de  Turquie.  iainr'Jean  fôrrit  de  chez  lui  ^j**',  **" 
avec  cette Ei'corte,  &  fe  rendit  au  Palais,  oii  ii  fut  intro-  \fgl 
<ltttt-  par  ceux  qui  en  avoient  la  commlàîoi».  Etant  entré  . 
dans  la  Salle  d'audience,  qui  étoit  richement  tenduè»  il  y 
trouva  le  Roi  Abderame  fous  un  Dais,  aflîs  fur  quelques 
oreillers.  Après  lui  avoir  fait  une  profonde  révérence  9  il 
s'approcha  de  lui ,  &c  lui  baifa  la  main  :  faveur  qui  éroit  ac- 
cordée a  peu  de  pcrfo'-ncs.  S'étant  enfuite  allîslur  un  iicge  • 

3ui  lui  étoit  préparé,  il  s'acquitta  de  Ton  Ambaflade  ,  ôc  r 
onna  les  préfens  de  PEmpereur  fon  Maître,  après  quoi 
il  le  retira,  laîflant  k  Abderame  une  ii  haute  idée  de  fon 
mérite,  que  ce  Prince  eut  avec  lui  pluHeurs  aucre$  Con- 
férences. Aïant  enfin  pris  oon^é  de  lui,  il  s'en  retourna*    n  rrpart 
a vecDude^nfbrmer  r£mpereurOthon  de  tout  ce  quts'étoit  ■  Sî^iJ^'ji 

fiùt  (A).  rEmpereur. 
Ift        Le  Roi  de  Navarre  8f  de  Cordoue, aïant  pris  toutes. les  p^©. 
mefures  nccelTaires  pour  le  réiablirtcment  de  Don  Sanche ,  RôaWîflê- 
&  les  S e igneurs  de  Iléon  étant  inilniits  de  tout ,  Abderame  "andie^ r^k 
ordonnai  fes  Généraux  de  prendre  la  route  de  Léon  avec  Trône 
une  nombrçufe  Armée ,  fous  les  ordres  du  Roi  Don  Sanche. 
En  même  f^ms  Don  Garcie  fît  marcher  fes  Troupes  vers  la 
Caflille ,  afin  d'empêcher  par  cette  diverfion  le  Comte  Fer- 
dinand Gonçalez  d'aller  au  fecours  de  Don  Ordono  fon 
Gendre.  A  pcine  Don  fauche  parut  fur  les  Frontières  du    .  " 
Roîaume  deLéon ,  que  les  oortes  de  toutes  les  Vlllcis  & Pla* 
tes  lèmbkrent  s'ouvrir  d'elles-mêmes ,  tant  les  conir^  des 
Habitans  étoient  diipofés'en  fk  favt n  r ,  <3v  aigris  contre  Don 
Ordono ^our  qui  perfonne  ne  fe  mit  en  devoir  d*expofer 
fa  vie  :  cflFet  que  produit  ordinairement  la  tyrannie.  L*Ufur- 
pateur,  averti  que  Don  Sanche  approchoit  de  Léon,  s'en- 
fuit de  nuit  avec  fa  femme  Dona  Urraque,  6c  alla  fe  cacher 
dans  les  Ailuries ,  de  crainte  d*étre  livré  encre  les  mains  du 
Roi.  Don^anche  ne  fut  pas  plfttôt  arrivé  a  Léon ,  qu'il  y 
iîit  reçu  au  milieu  des  acclamations  publiques ,  tout  le  Peu- 
ple ne  pouvant  fe  lafTer  de  témoigner  fa  joïe  d'être  délivré 
des  cruelles  perfécutions  de  Don  Ordono.  Toutes  les  au-  . 


(B)  T.esAâesdeSJcsn  Gorr?  Jan- 
les  BocLANDiST&s  au  1 7..  de  Fcvricr,  & 
npportés  par  le  V.  MMiUdV»  ifauutfes 

n  Mariana  oc  parie  poiac  de  l' Aflabal- 


fa^f  l'M,  ')  ramei  l'Emoerfur  Othoo  , 
ni  (le  ceU«  de  TEiopereur  au  Roi  de  C  or- 
dou«,  tâfueimbptnt  de  tout  ce  qu« 
!  I H  V  E  R  AS  raceate  aa  fujcc  i»  S*  J««a 
«LcGoo*.  ;  •  ** 

Kij 
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très  Villes  fuivirenc  l'exemple  de  Léon  »  de  forte  que  Bon 


Anje'^  m  Sanchc,  rétabli  fur  fon  Trône ,  &  amiré  de  l'aflfeâion  de 
^^o.*     iès  Sujets ,  congédia  l'Armée  d'Abderame ,  avec  toute  la.  ^511* 
reconnoifTaace  proportiexuîée  au  grand  fervice  qu'il  avoit. 

reçu  (y^). 

LcComtede  Cependant  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez, voïant  les  Ar- 
rf'*ar?<î'  Garcie  dans  fcs  Etats  ,  crut  devoir  plutôt, 

:  ^prh  pr?  foogcr  à  iè» Intérêts  qu'k  ceuxd'aiitrui^  AUbê  donc  railcm^ 
lo  inier  par  le  blé'icsTroupesy  il  fc  Biit  en  devoir  des'oppofer  aux  pro-* 
Suifc*        S'^*  Navarre.  Les  deux  Armées  fe  rencontre^ 

rcnt  proche  d'Aronia  ,  aujourd'hui  Ciruefîa,  &  en  vinrent 
a  une  adion,  dans  laquelle  le  Comte  lut  bartu  &c  fait  pri^ 
fonnier  par  le  Roi,  qui  le  fit  conduire  a  Pampclune  *.  Cette 
bataille  mu  iui  aux  hollilités ,  parce  que  Don  Garcie  con- 
tent d'avoir  le  Comte  en  fon  pouvoir  *  ie  flatta  de  le  fair» 
ibufcrire  k  tout  ce  qui  étoit  jufte  &  équitable  (fi)» 
Fîft  maiî)fu-     Dans  ce  même  tems  Don  Ordono,  ne  (è  croïantpas  en- 
ranDMi  Or-  ^^'^^      fûreté  dans  les  Arturies,  qui  sYtoient  aufli  décla- 
^fofiff,         clarée<;  pour  Don  Sanche  ,  pafla  à  Kurgos  i  mais  les  Gou- 
verneurs de  la  Ville,  après  lui  avoir  ôté  fa  femme,  fille  da 
Comte  Ferdinand  Gonçalez,  le  chaflerent  comme  un  mal- 
heureux  *\  Ainfi  nefçachantplus  que  devenir»  il  le  séfiigis 
chez  les  Mahométaos  d'Aragon  ,  &  mourut  de  taïKn 
dans  ce  Païs  (C).  , 
9tu  Le  Roi  Don  Sanchc  ,  étant  affermi  fur  le  Trône  par  l'af-  ffjj^i 

X^on^an-  fc^i^n  que  lui  porroicnt  fts  Sujets,  fongea  a  fe  marier,  U 
cbeMecDo-  époufa,  au  grand  contentement  de  ion  oncle  &  de  tout  ion 
&Tiiéi^   Peuple,  Doua Thérefe,  fille  des Conitâ  de Monçon» pro- 
che de  PïUnce  (D) . 
Sdcenif  tt     Pendant  que  ceci  fe  paflbit  k  Léon ,  les  Normands  inft& 


(B)  Les  Andalcf  ie  Complute* 

(C)  Sampire  &  d'autres. 

(£>)  Sampiks,  Dot)  RoDERic  ,  Mg- 
KALEs  &  d'ancrok 

*  Cet  cvcnement  ef^  p:i  fT'  fous  /ïlca- 
ee  P*' Mariana ,  Je  mcrr.e  «joe  par  le 
P. <i* Orléans,  qiu  donne  â  Ferdinand 
Goonîez  le  Tttr«  de  Roi  de  CaAtiie , 
dtnsiapa^.  m  9.  de  Tmi  Linra  r.'  fim 
dontepar  inaJvetL^nre  ,  puîfîjue  ^aîtr/c 
Itgnesplus  b«s  >  &  dios  k  Tuite  ,  ii  oe 
le  quabfie^  ^  Comte. 


Mariaoa  8c  le  P.  d'Oriétnt,  m«fbj«t  ^ 
it  dé&in  ft  de  l'ealefeiniMC  jU  Dam 

Ferdinand  Gonzalez  par  Fe  ïïoî  de  Na^ 

v'ir  r-  ,  n  tté  caufc  <jue  ces  drUT  Hiflo- 
rieosoDtaflSri'^que  leComtenicme  de 
Catulle  «  Atti  DonOl^oiio  la 
celle  Urraque  >  ?■  oMî^^-a  re  Tyran  J  al- 
ler chercher  aiikurs  une  retraite  :fàu(d 
qui  fe  Cent  aile/ ,  pour  qu'il  oe  (cît  pat 
belôia  U'cQtreprenJrr  de  la  prouver}  ^ 
molaf  qaeron  ne  Tupposât,  ce  qs'îl» 
ne  font  pa«  »  que  le  Comie,cc»nt  prtfbn>- 
nier  à  Pam^dunct  dooaa  ces  ordre*  poor 
complain  avx  Roii  im  Lém  Itdt  Itoe 
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toient  les  Mers  de  Galice  avec  leurs  Floteg.  Etant  defcen- 


^HCR^*"       *  terre,  ils  iporterent  par  tour  la  terreur  &  la  dcfola-  ^^^^'^q 
'iw.    tion,  par  les  délordres  qu  ils  commirent.  JNon-contens  de  ^^t.' 
faccagcr  les  Places  y  6c  de  piller  tout  ce  qu'ils  trouvèrent,  hoQUité* 
ïls  maflàcrerent  Impltoïablement  quantité  de  Galiciens,  &  No"rma^ea 
en  mirent  beaucoup  d*autres  aux  fers.  A  la  vûe  de  ces  Galice. 
hoAilités  ,  Sifenand,  Evêque  de  Saint  Jacques,  demanda  ^-'^^J^^' 
au  Roi  Don  Sanche  la  permiflion  de  fermer  la  Ville  &  le  c<mpofteUe, 
Temple  du  Saint  Apôtre,  avec  une  bonne  muraille.  L'aïant  ioaifpofe coo- 
obtenue  ,  li  iit  iravaiUer  aces  iortiiica  lions,  non  feulement 
les.  Vailàuz  &  les  Elclaves  de  cette  Eglife  Apondique , 
nais  beaucoup  d'autres  personnes.  Sous  prétexte  de  vou- 
loir avancer  les  travaux ,  il  exerçoit  de  fî  grandes  tyrannies^ 
tant  a  l'égard  des  Eccléfiaftiques,  qu*^a  Fégard  des  Séculiers, 
que  l'on  tut  contraint  de  s'en  plaindre  au  Roi. Quoique  Don 
Sanche  lui  ordonnât  de  faire  ceiîer  les  murmures  qui  s'cle- 
voient  contre  lui,  &c  de  s^abilenir  de  ces  excès  indignes  de  ' 
ion  Minifiére  Sacré, ce  Prélat  fecroïant  tout  permis  à  cauie 
de  Ibn  illuftre  naiffiince,  continua  de  tenir  toujours  la  mè- 
ne conduite  (A)* 

En  cette  m^me  année,  le  Roi  Don  Garcie,  qm'  tennir  pri-  FerdînanJ 
fonnier  le  Comte  Ferdinand  Goncalez ,  voîant  que  Don  ^"^^j^^ 
Sanche  ibn  nt^veu  c(oit  paifible  polteiTeur  de  la  Couronne 
de  Léon,  convint  tellement  de  remettre  le  Comte  en 
berté,  en  conlidératîon  de  la  parenté  qu'il  y  avoic  entre 
cuxypar  la  ComtelTe  Doiîa  Urraque,  fœur  de  Don  Garcie^ 
&  femme  de  Ferdinand  Gonçalez  >  ainil  il  le  renvoïa  libre 
en  Caflille. 

Sur  ces  entrefaites ,  mourut  Abderame  ûgt  de  foixante-   Mort  d'Abç 

2uatorze  ans.  Ce  Prince  fut  toujours  grand  amateur  de  la  ju- 
ice.  Zeiépour  là  Religion,&  jaloux  de  gloire  &  de  réputa» 
tion^  il  prit  loin  d'iHmer  la  Moâtuée  de  Cordoue,&  bâtit  prO' 
che  de  cette  Ville  une  grande  Forterefle,pour  contenir  le» 
Habitans  dans  le  devoir.  Etant  pafl'é  a.Ceuta,dans  le  lems 
que  cette  Place  étoit  troublée  par  les  Fa(flions,  il  y  mit  un 
Souverain  de  fa  main.  Alacan  fon  fils  lui  fuccéda ,  étant  âgé  AIacan,e«a- 
de  quarante-huit  ans.  On  croit  que  Don  $anche«Roi  de  cwdoaaî^^ 
Léon,  lui  envoie  un  AmlMiIàdeur,pourle  compQmentèr 
Air  la  mort  de  Ibn  pere ,  &  fur  fon  avènement  ^  la  Conron- 
se^&  qu'on  renouvella  ^  cette  occaiion  le  traité  de  paix 


Anmc*r 
J.  C. 
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qui  avoit  été  fait  entre  les  deux  Monarchies  (/^).  ^.^^ 

SifenandyEvêque  de  Compoilelle^  comptant  Air  le  cré-  pagms. 
dit  de  fes  parens ,  cootiinioit  tottioun  &s  violences.  Bien 


Bvjqae  (le 
Compoflelle, 
cofermé  & 
ié?o(é  de 
l'Epifcopac 

S.  Rotënde 
«ranflféré  du 

'  Si6ge  deMon- 
dognédo  à  ce 


SiieMod ,  loin  de  Êiire  cas  des  avis  du  Roi  Don  Sanche  »  il  iè  difpo(a 

avec  fes  Partifans  a  fe  foulever  &  a  fe  révolter  contre  fon 
Souverain.  Le  Roi, qui  eut  avis  de  fes  intentions,  afTembla 
quelques  Troupes ,  &  alla  a  Compoflelle ,  où  voïant  de  plus 
près  fes  tyrannies,  il  le  prit,  &  le  fit  enfermer  dans  une  For- 
tcrefle.  Convaincu  par  fes  adtions  qu'il  éioit  indigne  de  l'E- 
pifcopat ,  il  mit  en  la  place  pour  Evêque  de  cette Fglife ,  le 

_g  ^  Glorieux  Saint  Rofende ,  qui  occupoit  le  Siégp  Eoifcopal 

lui  de  s*  Jm>>  xle  Mondognédo ,  &  tous  les  Miniftres  de  Compouelle  fii- 
t«it  charmés  de  ce  cliangement,  k  caulè  des  vertus  de  leur 
nouveau  Prélat  (H). 
Monde Sai-     Salve,  Abbé  du  Monaflére  de  Saint  Martin  d'Alvclda, 
»e,  AbW  de  Homme  également  refpeétable  par  fa  vertu  &  par  fa  fcien- 
î/UTtida""  ce,  mourut  le  10.  de  Février,  &c  reçut  la  fépuhure  dans 
Ion  Monaftére  :  il  a  écrit  une  Régie  pour  les  Vierges  con- 

ûcréeskDieurO* 

En  cette  année  96  3.  Séniofred  ou  Suniérc,  Comte  de  Bar-' 

celone,  alla  k  Rome  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres  Saint 

Pierre  &  Saint  Paul,  &  retourna  a  Barcelone,  après  avoir 

farisfait  a  fon  vœu  &:  a  fa  dévotion  (D^  Je  me  perfuade 

qu'il  apporta  de  Rome  quelques  Corps  de  ces  Saints  que 

ion  honore  aujourd'hui  en  Catalogne ,  quoiqu'ils  n  y  foient 

pas  morts ,  parce  que  Ton  ne  fçait  comment  ils  y  ont  été 

transf(^rés. 

Les  Normands  reparurent  cette  année  fur  les  Côtes  de 
Galice  avec  leur  Flotte  ,  y  débarquèrent,  &  s'y  portèrent 
a  des  extrémités  afïrcufes.  Saint  Kofende  ,  Evêque  de  Com- 
d"G*î'^*o^  P<^'^^'^^^>  touché  des  maux  que  foufFroient  les  infortunés 
ils  foiu  bat^"  Galiciens,  alFembla,  de  concert  avec  les  Comtes  du  Païs, 
toutes  les  Troupes  qu'il  put ,  &  couvert  du  hamois  de  k 
charité ,  il  marcha  contre  ce^Pirates.  Fondant  fur  eux  avec 
réfolntion  ,  il  les  contraignit  de  remonter  fiir  leurs  Vail^ 
féaux  y  après  en  avoir  £ût  un  girancl  carnage  qui  ne  lui  cou-* 


JeSémofied 


9(Î4. 
Nouvelle 
defccnte  des 
Normands 


(A)  Don  RoDe»te|ffifto{iedM  Ara- 
fat, Chap.  jo.  Ebtç.  Àmid.  Tàrîch. 
MagREBi  ,  dans  la  Bibliothé<]oe Orien- 
tale d'MKR»»'-LOT  ,  fcuil.  9- 

(B  La  Chroaiqued'Ina»rHlftoirede 


Kofende  dans  les  Bq&MMMtrntWi 
prerrif'ef  de  Mar».  ' 

(C)  l'AppeadicedéS.niiis  «S.  ft- 
n  F  Fo  s  lE  danc  to  lim-^cs  Homao  Qp 

luHref. 

[D)  TeftaMMot-dt  SiManna^ 


lit  i>'Es< 
lOOU 
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ta  que  très-peu  de  monde  »  effet  ûins  doute  de  fes  prières     "  '  '  ■ 
&  de  fes  mérifts.  Dieu  votiUntJàiie  éclater  ainE  h  Sainteté 
4e  foa  Serviteur  (^).  .#«4/ 
Alhagib,qui  fut  depuis  fiirnoramé  Almançor,  fuivant  9^^- 
les  Hiflo  Ires  Arabes,  d  après  lefciuelles  Low/V /^ci^/^/vwo/  l'a  jjj/ "^fidéiei 
auffi  marque  dans  i'irliiloire  d'Afrique,  poflédoit  la  faveur  eaCafiiiie» 
d'Albacan,  Roi  de  Cordoue»  Ce  Mahométan  choqué  de  ce 
que  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez  avoit  peuple  6c  fortifié 
iîepuivcda ,  qui  étoit  fi  éloignée  du  Duera»  qu'elle  fenroit 
de  ce  c6té4k  de  limites  aux  États  des  Chrétiens  Se  des  Ma* 
Kométans,  forma  le  projet  d'enlever  cette  Place  au  Comte 
de  Caflillc  ,  afin  de  relferrer  les  Domaines  des  Chrétiens 
dans  fes  bornes  anciennes.  S'étant  donc  mis  en  Campagne 
ai'^ec  une  puiffantc  Armée,  il  alla  droit  faire  le  fiége  de  cet- 
te Ville ,  dont  les  Habitans  fe  défendirent  courageufement 
pendant  quelques  jourSr  Ferdinand  Gonçalez  in£iikde  ce 
iqui  fe  pauoit,  faflembk  promptement  toutes  les  forces  de 
le ,  &:  marcha  a  1  Ennemi^  qui  n'a 


CaftiUe 


avoit  pomt  encore 


fair  de  grands  progrès  di-is  fon  entreprife.  Animé  d'une 
noble  ardeur,  il  fondit  tout-îi-coup  fur  les  Mahomttins  , 
&  après  leur  avoir  tué  quinze  mille  hommes,  il  les  conrrai- 
gnit  de  lever  le  (lége  par  une  fuite  honieufe>  6^  de  lui  laif- 
ir  tous  leurs  bagages  \ 
Cet  événement  fouffre  qudque  difficulté,  parce  que  U 


Le»  Aâfs  êsbtV'y:  Je  S.  Roftn Je, 
MltsIetB«LZ.AMDnTts«  au  prem  cr  de 
Mars. 

♦Mariatra,  &  après Ini,  le  P.  cTOr 
If ans ,  groiniTent  confi Jér^blement  celte 
viâoîre.  Accoutumés!  faire  paroîiredu 
merveilleux,  lorfqu'il  s'agit  d'accrédi- 
ter quelques-uns  de  leurs  Héros  ,  iU  af- 
fùrent  qu'avant  la  bauille,  Ferdinand 
Gonfle»  avoit  yA  en  (bnge  rHermiie 
Félage,  mort  en  ot^eur  de  Sainteté  ,  le 
aiéme  dooi  il  a  été  parlé  ailleurs.  L'un 
&  l'autre  a  joftient«  9ue  le  Saiat  Hermite 
lui  avoit  promis  uoe  viâoir  complenct 
&  qu'aprèf  un  combat  >  doat  le  fort  fat 
incertaii)  potidatit  trois  jours ,  les  Cafli)- 
hns  ,  perluadc»  que  l'Apôtre  Saitit  Jac- 
^iMt  combatioir  pour  eux  •  défireat  en- 
tièrement les  Maures,  5c  pourfuîvirent 
deux  jours  ùuraat  ceux  lies  Infidc!es,qui 
•herchoieat  leur  ûlut  dans  la  Tuitc.  Ils 
i  cette  aâioo  ,6mf!uk[  du  fiige 


de  Sepulvédl  g  fcèa  d'im  lien  «ppaUé 
par  le  premier  Piedni'Hîta,  HaBcnàt 

par  le  Cècond.  Outre  oue  l'on  peut  oou- 
tci:  avec  Fe&keras  delà  réalité  de  l  évc- 
oement  rapporte ,  je  lailTe  au  Leâeur  lu- 
liberté  de  juger  du  crédit  ^ue  mérite 
leur  récit  pour  les  cîrconftaoces  dont  ilt 
ralTaifonnent.  Je  ne  di5  rien  des  autre* 
Fables  qu'ils  dcbiteot  au  Hiiet  de  Ferdi- 
nand Goaçjlet,  &  qaele  Cnrieaxpetir 
voir  (làns  leurs  Ecrits.  Au  rcfte.on  voit 
.que  Marianj  a  avancé  de  quelques  ao- 
nces  tous  ces  r<)i(s,parceile  a  laquelle  il' 
prétead  Doo  Sancbe,  Roi  de  Uon» 
conièacit  dVibandonaer  i  Petdinan)!' 
Gonçale?  la  Souveraineté  de  la  Camil- 
le par  un  traiit;  fait  en  96<;.  lodg-tems 
après  que  ieComte  avoit  défait  Alhapk 
Peut-être  aufll  a  t-il  confondu  cette 
Campagne  avec  celle  deP7^.,atuibcunt' 
ainfî  à  Ferdinand  Gonçiîèt'sCa^^  fil' 
DoaCaiciaâmfiifc 
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Comte  Ferdinand  Gonçalez  tenoit  la  CftftiUe  comme  Feu- 


♦*  Sî  l'on  en  croit  Mariana  ,  Velafco 
fut  chargé  lie  cette  commifllon  ,  &  alla 
i  Cordoue  (ous  Je  Régne  4'Abdenioie> 
Or,  comme  celiii>d  noiiniten  9^t, 

ainfi  qu'on  l'a  déjà  vû  ,  il  efl  clair  que 
cet  llidorien  fiitc  un  Aoachrooirmcfui- 
vnn(  FerkbkasAc  Tes  autorités,  en  par- 
lant du  départ  de  Velafco  >  pour  aller 
chercher  lo  Keltque$  de  Saint  Péfage  , 
Se  pêche  contre  l'ciarfi  u  î?  Je  l'Hiftoi- 
re  efl  lui  iaUkat  faire  ua  féjour  à  Cor* 
doue  da  vivem  d'Ablenmo,  ft  en  «fltt-' 
rant  que  rç  Monarque  Ma|iOlBi£tui  ïfi 
refuâ  le  Çoi^  du  Saint» 


1004 


Anne'b  d»  diataire  du  Roi  de  Léon ,  &  que  faire  la  guewc  a  ce  Comte ,  "^f^- 
^*     c*étoit  la  déclarer  a  Don  Sanche  de  qui  il  relevoit.  On  voit  loej. 
néanmoins,  par  ce  que  je  vais  rapporter  dans  Tannée  fui- 
vante ,  qu'Alhacan  &  le  Roi  Don  Sanciie  vivoieat  en  paix 
6c  en  parfaice  union  ** 
9if.        Don  Sanche,  Roi  de  Léon ,  ^uî  étoîi  paifible  dans  fcs 
te  Roi  de  Etjuj  avoit  laconté  a  Dona  Therefe  fa  femme,  de  k  fà  tan- 
iÎJVcor?!  te  rinfante  Doiia  Elvire,  Reiigieufe  dans  leMonaflére  de 
4eS.Fé]ege.  Saint  Sauveur  de  Léon  ,  le  glorieux  Triomphe  du  Martyre 
Saint  Pelage,  dont  il  avoit  été  pleinement  inilruit  pendant 
fon  féjour  a  Cordoue.  Ces  deux  pxcuks  Princeucb  tou- 
chées de  fon  récit,  le  foUiciterent  k  diverfes  tarifes  de 
£ûre  demander  le  Corps  de  ce  Saint  kAlhacan,  Roi  de  Cor- 
doue,  avec  qui  il  avoit  la  paix  &  une  bonne  correfpon- 
dance,  afin  d'enrichir  d'un,  fi  grand  Tr^frjr  les  Etats  des 
Chrétiens.  Le  Roi  de  Léon,  vaincu  par  leurs  vnves  inftan- 
ces  fe  détermina  d'envoïer  une  Ambaliade  a  celui  de  Cor- 
doue, pour  traiter  de  cette  affaire  &  de  plufieurs  autres.  U 
•  en  chargea  Velafco ,  E  vêque  de  Léon    ,  a  qui  ont  apj)ar- 
tenu  un  J^ufcrit  que  j'ai  des  Ouvrages  de  Saint  Gregoi* 
tt  de  Tours ,  &  plufîeurs  autres,  comme  il  eft  marqué  fur 
la  première  feuille  dans  un  Hiéroglyphe ,  fuivant  un  ufàge 
quife  pntiquoit  alors  affez  communément.  {A), 
967.         Velalco,  EvCquede  Léon,  revêtu  de  la  qualité  d'Am- 

t'Efèqucde  baffadeur  de  Don  Sanche  fon  Souverain,  partit  pour  Cor- 
Léon  va  le  j  -  -      _  ... 
deoundic  au  uc 
Roi  de  Cor*  écoît 

Ville 

{A)  S AMPIR6  &  d'autre*. 
*QuoiqMc  for  cette  Ago  lefleiion, 

l'on  puilîe  rcvo<jaer  en  doute  aTecFsR* 
eERAS  ,  l'irruption  des  Mahométto»  en 
Caftille»  Manaoa  alT&re  que  dans  cette 
«{no  aanéeyiif .  les  infidilec  entrèrent 
daot  le  Roranffle  ét  Léon  «  7  comnfieRt 
de  grands  dcfor.'rcî,  S:  ?>n  ree-ntrce- 
ient,aprcs  y  avoir  inutilettient  aliic^c  la 
Cipttafft.  Ootre  que  le  lilence  de  \rtK- 
RKRAï  fur  ces  fâiu  eft  110  grand  préju- 
gé contre  eux  ,011  n'aon  pas_  de  peine 
a  remarque  r  qu'ils  font  démÛRptrla 
llûte  tpcoip  de  ruifieicp. 


toef. 
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au  refle  oa  verra  par  la  fuite  l'eflfet  qu'eut  cette  Ambaf- 


<-:'J^  rade  (^)-     .  .  _       _     _       ,         .  *Tc. 

9C7. 

Kt'voice  c'ti 


:oof.      Dans  <:e  même  tems ,  le  Comte  Don  Gonzalez,  qui  gou-  9C7. 
veraoit  en  Portugal  les  Villes  de  Lamégo ,  de  Vifte  &  de  ç^j^'^'^^^^j^ 
Coimbre,  fc  révolta  contre  le  Roi  Don  Sanche.  On  ignore  Goapl«^Si 

l'ambition  feule  en  fût  le  motif,  ou  s'il  commit  cette  ac-  PottogaT 
tion  dctcRible  ,  acaufc  de  fi  parenté  avec  Sifcnand,  Evê- 
que  de  Comnollclle  ,  que  le  Koi  avoit  dépolé  île  fou  Siège, 
Se  leiioit  priiomiicr  daus  un  Fort.  Quoiqu'il  en  foit,  Don 
Sanche  n^ea fut  pas-]^ûtôt  informé,  qu'il  aflmbla  fon  Ar- 
mée ,  âe  la  condui£c  en  Portugal.  Sur  la  nouvelle  de  fou 
approche,  le  Comte  trop  foible  pour  lui  réfiilcr,  eut  re- 
cours a  la  clémence  du  Roi ,  lui  offrant  de  lui  prcter  de 
nouveau  le  ferment  de  fidélité.  Don  Sanche ,  naturellement 
bon  Se  porté  a  la  douceur,  fe  kifl'a  fléchir  par  fes  prières  > 
de  forte  que  le  Comte,  étant  venu  fe  jeiier  a  fes  pieds  ,  fut  . 
abibus    rétabli  eu  grâces.  Maïs  le  Traître,  qui  ne  nourif-  Le  Roi  Dm 
ibic  daus  fon  coçur  que  là  haine  &  l'infidcUté  qu'il  cachoit  ^pô^J^^îT 
folis  les  frufles  apparences  d'un  flncére  repentir ,  empoi- 
fonna  peu  de  tems  après  celui  qui  lui  avoit  fi  généreufe- 
ment  accordé  la  vie.  Le  Roi  aïam  fcnti  d'abord  les  cruels 
eifèts  du  poifon  .  partit  fur  le  champ  pour  Léon,  ôc  mourut 
le  troinémc  jour  de  fa  marche  dans  iç  iVlonaflére  de  Caf* 
crele.  De^Ui  on  le'tranlporca  a  la  Capi^le  du  Roïaume  y  oii 
il  fut  enterré  dans  TEglife  de  Saint  Sauveur ,  proche  de 
Pon  Ordoîîo  fon  frère  (B). 

llL'ft  marquéjdans  la  Chronique  d'Irt/i^  que  la  Reine  Doiîa  II  apparoît 
Thérefe  étant  un  Samedi  a  prier  Dieu  pour  fon  mari  défunt,  i"î* 

I  l  '  A    ù  ci-j     j  Reine  Doua 

celui  Cl  lui  apparut  entoure  de  ilammes >  ol  lui  un  de  con-  Thcrefc 
tinuer  fes  prières.  &  lès  bonnes  œuvres»  La  Reine  étonnée 
de  cette  apparition,  donna  à  un  Prêtre  unSurpUs»  pour  le  - 
repos  de  l'Ame  de  fon  Mari,  qui  lui.apparut  une  féconde 

fois  revêtu  de  ce  m5mc  Surplis,  pour  la  remercier  de  fon 
7élc.  \  oiia  Thérefe,  aiant  voulue  l'cmbrafïer,  il  difparut,  & 
lui  iailia  une  partie  du  Surplis  dont  elle  s'ctoit  lâifie,  6c  qui 
lui  relia  entre  ks  mains.  On  trouva  enfuite  que  ce  morceau 
ntanquoit  en  efièt  au  Surplis,  dont  la  Reine  avoit  fait  la  cha-i 
rité  au  Prêtre ,  6c  qui  fut  mis  avec  ce  qui  en  manquoit,  dati^ 
leMo^aftére  de  $aint.£tienne  des Rivesdu  âfl,  afin d'.éçêc- 

f/l)  Sampire  &  ifautres.  iile  Moine  de  Silot  »■  DpM  lL^^ftl<î| 

lomi  ÎIL        •  '     '  L 
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nifer  la  mémoire  de  cet  événemeac^  64  dfr  conilater  i'ucilité 
^*T'c.  r       aumônes  pour  les  Morts.  •  ■  ^jj^ 

'967-  '\      Après  UmortdeXWSancheyfesGiatids&tesStigo^  «oof. 
i^T       R<Haume4e  Lion  »  prodameratit  pour  Succeflèiir  &c  pour 
Rm,nnfiMit0onRamire  fon  fils ,  âgé  feulement  de  cinn 
ans,  fous  la  Tutelle  delà  Reine  fa  mcre,  de  Dona  Elvire 
fa  tante,  Rellgieufe  dans  le  Monaflére  de  Saint  Sauveur  de 
Léon  ,  &  de  quelques  Seigneurs  parcns  de  la  Reine.  Dès 
que  tout  ceci  fut  réglé  ,  la  Régence  envoïa  a  Cordouë  utt 
Exprès,  pour  ordonner  k  Don  Vdalbo ,  Evêqnc  <le  Léon^ 
defoltiater  auprès  d'Alhann  k  coatiimiarion  de  U  ptiit 
entre  let  deux  Couronnes  (jfj. 
Sifcnand  re-      Sur  ces  entrefaites,  Sifenand,  Evêquc  dépofé  de  Com-» 
"'"p^ce^fiir*  P^^^^^*-'?  trouva  le  moïen  avec  le  fccours  de  fes  parens^ 
SLcdeCom.  de  fortir  de  fa  prifon.  Aïant  été  avec  eux  k  Compolielle  la 
fo&Ue*.       nuit  de  Noël,  il  entra  armé  d'une  épée  dans  k  Dortoir,  où 
Saint  Roiènde  ftoit  retiré  avec  les  Chanoines»  en  attendant 
l'heure  dé  célébfer  les  Offices  Divins^  Tout  le  aMode  s'é-^ 
tant  reveillé  au  bruit,  Saint  Refende ,  qui  le  vit  venir  klui 
î'épée  à  la  main,  pour'lc  contraindre  de  lui  céder  la  Chaire 
Ep.'fcopale ,  fe  retira, &  le  menaça  de  la  part  de  Dieu,  que 
puifqu'jl  fe  fervoitde  l'épée  pour  entrer  dans  le  San(^uaire, 
u  périroit  par  l'épée.  Le  Saiht  fe  réfugia  dans  le  Monaftére. 
de  Célanov»  qu*il<  avoit  fondé,  charmé d'éite  enttéreawnt 
détache  5c  feparédu  Monde,afin  de  jouir  de  la  tranquillité^ 
.  de  la  paix  &  du  repos  que  l'on  goûte  dans  la  retraite 
Mort    Si'     En  ccttc  même  année  mourut  Séniofred ,  Comte  de  Bar- 
°"d%^'^°r  Comme  il  ne  laiflTa  pas  d'enfans,  il  eut  pour  Suo 

m/botciV  ^^^ff^"*^  ^^^^  fon  Comté,  non  fon  frerc  Cliva  Cabreta,. 
cômre  «fUiw  GtiBite de  Cerdagne ,  ni  Mire ,  Comte  deGotMO, 


f  foicomtt  «ï» Comte  d*UrgeI,  coulm  çerniain  de  ces  deux  Comtes» 

&  du  défunt^  &;  fîls  de  Sunicre,  frère  de  Mire.  OnigBOPO 
la  raifon  de  cette  fucceflîon.  Quelques-uns  croient  ,qiie 
Borel  y  fut  appelle  par  les  Citoïens  de  Barcelone,  &  d'autres 
qu'il  s'en  empara  par  la  voie  des  Armes.  Pour  moi  je  m'i- 
magine, que  comme  ce  Comté  dépendoic  de  la  Couronne 
de  France,  il  cnfoUkitaSieetteCour  f  invelStaK  y  &  Vob- 
.  tint{C). 

«ift*>       VtfSi»  «Ane  tems  floiiflek  Hato»»  Evêque  dé  Vidiy  t^ot, 

(i)  Saotab,  a  d*atitrat.  1 1  Compeftdleft  kt  AàmétS»  Eofiti^ç. 
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ou  Oflbne,  un  des  plus  célèbres  Mathématiciens,  qui  eût  ^ 
paru  jufqu 'alors.  Sur  fa  grande  réputation,  Gerbert,  Moine  -^y^^ 
François ,  qui  occupa  par  la  fuite  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  968. 
fous  le  nom  de  Silveftre  II.  vint  prendre  fes  leçons,  lui  ^^J'^^rf^^*" 
aïaniété  très -recommendé  par  le  Comte  Borel.  Avec  les  ^^mcax  nu-* 
inftruélions  d'un  fi  grand  Maître ,  Gerbert  fit  tant  de  pro-  thématicka. 
grès  dans  les  Mathématiques  &c  dans  la  Magie  Naturelle ,  yç^^Jj* 
que  les  Ignorans  croïoient  qu'il  avoit  fait  un  paéle  avec  le  fon Difciple. 
Démon,  ternifl'ant  ainfi  fa  réputation,  que  pluficurs  Catho- 
liques ont  f>;lorieufement  foutenu  contre  les  Hérétiques  (A)^ 
-  OlivaCab  rcta,  Comte  de  Cerdagne,  alla  a  Rome  cette  Jç^jf^^^Q^' 
ânnée  révérer  &c  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres  Saint  breta,  Conûe 
Pierre  &  Saint  Paul  (B)  de  Cerdagne, 

Dans  cette  même  année  ou  la  fuivanie ,  parce  que  la  fc-  ^i^Q^j^, 
conde  année  du  Régne  de  Don  Ramire,  Roi  de  Léon,com-  s.  Péiage  «ft 
prend  une  partie  de  l'une  &  de  l'autre,  l'Evêquc  Don  Ve-  apporté  Jes 

1  /•  .  /     .         •  V  y-,      1     ..  .      \^  Il      Etats  de  Cor- 

lafco,  qui  etoit  toujours  aCordoue,  parvint  a  renouvcUer  doué  à  Léo», 
la  paix  entre  les  deux  Couronnes,  Âiant  aufli  obtenu  le 
Corps  du  Glorieux  Martyr  S,  Pélage,  il  repartit  pourLéon, 
donnant  avis  du  fuccès  de  fes  négociations  a  la  Reine  Doiîa 
Thcrefe ,  à  l'Infante  Doiîa  Elvire  &c  aux  autres  Régens 
du  Roïaume.  Ceux-ci ,  de  concert  avec  la  Reine,  convo- 
quèrent a  Lcon  les  Evéques  &  tous  les  principaux  Abbés, 
afin  de  recevoir  le  Corps  du  Saint  avec  plus  de  folemnité  i 
ainfi  ,  lorfquc  Don  Vclafco  arriva  ,  tout  cet  illullre  Cortè- 
ge alla  au-devant  de  lui  :  le  Saint  Corps  aïant  été  reçu  de 
la  Reine,  des  Evcques  &  des  Gi*ands  avec  beaucoup  de 
refpeét ,  fut  porte  en  proccfllon ,  &  dépofé  au  Monallére  J^J^j"^'^"* 
de  Saint  Sauveur,  où  l'Infante  Dona  Elvire étoit  Religieufe,  deUonp^enJ 
&c  qui  fixt  par  la  fuite  appelle  pour  cette  raiion  ,  le  Monaf-  le  nom  de  ce 
tére  de  Saint  Pélage  (C). 

Les  Normands,  animes  par  le  butin  qu'ils  avoieni  couiu-  9^9. 
me  de  faire  fur  les  Côtes  de  Galige,  vinrent  avec  une  grof-  ç^^^^^'^ 
fe  Flotte  faire  une  nouvelle  defcente  dans  ce  Païs.  N 'aïant  p^u^lf  par  kc 
trouvé  aucun  obllaclc ,  ils  s'avancèrent  dans  le  Païs,  com-  Noxmaads. 
mettant  toute  forte  d'hoftilités  ,  &    marchreent  vers 
Compoftelle  dans  le  deflcin  de  piller  cette  Ville  riche  & 
peuplée ,  où  les  Galiciens  avoient  mis  tout  ce  qu'ils  avoicnt 
de  plus  précieux.  ' 

Hugues  DE  FLâTtGNi.  Il    (C)  S ampib.b  ,  la  Chronique  d'Irla? 

( £^  Baluze  daos  U  A{«rM  irj^^njM.  1 1  &  d'autres. 

L  ij 


8^4         HISTOTRE  GENERALE 

Sur  la  nouvelle  de  leur  débarquement  csi  des  ravages 


^""fc.*"         fâifoient,ious  leaordres  de  Goadcred,  leur  Gcné-  ^VJi^^ 
>«9.     sal,  Stfenand,  Evéque  de  cette  Ville,  rafièmbla  tous  ks  i^, 

S'i<nand,E-  gensen  état  de  porter  les  Armes,  pour  réprimer  &  chaiiec 
Compoftdie,  l^infolcnce  de  ces  Barbares.  Informé  qu'ils  approchoient 
tué  dans  un  de  la  Ville,  &  comptant  avoir  afl'ez  de  Monde  pour  les 
•mTcw  hardiment  au-devant  d'eux.  Il  les  rencon- 

^  tra  proche  de  Torncllos,  où  il  les  attaqua  avec  tant  de. 

valeur^  que  fe  trouvant  toujours  dans  le  plus  fort  de  la  . 
mêlée,  il  fut  tué  d'un  coup^de  fiéche  le  29.  de  Mars.  Sa, 
mort  fit  perdre  courage  à  les  Soldats^,  qui  lâchèrent  pied, 
&  dont  la  plupart  furent  néanmoins  allez  heureux  pour 
trouver  leur  falut  dans  la  fuite*.  Les  Normands  viclo'icux, 
n  aïant  plus  de  Troupes  Ennemies  en  tc^re  ,  allèrent  iiiiuiter 
les  autres  Villes &:  Places  de  Galice,  dont  les  unes  éprou-v 
verent  les  effets  les  plus  affireux  de  leur  barbarie ,  &c  d'au-  - 
très  leur  donnèrent  tout  ce  qu'ils  voulurent,  pour  éviter 
le  même  traitement.  Ils  s'avancèrent  de  cette  manière  juf- 
qu'aux  Montagnes  de  €.ebrexo,  qui  féparent  la  Caftilledtt 
vierzc,  d'où  ils  fe  rapprochèrent  vers  la  Côte,  foit  pour 
ne  pas  trop  s'eloignci  de  leur  Floue,  toit  parce  que  les 
Régens  du  Kûïaumc  a  voient  mis  contre  eux  des  1  roupes 
PéIage,Evc.  ^  Campagne.  Sifenand  eut  pour  fucccncur  dans  fon  Siège 
9!wd«Lago,  Epifcopal,  Pelage,  £ vêque.dê Lugo 9  fils  du. Comte  Don» 

Je  place  cet  événement  en  fa  préfente  année,  parce  que, 

quoique  dans  le  Livre  de  Scwpre  ,  imprimé  par  Sondoval  ^ 
on  life  omc'c  cf^quicuw  du  Rcgne  de  Don  llamirc ,  il  dc\Toit 
y  avoir  ntaicc  deuxième.  C'cll  ce  que  l'on  voir  &ms  les  C  optes 
iaiLCspar  Moraks  du  Jylaiiufccit  d'O^icdo,  par  i^iliur  de 


VAONCt 


.(4) 'S«MPiRF. ,  la  Chronique  dlffa  «' 

ael*H;ft  .:re  d.' Conipoftelîe. 

*  Cette  fatale  déroute  eft  (ïtéa^r 
Mariana  en  l'annie  ^75,.  mais  comme 
cet  Ecrivain  oh/êrvc  a^jt^avant  »  «jue  le 
Roi  D*-dRamîre^coit  encore  trop  jinoe» 
•oor  défendre  par  Jui-nn  me  ft*  peop«e8 
jBt(it(>  il  eft  évident  qu'il  y  zxmt  mé- 
prift  d.)ns  le  nombr-  des  dixainç? ,  ^ 
qu'au  îièu  d'an  7.il  devroit  y  avoir  un  6. 
puifqu'en  7;;.  OonRamtre  déj» 
suaric,  &  Jevoit  avo  r,  félon  M..rir.nn, 
dfX'fept  ans,  âjgc  dani  lequel  il  auroic 


de  fês  Dornaînes. 

**  On  lit  dans  Matîana  qu'il  ne  htt 
transféré  àt  ce  Sién  î  eehn  de  Cont' 

poflelle  que  par  le  Koi  Don  BermuJe. 
Cependant  comme  celui  ci  ne  futpro- 
cîamf  Roi  &  ne  inonra  fiir  le  Trille 
qu'en  pSî.  ainH  qu'on  Je  verra  parla 
fuite,  Si  qu'il  faudroit  par  conf4quect 
Te  p-rl"'.:J_T  que  i'f  ;;!i(è  (ie  Conipoftcl.'e 
relia  plnlîeurs  années  fans  Prélat ,  00 
aura  toujours  de  la  pan»  V  ytéSev  cft 
Peint  Iliftorique  j  M.u:.-ina  ,  à  caii'e  lîe 
la  graoHe  vénération  que  l'on  avoii  f  oit. 
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deinrautres  Manufcrits ,  &  par  Don  Jean-Bapùfie  Ferez  de  ■ 
^      celui4e  ToUde  :  outre  que  le  mime  Samire.  àias  TEdidon.  A""'* 


M«HS. 


MO;,.  deSandovaly  dit  plus  bas ,  q^é  k  défiihe  dies  Normands  ac-  ^j»' 
riva  la  troifiéme  année  de  Don^Ramirc. 

Comme  les  Normands  virent  qu'il  n*y  avoit  plus  rien  a      970.  ' 
piller  dans  la  Galice  ,  ils  fe  difpofercnt  a  retourner  Gloriçufc 
dans  leur  Pais  avec  tout  leur  butin  i  mais  la  Régence  avoit  "^mtcDoo" 
envoie  de  nombreufes  Troupes  au  Comte  Don  Gonçalc  Gon<;nieSio- 
Sançhez,  avec  ordre  d'y  joindre  toutes  celles  qu'il  pour-  [«^wm^ 
BOifty  afin  de  venger  les  dcgits  que  ces  Barbares  avoient  enGalice. 
feits,  &  de  les  empêcher  d'emporter  tout  ce  qu'ils  avoient 
volé.  Don  Gonçale,  aùmt  donc  formé  un  bon  Corps  d'Ar- 
mée, &  recommcndc  le  fuccès  de  cette  expédition  a  Saint 
Jacques,  le  Glorieux  Apôtre  des  Efpagnols     fe  mit  ea 
C{U9H?agiie>à  defTeindeGhercherJes  Normands  ^qui  étoient 
4^ «a marche  pour  gagnér'  leurs  Vaiflèaux.  Il  las  attel- 
le proche  du  Port, ou  leur  Jlotte  les  aitendoir.  Auili-tôt 
il  fondit  fur  eux  avec  réfolution  ,  &:  quoiqu'ils  fîfl'ent  tous 
leurs  efforts  pour  fe  défendre  ,  il  les  extermina  prefquc 
tous,  entre  autres  Gondered  leur  Général.    Après  avoir 
%tpj;ifonnicrs  ceux  aufquels  il  fit  grâce  de  la  vie,  il  alla 
ta^er  leur  Flotte  dap^  le  Fbrt  9&  âle  ftolt;  de  forte  que 
Ij^n  recom^tout  ce  qiîlls  avbiëof  plUé  dans  le  Roïau^ 

«a«  :. 

Ferdinand  Gonzalez,  Comte  de  Caflille,  mourut  au  mois  Mort  Jf  Pha 
de  Juillet  *,  iaiflant  fes  Etats  entiér^cnt  indépcndans  de  «^'^^J  Cou- 
la jgpi^rf^pue'df  Xéon  Se  de  celle  des  Aflurics,  dcfquclks  ^'^^l^uJJ*** 
ji^ir^yiu  dépendus.depuis  Ig  commencement  du  rétablif- 
ftwèm  de  l'Kfpagne*  eomméon.peût  l'avoir -remarqué  par 
ce  que  j'ai  écrit  précédemment.-  • 

Quelques  Hiftoriens  d'Efpagna,  Fes  rhoins  judicieux ,  éta-  Conjeâur^» 
blilTent  cette  indépendance  fur  un  fondement  auffi  faux  àue 


(/l)  S*MPi"E»l3  Clironîijae  d'Iria  , 
rHîftûircile  CompoÛflIe,  DonBode- 
iic»DoK  Luc,  &  d'autres. 

"  Le  P.  l'eWU  &  Miriana  mettent' la 
aiort  dece  Comte»  le  p rfinier  en  94t. 

leCçc  nd  en  ^  K.  Celui-ci  a(riïrci;iip 
ce  Comte  mourut  de  chagrin  ,  de  ce  <^i-r 
In  Infidèles  avoient  fait  de  grand?  rn 
vagw  en  Caftille  *  i  la  follidtatioa  de 
Ikon  Vela ,  &  y  avoiént  pris  plaiîrars 
Phws.  11  ajoûte  qu'Alliacan  ,  à  qui  il 
4ftanc  oesex£(C(ihiooS;  fiet  de  (et  beu>  ^ 


reui  Tuccès  ,  entra  dan»  Icj  Ftats  de 
Léon,  y  commit  de  grande»  hoflilités  , 
&  s'empara  de  Zamora ,  qui  fût  réduite 
en  cendre»,  aprcs3voir^é  démantelée.' 
-Ffrrfr%s  ee  parle  point*  dé  tous  cer 
fïits ,  faufc- appnremmont  de  les  avoir- 
t  ouvcs aflizbirn  i  iitorircs.pour  mériter 
d'être  in(crcs  dans  Ton  Hiftoire;  péve- 
nu  fur  tout  que  les  Aots  Don  Ramire  de- 
Léon  Bt  Albacao  de  CotAbuc  ,  oot  to»» 
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ridicule.  Ils  difent  que  le  Comte  vendit  un  cheval  Se  un 


C  "  Jaucon  a  Don  Sanche,  Roi  de  Lcon,  pour  un  prix         ^J*  |J^ 
970.      confidéiable ,  a  condition  que  fi  le  Roi  ne  s'acquiioit  pas  du  loofc 
céVe  7<^«  païenaeiw  au  tems  porte  par  leur  convention     ibmme  ca- 
uoEtatp^?  pitale  douplerok  chaque  jour  qu'on  laiflêroit  piffer  fans  k 
cuiier,&Fa-  païer.  Par  cet  arrangement  ,  continuent-ils  »  le  Roi  aïant 

jours  au-delà  du  terme  marqué ,  la 
p.'T  quelques  Tomme  devînt  fi  forte,  qu'il  fur  impofîîble  d'y  fatïsfaire  ;  de 
iaimm.  forte  que  le  Roi,  pour  s'en  acquitter ,  confentit  d'exemp- 
ter le  Comte  de  la  foi  &c  de  l'hommage  qu'il  lui  de  voit.  Mais 
tous  les  Hiftoriens  les  plus  exa(^s,  tels  que  font  Morales  ^ 
le  P.  Moret,  Aharca^  &  Don,  Louis  dv  Soln^ar^  traitent 
cet  événement  de  Fable  &  de  Conte  inventé  k  plaifir.  En 
«fiet,  outre  que  les  Anciens  n'en  parlent  point  ^ ,  on  a  vA 
que  du  tcms  de  Don  Sanche,  ce  Com.te  reconnutfh  dépen- 
dance de  la  Couronne  de  Léon.  D'ailleurs,  quelle  appa- 
rence qu'il  puifle  y  avoir  eûun  pareil  traité  entre  un  Sou- 
verain 6c  fon  Vaffai  ?  Je  luis  donc  plusporié  à  croire  que 
Ferdinand  Gonzalez  fut  relevé  du  Vaflelage»  par  rarran^ 
Çemem  qui  fut  fait  pendant  Ùl  prifon  en  Navarre,  on 
^u*!!  s'ajppropria  la  Souveraineté  de  la  Caftîlle  pendaiit  la 
minorité  de  Don  Ramire,  mais  que  ce  ne  fut  que  par  la  to- 
lérance qu'on  l'en  laiffa  jouir.  Au  refle  ,  cette  feparation 
caufa  une  grande  diviUon  entre  les  Léonois  les  Cailii- 
^  lans  :  fource  des  malheurs  que  les  deux  Etats  éprouvè- 
rent par  la  fuite  (y^).  Quoi  qu'il  en  fbit,  Ferdinand  Gon* 

filez  eut  b  fepulture  dans  le  MonaAére  de  Saint  Pierre 
.  *ArIança ,  &  pour  SuccelTetir  au  Comté ,  Don  Garde  Fer» 
nandez  (on  fils. 

MopfJeP'.n  DonGarcie,  Roi  de  Navarre,  mourut  auîTî  cette  armée 
«wae,  cjuia        ^       très-avancé  *%  On  l'enierra  dans  TEglifede 


{A)  Les  Annales  de  Complutc. 

*  Qooigue  l'on  ne  putAc  révoquer  en 
«Ntteceiiiiè  FBkixnMdk  idées  An- 
ciens, le  Traduâeur  deManaïUt  poiu 
excufcr  iktn  Auteur  ,  qui  raconte  &  pa- 
role mcniewtopMTCette  Fable,  necrnllt 
poiat  li'avancer  que  c'eR  un  fait  rappor* 
lt  par  les  meiUcurs  Ecrivain».  Oa  lui 
aoreit  r<,ù  gré, aîafi  qu'au  P. d'Orléans, 
o«i  tient  Ir  même  laaîpn»  **iJ<  avoient 
ladiquc  quclques-ttoesM  cesaucoritcs 
£  refpefta'>'«  »  au  défaut  dcfquclles  il 
lêoâble  taifoaoabie  de  s'attacher  aux 


guides  qu'à  euspERREUAs  ,  &  Hir-tout 
au  P,  Motet»  qui  détruit  avec  la  ibrce 
fi  Mdlté  ofdiaaire«  too»  les  Contes 
fie  Manana  dcbi^  itt  fkjec  de  Fcid^ 
nand  Gooçalez* 

**  Manuialhtelaiiiert  deee  Menarme 

eo  9iC.  quatre  aattées  plûtSt  que  fientit 
pERRaaASt  II  a  été  induit  ï  errenr  ,  fur 
ce  que  OciHS  le  Livre  d'Albayda  &  dans 
le  To4De  des  Coaciles  de  Saint  Miilaa  » 
il  eft  dit«  que  Dos  Garcie  r^^a  S  uaras- 
teans  ,  siant  Caccéi^  au  Roi  Don  Sao- 
che  Ton  Pere,  mort  eo  raaoée  ^^4,  de 
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Saint  Etienne  oii  étoit  le  Tombeau  de  Tes  Ancêtres ,  &  Don 
^^^^l-  Sancke  Aban»  *  foa  fife,  hà  Amda  ^  la  Couronne  [A), 
mu    Ce  fut  on  Fnnce  très-religieux  &  cn^r^iÉvot  »<:omine  le  pu- 
blient beaucoup  de  Donations  pieiii«s  dont  le  P.  i(fbr<r  fait 
mention. 

.  >wf»       En  971.1c  Comte  Don  OiToi  in-GiitFcrre?  ,  Grmd  Seî- 

fneurde  Galice,  lequel  avoir  Ici  vi  gloiriculement  &:avec 
iilin(!^oii  ici  Koii  de  Lcuii,  aiaut  perdu  fa  fenune,  réfolut 
de  quitter  le  Monde  4c  de  s'adonner  tout  entier  au  Culie 
de  Dieu*  Four  cet  efièt^il  Çonda^  Se  dotade  fonbjei»,  mdie 
delaVlUe  deMondognédo  en  Callcejc  Mouaflére  de  Saint 
Sauveur  de  Lorençana ,  où  il  prit  l'Habit  de  Religion,  après 
avoir  été  auparavant  vifiter  les  Lieux  Sncré;  de  la  Terre 
Sainte.  Il  y  vécut  dans  la  retraite,  dans  ia  pricre  ,  dans  Iî 
pénitence,  dans  les  veilles,  dans  la  pauvreté  ,  d'une  ma- 
nière Cl  édifiante,  (ju'ilitoit l'exemple  de  ceMouailére, ^ 
de  toute  la  ConiKe,  oU  if  «11  tenu  pour  Saûit,  I>ieu  aïanc 


Anne'c  D£ 

J.  c. 

970. 

pour  Succef- 
cbeAtttrob 

Moaafiû-e  <(» 

Uinii  par  Jo 
Comie  Don 
Oâbrio  Gu- 
(ieritZj^ui  s'ji 


née  de  fa  mort,  c'ell  ce  qui  fait  que  j'en  parle  a  l'occalion- 
de  fa  Vie  Religieufc.  Morales  dit  que  la  Fondation  fut  faite 
en  cette  année  :  Ye^s  la  met  deux  ans  auparavant. 


Chronique  d'Albaycla. 
l'Ere  d'Efpagne  «qui  réponJ  \  la  ^xé,  de 
Jefus-Chrin ;  d'où  ii  paroir  fLiiTrc  naïu- 
iellemeiit,  duttermioer  là  vie  eo 
1004.  del*£i««ti  9'<^.de  PEpo^iieJtt 
Chrétiens.  Cependant  if  5*en  fer o it  ga- 
lami ,  «Il  eût  fait  acttemion  qu'à  la  mar- 

Ïe  Je  cette  Notice,  on  lit  qoe  le  Roi 
)on  Garcie  mourut  Fan  lObî.dei'Ere; 
ft  que  le  Tome  d'Albayda  «TOrt  déjà 
obfervé  ,  quelques  feuilles  aupara- 
vanc»  dacsan  autre  Mémoire»  Tous  Je 
Tftn  4e  Utmteirt  JitRtis  it  PAm^lant, 
Don  G^roic  ,  f'î>  ('d  Kcii  r)ort  San- 
che,  régna  quarante  ans  &  davautage  i 
&  que  celui  de  Saint  Miilan  marque  d.in ; 
la  première  feuille»  mel*âiuiée{i7^*4c 
Jefus-Chrifl  fat  la  nwmedo  Képie  de 
Don  Sanchc.  Ceci,  jecroi; .  fuffit  pour 
appuïer  ia  ChroaoloftW<ie  FtKasR  as  & 
proaTcrrAMcbimiUiMJelfiibaa.  Je 


.   la  Chraaologie  poulet: 

Rois  de  Navarre  jufqu'à  ravctiemeotift 
Don  SanchelV.i  cette  Couronne. 

"  î'aî  obferTé  dans  une  Notte  fini» 
Taonée  907 .  «tt«  Mwboa  donne  i  OoB'  . 
Siodw  I.  Roi  de  Navarre,  le  &rnom 
"d'Abarca,  en  vuoî  îl  a  ^té  Tuivl  par  le 
P.  d'Orléans.  Cette  erreur  vient ,  ^n» 
doute,  de  ce  qu'en  diAinguaflt  les  deux 
Rois  du  nom  de  Sanclie  que  l'Archevê- 
que Don  Roderica  confondus,  il  n'a 
point  eu  f  r;  ficiiTjncc  ni  commuoîca» 
tioQ  de  plufteurs  l'rivilc^  de  DonSm» 
che  III.  &  de  Don  Sancbe  IV.  fon  |ie> 
fit  fiîs,  par  lelquelf  ileft  prouré  cvîdcm*' 
nient  que  le  furnom  d  Abarca  appar» 
tient  à  OonSanche  non  à  Dom 
Sendie  I.  Qpeonqne  voudra  voiree 
Point  bîea  dninté  &  cclairct  ,  pourra 
lire  le  P.  Moret  dans  Tes  Recherches  HiC- 
toriques  dcf  Antif  uités  du  Heaume  dm 
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Saint  Tranquiia,  premier  Abbé  du  Monalkic  de  Céla- 


PAONS. 


an.vê  e  m  flova,  qui  étoit  déjà  très4gé ,  termina  auflî  fa  vie  vers  ce 
y,,;     même  tems.  On  a  des  témoignages  fuffifans  de  fes  vertus 

Sj^tjiRofcn-  dans  les  Acks  de  Saint  Rofende,  qui  étoit  Fondateurdece 
ft' ftcolï"'  ^îo^a^^crc,  &  qui  en  aïantpns  après  lui  la  conduite  ^  ea 
AVbé  Je  Cé-  fill      fécond  Abbé  (À). 

iaiiova.  Don  Borel ,  Comte  de  Barcelone,  ennuie  devoir  que  loio. 

Voiig0  du  ^^^^  les.Evôchcs  de  les  Domaines  éloient  SulTragaj^s  de  la 
Comte  de  Métropole  de  Narbonne,  parce  que  Tarragoue  ,  de  qui  ils 
fioi^t'"'**  «levoient  anciennement,  étoit  défertc,  fouhaita  d avoir 
dans  ion  Comté  un  Métropolitain ,  jufqu'a  ce  que  Tarra- 
gone  fût  recouvrée  &  remife  fous  h  Domination  des  Chré-r 
tiens,  a  caufe  des  inconvéniens  &c  de  Téloignemcnt  de 
Narbonnc,  Il  alla  à  Rome  pour  cet  efier^  èc  à  delVein  de 
vifiter  lei  i  ombeaux  des  Saints  Apôtres,  avec  Haton,  Evê- 
que  de  Vich  ou  Ofibne ,  &c  avec  Je  Moine  Gerbeit,  Diici- 
pie  de  ce  Prélat.  Après  avoir  référé  les  Saints  Tombeaux, 
il  obtint  du  Pontife  Jean  XIU.  que  TEglifc  d*Ofronc  fût  la 
'  Métropole  de  toutes  celles  de  fes  htats,  qui  étoicnt  ancien- 
nement de  h  Métropole  de  Tarragone  i  mais  cela  n'eue 
point  d'ciîit  en  Efpagne  ,par  l'oppolirion  de  i'iivcquc  de 
Narboniie,  qui  trouva  même  le  moien  de  faire  intervenir 
le  Roi  dans  cette  jiflàire,  comme  Souverain  du  Comté  de 
Barcelone  (B), 

Nr^iiTaocede  '  £n  cette  année  9  il  niquit  au  Comte  Don  Borel  un  fils 
Doa  Raf-    nommé  Don  Raymond  ,  qui  fut  fon  Succefiêur.  &  un  des 

Riond, parla     ,      ...   «       o  j    n        i  //-s 

fu-ts  Comte  pl*^'^  lllultrcs  Comtcsdc  Barcelone  (C  ). 

«leBarcdonc.     Sur  le  bruit  qui  fc  répandit  que  ks  Vlahométans  de  Sar- 
Do*î5^*al   ragofle  faifoient  des  préparatifs  de  guerre,  le  Comte  Don 
fe  prccwution-  Borcl,  ignorant  fi  c'étoit  contre  lui  au  contre  le  Roi  de  Na- 
ne  contre  icfl  yarrc ,  mit  de  bonnes  Troupes  &  beaucoup  de  Munitions 
derlttfil^efc  dans  le  CKâteau  de  Salfone,  qui  étoit  alors  de  ce  côté  la 
Frontière  des  Mahométans  {D\ 
?74-  Argontc,  qui  avoir  ctc  répudiée  p^irDon  Ordoiïo  II.  Roi  teiu 

Mort  de  la  Je  Léon  ,  mourut  vers  ce  tcms  dans  le  Monaflére  de  Notrc- 
gonte, femme  Darnc  de  balceda  en  Galice,  ou  s  étant  retirée  après  fes 

répu.iiic par  difgraccs  ,  cUc  mcna  une  vie  très- exemplaire.  Saint Ro- 
D«a  OrdoiDo  • 

Les  Aftes  de  S.  RorenJc  tî.ins  les..  (C'VAppcnikeiehtUrtmH^fém 
y  BoiLANDism  au  t.  jourde  Marj^   il «k« ,  Monumcut  1 1 1* 

(BHaBoKe4aPapedtnsfatfiir««||  ri>)LeM«iDed«Ripol<hasl»il«rM 

fende 
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fende  informé  qu'elle  écoit  malade,  &  même  en  granddan- 


^^l^  ger ,  fe  difpofa\  aller  la  voir ,  &  comme  il  étoit  en  chc-,  ^«^J^  « 
101».  mia ,  Dieu  lui  annonça  la  mort  de  cette  Princefle  (A), 

Dans  cette  année  ou  II  fuivante,  mourut  Al hacan  ,  Roi  ^7^. 
de  Cordouc  ;  parce  que  i'Egire  566.  que  marque  Don  Ra- 
mire  dans  rHiiloire  des  Arabes,  commença  ie  30.  d'Août  p(i?s'uccêS 
de  la  préfente  année,  &  expira  lo  18.  du  même  mois  de  feurauRoïao- 
Tannée  Tuivante.  U  eut  pourSuocc^eur  Hiilèm  fon fils,  qui  ^^^^  ^^^S^ 
n'avoit  encore  que  dise  ans âc  huit  mois.  Quelques  Hiilo-  Coaik, 
liens  prétendent  qu'il  furvinc  k  cette  occaûon  quelques  dif- 
puteç ,  Se  que  les  Prétendans  av'oient  remis  leurs  intérêts 
entre  les  mains  du  Miramamolin  d'Afrique  i  ce  Prince  dé- 
cida en  flîv^eur  d'Hiflem  *,  ôc  lui  donna  pour  Tuteur  &  pour 
Kc^ent  du  iloiaunae  pendant  fa  mmorite  ,  Mahomet-Abea- 
amîr  qiie.iès  gr«kndes  victoires  ont  fait  fumommer  dans 
la  fuite  Almaaçor.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'efl  que  pendant 
tout  le  tems  que  vécut  HifTem,  on  ne  voit  point  qu'il  ait 
eu  aucun  frère  qui  ait  pû  lui  difputer  la  Couronne  ;  ainfi 
Je  iug;e  qu'il  fuccéda  a  Ton  pere  en  qualité  de  fils  unique. 
Je  m 'imagine  encore,  qvic  comme  il  étoit  fi  jeune,  Alhacan 
avoit  nommé  Vice-Koi  par  ionTeflamcntMalioracl-Aben- 
amir  •  Almançor ,  ou  que  les  Grands  du  Rotaume  s'étant 
aflemblésylui  déférèrent  la  Tutelle  &  la  Régence ,  en  coniî* 
dération  de  fa  prudence  &  de  (a  valeur  (B). 
f»if»      Au  onze  de  Mars  de  cette  année,mourut  le  Glorieux  Saint  gj^JJ^J^ 
Rofende,  Fondateur  &  fécond  Abbé  du  Monaftére  de  Cela-  r„  1'"  ^  ^ 
nova,  où  il  fut  enterre  avec  toute  la  vénération  que  fcsgran-  là  vie, 
des  vertus  lui  avoient  acquife.  Depuis  la  mort, Dieu  aopéré 
de  grandes  merveilles  par  fon  interceiîîon  (C),  -  •  . 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  le  Comte  Don  Gonça-  f^o^troa 
lez  &  fa  femme  Ylduare,  fondèrent  proche  de  Cflanova  le  j^Yunau^"* 
Monallére  d'Yunquera  d'Ambia,  qui  efl  aujourd'liui  diQ  ^Amhk, 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  {D), 

Don  Ramire ,  Roi  de  Léon ,  fe  trouvant  en  âge  de  fe  ma-  979. 
rier,  propofa  a  fa  Mere  &  aux  autres  Régens  du  Roïaumc,  Roi*Don*Raî 
de  lut  chercher  une  digne  Epoufe,  afin  qu'il  prît  par  lui-  mire  avec  Oo- 

BoLLANDiSThs  au  I.  )Our  de  Ma».    .  ||MoiûUJtS. 

(6)  Don  Ropekic  dans  l'Hifiaifell   *  C'ed  Topiaioa  «le  Mariana  , 
4t»  Arabes  «  d'HsaauoT  &  d'aaifet.  Il  nommeceMtraiiiiinoHBBiUiaraI»lêi«£- 

(C)Ie<  AâttJe  S. Roftnde  «bas lei  II  me  pa^l^wdfe  .d«  «d  le Maur»  Sa»if 
louANoisTFs  au  I.  jour  deMaia»      llceinMiâea  A«dwlHiftaln  dïffiam 

Tomclll.  *•  M 
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même  tes  rênes  du  Gouvernement..  Ainfi  il  épouut  Dona 


r;     Ur raque  *  r  &  quoiquç  je  ne  ptlifle  dire  avec  certitude  de  JJ^^' 
y^i.'     quelle  famille  elle  étoit  ,  on  ne  peut  douter,  puifqa'on  la  loii» 

choifit  pour  femme  du  Roi,  qu'elle  ne  fût  d'une  des  prin- 
cipales Maifons  des  Roïaumcs  d'Efpagne  {A). 
LeMonaflc-     En  Ca^ilie,  Dona  Urraque,  fille  du  Comte  Don  GarciCy 
MT&caC«-  ^^^^^^r^'^     vouera  Dieu,  fon  perclui  fie  bàiir  a  cet  cilci  le 
mit ,  fondé  Monàfiére  de  Saint  C6me  &  de  Saint  Damien  de  €ovami« 
Don'^G^^?^  vîas ^  auquel  il  attacha  des  revenus  confidérables  (B)» 

,7  p^'**     Le  Comte  Don  Vêla,  qui  vivoit  retiré  a  Cordoue ,  depuis  1919* 
Don  Veia    que  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez  Tavoit  dépouillé  de  rE- 
Sbn7Îef  Etats      d'Alavi ,  avoit  fans  doute  follicité  les  Rois  Mahomé- 
io  Cordouc,  tans  d'emplcncr  leurs  Armes  pour  ie  rétablir  dans  ion  Com- 
ftftîte  la      té  i  mais  comme  Alhacan  ou  Hachen  panchoit  plus  pour  la 

guerre  aux  •      o    i  1 1     ■  i  r  ' 

CaHiUaitt,  E^'''^  ^  tranquiiiiic  t^ue  pour  là  guerre  y  toutes  les  in- 
llances  forent  inutiles.  A  la  fin  Mahomet  »  Abenamir ,  qui 
toit  un  homme  entreprenant ,  èc  avoit  une  haine  im- 
placable pour  la  Religion  Chrétienne  ,  aïant  été  fait  yiiha- 
gib  ,  c*eft-à-dire.  Vice -Roi  de  TEmpire  de  Cordouë,  k 
Comte  n*eut  point  de  peine  a  l'engager  d'embrafler  fcs  in- 
térêts contre  le  Comte  de  Callille.  Four  cet  efftt,  le  Vice- 
Roi  Mahomctan,  aïant  mis  fur  pied  une  nombreufe  Armée  ^ 
il  lafit  avancer  vers  les  Frontières  de  Callille ,  Ibus  les  or- 
dres d'Orduan.,  uades  Généraux  en  qui  il  avoit  le  plus  de 
confiance, 

te  Comte-  Don  Garcie ,  Comte  de  cette  Province  y  inflruit  des  in- 
ftooli?/dù*  '  ^^"f'^"*^  f^^î  Vicc-Roi,  fc  difpofa  a  fe  bien  défendre,  &  de^ 
&oiDQnSao-  manda  du  fecours  aux  Rois  de  Léon  &-  de  Navarre  ,  leur  re- 
S&it*fcs'hi'  P'^^*^"^^^      danger  OÎi  les  Etats  des  Chrétiens  feroient 


expoies,  fî  les  Mahométans  entroieni  en  CaiUiie.  DunRa- 
mire ,  Rot  de  Léon ,  ne  voulut  poliit (è  jbîndEel  tui ,  parce 
«Nt'if  étoit  en  paix  avec  le  Roi  de  Ckwdoue  :  aiî  contraire: 
I/on  Sanchc  Abr.icay.  {on  coufîn  germaui'^  Roi  de  Navar-^ 
re,Iui  ofïHi  f  es  Troupes,  époufant  cette  querelle  avec  la 
même  ardenr  que  fî  c  èôr  ère  la  fienne  propre.  Cependant 
Orduan  arriva  fur  les  Frontières  de  Callille ,  accompagné 
du  Comte  Don  Vcla ,  &  de  fes  Partifans,  &  entra  dans  celte 
Province  par  les  Contrées  d'Ofma&dc  Saint  Etienne,  met*- 

Sampirs,  Mor«les^&  Yfpcs.  j [ rachroaifioc de txois  aaacck 
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tant  tout  a  feu  &  a  fang.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don 


âsne'e  db 


Sanche  Abarca  parut  avec  fes  I  roupes,  6l  ic  joignit  au  '^i^^c. 
Comte  DoA  Garae.  Tous  deux  comptant  Cm  U  valeur  de  itf! 
leurs  Soldats  »  allèrent  chercher  Qrauan  *  qui  étoit  campe 
dans  ces  Quartiers,  l'attaquèrent  avec  vigueur,  le  deHrent^ 
&  le  contraignirent  de  prendre  la  fuite,  &  de  leur  aban- 
donner tous  fes  hagages,  avec  tous  fes  équipages  (.^).  Plu- 
sieurs mettent  cet  événement  dans  l'année  précédente  *  ; 
mais  je  m'imagine  qu'il  appartient  k  celle-ci ,  parce  que  Ma* 
'liomet-Abenamir-Almançor  irrité  de  cette  déroute  ^  fit 
•des  prcparatiB  pour  continuer  la  guerre  l'année  futvante. 
A«  refte  chacun  porceca  fur  cette  naciére  tel  jugement  qu'il 
lui  plaira. 

wil.       Mahomet  -  Abenamir  outré  de  colère  Se  de  rage  de  la      f  ««. 

Çîrte  qu'il  avoit  faite  l'année  précédente ,  leva  autant  de  m^^ns^font* 
roupcs  qu'il  lui  fut  podible  dans  les  Etats  du  Roi  de  Cor-  degtandspré-' 
doue,  &c  demanda  du  fecours  a  tous  les  Rois  Mahométans  gj""^  f^JJf 
d'Afrique ,  fous  prétexte  qu'il  s'agiffoic  de  l'Exaltation  de.  * 
leur  Religion  en  Efpagne.  Tous  les  Rois  &  Seiçieurs  de 
ce Païs,  parens  &  alliés  d'Hilîem ,  touchés  de  fon  ^le^s'em- 
prefTeremk  l'envie  de  lui  fournir  du  monde  i  deibite  que 
le  Vice-Roi  de  Cordouè  afTembla  une  bonne  Armée,  qu'il 
voulut  conduire  en  perfonne  vers  la  Caftille.  Le  Comte 
Don  Garcie  inftruit  de  ces  préparatifs,  fortifia  toutes  les 
Places  des  Frontières ,  6l  eut  encore  recours  aux  Rois  de 
Léon  &  de  Navarre  l  nais  il  ne  put  rien  obtenir  du  pre- 
mier, qui  ne  vouloit  point  rompre  la  paixavec  les  Maho-. 

(il)  Marmol  ,LU'.  del'Hidoired'A-  ii  oa  du  moins  ^u'il  n'en  a  eu  qu'une  trèf- 
fiiqae,  Morales  &  d'autres.  jjtmparfiiite  &  crct-ehibTouillée  *  atafi 

*A  eo  jager  parles  mottfs,  fui  capea- 1 1  qu'on  Je  verra  d«»  la Motie fillnste»^ 
«BC  les  Infidèle*  à  fondre  fur  la  Cafiil  II  Tout  ce  que  Poo  peut  jiooc  dire  îà  de 
le,  on  pourroit  crcirf  qut  c'efi  Je  cette  jl  plus  favorable  pour  lui  ,  c'efi  qu'il  fd-t 
Campagne  qae  Mariana  a  voulu  parkr,  jj  remporter  i  Doo  Gatcie  Fecnaadei  lur 
tor((|ttlf  fiih  tnenrion  de  h  journée  de  II  le*  Infidèle*  une  viâotre ,  qui  pourroit 
Piedra-Hita,  fî  glorieufc  pour  Ferdi- |j  bien  être  la  mcme  dont  il  eft  ici  qu'-ïlicn, 
oand  Gonzalez;  parce  qu'on  ne  voit  ||pui(^'il  la  met  auprès  de  S.-^int  Etienne 
pas,  quoi  qu'il  ca  dilî,  qu'AliBaiiçef|lae<ioTmaz,&  qu'il nes*£Joigne  de  Ff.k- 
ait  fait  la  guerre  aux  CalViliaos  avant  ||  ruas  qu'en  ce  qu'il  prclente  le  Comte 
cette  année  97*1.  à  la  foUicitatioo  du  |j  comme rAggrcfTeur,  Gnsparlerdu  fe» 
Comte  Don  Vela.  Mais  ,  comme  cet  II  conrsque  le  Roi  lie  Navarre  lui  donna; 
Ecrivain  atuoit  péchfecoaaela  Ciuo»  1 1  &  qu'il  accompaaoe  cet  évcoement  de 
noiogie  Se  ooetra n  Tétiié  de  l'Hiftoire ,  quelque*  dreeo&aees ,  qui  ne  peuveni- 
eii  attribuant  au  yen  ce  qui  appartient  gucres  s'acaédîaec  fW  cStt  le*  |fffib*> 
aa  file,  il  vaut  mieux  (à  perfuader  qu'il    nescicduiett  '  ' 

a*!i  poioBCHCooMMAnceie  ceicegiMne^  U 

■  Mij 
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'  ménuis*  Je  m'imagine  ^ue  le  dernier  lui  fourme  quelques 
^e'E  DE  Troupes,  en  conftïcratiea  de  la  parenté ,  de  a  en  juger  par 
'.ft^'     Tardeur  qu*il  avoic  témoignée  Tannée  précédente  >  mais  el- 
les ne  furent  point  affez  nombceufes  pour.  le. mettre  en  écas^ 
de  faire  tête  a  1  Ennemi. 
11$  s'empa-     Almançor  arrivé  en  Caftille  avec  fon  Armée  ^  porta  par 

!e"({c*Goy*^"  ^'^^  ^  vain  tout  ce  qu'il  put  pour  at- 

tirer  le  Comte  ^  une  bataiQe  i  celui-ci  trop  infêneur  en  foiv 
ces ,  l'évita  toujours  adroitement  y  fe  tenant  dans  des  pofteS' 
avantageux,  oîi  Tonnepouvoit  l'attaquer  fans  s'expofèr 
à  de  grands  dangers.  Le  Comte  amuTa  aind  quelque  tcms» 
MahT)met,qui  rebuté  enfin  de  voir  qu*il  ne  pouvoir  l'engager 
dansunea(fîion,  allaafTiéger  Gormaz.  Quoique  le  Mahomé- 
tan  ferrât  la  Place  de  près ,  &c  lui  donnât  quelques  affauts  , 
les  Affiégés  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur  j  qu'ils  Tarrê- 
terent  quelques  jours.  A  la  fin  la  bravoure  fuccombantfoiis 
la  multitude  »  les  Infidèles  remportèrent  de  force  le  1 7.  de- 
Juillet'»  6c  paflèrent  toute  k  Gamifon  au  fil  de  l'épée.  11. 
paroît  que  la  prifc  de  cette  Ville  *  ne  coûta  pas  peu  au  Vi- 
ce R  oi  de  Cordouc ,  puifqu'ou  ne  lit  point  qu'il  ait  rien  £uc» 
plus  cette  année  (A),. 

Avant  que  de  pafler  outre,  il  efl  à  propos  d'avertir  que 
pour  la  Chronologie  de^Guerres  que  Mahomet-Almançor 
fit  les  années  finvantes  dans  tout  les  Etats  de  Léon 
Cailille ,  je  a*ai  point  d'autre  lumière  que  les  Annales  ^jU* 
cala ,  écrites  au  milieu  du  douzième  Siècle ,  dont  j'ai  quatre 
Copies  qwi  ne  font  pas  quelquefois  d'accord  pour  les  années  -, 
&les  Annales  de  Tolède,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de 
cette  Sainte  Egiiie,  6c  ont  été  faites  vers  le  milieu  du. 
treizième  Siècle.  J 'ai  auflt  trois  Copies  de  ces  dernières , 
Tyne  d'JmbraiJk  de  Mwales,  une  autre  de  Dm  JeathEap- 
t^e  Pere%^àt  la  troifiémt  du  Chanoine  AmoM^  qui  I-'a  fiùte 


loiS.- 


(A)  Los  Asuales  d'AlcaJa ,  celle«  de 
Totéle,  Don  Hm>tM.ie9tê*mm* 

*  Cette  expédition  eft  rapportée  par 
Jiiamaa  mais  les  autres  dont  elle  eft 
OU  précédée  ou  accompagnée» motttreot 
qu'elle  y  ef>  c  >nforîdûe  arec  une  lêm- 
blablc,  qui  mt  faite  en  994-  à  moins 
^el'oa  nepréiende  ^ue  c'eft  d'elle  ^or  c 
Mutle  MaràuB-,  lorfau'U  dit  que  les  dé- 
iôtdiM  ^ne  les  Isfidâee  commtreot  eo 
«Aib  arppfattfeat  de  Qoconai 


&  d  *amxa  Place* ,  caafoeotJa  non  da 
Comte  Ferdinané  Gonzalez.  Dam  ce' 

dernier  caî,  on  conviendroît  :  ijours 
que  cet  Hiftorien  a  fait  à  ce  /ujet  ua 
Amichronirmc  ,  puîTqu'il  eft  rùr  que- 
Ferdmand  Oonçalet  étoit  déii  morr ,  de ■ 
même  qu'AIhacan  ,  par  qui  il  fait  faire 
r.iiiiTemrnt  toutcf  Ce»  hoftilitc?.  Le 
d'Oricvu  eft  tombé  éuu  la  atétm  u~ 
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furie  même  Manufcrit,  qui  cil,  à  ce  qu'il  dit,  dans  l'Ar- 


moire  x.i.  Liafle  18.  Elles  ont  un  II  grand  rapport  avec  ANKt'B^  os 
wiir  ceUtes   Alcala ,  qu'elles  femblent  en  avoir  été  enraites.  ^^go. 
Elles  contiennent  auili  des  défeifluolités  \  Tégard  des  Epo- 
ques ;  de  forte  qu'il  n'eft  pas  &cile  de  donner  un  Point  nxe 
à.  ia  Chronologie,  Se  que  je  ferai  forcé  d'avoir  recours  aux 
conjectures  les  plus  probables. 

Cependant  Don  Kamirc,  Roi  de  Léon,  ne  fut  pas  plutôt  Ramî- 
■  /       ,1  ,  1  r   T     re  II.  le  reni 

mane,  qu  u  corauiciiija  a  mcpnier  ciuicrcmtnt  les  conleus  odieux  à  le» 
deia  fii»rey.&  de  Dena  Elvire  là  ttnte.  Uniquement  occu-  sujets  par' 
pé  a  complaire  il  fit  femme ,  il  fuiyît  aveuglément  Tes  capri*  pi^i^J**"*" 
ces,  iàns  s'inquiéter  des  inconvéniens  qui  pourroienc  en^  pont  A^Am*- 
arriver.  Bien  plus  »  il  traitoit  avec  mépris  les  principaux 
5cigneurs  de  Lcon  &  de  Galice  ,  &  ks  infultoir  même  quel- 
quefois de  paroUes  ;  ce  qui  feifoit  que  toute  laNobleil&de 
fes  Etats  ctoic  aigrie  &c  indifpofée  contre  lui  (^). 

>M|.       Le  Vice-Kx>i  de  Cordoue  continua  cette  année ,  a  ce  qu'il    i^J'l'^f;^ : 
paroie  ,  la  guerre  contre  la  CaAUle  f  mais  le  Comte  Don  i„ccrcjllu^^^ 
Garde-avoit  fi  bien  pourvd  ï.  la  sûreté  de  fes  Places,  &  avoit     ^^ire  la 
tellement  renforcé  fes  Troupes'^.^ue  Klahomet  ne  put  rien  ÇS[{i5,îï* . 
fair&  de  confidérable.  Il  y  eut  néanmoins  vraifemolable-  mais  avec  pi»» 
ment  quelques  rencontres  entre  les  deux  Armées ,  fans  que  «'c  fuccèsâ 
le  fort  des  Armes  fit  pancher  la  balance  ni  d'un  côté  ,  ni 
d  un  autre  >  de  forie  que  ic  iucces  de  ccitc  Campagne  *  ne 
répondit  point  |  ^  beaucoup  pi:ès,,aux  défîrs  Se  aux  efpétan»  ' 

du  Régent  de  Cerdouë;> 
,  Dans  k'Roïaume  de  Léos^  lè'  Kôi  Don  Ramire  tenoit-  in  Gai:- 
toujouf^  une  conduite  peu  mefurée  avec  les  principaux  f|jJ*/*^'Pff. 
Seigneur?  de  fes  EtatsXeux qui s*en  tii  rcnt  lesplus  oflfènfés,  j^lu^  ' 
fans  que  l'on  en  fçache  le  motif,  furent  les  Seigneurs  de 
Galice,  qui  probablement  commencèrent 'avec  beaucoup^ 
de  fecrct,  k  fe  difpofer  a  la  révolte  (£).  ^ 

m«    ,  Sïûnte  Sénorine,  Abbefiè  duMonallértf  de  Sâîhi!' Jean*      af  ^- 
d^l Ba(te^tfc fosRiviéivs  d«Duero&dc Mîgno,  Diocè-  slZi^cït 
fe  de  Brague ,  mourut  le  2,2 .  d'Avril  dans  ce  Monaflére^  oU  beOè». 
elle  avoit  été  dès  fa  tendre  jeuneffe,  fous  là  conduite  de 
l'AbbefTe  Godinc  fa  parente,  illuflre  par  ùs  vertus  ,  a  qui 
le  Comte  AdulphiL!  Ion  pere  l'avoit  confiée.  Elle  éîoit  aufTi 
parente  du  Glorieux  S.  Roi  end  u  i  mais  ii  elle  écoit  liluilrc 

(J|  SAMPtASilaChxonifue  4'inaiit-  LaCiiiederHiaoire. 
Om  Rofiuuc   Dm  Lvcg'  U.  *  H  aW  «Il  nea  dit  toMuin» 
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94    •     HISTOIRE  GENERALE 
—  ■  ■  ■    '  ■  par  Ta  -nailTance  ,  elle  ne  fut  pas  moins  rtcommcndablc 
*'T**C  vertu  i  ce  qui  a  fait  c^nc  Dieu  a  opj:ré  par  fon  interqçl^ 

>S2.  '    iton  quantité  de  prodiges  fiirprenans.  On  révère  fon  Saint 
Corps  dans  ta  ParoîiTe  de  Saint  Jean  d'el  Bafto  (/Q* 
Don  Ber-     Lçs  Scigiieurs  de  Galice  vivement  piques  des  mauvatt 
îïîf/®^'*'  procédés  de  Don  Ramire,  Roi  de  Léon«  fe  déclarèrent  ou- 
Galice,  com-  vertement  contre  lui.  Comme  on  avoit  elcvc  dans  ce  Roiau- 
teit  comre  le  me  Doti  Bermudc,  lils  du  Roi  Don  Ordofîo  111.  <:k  de  la  fe- 
^wDonRa-  çQj^(j[g  femme  DonaElvire,  ils  prodamcrentRoi  ce  Prince, 
dans  la  même  Eglife  de  TApôtre  Saint  Jacques ,  &  pri-  » 
rent  les  Armes  en  fa  faveur.  Dès  qiie  le  bruit  de  la  révolte  ■ 
des  Galiciens,  &  de  la  proclamation  de  Don  Bermude  fut 
parvenu  en  Cour ,  Don  Ramire  ramalTa  toutes  fes  Troupes» 
Se  convoqua  toute  la  NoblcfTc  du  Roïaume,  pour  aller  pu- 
nir les  Scditieux.  Les  Seigneurs  de  Galice  de  leur  côté,  ré- 
folus  de  maintenir  fur  le  Trône  celui  qu'ils  y  avoient  éle- 
vé ,  &c  perfuadés  de  la  néceflîté  d'emploïer  la  voie  des  Ar- 
mes, avoient  afiemblê  de  nombreu(es  Troupes  aveclel^ 
jquellcs  ils  (è  mirent  en  Campagne,  aïant  k  leur  tfoele  nou* 
veau  Roi.  Ils  s'avancèrent  juicpi'aux  limites  du  Roïaume' 
de  Galice,  du  côté  du  Vierze,  pour  défendre  a  Don  Ramire 
l'entrée  de  leur  Païs.  Arrivés  a  la  vûe  de  Portela  d'Arenas , 
,     proche  de  Monterofe  ,  ils  rencontrèrent  l'Armée  de  Don 
Garcic ,  avec  laquelle  il  fallut  en  venir  au.x  mains.  On 
montra  de  part       d'autre  tant  d'ardeur  ,  de  courage, 
&  d'acharnement,  que  la  nuit  (ênle  mit  fin  au  combat» 
Le  curna^e  fut  d'autant  plus  affreux  dans  les  deux  Armées, 
qu'il  y  pcrit  beaucoup  de  NoblelTe ,  outre  un  grand  nom-  ' 
bre  de  Soldats.  Quoi<jue  la  vidloire  demeurât  indécife,  le 
Roi  Don  Ramire  fe  dcfifta  de  fon  entreprife  \  caufe  de  la 
perce  confidérable  qu'il  avoir  faite.  Il  s'en  retourna  a  Léon 
avec  fes  Troupes,  a  dclTcin  fans  doute  de  fe  refaire  ;  mais 
U  mourut  peu  de  tems  après.  Il  fut  inhumé  a  Saint  Michel 
de  Diflriane ,  avec  ion  Ayeul  le  Roi  Don  Ramire  II. 
Moft  de  c»-     Quoique  l'on  ignore  le  jour  fixe  de  fit  mort ,  parce  qu'on 
hi'cL  2  perdu  la  mémoire,  dans  le  tems  que  la  Vulede  Léon 

fut  a6folée  &  faccagce  par  les  Mahomérans,  on  efl  du 
moins  sûr  qu'elle  doit  être  placée  en  la  prcfcntc  année. 
C*eft  ce  que  nous  apprennent  Snmpire  ^  la  Chronique  d*ï- 

(A)  Le  Martyrologe  <VYX^^2jnr  s.  Ie<s  11  Carooss,  fttoMliMl  EaiTWlK 
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rta  yYHifioire  de  Cowpojîelle  ,  le  Moine  de  Silos  ,  Don  Luc 
Don  Koderic  y      tou5  ceux  qui  les  ont  fuivis.  Ils  s*accor-  ^'"^^  ^ 
dcut  tous  à  dire  que  Don  Ramire  r^na  feulement  quinze  yni. 
«ns  I  or  en  comptant  les  années  depi2i,âm  wvéamm  m  lu 
Couronne,  oo-  tronvc  que  celle  d  e(l  réellenent  b quinzié* 
me  de  fon  Règne,  &  a  dû  être  par  coniSquenc  la  dwmiére 
de  fa  yie*  ^Sampire  èc  la  Cknmifte  d^lria  mettent  la  proda^ 
mation  de  Don  Bcrmude  au  7.  d'0<Slobi-e  de  l'Ere  1020. 
qui  cft  la  préfente  année  5^82.  de  Jefus-Chrifl.  Delà,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  la  bataille  fe  donna  en  Novembre ,  &l  que 
la  mort  de  Don  Ramire  arriva  dans  le  Mois  de  Décembre  V 
de  ibrte  que  ce  Prince  tînt  leSceptre  quelques  snois  déplus- 
-aue  les  quinze  années.  Je  fuis  forcé  de  ûippléer  par  le  rai* 
fonnememïi  la  difette,  &  a  l'oblcurité  des  Monumens  de  ce* 
«ierns.  Sampire^  Evêque  d'Aflorga,  termine  ici  fon  Hiftoire.- 

Après  la  mort  de  Don  Ramire ,  qui  ne  iailli  point  d'en-  ^,3?, 
fànt,  fuivant  l'opinion  la  plus  commune,  ou  du  moin?^  en  ^on  liernro- 
âge  de  pouvoir  gouverner  par  foi-mcme,  les  Grands  du  ^fl^\.é»it, 
Roïaume  de  Léon ,  prévenu» en  fitveur  de  Don  Bermude^ 
dont  la  prudence ,  la  piété ,  la  valeur  &  la  julBce  étoient 
connues,  comme  le  diue  Moine  de  Silos  y  appellerent  à  la 
Couronne  ce  Prince ,  qui  fut  proclamé  folemnellement  a 
Léon.  Quoique  le  Moine  de  Silos  fàlTe  un  fî  beau  portrait 
de  Doii  Bcrmude  ,  il  n'en  eft  pas  parlé  fîavantigeufement 
par  Do»  Pelage  y  Evêque  d'Oviédo ,  le  premier  Ecrivain 
qui  ait  commencé  a  altérer  THifloire  d'Èfpagne,  en  y  in* 
Krant  des  (auflètés  manifefles-,  eomme  on  Ir  verra  nar  Ja- 
lUite*  J'obferve  ceci  par  zélé  pour  la  vérité  de  i*Hjimr€^- 
qui  doit  être  k  prindpal  objet  de  CUtflorien'  {Ay 


{A)  LeMomedeStloi,  Doit  Pikam 

d*Ovici{D  ,  Po  -.  RoDFRic  S:  Do  >  Luc. 
-   *' Quoique  Mamna  t'acc»r<i«  avec 
.n«K*iiAS  fur  l'amiée  delà  mort  ce 
Prince;  il  place  auparavant  da  expcJi 
dons ,  qui  feroient  croire  qu'il  n'a  point 

■  cfo  deSeia  ie  mettre  cette  Epoque,  fi 
9cn  m  Iftviw  avec  coninule ,  qm  ce« 

'  éwéntment  toat  déplacés  «  &  qu'il  (ait 

■  perdre  i  Don  Ramire  ,  contre  les  Infi 

■  écles ,  une  bataille  qui  n'a  jaoïaù  été  li- 
vrée. En  effet  il  dit,  qu'après  la  défola- 
tion  de  CoiwpoftelJe  par  les  Maliomé- 
lani»  ceux-ci  allèrent  afficger  8c  pren- 
dre plu£eurs  Villes  ,  &  entre  autres  Si 


devant  de  Don  ttanire-)  qui  s'avançoît' 

nr.T  fecours  de  cette  derniefe  Plavt-  ,  i|f 
taiUerent  foa  Armée  eo  pièces.  Or  s'il 
eft  certain ,  comme  on  le  verra,  que  kr 
Sac  de  Compoftdlepar  les  Barbare;  ap- 
partient à  l'année  5»7.  iieft  évident  que 
DoB  RatBtre,  mort  qoime  années  lapa*^ 
ravaiu  ,  n'a  poa  pfr  da»  teUft^d  6  trov- 
ver  i  h  tf  te  dNine  Armée  contre  les  Xti" 
fidéles.D'ai!!  urs,  Mariana  mer  cette  dé- 
route aprc»  Id  tncrtd'Alfnançor,&  l'on 
eft  perfuadc  que  ce  Vice-Roi  de  Cor-- 
douc  a  furvccu  au  Roi  Don  Ramire. • 
puifque  Don  Bcrmude  ,  SucceiQnir 
Lclui-ci,  eurplufieurs  combats 
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^  Les  mœurs  des  Chrétiens  croient  fi  corrompues ,  que  les 

^^J*  C       Cliinch  opprimoient  les  Petits,  &  les  Riches  les  Pauv-res, 
5,8j.      cliacuu  vivant  à  fou  grè  au  mépris  des  Loix  6c  de  l'auto- 

£uu."^  lichés ,  que  ron  ne  voïolt  plus  feulement  rombre  de  la 
J^ifcipline  deFEglife.  Don  Bermude  fen/ible  a  tantdemaïuC) 
•ne  fut  pas  plutôt  aflîs  (ur  le  Trône,  qu'il  ordonna  que  les 
Eccléfîafliques  vccuffent  conformément  aux  Sacrés  Canons, 
Ôc  que  l'on  rendît  également  juftice  a  fes  Sujets  fans  dil?- 
tiniftion ,  depuis  le  premier  jufqu  au  dernier.  Mais  de  fi 
beaux  commencemeas  du  Régne  de  ce  Monarque ,  ne  pur- 
a«iic  contrebalancer  la  noirceur  des  crimes  ,  par  lefquels 
Ces  Sujets  avoicot  irrité  Ja  JnfiiceJDivIné  qui  .éclata  bien^ 
4Ôt  (j4)^  . 

Irruption  En  cette  îTi^me  année  ,  Mahomet- A Ihagib-Almançor^ 
d'AloMoco*  réfolu  de  recommencer  la  guerre  contre  Don  Garcie,  Corn- 
^  aitme.  Caflilîe ,  fc  mit  en  Campagne  à  la  tête  de  fon  Armée. 

Après  avoir  battu  le  Comte,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire 
par  le  grand  nombre  de  Viâoîres  qu'il  gagna  fur.lesCbrè-' 
.^iensy  il  infiilra  ^luHeurs  Places,  ôe  les  prit  £uis  qu'il  me 
•Ibit  poflîble  de  rien  dire  de  plus 
,84.         Don  Ramire,  Roi  de  Léon ,  qui  avoit  la  paix  avec  Hif-  mm. 
fem  ,  étant  mort,  Mahomet- Almançor^  premier  MinKire 
B^rïermu-  du  Roi  de  Cordouë ,  qui  portoit  une  haine  implacable  a  la 
de  ,  &  prend  Religion  Clirétienac,  forma  le  projet  de  faire  une  guerre 
fanglanîe  au  Roi  Don  Bermude.  Aïant  aflèmblé  unejipm- 
J>reuiè  Aonéft,  il  alla  fitire  le  fiiêge  de  Simencas.  Le  Roi  de 
Léon,  dont  les  forces  étoient  épuifées  par  1 1  bataille  qui 
s'écoit  donnée  dans  le  Vierze ,  entre  lui  ècDon  Ramire  fon 
coufin,  fe  rrouvi  dan^  rimpofTîbilité  de  pouvoir  fecourir 
la  Place,  &:  déloger  TEnnemi.  Celui-ci  cependant  Terrait 
la  Ville  de  près,  &  remporta  entin  a  force  de  lui  don- 
ner des  aifauts  ,  malgré  la  yigoureufe  réfiftance  des  Chré- 
^ien^,dont  la  plupart  flurent  maflàcrés^  &  les  autres  mis  aux 
«aint  Domi-.fers.  Du  nomWe  de  ces  derniers,  fut  Saint  Dominique  Sar- 
''^St*Efdâ-  ""^^'^  »  première  Nobleffe  du  Roïaume  de  Léon  , 

lequel  fut  conduit  h  Cordouc  avec  plufieurs  autres ,  &  en- 
fermé dans  une  prifqo.  il  ne  paroit  pas  ^ueMahome.t  Âlmaa- 

i^A)  U  MoÎM de  SUof.  i  1  d'Alcija. 

.^or 
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çor  ^  aie  rien  fait  de  plus  cette  année  i  ce  qui  donne  lieu  de 


m»b!'  croke  que  le  fiége  de  Simencas  l'occupa  COttte  cette  Cam-   ^'y;  ^ 
lOM.    pagne  (A),  984^ 
po»i.       Mahomet  Almançor  non  content  des  Conquêtes  qu'il  9^5. 
fàifoit  dàns  les  Etats  de  Léon  &  de  Caftille ,  tourna  cette  ^^^^ 
année  fes  Armes  contre  le  Comté  de  Barcelone  ,  fans  que  eiaCaMlo£|Be* 
l'on  fçache  ,  s'il  v  fut  engagé  par  quelques  motifs  particu- 
liers. Etant  donc  entré  dans  la  Catalogne ,  il  y  fit  des 
dégâts  affreux.  Au  bruit  de  l'irruption  de  Mahomet ,  Don 
Borel,  Comte  de  Barcelone ,  rafièmbla  toutes  les  Troupes 
qu'il  put,  &  fe  mit  au  plûtôt  en  Campagne,  pour  s'oppo- 
fcr  k  un  Èiuiemi  û puiilant  ôc  fî  valeureux,  Se  tâcher  d  ar« 
réter  un  torrent  fî  rapide  :  il  rencontra  les  Mahométans 
proche  de  Moncada  ,  oîi  comptant  fur  ia  valeur  de  fes  Sol- 
dàts ,  quoiqu'inférieurs  en  nombre,  il  attaqua  l'Armée  de 
Mahomet,  qui  ne  fouhaitoit  rien  autre  chofe  que  d'en  ve- 
nir k  une  bataiUe.Quoiqu'il  montrit  beaucoup  de  réfolution,  • 
fes  Troupes  accablées  par  la  multitude,  furent  entièrement 
dé£ûtes  «  de  forte  que  ce  Prince  voïant  la  viéloire  fe  dé^ 
cîarer  pour  Mahomet ,  fe  réfugia  avec  les  débris  de  fon 
Armée  vers  les  Montagnes  les  plus  eicarpées  de  cette  Con* 


tree  **. 


Le  Vainqueur  n'aiant  plus  d'obftacle  k  furmonter,  alla  Barcelone 
droit  afliéger  Barcelone,  qu'O  prit  d'aifiuit ,  &  oh  il  corn-  ^^i^iZ'l^ 
mit  toute  forte  de  défordres.  Après  y  avoir  égorgé  quan^  «Maheo^.. 
tîté  d'Habitans ,  &:  en  avoir  fait  prifonniers  beaucoup  d'au*  ^ 
très,  il  mit  le  feu  a  la  Ville.  Les  flammes  confumerent 
tous  lesTîtres  &  toutes  les  Chartes  de  Barcelone  ;  ainfi  lorf- 
que  cette  Place  fui  rentrée  fous  la  Domination  des  Chré- 
tiens ,  on  fut  obligé  de  faire  de  nouveaux  Titres  pour  la 
sâieté  des  anciens  Droits  ôc  Privilèges. 

Dès  que  Don  Borel  avoit  été  battu  ,  il  avoit  fidt  (çavoir 

{A)Le»  Annalet  ifAIcaTa    cdlcs  ^  1 1  Ttist  encore,ft  commanthnt  t«n  jours  Jet 

Tolède.  Il  Armrs n;L[inc5.  Tclleeftia  coofilr 

>  Mariana^qui  diftingue  ce  Maho- ||  fion<]ui  trouve  daas  cet Eciivain. 
iset  de  celui  furnommé  Almançor  >  M  l|  **  Cet  évéïieiiiient  eft  pbcé  par  Maria- 
parle  point  de  la  prifê  de  Simerrcas  n:^r  1 1  na  <»ti  l'annçe  ^'-^  ^  commr'une  fuife  dfs 
les  Infiiiiks.  Il  y  rupplcc  ,  en  indii^uam  II  ia  victoire  dont  j'ai  parie  dans  la  Nottc 
^ue  dans  cette  annce  ce  Mahoméian  1 1  précédente  ;  quoi(]ue  Ferreras  i  ouf 
lempona  uoe  viôoire  fur  le  Roi  Don  |lai{ure>aiolî  qu'il  tèramaratté  en  i'anaée 
Berraude ,  après  a?oir  lui-même  couru  11  99^.  qu'après  li  Jérôme  de TAtmée  dn 
rifquc  d'c(re  entièrement  dctait  &  taillé  ||  Roi  de  Lcoa.f  le  Vliiltueiir  lelOittn 


en  pièces  ;  mais  on  vena  par  la  fuite  que  1 1  â  Coidouc. 
«en  n'arriva  qu'en  99  f.  Atouot^  n-  M 

TêmeUI.  N 
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D  "  Il  Corel , 


'Alfnaoçor 

•'empare  de 


Martyre  Je 
S.  Dominique 
Sarradn  ».  ft 


PAQNtr 


F»-îr  Ti  I  n  s  n'en  dît  i  icn  ,  non  p!us  que 
de  ia  manière  doRt  elle  fat  vengée  ^ 
&  de  b  miAsoe  de  ceint  qtd  prie  ce- 
foin  ,  parce  Mates  ces  cboAc  riea^ 
ncnc  plûtôtde  faFabte,  qttedeTHîioi» 
re.  Quiconque Toudr  i  lei  li^t^JiMI 


HISTOTHE  GENERALF 
la  déroute  au  Roi  de  Franœ  I>ttk  IV»  comme  k  (on 
verain,  &lui  avoît  demandé  du  fecours ,  lut  fepréfentant 
qu'il  y  avoit  a  craindre  que  tes- Mahomet  ans,  après  s'étse 

emparés  de  la  Catalogne  ,  ne  portalîent  leurs  Armes  en 
France.  Ses  follicications  ne  furent  pas  inutiles;  il  obtint  div 
Roi  un  bon  nombre  de  Troupes  ,  lefquelles  réunies  aux 
Kacurcls  du  Pais,  qui  s'étoient  venus  ranger  fous  fes  £n- 
feignes,  lui compoerent  une  Armée  iai(biuiable.  Il  imtît 
donc  du  lieu  de  fit  retraite  auffi-tôt  que  Maliomet  fe  fiit 
éloigné  de  Barcelone  avec  le  gros  de  fon  Armée,  y  laif» 
iànt  la  Garnifon  qui  lui  parut  fufHfame,  &  il  alla  mettre  le 
fiége  devant  cette  Place:  il  la  reprit,  &  après  avoir  fait 
main  baffe  fur  tous  les  Mahomctans»  il  fit  i^parer  tous  les 
dégâts  que  cette  Ville  arvoit  fouffèrts  (A}. 

Le  Vice-Roi  de  Cordouë  ,  déterminé  de  continuer  la 
guerre  contre  les  Chr^ens,  &  de  s'ouvrir  un  paHàge  dans 
les  Etaes  du  Comte  de  Cafliilé  ,  s'avança  avec  fon  Armée- 
vers  Sepulvéda,  qui  étoit  la  première  Place  frontière  de  c& 
côte- la,  &c  très-forte  pour  le  tems  par  fa  fîpjation.  Quoi- 
que cette  Ville  fe  défendît  courap;culement,  puifque  les  Arô- 
mes ne  Mahomet  ne  formèrent  aucune  autre  en treprife  cette 
aaacc  ,  ici  luhdeies  s'en  rendirent  maures  fans  que  je 
puifle  riei^  dire  de  plus ,  &ute  de  Monumens  anciens 

Au  commencement  de  préfente  année  ou  iîir  Ift 
fin  de  là  précédente ,  Saint  Dominique  Sarracin  &  fes  Com^ 
pagnons  (^tinrent  k  Cordoue  la  Couronne  du  Martyre.. 
Saint  Dominique  étoit  natif  de  Zamora  ,  oîi  il  ponedoii  de 
grands  biens  ,  &  vécut  dans  l'état  du  mariage  avec  une 
pieufe  Dame,  dont  le  tems  a  efface  le  nom  fur  fon  Epitaphe  ». 
quoique  AJoraJes  &{.  d^autres  préfument  qu'elle  s'appelloiir 
Violente.  Sa  femme,  par  ledéur  de  le  raeheter  ,^afla  a  Cow- 
douë,  oh  elle  ne  put  jamais  obtenir  ià  liberté.  Le  Pieux* 
Roi  DoD  Rermude  indruit  de  ce  que  fouflfroient  S.  Domi^ 
nique  &  fes  autres  illuftres  Compagnons ,  envoïa  une  per- 
ibaae  pour  traiter  de  leur  rachat»  Mais  fon  ËmifTaire  avanç 

(A)  Gerbert,  lettre  -i.  la  Cfiro- 
mque  deRîpoI,  Zurita  dans  les  Indi 
•es ,  Ba  lvw  dam  b  MâH0  HiJ^Bkg , 
tL  d'ftutren. 

(B)  tes  Anmfef^  Toléie. 
•  Sous  cette  mime  anncs  9S<f.  Ma 

nana  place  ia  raort  traciquc  de  fept  Frc' 
ni»  ap^et^  diril».ttilnhiu  «  Un* 
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que  d'arriver  a  Cordouë ,  apprit  qu'ils  avoient  tous  été 


^wwttT  n*artyri(es  ;  parce  que  les  Mahométans,  pour  éviter  de  les  ^"'5*'^^.  *** 
iM}.   Tendre ,  xérolurent  de  les  contraindre  ïi  aDjorer  U  Relig;k)n  ^97. 
ChrétieDRe,  ou  de  les  &ire  mcmrit',  &  que  les  Saints  aiant 
réiifté  œnftamment  a  leurs  foUicitattons  ,  perdirent  UVie 

Temporelle  pour  la  Gloire  Eternelle. 

On  dit  que  les  Compag^nons  de  Saint  Dominique  furent 
au  nombre  de  dix-huit,  dont  ou  ignore  les  noms.  La  fem- 
me de  Saint  Dominique  mourut  auffi  a  Cordoue  le  28. 
-  Juillet  de  cette  année  ,  ainii  que  le  porte  fon  Epitaphe; 
Comme  il  ne  refla  point d'enfàns  defon  mariage  avec  Saint 
Dominique»  &  qu'il  ne  fè  trouva  point  de  légitimes  héri* 
tiers,  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre,  le  Roi  Don  Bermude  appli- 
qua îeur<;  bien*;  de  Zamora  à  l'Kglirc  de  Sainr  Jacquc;  (A), 
Puifque  la  datte  du  Privilège  elt  apr(isle  Martyre  de  Saint  ' 
Dominique  ^  6c  après  la  mort  de  fa  femme,  que  la  Ville  de 
Simencas  fut  prife  par  les  iaiddeleii  en         ^  que  la  pri- 
ùm  du  Saint  Martyr  dura  deux  ans  de  demi;  il  mit  que  là 
Conquête  de  Zamora  par  les  Mahométans,  ne  fiit  point  fiti« 
te  cette  année ,  comme  le  marquent  les  Jnnahs  aAlcah^ 
parce  que  le  Roi  n'auroit  pas  pû  faire  Donation  de  ce 
qui  ne  lui   auroit  pas  appartenu.  Je  ne  puis  encore  me 
difpcnfer  d'obferver,  que  c'ell  à  tort  que  Morales  datte  ce 
Privilège  de  l'Ere  d'Éfpagne  loi  3.  parce  qu'en  cette  année 
Don  Bermude  n'étoic  pas  encore  fur  le  Tr6ne. 
-  Par  la  mort  de  Louis  IV.  Roi  de  France ,  le  dernier  de  Ca^ 
la  race  desCarlovingiens ,  on  déféra  cette  Couronne  k  Hu-  P'^  >  R«»  ^ 
gues  Capet,  qui  fut  facré  \  Reims  dans  le  mois  de  Juillet: 
c'eft  de  ce  Prince  que  defcend,  par  une  ruccefnon  conti- 
nue ,  le  Monarque  Catholique  Don  Philippe  Y.  a  qui  Dieu  .  - 
veuille  donner  un  Régne  long  tk  heureux, 
ïoitf.       Mahomet  Aiman^or  ,  qui  toujours  excité  par  i.a  hainc  9*8. 
pour 4e  Nom  Cliré^ ,  ne  pouvoir  refter  trafiquUle  ni- me&  ^^^^  ^ 
treles  Armes  bas»  alla  avec  Ton  Armée  affiéger  Zambra»  ^nçoc!' 
afin  de  fe  procurer  l'entrée  dans  le  Roïaume  de  Léon  11  y 
atout  lieu  de  croire  que  le  Roi  Don  Bermude,  fur  le  bniic 
de  n_'s  préparatifs  &c  de  fa  marche  ,  eut  foin  de  bien  munir 
cette  Place  de  tour  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fa  detenle  , 
fe  mit  même  en  Campagne  a  la  tête  de  fes  Troupes,  pOu« 

<i)  FrivUége  du  Rot  Doa  Bermude  II  Salaz^^r  dans  le  Martyrologe  ii'£/f*> 
II.  MoRAcn»  MAKism  •  S«ji>'  f  ftllgoeaa     4a  parier. 
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s'oppofer  aux  eiitreprifes  de  L^Ennèmi.  QluVittutgiiie  que 


Asne'e^  ob  ce  Prince  voulut  entreprendre  de  feîre  lever  le  fiége  k  Al-  Eut  i>'E$-* 
^^j/     mançor,  mais  que  bien  loin  de  réuflîr  ,  il  fut  battu  ;  de  'j*^ 
forte  que  le  Vice-^-Roi  de  Cordouë  prit  la  Ville  d.'a0àut^ 

6c  s'y  porta  a  fes  excès  ordinaires  (yf). 
I.eComtede      H  paroît  que  la  race  des  Carlovingiens  s'étant  éteinte 
Barc-lone     en  France,  Borel,  Comte  de  Barcelone,  refufa  de  recon- 
hli^la^nt^  noître  pour  fon  Souveraia  le  Roi  Hugues  Capet ,  qui  fur 
France,  Cette  nouveUe  lui  écrivit ,  que  s'il  ne  le  fàifait  pas  avant 
ftAnmec  Piques, il  dévoie  s'attendre  a  levoir  pàroître  bientôt  après  à 
Barcelone  avec. (on  Armée.  Je  me  perfuade  que  Don  Borel 
fe  fou  mit ,  parce  que  plufieurs  Chartes  de  cê  tems  (ont  dai-* 
lées  du  Kégne  d't^ugues Capet 
9i9»  A  la  follicitation  des  enfans  du  Comte  Don  Vela,qui  10*7^ 

fah'la'"**'   cherchoient  a  fe  venger  ^  ou  peut  -  être  a  fe  rétablir 
cfftU^  àsms  leucs  Etats ,  MAomet  Alaançor  tourna  iès  Armes 


aux 


contre  la  Caftille.  Don  Garcie,  Comte  de  cette  Province  y. 

V  la  vûe  de  l'orage  dont  il  étoit  menacé,  raffembla  toute» 
fes  forces,  &:  celles  de  fes  Alliés  ,  qui  étoientfans  doute  les 
Rois  de  Léon  &c  de  Navarre,  pour  tâcher  de  diflîper  cette 
Tempcte  ;  mais  foit  qu'il  fût  vaincu,  foit  qu'il  n  en  vînc 

£oint  aux  prifes  avec  l'Eanemi,  Mahomet  Almançor  fie 
i  fiége  d'Atiença,  &  le  pouflà  avec  tant  de  vigueur,  qu'» 
la  fin  il  emporu  la  Place  (C)^ 
]»on  vé'.igc     11  y  avoit  alors  pour  Evêque  de  Compodelle  Don  PéUh» 
^de  <?om-  8*>  Comte  Don  Rocirigue  Velazquez,  un  dèspze* 

pondle.Sf"-.  miers  Seigneurs  de  Galice.  Par  les  excès  qu'il  commettoit^ 
^'"T'îrn'  ^^^^  ^"  dirpolant  des  biens  de  fa  Cathédrale  en  faveur  de 
2îceni«  eo  ^^^^  parcns,  foit  en  fe  portant  à  des  violences  &c  à  des  ty- 
&fbcew      xahniés  odieu&s,  il  étoit  devenu  un  fujet  de  Icandale.  Le 
Roi  Don  Bermudes  qui  en- avoit  eu  avis,  l'avoit  £ût  avertir 
de  climger  de  conauite,  mais,  tous  fes  ordres. avoient  été 
méprifés.  Ne  vv  iàin  donc.point  de  changement ,  il  alla  en 
'  *  "  '        perfonne  a  cette  Ville ,  où  il  dépofa  de  TEpifcopat  Don 
Pelage ,  &  fit  orvionner  en  fa  place  Saint  Pierre  Martinez  de 
Monl'oncc,  Abbé  du  Monallére  de  iiaiiit  Benoît ,  Perfon- 
oage  également  refpedable  par  fon.illuilre  naillance  ,  par 
Ù.  fcien^e.  profonde-  &c  par  les- grandes  vertus.  .Le.Comta 
I^^odngjuu^    iè^  nnifiins  ,.flirent  extrêmement  Jni* 

lA)tts  Annales  d'AlcaU.  \\    (c)  Le*AaMlei dUUsab 

:  :  •      i.  ;i  • 
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tes  de  la  dépontion  de  Don  Pélage^  qui  pafTa  avec  eux ,  a 


^uwt^  ce  que  Ton  croit ,  au  fervice  dtf  Koi  às  Cordouë  &c  de  fon  Ahme*b  ^  os 
mr*   premier  Miniftre  *^  comme  le  Êiifoiem  alors  tous  les  mau-  ^t^' 

vais  Chrétiens  donc  on  vouloit  punir  Jies  dérégi emens  (^V 
ml.       En  cette  année  900.  Almançor  continua  de  faire     guer-  :>9o. 

rc  au  Comte  de  Caftille,  mais  il  ne  fit  rien  de  conddéra-  J-Çs  Armes 
ple ,  quoi  qu  iL  rcmpaFtat  lur  lui  quelques  avantages.        res  fontpeu 
Vers  ce  tems ,  ou-  peu  auparavant,  mourut  l'Eveque  de  vrogtcsca 
Léon.  Le  Koi  Don  Bermude.  curieux  de  mettre  fur  ce  Sic-  ^saim^ Froî- 
ge  un  Evê<^ue  capable  d'innruife  par  fon-  exemple  &  par  i»n ,  Evc^'î 
Fa  fciencr,  jetca  les  yeux-  fur  Saine  Froilan  ,  natifoe  la  Vil- 
Je  de  Lugo,  qui  teiiré  du*  Monde ,  étoit  un  noui^u  Jean* 
B^priîle  dans  ces  tems  mifcrablcs ,  prêchant  par  tout  le 
Koiaumc  de  Léon   qu'il  falloit  taire  pénitence  pour  appai- 
Çer  la  colère  de  Dieu  ,  dont  on  éprouvoit  lev  juiles  &  terri* 
bles  effets.  Ainfi  iiaint  Froilan'fut  confacre  Lvcque  de  cettcf- 
Eglilè,  ^  là'  iàrisfâé^ion  unÎTerfeUe  (B). 

On  voirdarts  les  Hiiloires  de  Navarre, -que  lès' Maures^ 
de  SaragofTe  aïanfr  raflèmblé  leurs  forces ,  pénétrèrent  juf-  '^'^  infi^^ies 
m'a  Pampeiune  ;  mais  que  le  Roi  Don  Sanche  accourut  atf  *'*^*^** 
inp;er  avec  fes  Troupes,  livra  bataille  aux  Mahométans, 
les  tailla  en  pièces  ,  6c  les  cpntraignk  de  reacrer- dans  leur»^ 
Etats.      '  .  .  .  , 

Almançor  pafla-encDre- en  Caftille  cette  :aifnée  avec  uite^  99\: 
puiAuice  Armée  v&  affiégea-la  Ville  ;dîOfma,  dont  il  sW  j  aw'oT 

tara  dans  le  mois  d*Août  j  ce  qui  prouve  que  cêtte  Plâc^  en  -clSSZ- 
t  une  vigoureufe  réHAance.  11  alla  enfuit»  infulter  Alco- 
ba,  qu*il  prit  aufîl  dans  le  mois  d'Oélobre  ,  iaas*qiJie' je 
puÛk  marquer  aucune  autr&circoni^ce  (C).- 


(A)  L*Htfto{re  déCompoÇelIé* 

(«)  Mcmoire  d«  l'Eglile  de  l.t  on. 
(P)  Les  Àoaalee  U'Akab,  &  celles  de 
Toi/dc 

^Toat  ceci  <-f^  ^hcé  y^r  Marrana  tn 
f&i,  ott-tout  .lU  plus  tard  en  j^Si.  C'dl 
ce  <]ui  paroit  par  l'Epoque  d«  la  Mort  du 
Koi-DoB  Ramire,  atii,  lekMi  ivi  toa-ior- 
nîna  fâ  vie,<]u'apre$aToir  perdu  une  ba* 
taille  comre  les  jnfîilcle* ,  <juc  le  Comte 
Don  Rodrigue  avoit  appelles  pour  rct4- 
biifl'ETi^ue  DouPébgefeafilKMaisil 
efi  éviiîcnt  OjU?  M"*  erreur,  puif 
^'il  ajoute ,  <}ue  ^amt  x^ierre  ne  vécut 
0w  ioof:Mi|t  apfte  D«aFél«g»  £b 


Hsffik,  fi  l'on  peat  compter  fur  lui  poutîe' 
dernier  Point,  la  c!cpo(îtioii  de  Don  Pe- 
lage doit  eue  arrivée  beaucoup  plus  tard*' 
qu'il  nefariMrçmr,  éMorsftr  parnn  Pri' 
vilége door  parrle  Fr raieras  ,  que  Saino 
Pierre  vivoit  encore  en        p^irce qu'un  ' 
Fpifcoparde  neuf  ou  dix  an/,  ne  pa(I%-'' 
■<«  ianta»  poiK-atHTi  court  queleruppo-* 
fè  hmantêiv  de  s'exprimer  de  Mariana^ 
Il  vaut  ilom  iv.'oux  i'L-n  tenir  jF^RH  r- 
p  AS,  cjui  cit  ■  à  (on  ordinaire  Ton  autDri-  - 
té»afitt^eles  Curieux  puiflèot >  avOnî 

recours,  &  dont  î'orinrtj-i  rin'reJït- 

en  rien  le  Privilège  cioBt  ileâ  Uit^uten^ 
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V  I  '  Dam  tin  Privilège  du  Roi  Don  Bermude  »  de  la  ibiidt- 

*^*!r*C.  ***  ^^^^  Monaftére  de  Corracédo,  font  les  Soufcriptions  de 
i9U  Saint  Pierre,  Evêque  d'iria,  &  de  Saint  Froilati,  Ëvêqut 
de  Léon.  Si  j'avois  quelques-uns  des  Privilèges  de  ce  Roi, 
que  Morales  a  vûs,  je  pourrois  avoir  plus  de  lumières  pour 
la  Chronologie  ;  mais  comme  je  n'ai  que  celui-ci,  qui  eft 
rapporté  par  Yefesy  je  me  contenterai  d'indiquer  les  autres, 
pour  conftater  1  année  de  la  mort  de  Saint  Froilan ,  laquelle 
eft  très-conteftée. 

99x^        £q  Galice,  Gonçale  Meiindez,  aidé  de  deux  Eicaves  du  lojig 

iîoiT^ale  mÏ        T>Oïi  Bermude ,  fe  fouleverent  contre  ce  Prince ,  fans 

iiodadaasia  que  l'oa  en  fçache  le  motif,  &:  fit  un  défordrc  épouvan- 

Calke ,  cou-  table.  Don  Berurade  fe  mit  auflitôt  en  Campaene  pourchâ- 
tn  Don  Bcf-  n  '  ■   1 1         •  •  i  ?      ■    r  n 

jpQ^         tier  ce  Kebelle  ,  mais  il  ne  put  attraper  qu  un  de  les  hls  , 

fiommé  Rofende ,  qu'il  fit  mettre  dans  une  obfcure  prifon. 
Celui-ci,  parlemoïen  de  quelques  Seigneurs»  obtint  du  • 
Roi  la  liberté  d'aller  foUiciter  ion  père  \  rentrer  dans  le 
devoir,  avec  promeflTe  de  revenir.  Les  Seigneurs  mêmes  fes 
ProtecTteurs,  au  pouvoir  defquels  il  remit  Port-Marin,  pour 
ne  leur  laiflTer  aucun  doute  fur  fa  bonne  foi ,  s'obligèrent 
4e  païer  au  Koi  cens  ibls,au  cas  qu'il  ne  retournât  point. 
Mais  le  jeune  homme  ne  le  vit  pas  jplûtôt  libre ,  qu'il  s'ia- 
quiéta  peu  de  tenir  la  parolle  ;  de  forte  que  (es  Repoodans 
nurent  obligés  de  païer  pour  lui.  Cependant  le  Roi  leur 
rendit  leur  argent,  &  ceux-ci  lui  livrèrent  Port-Marin ^ 
jqu'il  donna  a  l  Eglife  de  l'Apôtre  Saint  Jacques  {A). 
99\'  Daiis  le  mois  d'Ûdlobre ,  mourut  le  Comte  de  Barcelo- 

ifflttii7^?m  o^»I^on  Borel,  qui  eut  pour  Succefleur  Don  Raymond,  ou 
«•deJBarcelo-  Remond  fon  fils.  (£).  Baluze  rapporte  fon  Teftament  .dans 
l'Appendice  de  la  Marea  Hijpanica. 
Troablet    .  Outre  la  diâù:ulté  que  Don  Garcie ,  Comte  de  Caftille, 
le  At*âm«B  avoit  a  défendre  fes  Etats  contre  un  Ennemi  auflî  formida- 
ibCafliiir.     Me  que  l'étoit  Mahomet  Almançori  Don  Sanche,  qui  étoit 
encore  jeune,  fe  brouilla  avec  lui  par  l'effet  des  mauvais 
confeils,  &c  lui  donna  d'autres  inquiétudes  Se  d'autres  em- 
barras (C).  Les  Annales  à*Alcaia  mettent  cet  événement 
deux  ads  piûtôt. 

Prurit  des  Almançor  continua  la  j^crre  contre  la  Caftille.  On  ne  »}< 
Aca^idtti^  %dt  rienautie  cfaoiè  de  &  expéditions  dans  cette  Caospa- 

Prîvflém  At  VtMU  CMBpof- 1  ]  (8)  Ls  CWooiqiie  de  Ripoi. 
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gne ,  ilnoa  qu'il  afl^m  &  prit  Saint  Etienne  de  Gormaz , 


^^IT  ^  CJirni»,  aujoiud'Eirf  nommée  h  Corogne  du  Comte, 

6e  mit- dans  ce»  Places  de  bonnes  Garnifons     puifqu'il  99^.' 
y  eaavoit  encore^  lorfqua  ie  Comte  Don  Sanche  les  jck  fjjfi^caftu' 
couvra  ,  comme  je  le  dirai  dans  le  Siècle  fuivant  (y/),         j"s^  *  '  ' 
Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  étant  mort  cette  annce  ,   Mon  Je  Don 
fut  enterrédans  l'Eglife  de  Saint  Etienne  ,  où  étoit  le  Tom-  Ssnch»,  Roi 
beau  de  fes  Ancêtres  (B)^  11  eut  pour  Succefleur  a  Li  Cou~  &  «énîZi 
fonne  Don  Garde  Ibo  fils ,  iumommé  depuis  U  Tremblêmr, .  ès  Don  Gir- 
1^.      Mahomet  Almançor,  enorgueilli  des  heureux  fiiccès  de  ^^^"^^  ^ 
fes  Armes»  refolut  cette  année  de  détrutre  le  Roïiaume  de  * 
Léon.  Comme  il  avoit  démoli  Simcncas  Ôc  Zamora,  qui    feKoi  (fc 
étoicnt  les  feules  Places  capables  de  l'arrêter,  il  pénétra  ynfiiil'io" 
fans  aucun  obilacle  ,  a  la  tète  d'une  Armée  formidable  ^ 
jufqu*au  voifinage  de  la  Capitale  du  Roiaume.  Don  Ber* 
mude ,  à  la  vûe  du  danger  oh  il  étoit  expofê,  aifembla  le 
plus  de  Troupes  qu^il  put»  Se  quoiqu'accuslé  de  la»  goute<^ 
il  alla  a\rec  elles  k  la  rencontre  de  l'Ennemi,  qufil  trouva; 
can^Jc  fiir  le  bord  deTEAa ,  dans  l'endroit  ou  cette  Ki^^ 
viére  approche  le  plus  de  Léon.  Les  deux  Armées  étant 
enpréfcnce  ,  il  fe  livra  une  fanglante  bataille ,  dans  laqucl-' 
^  les  Infidèles ,  contraints  de  céder  à  la  valeur  des  Chré-^ 
tiens  »  furent  bientôt  renverfés  6c  mis  en  déroute,  les  Sol- 
dats de  Don  Bermude  jpourluîvant  avec  chaleur  les  fiiïards.^ 
Almançor ,  qui  itoit  accoutumf  ^  vaincre,  llit  honteux-  deftdéiur^ 

*  au  délêfpoir  de  voir  que  fes  Troupes ,  quoiqu'infinîraenr 
ftipérieures  en  nombre  a  celles  du  Roi  de  Léon,  chercholeni 

•  Ifeur  falut  dans  la  fuite.  Il  empïoïa  les  prières  Se  les  tienaces 
pour  les  arrêter  &c  les  engager  a.  retourner  au  combat  ; 
mais  ce  fut  inutilement ,  une  terreur  panique  les  avoit  tcl~ 
liement  faifis,  que  rien  ne  fut  capable  de  ies  retenir.-  Le 
Vice-Roi,  furieux  du  peu  dé  cas  qtt'eUies  ftiibieat  de  fe* 
ordres,  defcendtc  de  cheval,  s'kffit  a  terre,  6t4  (bn  tufbaiy 
de  la  tête.  Se  protefta  qu'il  aimoit  mieux  mourir  abandonné 
de  les  Soldats  ,  que  de  vivre  fans  honneur  avec  eux,  après 
avoir  moiffonné  tant  de  Lauriers-.  Cetre  adiion  fit  une  fi* 
grande  i  m  pre  fil  on  fur  l'efprit  dc^  OHuu  r«;  &  des  Soldats, 
que  tous  jaloux^ de  leur  p;loire,  &  amitKS  contre  les  Chré- 
tiens ,  fentirent  ren^iicrc  kar  courage  ,  o:;  firent  facç  ^ 

(A }  L»  Aanaks d'Aicaia  &  ceiits de  IL  {B)  Viomw 

i  -'  «J  ■ 
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,        rArmée  de  Don  Bcrmude.  Comme  les  Chrétiens  les  pour- 
V.*^C.      Xttivoieht-avec  peu  d'ordre,  les  Infidèles  ,quiérôient  en 
99Ù      Û  grand  nombre ,  leur  enlev^ercnt  facilement  la  vifloire  des 
4liailis,  &  les  contraignirent  de  fuir  a  leur  four ,  &  d'al- 
ler même  s'enfermer  dans  la  Ville  de  Léon ,  pour  éviter 
la  mort  &  mettre  leur  vie  k  couvert,  •  . 

<  5a  fetrtîie  •  Cette  déroute* cauHtautant de chagrm aiut  Chrétiens Âi^ 
dans  le*  Afta.  Roi  Don  Bermude,  que  de  joie  à  Mahomet  Se  ^  fès  Offi- 
ciers.  '  U  v  -a  poiirtant  apparence.que  la  viâoire  coûta  cher 
.  aux  Infiaéles  ,  pu irqu'Almançor  leva  le  piquet  &  repartit  : 
pour  Cordouë.  li  protefta  en  fc  retirant,  qu'il  retourneroit 
l'année  fuivanre  pour  démolir  la  Ville  de  Léon,  Don  Rer- 
mudc,  qui  i^avoit  que  ce  Mahométan  ne  projettoit  rieii , 
qu'il  n'exécutât»  n'eut  pas  plûtôt  été  informé  de  fa  rélbhi" 
tfon ,  jqu'il  fit  transporter  dans  les  Âfturies  toutes  les  Reli-> 
ques  (5i  tous  IcsVa{ès  Sacrés  qui  étoient  dans  cette  Capi- 
tale de  fes  Etats ,  de  même  que  tous  les  offemens  des  Rois 
■  fes  Prédécefleurs,  enterrés  a  Léon  &c  Allorga ,  pour  être  dé- 
polcs  dans  le  Tombeau  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Chajlti 
stvoic  fait  conflxuire.  Après  avoir  eriiuue  coaiie  ia  «icteufe 
de  la  Place  au  Comte  Don  Gilles ,  ou  Don  Guillaume ,  &  y 
avoir  mis  une  bonne  Garnifon,  Il  fe  retira  lui-mêmê  danf 
les  Ahuries ,  oii  il  tâcha  k  force  de  prières  &  d'aumônes 
d'obtenir  de  Dieu, qu'il  regardât  avec compaflîon  îe  foible 
Troupeau  des  Chrétiens  ,  expofés  a  la  fureur  de  Mahomet, 
qui  comme  un  loup,  enragé,  n£  pouvoit  point  fe raifaiier  ée. 
leur  fang  {A). 

.  99€,        Dès  que  le  Printems  parut ,  Almançor  ,  déterminé  de  loj^r. 

Léon,  afné'  détîttire  la  Ville  de  Léon,  iemit  en  Campagne  avec- une 
^AU^!  Dômbreufe  Atmée.  Il  s'avança  jufqu^  cette  Ville  fans 
ser.  aucun  obilacle,  parce  que  le  Roi  Don  Bermude  ,  qui 

n*avoit  point  afTez  de  Troupes  pour  lui  difp'jrcr  le  paf- 
fage  ,  crut  devoir  confcrver  le  peu  qu'il  en  avoit  pour  une 
plus  grande  nécelTiié,  s'étant  contenté  de  mettre  un£  bon- 
ne Garnifon  dans  Lcon ,  qu'il  fçavoit  ctre  menacée  pac 
Maiîoii^t.  Auflî-tdt  que  les  Troupes  Ennemies  furent  de*, 
yant  la  Flac;  ^  le  Général  fit  le'  ^cge  dans  les  formes*  11  en- 
tttprîtd'ilbatQre  les  murailles  avec  les  maciunes  de  guerre 


^d)  Don  RoDEiiic  &  Don  I.trc.  Il  autre  Mahomet  diAioâ  de  Mahomet  AX- 
*  Elle  eft{>lacéeen  l'année  9X4.  parjlinaii^.  •  . 

Ibiiaiw»  911  M  doooe  ia  jloiro  â  aa}: 
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ufîrées  pour  lors;  mais  il  n'avoir  pas  plûtôr  fait  une  brê- 


^ÎIom'^*        '  Valeureux  Comte  Don  Guillaume  ,  qui  éioi;  Annexe 

relié  pour  défendre  la  Ville,  la  fiiToit  réparer.  Le  Vice- 
Roi  Mahemétan  rec^oubla  les  attat^^ue^,  6«:  lut  toujours  re- 
poufiS  par  la  vigoureufe  «êfifiance  des  Chrédens.  Irrité  de 
trouver  tant  de  difficultés  dans  Ton  cntreprife ,  il  ré(bluc 
d'emporter  la  Ville  par  cfcalade ,  a  la  faveur  d'une  grande 
brccne  que  l'on  avoit  faite.  Don  Guillaume,  quoique  très- 
malade,  fe  lit  porter  dan<;  une  chaife  a  l'endroit  où  fc  don- 
noit  l'afTaut,  &c  fouiint  avec  fon  monde  pendant  trois  jours 
tous  les  efforts  des  AHiégeans.  Eniin  le  «quatrième  jour, 
les  Mahométans  aïant  ouvert  une  autre  brèche,  les  AHié- 
gés  y  qui  étoient  extrêmement  afifoiblis  &  harraffês,  furent 
accablés  par  le  nombre,  èc  contraints  de  fuccomber.  La 
A'ilîe  fut  dcmc  emportée,  après  avoir  été  baignée  du  fang 
du  Glorieux  Comte,  &:  de  tous  ceux  qui  la  défciidoicnr  *. 

Cette  expédition  coûta  beaucoup  de  monde  a  ^dahomct,  Défolatio* 
qui  pour  s'en  x-enper,  fît  démolir  la  ViDe  de  fond  en  corn-  «JcceucViUc 
ble  ,  de  fone  qu  ji  n'y  lailla  pas  pierre  iur  pierre ,  a  la  ré- 
ferVe  d'une  Tour  de  la  muraille  ,  qu'il  voulut  que  l'on 
Coii(èrv-ât ,  pour  kiflèr  )i  b  Poftérité  un  Monument  defôn 
Triomphe  :  feul  refte  de  tous  ces  fomptueux  Edifices  que 
les  Romains  &  les  Gots  avoientfa^  confiruire avec  tant  de 
ioins  6c  de  dépenfes. 

Après  la  démolition  de  Léon,  il  alla  a  fept  lieues  delà,  Saiie^cs- 
du  côté  de  l'Occident  aOléger  Ailorga ,  laquelle  efFraïécj 
hua  doute  du  fort  de  la  Caoitale,  fc  rendit  vwifemblable-  conu/ x 
ment  fans  réiiftance,  puîfqu  elle  fut  épargnée.  Delk  il  vou-  ChréiidM. 
lue  pénétrer  dans  les  Afturies,  pour  exterminer  tout-a-fait 
le  Roi  &  fon  Roïaume  ;  mais  Don  Bermude ,  qui  avoit  pré- 
vA  ce  qui  arrivcroit  a  fes  Etats  ,  avoit  eu  foin  de  bien  forti- 
fier les  Châteaux  de  Gordon ,  de  Luna,  d'Alva  &  d'Ar- 
boie,a  deflcin  d'arrêter  les  Ennemis.  Le  Barbare  infulta 
les  deux  premiers ,      ic;^r  donna  pluHéurs  aflauts  ,  dans  ' 
lefquels  il  perdit  beaucQiip  de  monde  ;  de  forte  que  furieux 
de  ne  pouvoir  s'eii  emparer ^'il  décampa  ôc  prit  la  route  de 
Cordouë.  En  s'en  retournant ,  il  démolit  Coyança ,  (ju*on 
appelle  préfentement  la  Valence  de  Doii  Jean  »  &  il  detrui- 


•  Si  Ton  cB  croit  ^Ta^ianJ  ,  t*'  trîfîc 
événement  appartient  à  l'annce  ySir.  la 
IBcme  dans  laquelle  l'arceloae  éprouva 
tuHi la  fureur  J os  Mahom^uiuîniaSsU 


l'H'  a  point  Je  doute  qu*  ce  ne  fbit  l'effet 
de  Ihn  Anachrcnilme  »  aa  Aijct  de  la 
bataille  nppofiée  |f«  Fnuu&At  fom 
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'  fit  le  Monaflérede  Sahagune,  d*ou  les  Moines  s*étoîentcn- 

^/.'Ci     ^^^^  auparavant  avec  toutes  iej  Reliques  ,  &C  tout  ce  qu'ils 

9^,       avoient  de  plus  précieux  (Â). 
^^^'^   .      Ce  cruei  iianemi  des  Chrétien^)  nc  Vit  pas  pluiot  repa- 
ies^ Poruil  rottrela  belle  failôn,  qu'il  rouvrit  la  Campagne,  k  deffeîn 
pL  de  Êdre  éprouver  au  rortiigal  dc^h  Galice ,  les  terribles 

effets  de  {es  Armes.  Etant  donc  entré  en  Portugal,  il  y  prit 
Coimbre,  Vifée  &  Lamégo,  où  il  laiHa  de  bonnes  Garni- 
fons  ;  il  pafl'a  cnfuite  a  Braque ,  qui  fe  rendit  auflitôt.  Delà 
il  alla  promptement  fe  prefenter  devant  la  Ville  deTuy, 
laquelle  ,  après  avoir  arrêté  quelque  tems  par  fa  réfiilance 
le  cours  de  iês  exploits,  fiit  enfin  conquife  &  entièrement 
jafêe,  en  punition  de  ce  qu'elle  ne  s*étoit  pas  fbumife  vo- 
lontairement. 

Il  fe  jette  fur     Lorfqu'il  eut  détruit  cette  Place  ,  il  tourna  Tes  Armes  vie- 

Ifs^mT/de  '^^'^'^^"^^^  contre  Compoflelle  ,  pour  piller  &  détruire  le 
CftmfWlIf.         grand  San<5luaire  des  Chrétiens  Eipagnols.  Etant  en- 
tré.dans  cette  Ville,  il  la  faccagea  ,  fit  abattre  une  partie 
du  Temple  du  Saint  Apôtre  de  TEfpagne  ,  en  arracha  les 
.  portes  ,  &c  ordonna  qu'elles  fuflent  tranfportées  ^  Cor«> 
doue  fur  les  épaules  des  Chrétiens,  pour  Trophées  de  (es 
Viâotres.  11  voulut  auHi  pro&ner  le  Tombeau  du  Saint 
Apôtre;  mais  au  même  infiant  il  en  fortit  une  lumière  écla- 
tante, qui  le  remplie  d'horreur     de  crainte,  de  forte  qu'il 
le  défilia  de  fon  entreprife,  &  que  tour  cfFraïé  ,  il  demanda 
La  meilleure  aux  Chrétiens  ce  qu'ils  y  révéroient.  Dieu,  jaloux  delà 

Ar'mcc'diaX  ^^^^  ^^^^  '  f^^^  bientèt  de  fon  audace  (àcri* 
^SL  '  :  il  affligea  fon  Armée  de  la  diflênterie,  qui  fit  mourir 

la  plupart  i&s  Soldits,  tellement  que  ie  Barbare  prit  le 

parti  ae  s'en  retourner  a  Cordouc  avec  le  peu  de  Troupes 
qui  lui  reftoit.  Don  Bermude  inf^ruit  de  la  diminution  con- 
lidérable  de  l'Armée  des  I n tiiiélcs ,  ordonna  a  fes  Géné- 
raux de  la  pourfui  V  rc  dans  la  rciraue.  Ceux  qui  connoif- 
fbiem  le  terrein ,  s'acquittèrent  de  cette  oommlffioa  avec 
tant  de  fuccès»  qu'ils  tuèrent  la  plûpart  de  ceux  des  Maho- 
métans  que  la  maladie  avoit  épargnés.  Mahomet  fe  fauva 
néanmoins  avec  quelques-uns  de  fes  gens ,  &  fi  irrité  decet 
événement,  qu""ïl  réfolur  de  mettre  fur  pied  l'année  fuivantc 
de  plus  grandes  forces  poiy  achever  de  déraciner  en  EC- 

^A)  Don  PiVhtB  d'Oviédo  >  Don  Roo£iiic,  Don  Lvc& d'antres. 
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pagne  le  Nom  de  Jcfus  -  ChriH  (A),  ' 

L'Hiftoire  de  Compoftelle  marque  que  le  Comte  Don 
Rodrigue  Velafquez  introdutfh  Almançordaiss  la  Galice , 
pour  fe  venger  de  ce  que  Don  Pelage  ioD  fils  ,  «VOtt  été  dé* 
poié  du  Siège  de  Saint  Jacques  *. 

Auflîtôt  qu'Almançor  lut  reparti  pour  Cordouë ,  Saint 
Pierre  Martinez  ,  Eveque  de  Compolîelle  ,  retourna  à  Ton 
Evêchéy  d'oii  il  s'écoii  abfenté  pour  avertir  le  Roi  Don 
Bermude  du  péril  dont  ilétoit  menacé.  Pénétré  des  dé- 
gâts que  cet  &nemi  du  Non  Chrétien  y  avoit  faits,  il  en 
donna  avis  au  Roi ,  qui  pafla  furie  champ  a  cette  Vîlje,  Se 
ordonna  au  Saint  Evêque  de  réparer  l'Eglife  ApoiloU* 
que  aux  dépens  des  revenus  de  la  Couronne  {B). 

Mahomet  Aimançor,  inconfolable  du  mauvais  fuccès  de 
la  dernière  Campagne,  aflembia  toutes  les  Troupes  du  Roi 
Htf&m  ion  Pupille,  &  en  fit  venir  d'Afrique  pour  tirer  une 
pleine  vengeance  des  Chrétiens.  La  nouvelle  de  ce  formi- 
dable appareil  vint  bientôt  a  la  connoiflance  du  Roi  Don 
Bermuae ,  &c  du  Comte  Don  Garcie.  Tous  deux  perlîndés 
que  leur  défunion  érofr  la  principale  fource  des  progrès 
d'Almançor,  comprireac  qu'il  écoit  de  leur  intérêt  d^u* 


Amme'b  m 
J.  C. 


Don  Bermu» 
de  fait  répa- 
rer Coinpof; 
telle. 


999: 
Abnuçor. 
fait  de  granSf 
préparatifs 
contre  ici 


fJÊ)  SAMms  »  ritiftofre  4»  Com- 

poRelte,  le  Moiue  Je  Si!o^,  OoM  Ro> 
toMiCf  Don  Luc&d'autre?* 
(B)  L'Hiftoire  de  Compolleiii-. 
*  Oa  voit  dans  Mariana  queCom- 
poftelle  fut  prifè  &  (âccagée  deux  fois 
par  les  Infidclesdu  lems  de  Don  Ber- 
aiode.  c'eft-à'dire*  après  «w  celui-ci 
(Ht  mprochiné  Roi  en  Gafice  :  h  pre- 
mière fois  fut  du  vivant  duK  oî  Don  Ka- 
ntfe  ,  &  la  féconde  après  la  mort  de  ce 
MMIlvqne»  Cr  qui  t'a  engage  â  multi- 
plier cette  expédition  ,  <;*a  été  (ans  dou- 
te fii«te  d'avoir  compris  que  Mahomet , 
(ûraottinié  Alinaoçor,  n'efl  point  diluè- 
rent d«  celui  qu'il  défi^ne  (èulemeot  par 
'  lènu«drAtfaaglb.S^>ltiié«»t«oiiitiiit 
attendonque  Iesdrconf}nn:cs(ôat  àpeu 
pfM  let  mênie«>  aiofi  4ue  le  châtiment 
^imDieu  fit  éprouver  aux  Mahomctans, 
en  punition  d:  leur  hardiefl*e  facrilégC} 
p;ut-étre  anroît-il  pen(?  que  du  tenu  de 
Don  Bertnude.'ComtioilelIc  n'cprouva 

Îu'une  <èate  fois  la  fureur  des  Eoueinis 
B  Nom  CHMm  ]>  ViUem»v  U  dk  que 
lipctoBiiif  firi»»lttliail|nfiifiii9- 


pellés  prie  Comte  Don  Bodrigue,  qui 
voutoit  rétablir  fiirle  Siège  hpiTcopal 
de  Compoftelle ,  Don  Pélaee  fon  hit , 
que  Don  Bermude  en  avoir  depofê  pour 
(a  mavaile  conduite.  Or,  j'ai  obfërvé 
dans  une  NoUt  fous  l'année  ^  1 9<  que  la 
dtpoluion  de  Don  l'cJage  ne  peut  avoir 
été  hhe  auflî-tdt  que  le  marque  Maria* 
na ,  d'oè  il  Ait ,  que  la  première  iHiih» 
•Inn  i!i  Compoftelle  eft  ApocrypTC  î.a 
leconde  n'eft  nullement  douteule:  tous 
ic^  bons  Hiftoriens  en  conviennent ,  & 
Mariana  la  rapporte. de  même  que  Fer- 
reras, avec  peu  de  différence,  G  ce 
n'eft  qu'il  la  fixe  en  ppj.  ou  plûtùt  ea 
y94.  puifqu'il  ail&re  que  ce  fut  dans  fat 
même  année  que  mounn  Ooo  Sandm 
Garde ,  Roi  i^c  Nnvnrrr;ce  quieftuno 
autre £)ute  contre  ia  Chronologie,  à  ea 
juger  par  Ferreras.  Je  ne  parle  pas 
d'uiie  autfo  qu'il  attftbne  au  Roi  deSd» 
ville,  nomiiMl  AJcorvexi ,  pvce  qu'elle 
paroit  évidemment  fiiuâTe  ,  Si\i'l:  ne 
reconnoiâkot  point  aloo  d'autte  Roi» 

Oii  ^ 
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blier  leurs  anciennes  querelles  &  inimitiés  ,  &  de  faire  en- 


Anne'k  de  ç^^^i^  ^^^g  alliance  indiiroluble  ,  pour  s'oppoler  à  cet  En-  ^^y- 
998.     nemi.quriembloitavoirjaré  leur  perte.  LesEvequesoc  le»  «•!«. 
leVCs  "dcT  ^^^'^^^     P^***  Saints  de  ce  tems .  &  entre  autres ,  a  ce  <|ue 
Léon*»  Sb         croit ,  Saint  Pierre  de  Monfonce  ,  Evêque  de  Saint 
Navarrcavec  Jacques ,  &  Saint  Froilan  ,  Evêque  de  Lcon  ,tr.î\'iillerent  à 
CîAinT'cori-  rcconciliAtion ,  qui  fut  fiitc  au  ^rand  cotucnrement 

tre  les l'o&lc-  dcs  Léonois  &  des  CaftiUans.  Ces  deux  Princes  sV  t^tu  donc 
^  *  ligués  enfemble,  pour  s'oppoler  aux  efiorci  du  her  Maho- 
met^ ils  ibllicicerent  Don  Garcie-,  Roi  de  Navarre^  h  fc: 
îoindre  à  eux.  Celuî-cr  également  Chrétien  &  prudent,  ee 
héfîta  point  à  y  confentir ,  afsûré  que  fiss  Etats  feroient  e» 
grand  danger,  fi  Mahomet  envahifibit  une  Soh  ceux  de 
Caftillc. 

îlj marchent     Après  qu'ils  curent  fait  cette  Ligue ,  chacun  d*eux  leva 
T^^^      monde  qu'il  put  pour  i'e  mettre  en  Campagne. 
Informés  que  Mahomet  s*avançoir  vers  les  Frontières  de 
Cailille  avec  ion  Armée,  le  Roi  Don  Bermude  y  conduifit 
feS  Troupes,  fe  faifant  porter  dans  une  Chaife ,  parce  que 
•la  gpute  dont  ii  étoit  très-incommode,  ne  lui  permettoit 
pas  de  monter  à  cheval  :  le  Roi  Don  Garcie  en  fit  de  mê* 
me  de  l'oil  côté.  Les  Armes  des  trois  Princes  alliés,  étant 
donc  réunies ,  il  fut  réfolu  d'aller  difpurer  le  palTage  a  Ma- 
homet. Cciui-ci  étoit  çléja  dans  les  Quartiers  a'Ofma ,  d  oii 
il  le  difpolbtt  k  entrer  dans  la  CafttUe ,  lorfque  les  Troupes  • 
Chrétiennes  le  rencontrèrent,  &.{ê  camperentk  ià  vfie  pro» 
Che  de  Caiatagnazor. 
Rndecpm-     Ce  Barbare  ,  charmé  d'être  fi  proche  de  TArmëe  des 
imAtmto!  Chrétiens,  leur  préfema  la  bataille,  comptant  que  la  vic- 
toire lui  étoit  aflurcc  ,  a  caufe  de  la  lupcnontL  de  ics 
forces,  ôc  que  ce  fcul  combat  futnroit  pour  le  mener  au  but 
qu'il  s'étoit  prQpo(ë*  Les  Rois  Sl  le  Comte ,  qui  ne  nef^ 

Fîroient  que  la  vengeamce  contre  un  Ennemi  fi  obAiné-, 
acceptèrent  volontiers,  mettant  toute  l'eue  confiance  en 
Dieu-,  &  animant  leurs  Soldats  a  fe  comporter  avec  valeuv- 
H  fe  livra  pour  ïors  un  des  pltis  fangbns  combats  que 
FEfpagne  ait  jamais  vus. Ce  ne  fut  que  fang  &  qu'horreur, là 
terre  iut  ca  un  mitant  jonchée  de  corps  morts ,  6c  les  elfbrts 
des  uns  &  dts  autres  furent  fi  grands ,  qu'aucun  d'eux  ne 
cédoit  qu'avec  la  vie  le  terrein  qu'il  occupoit.  Il  y  avoi» 
■éanmoiu^  cette  diflSrcDoe  y  qae  qiuuid-  ks  Infidèles  per^^- 
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luôxT  ^^^^"^  Soldat ,  ils  le  remplaçoient  par  un  autre  ,au  lieu  • 
MCN£.    <T^c  les  Chrct!en<î  ne  fupplcoient  a  leurs  raort5,que  par  le  Asnb'b  m 

courage  des  Vivaus.  L'a(51ion  dura  ainfr^tout  le  jour  avec  ?• 
A  le  même  adiax-nemem»  fans  -c|iiVtiCii^'d^4eiuc  partis  con- 
ûût  de  auel  côté  étoit  f  avantage ,  jufqu'a  ce  qu'enfin  là' 
nuit  Se  la  laflitude  iSparerenr  les  Combattans.  Mais  l^s 
rétiens  demeurèrent  dans  leur  pofle,  les  armes  a  la  main, 
attendant  le  jour  poUV  vaincre  y  ou  'pour,  inourir  gloriev^-* 
fement.  ' 

Dès  que  la  bataille  cefTa,  Mahomet  s'apperçut  de  la  di-  Almaiiçor 
minutiou  confîdérable  que  fon  Armée  avoit  foufferte ,  &  "^ao^îoiuie 
fctlm  pour  vaincu.  La  rage  &  le' d^fcfpoir  dans  l'anic ,  chr°^ens"&^ 
iî abandonna  fon  Camp  &  tout  ce  qu'ib y  avoit .  ôc  apès  mçurtd^fii; 
avoir  licentié  le  peu  de  Soldats  qui  hii  rcUoient ,  afin  qu'ils 
fe  fiuvafTent  comme  ils  pufTcnr ,  il  s'enfuit  lui-même  a  Mé-* 
dina-Celi,  ou  ne  pouvant  furvivre  k  la  honre  d'jvoir  '  '. 
été  battu ,  il  fe  fit  mourir  d'inanition  *  :  on  lui  donna  dans^ . 
cette  Ville  la  fépulturc.  -         "  *  * 

On  ne  peut  nier  que  Mahomet  .Almançor  n'ait  été  un  des  soa  car»o-' 
plus  valeureux  Capitaines  que  Ton  ait  vûrcn  £fpagne.  Fléau  ^ 


*  Mariana,  qui  par!&<)e  cetM fàmeufe 

vîclôire,  convient  que  ceh;î  qui  com- 
man^oit  l'Armce  Mahomûane,  mou- 
ivl  «le  b  manicre  qtie  le  rapporta  Fer- 
RTP  A?.  Ta  fl'.  ic  difTcrence  que  l'on 
trouve  (fans  cet  HillorieQ  ,  c'eft  qu'il 
■prétend  que  ce'  fut  un  autre  Mahomet , 
celui  9111  miriUf  p^r  les  grandes 
viAoîretf  la  fârnom  cl^iriinant^or ,  lequel 
H  fait  mourir  ilci  î'jn  9J>i  toviiau  plus 
tard.  Quoique  ce  Point  ne  t«it  pat  fa- 
cile iéclaircir,  je  fuis  porté  Icroîreque 
d'un  domine  il  tjn  a  ûit  deux  ùna  oéceC- 
fité.tn  iJreniiîr  lisu/i  deux  perlbnne»du 
nom  de  Mahomst  avoient  étc  Alhagib 
deCordooë  (oas  le  Régne  d'HilTcm ,  i&> 
dernier  auroir  nHetucniêTÎté  qna  le  pre- 
mier le  n-rnom  H'Alnian<,or,  lutvant  le 
propre  r^rfonnemcnt  de  Mariana,  puif 
ijn'i)  attaqua  par  Uii-niLiiie  ^i.  fois  les 
Clué  îens  ,  dèJqUels' it fot  tràs-fimvejn 
viaorieux  ,  &  qu'on  ne  voit  pas  dans  cet 
E^rivtin  ,  <lli9  1  autre  ait  rien  /liit  ils 
plus  >  que  de  prendre  &  fàccager  Cortt> 
poAellc  Sacôndemeot  «  «'H  eR  >Att  cotD> 
me  le  marquent  le  I  ons  Hifîorierts  ,  que 
Compoftelle  fut  déibice  par  Mahomet 

AfaMaf9ff>«ft  «SI  cfi  tmlcnebi  fftr 


que  ce  nftiheur  na  pâ  arrîVer  avant 
l'année  «^SÇ'  qui  fut  ctl'^de  la  dépof?- 
tion  de  Don  Pélage,  Evé^ue  d'îria» 
apris  laqualle  Mariana  le  met ,  il  n'eft' 

yis  douteux  que  Mr.hcmct  Almancjoc' 
ne  vécât  encore  alors,  li  paroit  dans  Ma< 
riana,  qu*il  a  éfé  'A]iiagîb  jiifqtt\à  là' 
mortf-OttdumoÎAsil  n'y  a  rien  qui  con- 
treditêcfette  opinion  ,  par  coiiféquent  il 
l'ctoit  sncoTC  en  vk'^.Mais  CompoUelle 
n'a  éprouvé  1»  fureur  des  Inlîdéiea  qu'ea  ' 
997.  ainlî  qne  la  marqua  AiaRERAf  v 
M-nhomet  Alimr^or,  toujour»  rév^tv 
Je  la  dipniré  ù'.-\ihag»b  ,  a  dox:t  pouffe  ' 
/à  carrière  jufcu'à  tette  année.  Cela  pô- 
le *  quelle  diâicuilé  jr.a  t*il  Je  lui  doo- 
n  er  ott^ano^e  de  phis  ?  lur-  to  u  t,p  u  i  fq  u'i  ' 
y'en  rapporter  à  Mariana  ,  le  Gcrcial 
Mabomctan,  qnî  termina  (a  vieeiy||fl.  ' 
api  os  avoir  été  bittû- pét  kt'ChiémK  ,* 
>ft  le  tnémrqui  pilla  &  rav^gea  Compo- 
nclle:  De  tout  ceci  ,  il  me  lênible  que' 
I  on  [eût  conclure,  qu'il  t'y  a  eud'.M- 
hagib  â  Cordontf  >  /ck»  Je  Réeite  d'Hi(> 
.fêm  t  qvW  i^nt  Mahomet;  Te<)Uflëut' 
le  fu'iicm  .^'Aîmançor»  H-  Téciltilil*' 
^u'en  l'anace^r^S* 
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oel^içu  pour  châtier  les  crimes  des  Chrencos»  u  rempor- 


ANNr'i^  DE     fyj.  ^yjj  pj^yj  4g  dnquinte  vi^oires  >  maïs  comme  les 
pVs,  '  -    UUloileiis  ne  les  onc  pas  marquées ,  je  ne  puis  dire  corn- 
ment ,  ni  dans  <^uel  tems  il  les  agagnées.  Quoique  Mahomé- 
tan  ,  il  fut  doue  de  quelques  grandes  vertus  Morales.  N'af- 
pirant  qu'à  la  véritable  Gloire  ,  il  réfufa  généreufement  la 
Couroonc  de  Cordouc  ^  c^ue  les  In£déles  vouloienc  6ter  k 
Mifkm ,  pour  la  \m  mettre  fiir  la  t&e ,  en  cÔIl^dél%t^on  de 
fés  grandes  viâoires.  il  donnoit  double' paie  aux  Chré-' 
tiens  rqui  fecvoient  ibus  fie»  Enfeignes  ;  &c  s'\l  furvenolc 
quelques  conteflations  entre  eux  &:  les  Mahométans,  il  les  * 
favorifoit  toujours  ;  de  forte  que  tous  ceux  qui  croïotent 
avoir  lieu  de  fe  plaindre  de  leur  Souverain,  s'alloicnr  ré- 
fugier fous  fes  Êteiidarts.  Dc-ia.  vuxt         avou  toujours 
de  nombreulès  Armées ,  &  qu'il  écoïc  tien  Cexvî, 
Déroaie  Se     Le  jour  ne  commença  pas  plût6t  à  poindre ,  que  les 
ruboraéfaM.  ^^^éticns,  quîs'étoient  kpeise  déiafles ,  difpofcrent  leurs 
4.  orne  a  .  g^^^^^jj^  pQ^J.  retoumcf  au  combat*  Mais  quelle  agréable 
furprifc,  lorfqu'iîs  virent  tout  le  champ  de  bataille  cou- 
vert de  corps  morts  de  Mahométans,  &  qu'ils  iî'apper(^u- 
rent  aucun  Vivant  qui  leur  préfentât  les  Armes  j  Cepen- 
dant  le  nj^rne  fîlence  ,  qui  régpoit  fous  les  tentes  des  £n- 
aemis ,  leur  fit  ibupçonnear  f  que  les  Infidèles  vouloient 
leurdreflèr  quelque^  pièges.  Pour  s'éclaircir  de  leur  doute» 
Jls  envolèrent  quelques  Partifans  »  pour  reconnoître  leur 
Camp  ,  mais  n'y  aïant  Trou\^é  perfonne  ,  ni  dans  les  envi- 
rons, on  reconnut  que  Mahomet  &c  fon  Armée  avoient  pris 
la  fuite.  Auffi-tôt  affûré  de  la  viÔoire  ,  on  fe  félicita  de 
part  &  d'autre,  &  tous  rendirent  grâces  à  Dieu  de  les 
avoir  fi  vifiblemenc  fitvorifts.  Le  Comte  Don  Garde  pour-^ 
iùivit  les  fuïards,  maflâcra  tous  ceux  qtd  n'avoient  point 
encore  DÛ  fe  mettre  en  lieu  de  sûreté.  On  s'enrichit  des 
dépouilles  des  Ennemis,  qui  perdirent  dans  cette  bataille 
(bbcante  mille  liommcs  d'Infanterie,  &c  quarante,  mille  de 
dRralerie  ;  nombre  qui  paroîtroit  inrroïable,  s'il  n'étoit 
condant  que  le  bras  ae  Dieu  agit  en  laveur  des  Chrétiens 
par  une  Miléricorde  fpéciale  (J). 
AhéâmGk     Lorfini'on  f^ut  k  CoidouH  cet  événement  »  Abd^méiié  » 
hk  ptemitt  g],    Mahomet  Alraançpf ,  qui  gouvemoit  tout  1^  la  Cour 

(A)  S AM^iKE ,  tv  MoiM  4ê  S&ot>  1 1  Ric  *  fi  Dov  Lvc 
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pendant  rabfencc  de  fon  pere  ,  fut  fait  premier  Miniftredu  ■■ 
Roïaume.   Il  rendit  le  Roi  méprifable  a  tous  fcs  Sujets,  Awne'e^ 
en  le  tenant  toujours  enferme  dans  l'enceinte  de  fon  Pa- 
lais  «  où  li  lui  procuroit  toute  forte  de  plaifirs ,  &;  lui  four-  Miniftre  du 
niflbk  les  moïetis  de  ne  s'occuper  c^ue  de  la  débauche  (A),  J"^-^*  ^ 


En  Catalogne ,  Guadald ,  appuie  de  quelques  Étourdis ,  ^^,1  j„gi 
voulut  fous  de  faux  prétextes  ,  dépofer  Fruyan  ,  Evêque  quedeFruy») 
de  Vich,  &  s'afleoir  fur  fon  Siège.  Il  s'clc\  a  k  cette  occar  ^ 
fion  dans  la  Ville  une  grande  fcdition  ,  dans  laquelle 
Fruyan  fut  tué.  Sur  le  champ,  Guadald  fut  ordonné  Evê- 
que en  fa  place  ;  mais  Don  Raymond ,  Comte  de  fiarcelo-- 
ne,  &:  les  autres  Seigneurs,  reconnoil&nt  ion  injufle  in- 
trafion  ,  firent  confàcrer  Arnulphe  pour  Evêque  de  cette 
Eglife.  Toutefois,  comme  Guadald  avoit  beaucoup  de  Par- 
tiians,  il  y  eut  a  Vich  de  grandes  difficultés  pour  la  récep 
tion  d*Arnulphe.  On  donna  avis  de  ce  qui  fe  pafToitau  Pon-  Amolplie 
tile  de  Rome, qui  les  cita  tous  deux  a  fonTribunal ,  oîi  après 
que  l'affaire  fut  examinée  ,  Guadald  fut  dépofé  comme  ^^se^ar. 
Intrus ,     Arnulphe  déclaré  légitime  Evêque  cle  Vich  {B), 
Dans  les  Alhiries ,  Adulphe ,  homme  d'importance  ,  k  cé 


999. 


qui  paroîr,  voulut  tuer  l'Infant  Don  Alfonfe,  qui  n'ctoit  Perfidie  ié 
qu'un  en&nt.  Son  deflein  fut  découvert,  &  le  Roi  fit  fur  * 


le  champ  arrêter  ce  MUerable,  qui  fut  enfermé  dans  une, 
étroite  prifon  (C). 
'*  Sur  ces  entrefaites;,  le  Roi  Don  Bermude,  accablé  delà  Mort  du  Roi 
gouLc  ^  de  plufieursauQcsinfirmités,mourutdans  icV  lerze^  i^<*n  Bcrmu- 
&  reçut  la  fipultuVc  \  VlÛbuenc.  11  laiffa  de  la  Rcinè  Dôfia  i^",^f 
Elvire,  fa  femme.  Don  Alfonfe,  âgé  de  cinq 'ans  ^  dont, PoBAJfbuft! 
l'éducation  fut  confiée  ajMComte  Don  Mcnende  Gonçalez,* 
vraîfemblablemcn't  fous  la  Régence  de  la  Reine  &:  d'au- 
tres Seigneurs  du  Roïaume  (D).  J'ai  déjà  obfcrvé  ,  que 
Don  Pelage ,  Evcquc  d'Oviédo ,  a  travaillé  a  ternir  la  ré-  3o%Jcb:té 
piùtation  de  ce  Monarque,  par  les  vices  au'il  lui  attribue  bieadcsiai- 
mal  k  propos.  Premièrement,  11  dit,  que  nir  de  faufies  in-  J^*^! 
formations.  Don  Bermude  expofa  Ataulphe,  Evê<)ue  d'C-'oM  ivmL 
ria,  ou  de  Saint  Jacques     la  fureur  a  un  Taurieau.  Or 
ceci  ert  évidemment  faux,  puifqu'il  cfl  prouvé  par  l'Hif- 
toiie  de  Compoilelle,  âc  par  les  Monumens  les  plus  ath 


.  {A)  DoH  Boneitic  ,  HiAdie  des 

AraS->r. 


(D)  Don  Pelage,  le  MofiiedeSi- 
i^oi.  Don  Roi>£&ic &  OoN  Lufii 
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tkcauqueà  de i  i-gliC:  de  Saint  Jacques,  que  Saint  Pierre 
de  Mofonçe  o^cciytpoic  alors  ce  Siéjg;e  Epifcopal ,  &  qu'A* 


taulphe  la  tenoit  dans  le  Siècle  précédent,  fous  le  Kégoe 
^pDon  Ordono  I.  U  ajoûte  encore ,  que  lorfqu'Almançor 
menaça  la  Ville  de  Léon  ,  les  EcclcfiaUiques  emporrcrenr 

•  dans  Ic5  Alturies  le  Corps  de  Saint  Froylan,  leur  Evéque, 
quoiqu'il  foii  conftant  que  le  Saint  vivoit  alors  ,  &  qu'il 
ne  mourur  qu'en  1 016.  un^eu  jpiutot  ou  un  peu  plus  tard. 

■  •  Pn  petjit  juger  par  fe$iipires  împofiuresidu  crédit  qu'il 
jnéjtte,  lorlqv'il  av^ce  encore,  que  ce  Monarque  mit  en 
pjriron  G\iftee ,  Evéqac  d'Oviédo  ,  eut  un  commerce  cri- 
minel  avec  fes  deux  fœurs ,  defqyelles  il  eut  des  enfans  , 
^  époufa  deux  femmes,  la  première,  aprcllée  Velafquite, 
qui  tut  répudiée,  6ç  la  féconde  Dofîa  El  vire  ;  fins  parler 
de  plufieurs  autres  cliofes  de  cette  nature,  dont  il  s'ert  fer* 

*  vi  pour  oblcurcir  la  gjloire  de  ce  Roi^&  aufquelles  les 
liîltorieps  d'Efpagne  ont  eu  l'imprudence  d'ajouter  fol*, 

Vi^tmnpt'    Àbdelmélie  devenu  premier  Minillre  d'HiUçm,  Roi  de 
f^^jjjîfj  Cordouë,  commença  d*abord  par  vojUoir  venger  la  dé- 
MtJtr^-^'i"»  route  &  U  mort  de  Mahomet  Almançor,  fon  perc.  Pour 
çet  effet,  il  forma  une  bonne  Armée,  avec  laquelle  il  mar-» 
çha  vers  le  Roïaume  dç  Léon.  Sur  cette  nouvelle,  la  Rei- 
'■■  ■  i)e  pona  Elvire,  mçre  du  jeune  Roi  Dgn  Alfonfe,  aflem- 
blades  Troupes,  &  les  joignit  k  celles  de  Do^n  Garcie, 
Çomte  deCaitiUe,  qui  iè  chargea  du  Commandement  Gé- 
néral. Don  Garcie  alla  donc  a  la  recherche  de  l'Ennemi, 
lui  livrg  bataille,  le  tailla  en  pièces ,  ^  l'obligea  de  s'enfuir 
1    -         9  Cordouë,  couvert  de  honte ,  Se  fort  maltraité  par  les  Ar- 
mps  de$  Léonois  6c  Hes  CaflUlans,  réunis  enfemble  (A), 
1000.       '  Au  commencement  de  cette  ai^lUe  ,  ou  fur  la  fin  de  la 
^ÏÏt 'i^"  précédente ,  moyrut  Gon  Oarçie,  dix  le  Trcmbleur,  Roi  de 
TtnM»kr^  Nay^Frç  ;  op  ne  fçait  au  j[ufle  o^i  il  fut  enterré.  U  eut  pour 
î^o»    ^0  Succeffenr  \  la  Couronne  9  Poii  Sanclie  fon  fils  **  ,  qui  a 
«r^e  \T  mérité  a  jufle  titre  }e  fumojp      Qr^if       f«  CXpioit$ 
fwxbi*.      Hç<roj.ques  (Z^). , 


{A'^  D<    T^ci>rt;'c  &  T>ôn  Lcc. 
(*)  Le^  Mémoires  de  Navaac- 
»  Toutes  cet  Fables  ontctc  adoptées 
par  Marinns  ,  i  l'cxcepaon  de  ce  qui  ce- 
Ijardc  Ataulf  hc  ,  tvcquc  de  Compof- 
«IJe.  ' 

<i  *  Si  l'o0  co  croît  Manaaa  ,  ce  Pnn- 
ce  n'iivojl  encott  que  cinq  aas-,  mais 


n confiant ,  qu'au  4.  ét  Juillet  it  Tannée  . 
.  fuivaote  il  ctçic  (téta  luariét  atuH  qa'oa 
le  YOÎt  par  une  Dooidoo»  qu*il  fit  Is' 
ntcmc  jour,  au  Monadére  de  S.  Millao  , 
de  laquei'e  le  F-  Moret  fait  mention 
djni  le  Criap.  f:.  eu  I.iv.  i.defês  Re-, 
cherches  «ie$  Aati^uiicsdu  Hooonedt  . 
Navarre. 
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La  Régence  de  Léon  fit  réfleadon  que  les  hoAilités 


qu'avoient  éprouvées  les  Etais  de  Léon  &  de  Cafiille,  de  la  ^'"t^  V^* 

S art  de  Mahomet  Almançor,  dévoient  leur  origine  aux  in-  ,^0. 
ances  des  fils  du  Comte  Don  Vela,  dont  le  Comte  Ferdi-  Retour  &  ré. 

nand  Gonçalez  avoir  envahi  les  Etats.  Perfu:îdée  que  ces  "''lifn".?"j 
oeigneurs  conlcrveroicnt  toujours  un  vit  rellcntimcnt  de  piufieursSeî- 
cettc  perte  ,  &  exciteroient  coniinuellement  les  Armes  peurs,  «an»- 
des  Infidèles  contre  les  deux  Puiflances ,  elle  foilicita  Mahoméoiï 
le  Comte  de  Caftille  k  leur  faire  la  reHltutîon  de  tous  les 
biens  que  leur  pere  avoit  pofledcs.  On  traita  cette  affaire, 
de  concert  avec  les  fils  du  Comte  Don  Vela,  &c  l'on  prit 
aufn  des  mefures  pour  faire  revenir  dans  leur  Patrie  tous 
les  Seigneurs ,  qui  ctoient  a  la  Cour  de  Cordouë  ,  en  les 
rérahlirtant  dans  tous  kurs  honneurs  &c  dans  tous  les 
biens  dont  ils  jouiiloient  auparavant ,  &l  en  oubliant  de 
part  &  d^autre  tous  les  anciens  fujets  de  mécontentement» 
afin  qu'il  n'y  eût  plus  perfonne  qui  anim&t  les  Ennemis  du 
Nom  Chrétien ,  a  faire  la  guerre  aux  Léonoi8&  aux  Caf^ 
tillans.  Lefuccèsde  ces  négociations  f  t  prompt  &  tel  qu'on 
pouvoit  le  défircr.  Ainfi  les  HIs  du  Comte  Don  Vcla  re- 
tournèrent en  CalHlle  ,  &  les  autres  Seigneurs  rentrèrent 
dans  leur  Patrie,  à  la  fâiisfa(ftion  univericile  de  tous  les 
Chrétiens ,  parce  que  Ton  comj|>rit  que  ce  fage  arrange- 
ment éteignoit  les  étincelles  qui  allumolent  U  &u  de  la 
guerre  entre  eux    les  Mahomécans  {A), 
(^)  Don  Ro»micft  DohLoc. 


REFLEXIONS  SUR  CES  TROIS  SIECLES. 

^^Ommb  l'on  voit  dans  cette  Partie  la  perte  déplorable  de 
r£fpagne,  6c  la  manière  dont  elle  a  commencé  à  fe  ré- 
tablir» rien  .ne  me  paroît  plus  digne  de  réflexion  »  que  les 

moïcns  dont  la  Miféricorde  Divine  s'eft  fervie  pour  rele- 
ver les  miférablcs  débris  de  la  Monarchie  des  Gots ,  rcf- 
ferrés  &c  défendus  par  les  hautes  Montagnes ,  où  les  con- 
duifit  la  julle  crainte  delà  barbarie  des  ^-arazais,  qui  en- 
vahirent en  fi  peu  de  lems  prefque  toute  la  Province. 

Sans  parler  du  premier  prodige,  par  lequel  Dieu  voulut  Moïm 
vorlfcr  le  peu  de  Chrétiens  réfugies  dans  les  Afturies,  Se  qui  c'^réîi'cM 
Gonderna  fuifiikmment  les  Mahométans  $  la  propre  ambir  d'£ilm 
TàmlIL  P  ^ 
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pour  eom.   tion  des  InftdâeSy  fin  ce  qm  commença  i  afiêmîr  la  itou-* 
TJ'r'dTi'o'^"*        fondation  du  Roïaume  Chrétien.  En  effet,  les  CaU- 
LrrfliotiXs  't'es  de  Danios,|  non*contens  d'avoir  acquis  la  Domination 
«W»w«»*«M."derEfpagne,Toiiluren^  encore  s'emparer  de  la  France» 
&:  ordonnèrent  a  leurs  Couremcurs  d*y  pafler  avec  de 
nombreufcs  Armées.  Ceux-ci  obéirent,  &  innondcrcnt  de 
Troupe?  l'Aquitaine  julqu'a  Tours ,  &  la  Gaule  Gotique 
jufqu'à  Arles.  Dans  les  batailles  qu'ils  furent  obligés  de 
foutenir  contre  Eudes ,  Charles  Martel  6c  Pepm  ,  ils  per- 
tHrent  quantité  de  mon'de,  fie  prcfque  toutes  leurs  forces. 
Trop  occupés  dans  ce  Fais  &  trop  acharnés  à  y  iàire  des 
Conquêtes,  ils  fc  mirent  hors  d'état  de  rien  entreprendre 
centre  le  nouveau  Koiaumc  des  Chrétiens ,  dont  ilslaifoient 
d'ailleurs  peu  de  cjs ,  &  qui  profitoit  cependant  de  leur 
négligence  pour  jeiier  de  profondes  racines. 
l'Ef^^ne  '   A  ceci  Ce  joignirent  des  guerres  ihcellines ,  que  les  mêmes 
ioJé*"lîd^"^  Mahométans  eurent  en  tfpagne,  ôc  qui  fournirent  les 
moïens  au  RoiDon  Alfonfe  I.  de  fortir  cles  Alluries ,  &  de 
Dvnu»       recouvrer  la  meilleure  partie  de  la  Galice.  Succéda  cnfuite 
TétablifTement  en  tfpagne  de  la  nouvelle  Monarchie  des 
Mahométans  dans  la  famille  des  Ommiadcs,  ou  Abhumeias^ 
avec  indépendance  des  Abbiflides ,  Calii'es  de  Damas  ;  Ré- 
volution quicaufa  de  nouveaux  embarras  &  (buft'it  des  di£^ 
ficohés  qu  il  fallut  furmonter  ;ce  qui  empêcha  quelesMa<< 
hométans  ne  puflbnt  tourner  leurs  Armes  contre^les  Chré* 
tiens. 

Irruptions       La  révolte  des  Gouverneurs  de  SaragofTe  &  de  Huefca  , 
^"p"*^'"»  ^^^^"""^  enEfpagneles  Armes  Françoife>  de  l'Empereur  Chai- 
caCanJo^.  l^rn^çr^e,  qui  commencèrent  a  faire  des  Conquêtes  dans  la 
Catalogne»  de  focte  que  les  Mahométans,  aQez  occupés  a 
iréfiflera  des  Ennemis  aufli  puiflàns  fie  auffi  formidables 
que  les  Rois  de  France  »  ne  fongerent  qu'a  fe  défendre, 
(Scnon  ï  détruire  leurs  Voifins.  A  la  faveur  de  ces  di- 
verfions,  les  Rois  des  Alluries  n'eurent  pas  de  peine  a  fe 
maintenir,  ils  commencèrent  même  a  abattre  rcrgucil  des 
Infidèles,  fur  Icfqucls  ils  reprirent  tout  ce  que  ceux-ci  pof- 
ledoicat  dans  le  Pais,  appelle  aujourd'hui  la  Vicile-Caltii- 
le,  lë  Rotaiime  de  Léon ,  toute  ta  Galice,  ficotie  partie  du 
Portugal  jufqu^a'Çoimbre;  ia1>ivine  Providence  foumif^ 
fant  par  la  fuite  d*autres  moïens admirables,  pour  procurer 
l'entier  xétabUfTement  de  ia  Monacchie  Chréûeaae  d'£fpa« 
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gne,  comme  je  X  iniiauerai  dans  les  Réflexions  des  Siècles 

fui  van  s. 

Par  ce  que  j'ai  marqué  de  l'entrée  des  Armes  de  Charle-  laCatalogn* 
magne  en  Efpagne,  &c  des  allions  de  Louis  le  Pieux ,  fon  ^y^^*''^* 
fils,  qui  conquit  Barcelone ,  il  ell  évident  que  tout  ce  que  uns  par  iw^' 


l'on  a  écrit  du  rétabliflèment  de  la  Catalogne  par  les  neuf 
Semeurs  de  ce  Païs ,  n'ell  qu'une  pure  imagination:  Fable 
autant  accréditée  parmi  le  Vulgaire,  que  méprifée  parles 
Auteurs  les  plus  éclairés  &  les  plus  judicieux.  On  voit  au 
contraire  dans  les  Ecrivains  du  mêmetems,  &c  les  plus  sdrs^ 
que  la  Catalogne  fe  rétablit,  comme  je  l'ai  raconté. 

Quoique  l'on  n'ait  pas  tout-a-fait  les  mêmes  lumières  fur  I-eftnrfiMiit 
l'origine  du  Roïaume  de  Nsurarre,  il  n'eil  oas  moins  cer-  rj/jwka 
tain,  que  ce  R^ïaAime  appris  iiaiflancç *de la  manière  que  du  Roïaume 
je  l'ai  décrit,  fen  vkki  les  HiAodeDsdç  ecPaiV,  5c  quelques  ^^^^^^f"'*:* 
Aragonois  s'éforccnt  d'en  prouver  ^Antiquité  ,  ôc  de  lui  menccment 
donner  un  autre  commencement  ;  les  autorités  dont  je  me  «^c  l'iodéMiia 
fuis  appuïé  pour  tout  ce  que  j'ai  écrit  a  Ton  fujet,  ne  laif^  c?aSi*  »•* 
fent  aucun  doute  fiât  l  établiilfement  de  fes  Comtiîs  ,  de  fes  puié.  * 
Seigneurs  &  de  (es  Rois.  Par  la  mêtBe  raifôn,^  on  ne  doit 
pas  moins  finrefond'rur  ce  que  j'ai  dtcdU  commencement  de 
l'indépendance  des  Comte&  dc  GaftiUe  ^  reîettaat  çntiére^ 
ment  tout  ctf  qui  poumik-y  être  CQMttce. 
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UE 


LE  ONZIEME- 

E  commence  un  Siècle  dans  lequel  Dieu   7 

fournit  \  la  Chrétienté  dTfpagne  ,  qui  ^'^''''"^ 
avoit  tant  fouffert  de  la  part  des  Maho- 
mctans ,  les  moïens  de  s'étendre  &  de  s'af-  j^^-^"'"* 
^^fermir.  Outre  que  la  divilion  le  mit  chez  pourcebié- 

_    iSSles  Infidèles,  qui  n'avaient  obéi  jufqu'a-  clc. 

lors  qu'a  un  feuI  Monarque;  la  Provide  nce  Divine  permit 
que  les  Couronnes  de  Caftille  Ôc  de  Léon  fuffent  réunies  fur 


''m 


Google 
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la  tête  d*un  tncme  Prince,  aHn  que  les  Armes  Chrétiennes, 


^^Y'^cJ"^  devenues  plus  formidables  par  cette  union ,  puflênt  entre-  "'^ 
sooc.     prendre  des  Conquêtes  avec  fîicdès.  Il  fe  forma  aulïï  de  Vo}^!* 
nouveaux  Roïaumes  &c  de  nouveaux  Etats,  pour  queledé- 
fir  de^  les  confcrver  &  de  les  aggraodir,  rendît  les  Souve* 

rains  plus  belliqueux. 
■  Princes  qui      ^  Léon  rcgnoit  Don  Alfonfc  V.  jeune  Prince,  fous  la  tu- ■ 
régioicnt     tcUç  de  (a  Mcre&:  duCoiiuc  Don  Mcacadei  en  Navarre, 
alors  co  Efpa.        Sanchc  {urnommé  le  Grand  ;  k  Barcelone  ,  Don  Ray- 
^'^  *'         mond  >  en  Caftille,  le  Comte  Don  Garde  Fernandez;  à 
Cordoue  &  fur  fes  Etats,  Hifiemquin'avoitqueleTître  de 
Roi ,  Abdelmélic  fon  premier  Miniftre ,  Fils  de  Mahomet 
Almançor  ,  s*arrogeant  toute  l'autoritc.  Tous  les  Princes 
Chrétiens  vi voient  en  bonne  intelligence,  perruadés  que 
c'étoit  la  voïe  la  plus  sûre  pour  ne  pas  craindre  les  Maho- 
mctans. 

Mariag«  de  Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lorfque  Don  Sanche,  Roi 
Roi  Je  Na-  '     Navarrc ,  fe  trouvant  en  âge  d*étre  marié,  jctta  les  yeux 

varre,avccia  fur  T)oiîa  Munie  Elvifc  ,  filte  dr  Don" Sanchc  U«ri«îer 
petite  fiiie  du  prcfomptif  de  DonGarciefon  pere.  Comte  de  Cal  tille.  Il 
ç^^ii***^  en  envoïi  faire  la  demande  par  les  Seigneurs  les  plus  qua- 
lifiés de  ibn  Roiaume ,  qui  furent  favorablement  écoutés. 
L'Aïeul  &c  le  Pc re  .  jugeant  qu*on  ne  pouvait  donner  a  la 
Princelfe  un  mari  plus  digne  d'elle ,  &c  qu'ils  ne  pouvoient 
eux-mêmes  'ïàtre  Uhealliance  qni  pÛt-mieux  leur  Vpvcnîr , 
acceptèrent  volontiers  la  propofltion.  Aitfile  iwRîigefût 
célébré  a  la  joie  univerTeile  des  Cal{illans  &  d^  Navar- 
rois  (Â). 

ïooj.  Eni'année  1003.  de  J.C.  Don  Sanche  fils  aîné  deDonGar- 
Cartn"**'**  ^'^»  ^O"^^^^"^  Ca!lillc,commença  de  cabaler  contre  le  Prince 
jaités.*'  fon  pere,  fans  que  l'on  puiffe  en  fçavoir  le  motiL  Paxmi 
ceux  qu^  s'attachereat  a  lui,  &l  grofifircat  confidérable- 
menr  fon  pani,ftit  fo  Comte  Carcie  Gomez.  H' y  a  lieu  de 
croire  que  le  Comte  de  Callille  tâcha  d'abord  de  ramener  - 
^on  fils  rébelle  a  l  obéidancc  par  les  vo'ves  dç  la  douceur  ; 
mais  rebuté  de  fon  obflination,  il  fut  contraint  d*empIoïer 
les  Armes  pour  réprimer  foa  audace.  L'aïant  trouvé  en  état 
de  défenfe,il  fondit  fur  fes  Troupes  &i  les  défit;  de  forte 

âu*il  diflîpa  cet  orage,  qui  avoit  été  formé  par  les  flateurs 
e  Don  Sanchc  fon  Sis,  lequel  reconnut  fa  faute,  s'cnre- 
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pcntit  &c  rentra  en  grâces  *  auprès  de  l'on  perc  'Â). 


Pendant  que  ceciVc  pafioir  en  Caflillc,  les  M.ihouiLUns,  ^'7:'^.  " 
ic^x     c^iu  ic  iauuicntioujaurbuncloid'iiiquiacric:>Ciirt'lieiis,  en-      to  }, 
trerent  avec  un  bon  Corps  d'Armée  dans  le  Comté  de  Barce-  ^'^J^^^^, 
lone  ,  oh  ils  commirent  ae  grandes  hofiilités,  &  firent  des  dé-  tnît  ca  cî^ 
gâts  confidérablcs.  Sur  cette  nouvelle,Don  Rayfôond,Comte  Utgat, 
de  Barcelone  raflbmbk  promptcment  Tes  Troupes ,  &c  folli- 
cita  Don  Crmcn;  aitd  fon  frcrc,  Comte  d'UrgcI ,  de  \aMiir 
le  féconder  avec  les  ficnncs ,  afin  d'arrêter  les  maux  que  les 
Etats  fouffroient  dans  le  voifinagc  de  fa  Capitale.  AufR-iôt 
le  Comte  Don  Ermengaud  accourut  a  fon  fecours  avec  de 
bonnes  Troupes ,  &c  les  deux  frères  s'étant  joints,  ils  mar« 
cherent  enfèmble  à  la  recherche  des  Mahométans.  L'on  ne 
fçait  s'ils  leur  livrèrent  bataille  &les  défirent,  ou  fi  leslnfi-* 
délcs  fc  retirèrent,  n'ofanr  pas  les  attendre  ;  mais  de  quelque 
mania  c  que  la  cl^ofe  ùm  arrivée  ,  les  dcu:'C  Comtes  fe  jette- 
ront fur  le  Territoire  de  Tortofc  ;  &c  après  y  avoir  mis  louc 
àicu  <ik  a  fan^,  ils  s'en  retournèrent  a\  ce  un  riche  butin.  (JS)* 

L'Archevêque  Don  Roderic  que  d'autres  ont  fuivi ,  auûre'  roo^. 

3u'eaioo4,  Don  Garcie,  Comte  de  Caftille  commença  r^"'!!'/"^ 
e  peupler  la  ville  dAviIa,  qur  ecoit  rumec  depuis  1  in^  fur  le  tems 
vafion  des  Mahométans,  &c  que  ceux-ci  en  démolirent  tons  qu'Aviia  fu^ 
les  édifices  l'année  fuîvante.  Cependant  je  crois  que  Ton  a 
lieu  d'en  douter,  parce  que  les  Places  de  Saint  Etienne  de 
Gormaz,  d'Ofmaôc  d'autres,  étoicnt  encore  fous  la  pnifTan-' 
ce  des  Mahométans,  comme  on  le  verra  par  la  fuite,  &c  qu'it 
ne  paroît  pas  vraifemblable  que  le  Comte  eût  pûfedctcr-- 
miner  de  faire  une  Peuplade  fi  éloignée  de  &  Capitale, 
proche  de  tant  de  Places  ennemies. 
»<3'        A  Cordouë.  Abclclrnélic  premicrMinillrc  du  Roi  HifTcm,. 

mourut  certc  année  jooî.  6c  fut  remplace  par  y\b.ierame  ,.'*^'°i'?îîî* 
iui\  frère.  Ce  dernijr  etoit  d  un  caractère  bien  ditk-reni de  iguc,- 
celui  de.fon  Prédécefleur ,  dont  on  ne  tarda  pas  de  regj  etier 
ta  perte.  Orgueilleux  &  lafcif  a  Texcès,  pecfonne  n'étoît: 


Ça  Les  Annales  J'Alcab&  celles  Je 

(B)  M  ARMOL  ,  Hiftoire  «TAfrique. 
"  Marïana  ,  ftiivi  parle  1'.  d'Orlcans, 
Ile  co;:\  ient  pas  de  ceci.  Il  ir.ar^uc  , 

Îu'tl  feJivia  aattc  le  |iere  &  le  &ls  plu- 
eurf  combats*  dont  les  fîiccès  furent 

y  nugéi ,  \  ijui  ne  .crvircnt  fjuVi  cpui- 

ftrie»  forces  Je  la  CaÛili»,  &il  hit  du- 


rer cette  pucrr 8  civile  jusqu'à  la  mon  jila- 
Comt^.  Quftiqu'îi  n"  fait  pas  ficife  il*é« 

chiru'r  IL-  l'f'irjr  Hirtorique,  il  fêmUIe' 
que  ïoa  iloic  /lu   r.ippcrter  plutôt 
FEKKERA8,«]ui  .i  c        aUEOIttCS,  9U*4' 

Mariana  «qui  a'en  produit  aucune  }Dar' 
ceque,  fuivant  le|Loùde'rHiAoirec 
plus  un  fait  ell  appuU,  plot  U.  àm^ix» 
teaufuat  vtâi. 
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k  l'abri  de'fes  infultes  s  &  il  n V  avoitooint  de  ftm- 


^''jfc."  mequïpût  fe  croire  exempte  de  âcvcnir  t  viétime  de  ^"-^^^^^ 
to»f*     Ik  lubricité.  Il  fe  rendit  fî  odieux  par  ces  deux  vices,  que  ie4|< 

quatre  mois  après  Ton  élévation,  les  Principaux  deCordouë 
MaliometAi-  lui  ôtcrcnt  la  vie.  A  la  faveur  de  cedéfordre ,  Mahomet  Al- 
îbr^eia^ott  ^^^^^^9  P^"^  FuifTins  d'entre  ies  Alahométans ,  dé- 

ro«w.^  '  voré  par  l'ambition  de  s'aiîeoir  fur  le  Trône,  alTemblaun 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  lui  étoient  dévouées  , 
&  s'empara  de  la  Vule  de  Cordouë  avec  leur  (ècours.  S'é- 
tant  rendu  maître  de  l'Alcazar,  il  arrêta  le  Roi,  &c  l'en- 
&rmadans  une  prifon  (ecrette  fous  la  garde  d'un  feul  hom- 
me de  confiance.  Pour  faire  accroire  qu 'H ifTem  avoit  été  tué, 
ii  fit  mourir  un  Chrétien  qui  lui  reilembloit  beaucoup  ; 

après  en  avoir  fait  ex pofer  le  corps  en  public,  afin  de  ne 
laiiTer  aucun  doute  fur  la  mort  du  Prince,  il  voulut  qu'il 
fût  enterré  pompeufement  dans  le  Maufolée  des  Rois  *,  Mais 
malgré  cette  conduite,  par  laquelle  il  comptoit  de&fciner 
les  yeux  a  tout  le  monde ,  ôcde  s'alTûrer  la  Couronne, toutes 
fes  efperances  s^cvanouirent ,  linfi  q'j'on  le  verra  dans  la 
fuite,  par  ia  découverte  que  Ton  ht  de  ion  impoilure  (A), 
Lcî  Caflil-  Avant  que  cette  révolution  arrivât  à  Cordoue,  une  puiî- 
^"rlciiA^  fante  Armée  Mahoméiane  fit  une  vigoureufe  irruption  dans 
»  le  Comté  de  Caftille.  Je  m'imagine  qu'Abderame  ne  fût  pas 
plûtôt  entré  dans  le  Miniilére,  qu'il  forma  cette  entreprifei 
tant  pour  donner  d^  preuves  de  ion  zélé  pour  là fàufïe  Re- 
ligion ,  que  par  envie  de  venger  la  mort  de  fon  pcrc,caufée 
par  la  perte  de  la  baraiile  de  Calatagnazor.  Sur  cette  nou- 
velle ,  le  Comte  Don  G  .n  cie  fe  hâta  de  raffembler  fes  Trou-  . 
pes  de  marcher  a  i'tancmi.  111e  joignit  entre  Akocer 
OC  Berlanga ,  oit  il  fe  livra  entre  les  deux  Armées  une  iàn- 
glante  bataille.  La  viâoire  demeura  quelque  tems  incertain 
oe ,  &  le  Comte  ne  ceiToit  d'animer  6c  d'encourager  fc  s  Sol-  | 
dats  par  ion  exemple ,  fe  trouvant  toujours  dansîe  plus  ibrt 


(A)  DoM  RoDKKic  ,  Hifloire  des 

Arabes. 

♦  Cette  fa  mçpfë  révolution  eft  placée 
ptr  Marîana  Jicux  ans  ou  nicro« Quatre 
ans  plus  tard,  puifîju'aprcs  avor  com- 
mencé 1  parler  de  ce  qui  arriva  en  1007. 
il  ajoûce,(]uerAlhagîbAbdelmélic  mou- 
rut  «n  ceiems-là  à  Cordoue  ,  &  qu'a- 
pràs  la  mon  4*AlNleitme/on  Succeneur, 
Mab^met  afiirpi  la  CoufOMC  iîu  HiP 


femea  raiiQée400.  derHégire  ,  qoi  r^- 

pond  en  partie  a  l  ao  100:^.  de  J.  C.  & 
en  partie  i  celui  de  loto.  de  ia  niéma 
Epoque.  Il  ed  vrai  c,u  il  paroit  prendfe 
cette  jonée  Je  l'H^gire  pour  la  loof. 
de  Jefus-Chriit  ,  puili^u'en  plaçant  la, 
liéfaite  de  Zulema  par  Almahadi  fous 
l'a  noce  404*  de  l'Hiàte  ^  il  dît  »  ^  ue  co 
fut  {iM  toi««  de  juiuKCfaiift  )  mît 
c'çft  uiw-Guiie  de  CaJsiii» 

dè 
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de  la  mêlée,  &  faiiànc  des  prodiges  de  valeur.  Enfin  ce  , 
^n^u  P^nce  s'étant  enga|;é  trop  avant  dans  les  Efcadrons  enne-  ^'j'I'c. 

mis ,  fut  enveloppe  de  toutes  parts,  renverfe  pnr  terre  de 


DE 


1041. 


t«44. 


deux  coups  de  lances,  &  fait  priibnnier  i  ce  qui  fît  que  la 
victoire  demeura  aux  Mahométans.  Don  Garde  mourut  comw* 
deux  jours  après  de  fes  blelîures.  Son  corps  fut  porté  a. 
Cordouë  pour  marque  du  triomphe,  &c  y  fut  enterré  à  la 
ibllicitation  des  Cnrétiens  »  dans  l'Eglife  des  trois  Saints 
Martyrs  Faufte,  Janvier  &c  ?vlartial.  Cette  funefle  bataille 
le  donna  le  28.  de  Juillet  (J).  Les  Annales  d'Alcala^àc 
Compojhlle       de  Tolède  y  qui  en  parlcrrt,  ne  s'accordent 
point  pour  l'année  *,  ni  pour  le  mois.  0ans  celles  d'y^/f<7/<if 
oc  de  Tolède  ,  il  manque  un  x.  au  nombre  de  l'Ere,  parla  . 
négligence  des  Copilles,  puiicîu'aulieude  m.xxxx.  111.  <ja*ii 
de  vroit  y  avoir  ,  Von  ne  trouve  que  m.  xxx.  in. 

Le  Comte  Don  Garcteeut  pour  SuccefTeur  dans  lès  Etats  Don  Sa nclif 
Don  Sanchc  fon  fils,  qui  hérita  avec  le  Comte  un  ardent  J*»" 
défîr  de  faire  piïer  .chèrement  aux  Infidèles  la  mort  de  fon  ^  ^ 
pcre.  Cependant  Dca  Sanchc  commença  d'abord  par  en- 
voyer a  Corde  uc  ,  pour  retirer  Ton  corps  d'entre  les  mains  - 
des  Barbares,  6c  i  uiant  obtenu  pour  quelque  fomine  d'ar- 
gent ,  il  le  fît  inhumer  dans  le  Monafto»  de  Saint  Pierre  de 
Cerdagne  (B). 

Apres  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  k  fon  pere,  il  ne  .  toMi 

•  (jf)  Don  Rodertc  &  Dom  Lvc 

(B)  Les  Annale  Je  Cumponetle. 

♦  Si  Ton  veut  s'en  rapportera  Marîa- 
M  ,  cet  évcrtemeni  appartient  à  l'an 
^006.  CcpenilaDt ,  outre  90e  les  eupcdi» 
tiofif  fàîief  en  cette  ann^  lootf -par  uon 
Sanchc  ,  fils  Si  Succc/TcuF  Je  Tinfortuné 
Comte  Don  GaKie,proux'eat  plus  qa  'ti 
ne  faut ,  que  Don  Gatde  4oit  avoir  per- 

dulavieen  loo^.h  a'jror  r de  l-fU- 
KCRAS  ne  laiflènt  aucun  «ioutc  (ur  ce 
Point.  Oa  peut  à  la  vérité  juflifier  en 

Selfue  manière  Mariana  fiir  loo  Para- 
rontfîne,  par  rignorance  oft  îl  a  été, 
de  ce  que  le  Comte  Don  Sanclie  a  fait 
pour  venjjer  la  mort  «le  Ton  pere,  fuppo- 
fé qu'il  foit  permis  à  un  Hiftoricn  ,  qui 
fe  piqua  d'ex jifiitude, d'ignorer  des  faits 
4e  cette  n<iiure.  En  effet  •  on  ne  dira  pa; 

Îju'il  eg  avott  conooiflance,  &  qu'il  ne 
es  a  obmii  queiians  la  perrualîoo  où  il 
4ro»,  que  la  <fi*ifïon  «titre  Dqii  Ganie 
A  Doa  Sanche ,  aiant  (Ubfillé  Ja^a*â  It 

*T^me  IIU 


mort  dn  pfcmier»  le  féOOOd,  qui  n'avoit 
pris  les  armes  que  pour  enlever  \  fon 
pere  la  Souveraineté,  ne  devoit  pas 
avoir  b  aucoup  de  reiTentiment  contre 
ceux  qui  la  lui  avoteat  procarée*en  met- 
tant mi  i  des  jours  doat  la  dorée  étoit  fi 
rnntraîrcà  (on  ambition:  ilferoit  facile 
de  répondre ,  que  qaand  il  leroitvratt 
ce  qui  n'eft  pas ,  que  Don  Sanche  ne  A 
Qt  point  réconcilié  avec  Ton  pere  ,  on 
n'en  ^roit  pas  moins  fondé  à  croire  » 
qu'il  fit  la  giirrre  aux  Infidèles,  dès 
qu'il  eut  en  main  les  rcaes  du  Gouver- 
nement ,  par  envie ,  folt  de  (ê  laver  de  la 
mort  de  fon  pcre,  dont  il  aurott  été 
coupable, au  rapport  de  MariàQa*  (bit 
de  !<•  montrer  digne  duCommandefflcoCt 
lUiquel  il  avoir  paru  afpirer  avec  tant 
d'ardeur.  Le  P.  Petau  feit  mourir  le 
Comte  Dnn  Garcic  dcî  l'an  y  ;  .,  par 
une  Cuite  de  Ibn  Atucbrooifnie»  fur  l'aa* 
née  de  k  moue  tftt  Comie  Doa  Feidin. 
Iba  Miei 
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— —  s'occupa  plus  que  du  foin  de  ikîre  éprouver  aux  Infidèle»  "'  "■ 

annk'f^  de  jgj.  terribles  cflfeîs  de  fon  Jufte  courroux.  Non-feulement 

to  ^.     il  raflemblâ  toutes  fes  Troupes,  il  envoïaauiE demander  1041. 
eurfiontUrj"        ft:cours  aux  Rois  de  Léon  6c  de  Navarre ,  afin  d'être 
Terres  Jes  l"  p'^^^      ^^^^^  de  fc  faire  redouter.  Ces  deux  Princes  lui  a'ant 
44cic«.         envoie  de  'oons  renforts,  il  cuin  furies  Terres  des  Ma  h  o- 
métans  ii  la  ictc  d'une  nombxcuic  Armée,  &  y  mit  tout  a 
feu  ôc  k  fiing.  Ne  rencontrant  auctrn  oblbcle,  il  pa(&  les 
Montagnes,  qui  divlfent  les  deux  CaftUles» du c6téob  eft 
aujoun  rhui  le  R  oïaume  de  Toléde  >  &  il  porta  k  défola* 
tion  dans  les  vs^es  Campagnes  qui  font  audela.  Tous 
ceux  qui  fe  trduverent  lur  l'on  pafTage,  périrent  par  le  fer,, 
ou  furent  faits  efclaves  ;  la  moifîbn  fut  faccagée  &  les  Pla- 
ces furent  pillées  &£.  détruites.  En  un  mot  la  conllernatioti 
fut  Cl  grande:  chez  les  Mahométans,  qui  étoient  fans  dclcnfe  , 
que  les  Villes  &  les  Bourgades  les  plus  éloignées  defoa 
Armée,  lui  envolèrent  des  Députés^pourfe  garantir  du 
pillage  V  prix  d'argent.  Don  Sanche  parcourut  ainfi  une 
grande  partie  de  ces  Quartiers, &auroir  fans  doute  pénétré 
plus  avant  ;  mais  ia  Hn  de  l'Automne  l'obligea  de  ren»» 
trerdans  fes  Frars ,  ou  il  emporta  beaucoup  de  richefTes  {J}^ 
Le»  Mabo*     A  Cordouc  ,  i'Liurpatcur  iviaiiomct  ou  iMahomad  Al- 
c^ul^    mahadi  fier  de  (à  nouvelle  autorité  ,  commença  k  molefier 
«eafpirm  '  confidéràbleffient  les  Citoïens,  6c  porta  même  Tiniblence 
contre  leiu    pour  afTouvir  fa  brutalité^  jufqu'a  violer  indlilifidement  tou- 
ïjf'»*       tes  les  femmes  &  les  filles  qui  lui  parojflToient  aimables.  Par 
une  conduite  fi  déréglée,  il  s'aliéna  tellement  les  efprits  ^ 
que  les  Principaux  de  la  Ville  réfolureni  de  le  détrôner  , 
éc  de  lui  ôter  la  vie,  s'il  étoit  pofTîble.  HifTem  Araxfutle 
Chef  de  cette  confpiration ,  que  Ton  convint  de  tenir  fé- 
erette  y  en  attendant  Pbccafion  de  la  (aire  éclater., 
VéCoTdtet       Sur  ces  entrefaites, Mahomet  Almahadi apprit  l*imip- 
Sras^cMoT  Comte  Don  Sanche  dans  la  Province  de  Tolède., 

mettent  daas  Réfolu  d'arrêter  les  hoftilités  des  Chrétiens,  il  mitaufll-tôt 
ia. Ville.  fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  &c  marcha  a  leur 
tête  vers  la  Province  de  Toléde.  Hiffem  Araxnele  fçut  pas- 
plÛLuc  a  quelque  diilancc  de  la  Ville,  que  ju^cani  ia  conjon- 
Cbire- favorable  pour  l'exécution  defon.projet,  ilraflèmbl»  * 
tous  ks  Conjurés  ;  &c  après  kur  avoir  fait  prendre  lesaitnesj. 
îk  commença.  V  Ct  déchaîner  en^inKeâivescQntreLle  Tjfcan^ 
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..  Se  mal&cra  tous        que  l'on  coxmoiflôit  être  de  foa 


parti,  A  la  v^e  d'un  événement  fi  peu  attendu,  quelques-  '^y'*,  ' 
uns  de  ceux-ci  fe  retirèrent  ^  i'Alcazar^  âeiè  murent  en  de-  xooc» 


voir  de  s'y  défendre  ;  mais  rien  ne  put  les  garantir  de  la  fu- 
reur des  Fadlieux  :  les  portes  furent  enfonçécs  ,  &  tous  ceux 
qui  étoient  d-îns  ce  Château  furent  égorgés  fans  pitié. 

La  nouvelle  de  ce  trouble  parvint  bientôt  k  laconnoif-  LeTyraoJîr- 
iance  d'Almahadi,qui  retourna  a  rioftant  £ir  £^pa$.  HifTeod  ''p^  «^«"^  ^' 
Arax ,  qui  apprit  fa  contre-marche, raflèmbla  probablement  ^^^'f^  ;^ 
le  plus  de  n^ionde  qu'il  lui  fut  pofGble,  \  Cordouë  &c  dans  teoic* 
les  Villes  circonvoifines,&  fortit  a  la  rencontre  duTyranout 
s'avançoit  avec  toutes  fes  forces.  Dès  que  les  deux  Armées 
ftircut  en  préfence  ,  on  en  vintaux  mains  de  part  &c  d'autre  l 
mais  comme  les  Troupes  des  Rebelles  n'étoient  compofées 
que  de  recrues  mai difcipliiiées  6c  nullement  aguerries,  la 
Vtâoire  iè  déclara  dabpfd  pour  Almahadi.  i/Armée  dn 
Conjurés  fut  titillée  en  pièces ,  Se  Hifièmfut  hit  prtfonnier 
avec  beaucoup  d'autres ,  aufquels  Mahomet  Almanadi  fit  fiijf  ' 
le  champ  couper  la  tête.  Celui-ci ,  après  avoir  didîpé  cet 
orage  *  entra  dans  Cordouë  où  il  fuire^u  fans  aucune  sé&f 
ûance  de  la  part  desHabitans(y^). 

Le  3.  du  mois  d'Odobre  de  cette  même  année  mourutle  Moctde  Saune 
glorieux  Saint  Froilan ,  Evêque  de  Léon,  qui  fut  enterré^  Fidha. 
Valde-Ce^  i  parce  qu^ibn  ^Hlè  Ëpilcopale  étoit  détruite. 
Il  eut  DonNunepour  Succefleur  dans  l'Epifcopat.  Je  place 
fit  mort  en  cette  année» iùf  ce  qu'il  eft  dit  daçs  le  Bréviaire 
ancien  de  Léon  ,  que  le  Saint  ne  gouverna  que  pendant  feize 
ans  fon  Eglifc  ,  ce  qui  ne  pourroit  pas  être ,  s'il  eût  terminé 
fa  vie  plus  tard,  puifquc  l'on  trouve  que  dès  l'an  990.  il  a 
foufcntauPnviiége  de  la  f  ondation  de  Cai  raccdo,  6<:tj[u'4 
en  a  fiùt  autant  k  l'égard  de  deux  autres  de  rEglifed'Ovié- 
do  dans  les  années  902.  Se  looo.  Yepes  rapporte  encore  u« 
autre  Privilège ,  ou-Ton  voit  aulTî  fa  Soufcription.  Le  Livre 
de  fa  Vie  ôc  de  celle  de  Saint  Atilan,  Evêque  de  Zamorat 
écrit  par  le  MomtAfhMafi  Loiktfa^  demande  quieiqu^es ré- 
flexions. 

»Mî.       Dès  le  tems  de  Mahomet  Alman^or,  il  s'étoit  introduit 
dans  les  Etats  des  Mahométaos  un  nombre  prodigieux  de 


(il)  DoMRoontedMwniiftaiittdei 

Afàbw. 

*  U  n'eft  pu  dit  le  mobdre  mot  de 


ftof  donte  ptlRt  Ibnt  fileiwe ,  i  canfé 

im  la  difRculté  de  les  coocilier  nrec  I3 
ChroaoJogie  qu'ila  Aiivie,  pour  i'aaafee 
M.t^.  !__  j_  AiimiiiJji 
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Maures  de  Barbarie ,  qui  étoient  venus  fervir  fous  Tes  En(eî- 


Anne'e  de  pjnçj^  Il  pjiroft  que  ceu3^cî,  lafRs  de  la  Domination  d'Alnur  ^"^^^jf" 
1007''    nadi,  fans  qu'on  puiflè  f^avoirle  motif  de  leur  méconten-  M4^ 

eontreAlmt-  rement,  n'attcndoîcnt  que  l'occafion  de  pouvoir  remuer. 

D'autres  Mahomctans, qui  étoient  égalemcnr  irrirt'^  Hc  Ces  ty- 
rannies, &:  fichés  de  n'avoir  point  pour  iiouvcraiii  un  Prin- 
ce du  fano;  des  Rois  précédens,  fe  joii^nirent  a  eux,  &  les 
ioliicucrcnt ,  dans  la  penfée  que  Iq  prironnierHiflem  éloit 
mon»  de  proclamer  quelqu'un  de  la  Famille  des  Ommiades^ 
&  de  précipiter  du  Trône  le  Tyran  Altoahadi. 
1 1  ne  fallut  pas  fàirexle  grandes  inftances  auprès  des  Maures 

Watban.éius  mécontens ,  pour  les  faire  entrer  dans  ce  projet.  A  la  pre- 

XLou  par  les        •  •  t  r     r  •  •  f  ^. 

miere  ouverture  qui  leur  en  tut  laitc  ,  rous  ceux  quietoient 
dans  la  Ville,  en  iortirent,  &  s'ctant  joints  a  d'autres,  ils 
procédèrent  k  1  cicction  d'un  iloi.  Les  fuffrages  furent  par- 
tagés entre  Sulciman  ouZutema ,  ainfî  qu'il  ell  appcllé  par 
les  Hiiloriens  Efpagnok,  lequel  éf  oit  fils  du  Gouverneur  db- 
Ceura  &  d'une  fœur  d'Hiffem ,  &  Màrbancoufin  du  même 
HifTem.  Ne  pouvant  donc  s'àccerderentre  eux,  ils  forme* 
rent  deux  bandes,  dont  l'une  reconmitpourRoile  premier, 
èc  l'autre  le  fécond.  Cependant,  pour  terminer  cette  divi- 
fion,  l'on  en  vint  k  une  action,  clans  laquelle  les  Parrifa  ns 
de  Mai  ban,  plus  foibles  que  ceux  de  Sulciman,  iuiciu  bar- 

Xe^ëoend'eft  tus  :  leur  Chef  même  fut  pris  prifonnier      confiné  enfuite. 

pris  ac  enfer-  (J^ns  une  étroite  priibn  * 

"DonStnclw     J'ignore  l'effet  que- ces  mouvemens  produifirenr  auprès. 

Comte  de  d^Almahadi.  Pour  ce  qui  cfl  (le  Sulciman,  ce  nouveau  Prince- 
imtvi^ht  croïant  pas  aflez  fort  pour  dépouiller  de  la  Couronne 

*  le  Tyran,  réfolut  d'implorer  le  fccours  des  Princes  Chré- 
tiens. Il  s*adrefra  pour  cet  ellétaDon  6anche  ,  Comte  de 
CaftiUe ,  auquel  ît  fit  offrir,  par  un  Ambaffadcur  qu'il  lut 
envoïa  à  cet  effet,  de  grancb  avantages,  &  une  amitié  con* 
fiante ,  s*il  vouloit  lui  aider  a  ravir  le  Trône  a  fon  Con^ 
péliteur.  Don  Sanche  avide' de  gloire  &cf intérêt,  ne  héfîta 
point  a  accepter  la  propofition  de  Sulciman  ,  dans  laquelle 
il  n'enlrevoïoit  rien  qui  ne  quadrat  parlaitcment  avec  fes. 
idées  :  ainfi  il  promit  de  le  fccondcr  de  toutes  fcs  forces  {A).. 


{A}  Don  RooEHiCa  «iaos  les  Hifto- 
itens  Atabes. 

♦  *>îari3r;a  ne  parle  point  c?c  cette 


rent  du  cûcc  de  Zuiema  ou  Sulciibao  : 
c'ett  lo  LeAmr  â  joger,  qui  doIt&H 

fjrcfcrc  ,  ou  Je  lui ,  ou  de  F£RKBRAS,qtU 


dÎFJlîon  entre  icsMahoinctans:  il  paroitj  cite  poac  auioricé  i'Archeréque  DoOt 

 i,^to»iCfui.*dftrti^(j4l»deiic..  .  . 
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■  Stdcimatkde  (on  côté  leva  de  bonnes  Troupes ,  enatten-  7-*- 

^Jh^'  Comie  Don  Sanche  pour  fe  mettre  en  Cam-  '^''Y:  (:. 

pagne.  Celui-ci  réunit  auffi  toutes  cclks  de  fes Etats,  &  en  lôoe. 
demanda  même  aux  Rois  de  Léon  (îk  de  Navarre;  de  forte  ^ikdéfcntlw 
quViant  formé  un  bon  Corps  d'Armée,  il  alla  joindre  Sulcî-  d>Ximafaadi. 
man  ,  qui  ne  le  vit  plutôt  paroitrc,  qu'il  commença  de  fe 
promeure  un  heureux  fucccs.  Sui  la  iu)uvelledes  defleins 
&  des  préparatifs  de  Sulciman ,  Aimahadi  &  AHiainer ,  fon 
premier  MiniAre,  aflêmblerenr  de  toutes  parts  de  nombreui^ 
iès  forces  y  aufquelles  le  Gouverneur  de  Medina-Celife  joi- 
gnit avec  un  Corps  de  Troiqpes  choifies.  Cependant  Sulci- 
in;in  ^  l^ori  Sanche  s'avançoient  déjà  vers  Cordouc.  Le 
Tyran  inltruit  deleurapprocHe,  étoit  rcfolu  de  les  attendre 
dans  la  Place,  pcrfuaae  qu*il  avoit  alTez  de  monde  pour 
fouteair  ieiiegc,  6c  pour  les  faire  échouer  dans  leurs  eiurc- 
pri<es  ;  mais  Alhaner,  jugeant  qu'il  feroit  honteux  de  de*- 
meurer  enfermé  avec  une  fi  grofle.Armée  dans  l'enceinte 
d'une  Ville,  tandis  que  les  Ennemis  étoient  en  Campagne,, 
fortit  avec  toutçs  les  Troupes  malgré  fon  Prince ,  Se  marcha 
a  la  rencontre  de  Sulciman  Ôcdu  Comte.  Les  aïant  trouvés 
campés  a  peu  de  ditlmcc  deCordouc,  il  leur  préfenta  la  ba- 
taille qui  fut  bientôt  acceptée.  On  montra  beaucoup  de  cou- 
#    jrage  de  part  &d'autrc,jufqu'k.  ce.qu'enfin  rien  ne  pouvant  ré* 
£&r  aux  valeureux  efforts  du  Comte  Don  Sanche  &  de  fes- 
Soldats ,  la  victoire  fe  déckra  pour  Sulciman.  Trente  -  fijc: 
mille  hommes  des  Ennemis  relièrent  morts  fur  le  champ 
de  bataille,  qu'Alhamer  Si  le  GouvemcurdeMcdina-Celî 
abandonnèrent  a  Sulciman  &a  Don  Sanche,  de  même  que 
toutes  leurs  dé  pouilles  ,  alfez  heureux  de  pouvoir  fefàuver 
avec  les  débris  de  leur  Armée.. 

Les  Vainqueurs ,  après  avoir  Eiitprendre  un  peu  de  repos  suk  man  re- 
k  leursTroupes  9  allèrent  droit  kCordouë.  Dès  qu'ils  furent  l^oiâi 
arrivés  proche  de  cette  Phcc,  les  Soldats  du  Comte  s'crapar 
rerent  des  Fauxbourgs ,  &c  fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce 
qu'il  y  avoir,  Aimahadi  faifi  d'effroi  a  cette  vue,  fe  retira 
dans  ]'Alcazar,penJanf  que  Sulciman commen^oit  le  fiégç  de 
la  Viiie.  Les  Aiîugéi  rebutés  des  maux  qu'ils  fouftioient ,, 
&  excités  par  la.  haine  qu'ils  portoient  k  Altnahjidi ,  cont- 
-mencerenfia.fe  ftiudner  contre  lui*  11  sTefibrça  euf  vain  de- 
les  appaifcr  par  fes  dîlcours,  les  murmures  auçmentoiene: 
de  plus  en  plus*  Jugçànt  doi^&àJisur.  dginiatrete  qu'il- étoit: 
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perdu  fans  renTource^îlfit  fbrût  de  priion  Hiilî^m,  afinqu'k 


la  vûeduRoiléguime,oane  reçût  point  Suloiinaui.  Quelque  ^JJJjjf*' 
lôet.  touchant  que  fût  ce  fpeflacle  (i  extraordinaire,  les  çfprits  i^*, 
étoient  fi  ai2;ris ,  qu'il  ne  fut  pas  capable  d'arrêter  les  pro- 
'  grès  de  la  fcdition.  Le  Tyran  réduit  par-la  a  la  dernière  ex- 
trémité, prit  le  parti  d'aller  fe  cacher  dans  la  mailbii  d'un 
de  fes  Confidens  ,  nommé  Mahomet  de  Tolède  ,  avec 
oui  il  trouva  le  moïen  de  foitir  de  la  Ville  &  de  fe 
uuver.  Cependant  les  Habîtans  ouvrirent  les  portes  aSuId- 
man^quifut  fur  le  champ  proclame  Roi.  Apres  que  cette 
guerre  eut  été  fi  heureufement  terminée,  le  Comte  Don  San- 
chc  fe  difpofa  a  fe  retirer  en  Caftille,  &c  Sulcima  i  le  combla 
de  préfeas  tout  ion  monde  i  de  forte  que  le  Pi  ince  Callil- 
lan  remporta  dans  fes  Etats  beaucoup  de  richeflès  &  de 
lauriers.  Les  Amaler  ^Akala  &  deCotiipojIelle  mettent  cet 
événement  dans  Tannée  fuîvaate,  mais  la  Chronologie  des 
années  du  Régne  de  Suldman,  &itquejeleplaceenceU^ 
ci  (A). 

Nn'^Tancecîe  On  voit  dans  ks  Annales  de  C ompofîelh ,  qu'en  cette  mê- 
Do  1  Garcie ,  atinéc  naquit  au  Comte  Don  Sanciae  un  fils  appelle  Don 
sLnthe.^^  ^'   Garcie  ,  lequel  fut  fon  bucceiieur. 

icÔ9.        Le  Comte  de  Caftille ,  après  avoir  placé Snidraan  lîir  k  xeir. 
f  .it  r  >erre  ^'^^  dcs  Mahométaos^  malgré  tous  les  elfi>rts  de  Maho-  ^ 
aux  i.hiciU  race  Almahadi)  fe  remit  en  Campagne  cette  année,  &  alla 


'emparer  dm  Fort  d'Acenea  ,  que  Ton  croit  être  Atiença , 


&C  le  démentela,cLc  crainte  d'affbiblir  fes  forces,  en  y  laiflant 
une  Garnifon.  De-li  il  s'avança  vers  Molina  d'Aragon; 
^  après  avoir  fait  dans  ces  Quartiers  un  dégât  épouveuta- 
ble,  il  reprit  la  route  de  (es  Etats  (B),  Je  crois  que  le  Comte 
fitcette  irruption,  alafbllicitation  deSulciman,quiétoitoc- 
£upé  k  mettre  ordre  aux  aSaircs  defon  Roïaume ,  pour  faire 
avorter  les  projets  d'Aihamer  premier  Miniftre  d'Alma^ 
hadi,  lequel  s'étant  retiré  a  Medina-Celi  avec  leCîOuver- 
neur  de  cette  Ville,  après  la  déroute  de  l'année  précédente, 
travailloita  rétablir  fon  Maître  fur  le  Trône,  ôcfaifoitda^w 
ces  vues  quelques  preparauii  de  guerre» 
tvCcdjffii-    Dans  ce  mêo^e  tens  mourut  a  Barcelone  on  Marchand 
Cathédraka«  ^^^^"S^C-»  <$ut  étoît  venu  ^  çlébarquer  avecuofipndconfid^ 
jfal^w  »   f=abie.  Par  fbii  teAameat  il  lai{&  tout  fim  bka  ai»  Chanos* 


A)  Lw  htaaSmifiàsJkA  deÇon-  Il  detAnbes,  Doh  Lve itifimtgu 
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nés ,  qui  vivroient  de  la  manière  la  plus  conforme  k  leiur  — — 
état  y  au  jugement  de  €es  Exécuteurs  Tenimentaires.  Don 
Raymond, Comte  deBarcelone,informédecette  dirpcfîtion. 


If.  £  OS 

c. 


1009, 


Se  prévrenu  de  l'utilité  de  cet  héritage  pour  les  Miniftresde  rendus cha- 
TEglife  de  fa  Capitale,  réfolut  de  taire  appliquer  le  tout  à 
leur  profit,  en  Jcs  faifant  réduire  a  l'Inllitut  desChanoines 
Réguliers,  lequel  cgmincnçoit  en  cette  année k  fleurir  avec 
progrès  &c  elUme.  Pour  cet  efièt ,  il  convoqua  tous  Içs  Eve- 

2ues  &  Seigneurs  de  fes  Etats  k  Barcelone,  oU  concoururent 
)ona  Herméfindefa  femme,  Don£nnengaud,Comted'Ur- 
gel ,  &  frère  du  Comte  Don  Raymond,  Bernard  Comte  de 
Bcfalu,&:  les  Evcques,  Acce  de  Barcelone,  Arnulphe  de 
Vieil,  Othon  de  Girone  ,  Sala  d'Urgel  &  Uliba  d'Elne.  Il 
leur  expofa  'a  tous  dans  cette  AfTemblce  le  morifpour  lequel 
il  les  avoit  mandés ,  &c  Von  y  réioiut  d'une  voix  unanime  ^ 
*que  les  Miniftres,(mû  défTervoient  l'Eglife  de  Barcelone,, 
obfer^ioient  i'infUtut  des  Chanoines  Réguliers  ,  ainfi. 
que  Don  Raymond  le  defiroit  (/^). 
lofS.       Alhamer  premier  Min tflre  d'Almahadi  ,  pcnfoit  toujours  toio. 
aux  moïens  de  remettre  la  Couronne  de  Cordouë  fur  la^tête  je^^jjjf* 
de  celui-ci.  Pcrfuadé  qu'avec  les  feules  Troupes  que  fes  Par-  &  é'Urpd 
tifans  pou  voient  lui  fournir,  il  ne  feroit  point  enétatderéuf-  prenncnrpar- 
fir  dans  cette  entreprife,  il  foliitita  le  letours  de  Don  Kay-  nUhàdi^& 
mond,  Comteéle  Barcelone  &  deDon  Ermengaud  fon  frère,  jois^nent  leurr 
Comte  d'Urgel,  auxquels  il oflricdegrandaavantages,&enF  Jroupcf  au» 
tre  autres  de  donner  a  Don  Raymond  quelques  Places  peu 
éloignées  de  Barcelone.  Les  propontions  du  Barbare fiifene. 
acceptées  des  deux  Comtes,  qui  préparèrent  leurs  Troupes,, 
pendant  qu'Alhamer  en  mit  d'autres  fur  pied  dans  le  Païs,, 
qui  corapafe  Us  Roïaumes  d'Aragon  &  de  Valence,  &  qu'AK 
mahadi  en  fit  autant  dans  la  Province  de  Tolède,  étant 
fous  mb  en  oiarche^  ils  fe  réunirent  dans- un  endroit  d'oir 
Âs  pouvoient  mardier  enfembke  vers  te  Roïaume  âtCot-^ 
doue. 

Sur  le  bruit  des  préparatifs  de  guerre  d*Alhamer&d*Al-  Sa]amn\. 
mahadi ,  &  de^  mouvcmens  que  le  premier  fe  donnoit  pour  rtmponé'ftr- 
grofTîr  le  p.irti  du  f  ccond  ,  Sukiman  afîcmbla  tous  les  Mau^  eux  un  ivank- 
res  Bércbcrcs,  6c  d'autres  Troupes  de  difiérens  endroits.  lî  eft  <l#- 
follicita.  auffi  ceux  de  Cordouë  de  leieconder,  maisccux^  tMjnt  de  "p»f- 
ds'enexcuierent  (bus  quelque  prétexte.  Q.uoiqiieleur  refiiS'  Afit^ 
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lui  donnât  quelque  défiance,  les  Bérébéres  le  niTûrerent,  en 

idre  qu'avec  autant  de  Troupes  qu'il  en  avoir, 
on  jîouvoit  bien  fe  pafler  d'eux  dans  la  conjoncture  pré- 
ieme.  Sulciman  charmé  de  voir  leurréfolution,  fortit  a  la 
.tête  de  Ion  Armce  pour  aller  recevoir  les  Ennen/is  qui  s*a- 
vançoicnt  a  grandes  jouniées.  Ilalia  d'abord  camper  sl  Aca- 
bat«lbazar ,  a  dix  lieues  de  Cordouiv  Inilniic  q^'Alma^ 
hadi  ^  Alhamer  n'étoient  pas  loin  avec  les  Comtes  Don 
Raymond  &  Don  Ermcngaud,  qui  étoient  accompagnés 
des  Iwêqucs,  Aece  de  Barcelone, Arnulphe de  Vich  (Se  Othoa 
dcGirone,  ilréfolut  de  marcher  a  eux  avec  toutes  fcs forces, 
6c  de  tâcher  de  les  furprendre.  Il  femiidoncen  marche, 
&  aïaat  rencontre  les  Ennemis ,  qui  alioicnt  à  la  débandade, 
fans  oidrt;  oc  ians  régie,  il  les  chargea  fi  vigoureulemcnt , 
qu'il  les  enfonça.  Se  leur  tua  beaucoup  demonde  :  dans  ce 
ZriMBgaad»  premier  choc,  périrent  le  Comte  Don  Ermengaudâc  les  tn>is 
^eî"  &  truis  ^vêques.  Cependant  Almahadi  &Alhamer,  furieux  de  la 
Evc'tjués 'pc-  perte  qu'ils  venoient  de  faire,  &  le  Comte  Don  Raymond 
riffeiKikuMk  animé  du  dcfir  de  venger  la  mort  du  Comte  fo  a  frcre&  des 
•oabsu       trois  Evéques  quiraccompagtioient,  rallierciii  leurs  Trou- 
pes le  plus  promptement  qu'il  leur  lut  pollibie  3c  Icsrefiie- 
nerent  a  la  charge.  Leurs  Soldats ,  &  furtout  les  Chréti  ens 
.  encouragés  par  leur  exemple ,  fondirent  ùir  TArmée  Enne- 
mie avec  tant  de  réfolution ,  qu'ils  y  firent  t|pi  horrible  car* 
nage.  Sulciman  Se  les  fiens  furent  reovcrfés ,  mis  en  fuite 
contraints  d'abandonner  le  champ  de  bataille  înnchc 
de  corps  morts  ,&  la  victoire  a  Alhamer  &:  au  Comte  Don 
Raymond.  Cette  bataille  fe  donna  le  premier  jour  de  S  ep- 
tembre  *.  Après  la  déroute  ,  Sulciman  fe  retiraavec  les  dé- 
bris de  Ton  Armée  kZafradans  TEHréinadure,  oii  ilavoit 
ylcu  quelque  tems,  &paflitenfuitek  Ceuta,  emportant  avec 
iui'iout  ce  qu'il  put**.  L'Epiiaphc  d'Othon £è coofcrvc 
dans  le  M<inaftére  de  Saint  Culgst. 


£»£  ii'£(. 

VAQNlk 


•  A  s'en  tcoir  à  Marîana ,  Don  San- 
che ,  Coni'.e  (!o  Cauille,  ît- irruva  cn- 
cott  à  cette  aâion ,  &  contribua  beau- 
co«ii  i  r«vtnt9ge  que  Zatema  y  rem- 
porta J'aboTtl  Cependant  Je  fu's  afic? 
porté  i  croire  que  c'eft  une  erreur ,  tant 
l4r  le  filêiioede  |-'£nsE«AS,  (]iMR*«  pas 
fan;  «îolue  trouvé  ce  fait  bien  attefté, 
^uc  parce  que  Marîana  ne  marque  pas 
ce      devînt    CoflUB  »|cit  J»  fimte 


de  la  bataille. 

"  Mariana  ne  dit  point  queZuferna 
Te  retirai  Cenct;  Mcontraira  à  eo  j«- 
ger  par  ce  qull  fiut &ire  immédistraieflC 

après  tju'HijTcm  fut  r-mi*;  fur  !r  Tjûnc, 
il  patoit  précendre  que  ce  Maiiomctaa 
ne  torde  point  d'Efpagne.  Cepcndanr 

1-r.fcREKAsraflTire  f»  l'-m'  le  nicritt-r  J'^- 
trecru,  en  conlîiùuiioa  dc(Cïi:uto- 

Almahadi 
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AlmaJiddi  c-Jon'eux  ôc  triomphant,  aiU  dioit  a  Coruuuc 
£ii  n'Es.  I    ^      ^         n  I  l<ki       »i  £    ^        Anne  £  PS 

f  4CN£.  ^^^c    Comte  Don  Raymond.  Dès  qu  il  y  parut,  21  nie  pro-    j .  c. 

M4t.  damé  par  tous  les  Habitans ,  &  même  par  l'infortuné  HiA  1010. 
fem,  qui  «c  vivoit  que  pour  fegir  de  jouet  aux  capWcescte 
la  fortune.  11  ne  fe  vit  pas  plûHf  placé  fur  le  Trôiie ,  qu*il  haJi  fur  Je 
fît  fon  premier Miniftre  Alhamcr,  aux  foîns&  au  zcle  dequi  TtônedcCor- 
iiétoitTcdcvablede  la  Couronne:  un  grand  nombre  de  Béré- 
béres,qui  étoient  rcftés  de  rArmcedeSuiciman,  fe  voïaat 
làns  Chef,  eavoierenr  un  Député  a  Almahadi  pour  luide> 
mandemne  Âmnifiie.  Leurs  propofîtions  aïant  été  acceptées 
par  ce  Prince ,  qui  efpéroit  par-là  rétablir  le  calme  dans  tous 
fes  Etats,  ils  fe  rendirent  a  Cordouë,  où  peu  de  tems  après 
leur  arrivée,  ils  cauferent  quelque  trouble  par  les  infultès 
qu'ils  firent  aux  Marchands  &  aux  Commerçans.  A  la  vûe 
de  ce  défordre,  le  Comte  Don  Raymond  prit  le  parti  defe 
retirer  a  Barcelone  avec  fon  Armée  (A). 

Lorfque  ce  Comte  fut  de  retour  cuns  (es  Etats ,  Sala  Evé-  t^tonitat 
que  d'Urgel,  voulut  faire  recevoir  dans  fon  EgliferinflS-  J^^  fî^^"??- 
tut  des  Chanoines  Réguliers ,  de  même  qu  on  1  avoit  reçu  re<;u  dans 
Tannée  précédente  dans  celle  de  Barcelone.  L'affaire  aïant  rEgiUè4'U»» 
été  propofée  dans  une  Affemblce ,  où  fe  trouvèrent  le  Comte  ^ 
&  fa  femme  avec  IcsEvêques,  Oiiha  d'Elne,  Deus-Dcdit 
de  Barcelone  ,  Pierre  de  Girone,  Borel  de  Vichôc  Ayme- 
ric  de  Ribagorçe ,  elle  fut  réglée  d'un  commun  accord  kia 
fatisfa<5lion  de  Sala  (B). 

En  Cadîlle  le  Comte  Don  Sanche  avoit  une  fille  appellée     »o»  j* 
Doiia  Frigide ,  qui  fouhaitoit  de  fe  confacrcr  a  Dieu  dans  la  Monaft&e^ 
\  ie  Religieufe.  Pour  répondre  a  fes  défirs ,  le  Comte  lui  bâ-  d'Oâa. 
tir  a  Ona  un  Monaflére  auquel  il  attacha  de  o;ros  revenus , 
&fa  fiiie  s'y  cntcrma  avec'd'autrespiculeiDemoilciics ,  re- 
nonçant au  Monde  «  afin  de  ae  plus  vivre  que  pour  le 
Cicl(C).  • 

Dans  cette  même  armée  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  irrapiiondu 
voïant  les  Etats  des  Mahométans  agités  par  des  jnierres  in-  Ro|<*eN«W' 
teitmes,  crut  devoir  profiter  de  cette  occauon  pour  aggran-  ja,,  ^t^. 
dir  les  fiens  ;  c*cfl  pourquoi  il  s'avança  vers  le  pied  des  Py-  homcao», 
rénées  avec  ic  plus  de  iroupes  qu'il  put  raffembler,  (Scaïaiu 
palTé  la  Rivière  de  Gallego ,  quifort  de  ces  Montagnes ,  il 

Dos  RoDBRTC,  daos  rHiftoirell  rAppendîcedcIa  W-trM. 
«3cs  Arabes.  Mémoires  de  Catalogne.    Il    (C)  Charte  delà  Foodation  daos  Yfi- 
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tyo      HISTOIRE  GEKERALir 
entra  fur  lès  Terres  des  Infidèles,  Reconquit  toutes Im  Plk- 

ces  fones  qui  étoient  dans  ces  Quartiers  Çd),. 

Almahadi ,  Roi  deCordouë,  nefemit  point  en  devoir  de 
s'oppoTcr  a  ccrrc  irruptifffl.  Uniquement  occupé  du  foin  rie 
s'attcrrair  iur  ic  Trône ne  penloit  qu'aux  moïens  de  ne 
pas  craindre  ceux  qui  voudroicnt  l'en  chafler.  Dans  cette 
vûe,  il  reiûiui  de  fortifier  fa  ViUc  Capitale  6c  de  la  ceindre 
d'un  fdBé  pnrfbnd  ;  travaux  aufijuels  il  invita  les  Citoïens , 
&  chargeant  des  fir^s  de  latroifieme  partie.  Cette  ]^récau- 
tion.  lui  parut  d'au^t  plus  néceflàiret  qu'il  apprenoit  jour- 
nellement des  nouvelles,  qui  ne  pouvoienr  que  lui  caufer 
beaucoup  d'inquiétude.  Quoique  la  plûpart  des  Maures ,  qui 
avoienc  d'àbocd  pris  les  Armes  contrôlai,  fe  fuflent  rangés 
&>us  fes  Enfeignes ,  une  autre  partie  de  ces  Barbares  tcnoit 
cnc'ore  pour  Sulciman.  Ceux-ci  couroient  la  Campagne 
comme,  des  Bandits  ^  &  commettaient  de  fi  grands  défor*- 
dres»  que  dans  les  Places  ouvertes  &  peu  peuplées ,  les  Ha- 
bitans  faifîs  d'effroi  ^  quittoient  leur  demeure ,  &  alloient: 
le  cacher  pour  fuir  leur  rruauré  &:  leurs  vexations. 

Suiciman  d  un  autre  côlén  etoit  pas  plus  tranquille,  quoi- 
enpofleflion  qu'il  fe  fût  retiré  k  Ceuta.  De  cette  Ville,  il  travailloit  a  re- 
lïc  'dc  Cor^""  couvrer  la  Couronne  de  Cordouè'parle  moïen  des  Bérébé» 
4p|Wf .        fCSy  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles  en  Efpagnci  &  d'un  au«'^ 
tre  Corps  de  Soldats  qu'il  cnvoïa^  cet  e0er.  Afin  d'y  par^ 
venir  plus,faciiement,  il  chargea  le  Commandant  de  ces 
Troupes  dechercherparqucique  intelligence  fecrerte,  a pro- 
*  curer  la  mort  a  Almahadi.  11  paroît  que  dans  ce  même  tems- 
Alhamer  premier  Minillre  de  celui-ci  étoit  mécontent  de 
fon  Maître ,  peut-être  parce  qu  il  ne  lui  laiiToitpas  autant  de 
part  qu'il  en  fouhaitoit  dans  le  maniement  des  affaires.  Le 
Commandant  &  les  principaux  Partifans  de  Sulciman  ,  in- 
Aruits  des  difpofitions  de  ce  premier  Miniflre>  firent  enforte- 
d'établir  une  correfpondance  avec  lui  &  avec plufieurs au- 
tres perfonnes  de  Cordouë,  pour  l'exécution  des  ordres  de 
leur  Maître,  leur  promettant  a  tous  de  grands  partis.  Ceux- 
ci  éblouis  par  les  offres  avantageufes  qu'on  icur  iaiiuit,  fe 
j^eirent  volontiers  ^  ceque  l'on  exigeoit  d'eux,  Ainfi  un 
qextanh  jour  marqué^  Hantoar  èc  d*âtttres.desi€oiijurèsen^ 
trcrent  a  main  armée  dans  l'Alcazar ,  &  mirent  tout  en  coi%- 
huliipn,  Maiiomet  Almahadi  ^allarmé.deie.  voir  pour.ainû^ 
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dire  entre  les  matiisiU  fts  Ennemis»  ckercliaks'enluir;  mais 


^JJ^*  malheureufement  povb*  lui  ilfbt  apperçuSc  arrêté.  Cepen*  ^"jf  'c.** 
m»,    dant  les  Facf^ieux  ne  croïant  pas  devoir  iè  fier  sl  Sulciman ,  ton. 
tirèrent  de  prironUiiFemleur  Roi  légitime,  6c le récablirenc 

iur  le  Trôive, 

HifTem  redevenu  poffeffcur  de  la  Coui  onne  de  Cordouë ,  tragique 
crut  devoir  facrlHer  a  fa  jufte  vengeance  celui  qui  i  avon  ^^^^^ 
traité  avec  tant  de  dureté  &  de  tyrannie  ;  c'eft  pourquoi 
niant  Ait  couper  la  tête  a  Âlmahaai ,  il  ordonna  qu'elle  fût 
portée  par  toute  la  Ville  au  bout  d'une  lance ,  èc  que  foa 
corps  fût  jette  du  haut  des  remparts  dans  le  fofle.  Ilcnvoïa 
enfuite  fa  tête  a  Sulciman ,  qui  ecoit  à  Ceuta  ,  &c  qui  ne  Teut 
pas  plûtôc  reçue,  qu'il  la  rcnvoïa à  Obeydala  ou  Abdalia 
nisdu  même  Âimahadi,  lequel  ctoit  Aicaydc  ou  Gouverneur, 
de  Tolède  9  avec  quelque  argent  pour  ln£die  enterrer  ho* 
aorablement ,  efpérant  de  le  mettre  par-là  dans  iès  intérêts» 

Pendant  cetems-la  les  Bércbéres,  quis^étoicnt  dt vouésau   On foaffivi 
lervke  de  Sulciman,  faifoieni  des  excurfions  fur  tous  lesTer-  ^^J^i^g^JJ 
rîtoires de  Carmonc  &c  d'Ecija,  jufques  dans  les  environs  de  SJ" 
Cordouë,  &  jettoicni  partout  la  défolatlon.  Toute  ia  Cam- 
pagne ctevinc  par -là  une  vaile  ioiitude  :  perfonnen'oiuit  le 
mettre  en  chemin  pour  aller  chercher  des  vivres ,  &c  les  VU-, 
lages  éloient  entièrement  dépeuplés  >  ceqni  caufiidans  Cor- 
dottë  une  &mine  terrible.  En  vain  les.Hal>itan$&ifoient  de 
preflkntes  inAances  anprèsd'Hiflem  pour  l'engager  a  forttr 
contre  les  Bérébéres  ;  ce  Prince  intimidé  par  les  malheurs 
.  qu'il  avoit  éprouvés,  tâchoit  de  ics  appaifcr  par  de  bonnes 
*       paroles,  les  aifuraot  que  l'on  traicoïc  d accommodement 
av  ec  ces  JBarbarcî»  (^)« 

Mf**      Les  Bérébéns  cependnnt  du  parti  ée  Sulciman» 

nuoient  toujours  leurs  hoftilités.  Réfoins  même  d*ei&lier  à  rJi^lesSÎC 
détrôner  Hiffem  avec  leurs  propres  forces»  ils  convinrent  de  man  veulent 

s*aflembler,  &  fixèrent  un  jour  pour  aller  invertir  Cor-  '^^^p^^f,, 
doue.  Un  faux-frere  donna  avisa  Hiffem  de  ce  qui  fc  braflbit 
contre  lui,  celui-ci  renforça  confidcrablement  la  Garni- 
fon ,  6c  fe  tint  iur  les  gardes  :  pour  plus  grande  sûreté ,  il  fît 
même  arrêter  tons  les  parens  que  Sulaman  avoit  dans  laVil- 
Je,  &  il  donna  tous  leurs  biensauicCicoîens,  afin  de  lèse» 
ga^r  k  fidre  leur  devoV.  Le  jour  marqué ,  les  Bérébércs  fe 
profenKrent  devant  Coidouë,  avec  la  réfolutiim  d'cfcalan 
Dm  lUwÉkK^wsfiGfloitelM  Anbtiw 
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der  la  Place  &c  de  s'en  emparer  par  là  voie  des  ariiiet«Alieiir 


jksNB.'^  *'  approche,  il  fe  fit  quelques  mouvemens  dans  la  Ville  «mai»  r'unt.*^ 
i.«u!      comme  Hiflcm  avoir  fur  pied  de  bonnes  Troupes ,  il  fortit  a,  Mf«. 
leur  tête  pour  combattre  ces  Audacieux.  Ceux-ci  nefecroianc 
is  afl'ez  forts  pour  lui  rcliller,  ne  jugèrent  pasa  propos  de 
'attendre  :  ils  s'enfuirent  par  pelotons  ,  &  firent  une  j(i 
grande  diligence ,  qu'il  (at  impolllblc  au  Roi  de  les  joindre*^ 
Hiflem  s'en  retourna  donc  a  Cordouë,  après  avoir  mis  de^ 
bonnes  Garnirons  dans  toutes  les  Places  «^ui  lui  parurent 
propres  a  cnripC-cher  les  hollilitcs  des  Bérébtres. 
Riflemiiche      Malgré  cette  précaution,  les  Faétieux  continuèrent  tou-» 
eava!adel«ff  c^y^g    j^^ire  le  même  dc.fràt  &cz  exercer  les  mêmes  cruautés 

mctre  antu    J  i      ii    •  n- 

fe»  intércu.    dans  tous  les  enarou:>  uu  ils  ailoient,  ce  qui  mit  iriiiiem  dans 
la  nécefltté  de  &ire  lur  eux  une  féconde  fortie;  mais  dès 
qu'ils  en  eurent  wnt,  ik  fe  retirèrent  dans  des  Places  sûres 
îans  s'arrêter  dans  aucune.  A  la  fin  le  Roi  défefpérant  de 
pouvoir  les  dompter  par  la  voie  des  armes,  tacha  de  les 
réduire  par  des  offres  très-avantageufes.  Les  Barbares  ravis, 
de  le  voir  dans  cette  difpofuion  ,  qui  leur  fourniffoit:  le 
moïen  de  gagner  du  icms  pour  attendre  bulcmiau,  qui  de-' 
Toit  bientôt  arriver  de  Ceuta,  firent  des  propofitioosuexor.' 
bitantes  y  qu'il  ne  fut  pas  polïïble  de  rien  conclure. 
Retour  de       Pendant  que  l'on  étoit  ainfi  en  négociation,  Sulciman  ar-^ 
|ttlaiiiaiiea^  riva  de  Ceuta,  &  fe  mit  a  la  tête  des  Bérébéres.  Affûré  qu'il» 
.îriHa^envi  il  n'avoit  point  encore  afTez  de  forces  pour  enlever  la  Couron- 
Tùre  de  Roi  ne  a  Hiflem,  il  eut  reçours  a  deux  expcdiens.  Lepremierfuc 
4*Xolédfc     de  traiter  avec  Obeydala  ou  Abdalla ,  fils  d'AlmaJiadi ,  le- 
quel étoit  Gouverneur  de  Tolède,  &  fort  aimé  dans  fon. 
Gouvernement ,  &  de  l'iengagerk  Ce  révolter  contre  Hif!è% 
&  a  fe  faire  proclamer  Roi  dans'cette  Ville  âcuiians  toute 
•  la  Province^  11  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  a  le  perfiiader  î: 
le  reflentimcnt  que  ce  Mahomctan  confcrvoit  de  là  mort  de- 
fon  Pere,  Uii  fît  falfir  avec  avidité  cette  occafîon  defe  \  cn- 
ger  :  ainfi  Abdalla  prit  le  Titre  de  Roi,    fut  bientôt  recon- 
nu pour  tel  dans  la  Ville  par  l'affe<^ion  qu'on  lui  portoit.. 
Il  recherche     Le  fccond  moïen  qu'il  imagina  pour  fortifie»  ion  parti ^- 
com^deca-      dcnvoicr  iDûn  Sanchc,  Comte  deCaiUlle,  unAmbaf-^ 
ftille,  qui  trai-  iàdeur,  par  lequel  il  lui  fit  demander  ion  appui,  &  lui  fié 
*^«?"'  grands  avantages. pour  reconnoiffancc des  oblin;a— 

^J**    *    lions  qu'il  lui  auroil.  Mais  le  Comte  Don  Sanche,  confidé- 
x^t  qu'Hilfejn.  étcut  kKoi  légitime  de.  Cordouë^.ôcîiula-^- 
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j        man  au  contraire  un  T^ran,  prit  un  paru  Loutoppoic.Non- 


feideinentil  donna  avis  au  premier  de  ce  qui  fepafToit,  iU    Anhe'£  os 
fit  encore  propofer  d*unir  les  forces  aux  iiemies  pour  s'op-  /^jf.* 
pCKfer  aux  entreprifcs  de  Sulciman. ,  s'il  vouloit  lui  re- 
mettre les  Places  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  d'Oima 
de  Clunia,  qui  étoient  fous  la  Domination  Mahométane, 

depuis  le  tcras  que  Mahomet  Almançor  les  a  voit  conquifes.  , 
Une  perfonne  de  confîdcration  lut  chargée  daller  de  fa. 

£artk  Cordouë  informer  le  Roi  de  fcs  intentions.  Dès  que  le 
député  fut  arrivé  k  cette  Ville  ^  eut  inîdruit  Hifièm.  dUi  fu- 
jet  de  fon  voïage y  le  Prïnce  Mahométan ,  jugeant  que  cette 
affaire  demandoit  une  mûre  délibération  ,  ordonna  qu'elle 
fûc  propoféc  dans  Ion  Confcil.  Il  y  fut  décide  d'une  voix 
unanime,  qu'en  confà^lération  de  la  révolte  d'Obeydala  ^ 
&dcs  maux  coiilidérables  qui  pourroient  réfulier  de  l  i  jon- 
âtondes  Armes  du.  Comte  avec  celles  de  Sulcimuji,  ion 
donneroit  au. Prince  Caftillanles  Places  qu'il  demandoit,  ^ 
condition qu'ilfeoonderoitHifl'emavec.fes  Troupes ,  &  qu'il' 
les  amcneroit  dans  le  lieu  dont  on  conviendroit.  Sur  cette 
réponfe ,  le  Comte  DonSanchc  fir  les  préparaciÊ néceflài»^ 
re&  pourfe  meure  en  Campagne  {/i)^ 

Don  Sanche,.  Roi  de  Navarre,  continuoit  cependant  de  ConqnéteJa 
£iire  la  guerre  aux  Mahométans,  qui  habitoiem  au  pied  des  RoideNa- 
Pyrénto.  CePrinceentra  dans  le  Païs  deSobrarve ,  &  s'a- 
vança  juTques  fur  les  Confins  de  celui  deRibagorce ,  mec  bwrw! 
tant  fous  fa  Domination  tous,  les  Forts  &  Châteaux  qu'il 
trouva  fur  fon  pafTage.  Il  ne  fut  pas  peu  fécondé  dans  ces 
e.xprditions  par  les  Chrétiens,  qui  avoient  leur  demeure 
dans  ces  Quartiers,  6c  qui  ne  le  voïoient  pas  plutôt  paroî- 
ire,  qu'ils  prenoient  les  Armes,  chalîoientles  Inhdéles,  &  fe 
.    livroiem  h  lui..  De  ce  nombre  fut  un  Seî^eur  nommé  Gar^ 
cieAynaz,  qui  enleva  le  Château  deBoii  avec  le  fceours-dct 
fcs  parens-âc  de  Jrsamîs»  Se  le  remit  h  Don  Sanche  (J5).. 
iDfft       Ce  fut  en  cette  année,  fuivant  les  r!:u:nlcs  d'Alcnla  ,  que 

naquit  Don  Garcie,  fils  de  Don  .Manche ,  Comte  dé  Coltille;  NaiTance^e' 

Do»  Garcie  », 


igranûe  jeunei.. 

dans.laqueUe.mouruf  eaPtinee*  SanatiTancefurcéiébœède; 

{A)  Don  Roo£,B.ic  «laos  rHiOoireH    (B)  Charte  de  Saiot  Jean  deJApeena 
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fes  Pères  conferméiiieiic  au  défir  qu'Us  avoîenc  d'avoir  un 


^jT'c.  **'  fils  ;  il  eut  a  fon  Baptême  pour  Parrein  le  Comte  Don  Rode-  ^^^l^ 
loij.      rk  Vela,  à  qui  Don  Sanche  voulut fiûre cet hoaneui^pour  msj. 

fe  Tatr^îcher  aivanrar;e. 

Eondtnondu      Dans  cette  même  année  le  Comte  Don  Piniol  Ximenez 
Moodléretfe  ^  fa  femme  Dona  A  Idonce  Munie,  bîtirent  dans  les  Aflu- 
JMAfiuries.    nei>  le  Monaiiere  de  Curia!>.  Li,:>  Seigneurs  (^toienc  a  une 
mnàs  diftinâioii  ôe  très-puifiàns,  âc  a'ài^c  point  d'en- 
&ns,ils  cherchotent  k  emploïer  en  œuvres  pieu&s  leurs  gran- 
des richeflfes.  Us  avoient  un  Domeftique  appelle  Suerus , 
koaime  verttte«x>  ^  qui  Dieu  fit  connottre  qu'il  vouloitqu'ils 
lui  élevafTent  un  Monaftére.  Aulîitôt  ils  obéirenr,  8c  cette 
Maifon  Religieufe  prie  leiiom  deCoiiaskcauiè  du  lieu  oà 
elle  fut  conftruite  (A). 
fteeompIlAê^     Eq  cûiiforraité  du  Traicé  de  Tannée  précédente  entre  le 
TZi^ie"'  ^oï  de  Cordouë  &  le  Comte  de  CaOîUe^  Hiffea  ordonna 
Comte  Je  Ta.  d'évacuer  Ics  Places  de  Saint  Etienne  de  Gonaaz»d'Ormn, 
îcCoïa  'u^  '  de  Clunia  &  les  autres ,  &  de  les  remettre  k  Don  Sanche: 
,  c  or  que.  ^  cxécuié.  C*eft  le  ténioip;nag;e  que  rendent  les^»- 

nales ^ Alcnla  &  deToIede ^quo'iqn  elles  ne  s'accordent  point 
fur  l'année,  6c  que  je  m'écarte  de  leur  datte,  pour  me  confbr- 
JB«r  a  VHiJhire  des  Anibes ,  ccrite  dslt  Don  Koderic,  Don 
Sanche,  après  scvoir  pris  podeHion  de  ces  Places ,  fut  fom- 
filé  de  fe  rendre  devant  Tolède  avec  lès  Troupes ,  pour  fe 
Joindre  a  celles  qu'HifTem  eiivoïoitcontre  le  Rebelle  Obey«* 
dala  ou  AbdalUi«  ilfemit  auflîtôt  en  marche,  âcivunit  les. 
forces  a  celles  que  le  Roi  de  Cordouë  fa ifoit  avancer  vers 
cette  Place  fous  la  conduite  d'un  de  fesGcnéraux,  La  jon- 
é\\on  étant  faite,  toute  l'Armée  alla  fe  camper  a  la  vue  de 
Tolède,  qui  lut  inveilie  détoures  parts,  aprci>  que  ion  eu 
4nit  facoigé  tous  lescAvirons.  Oniêrracette Villedeiiprès, 
que  les  Citoiens  rebutés  des  incommodités  du  fiéee^  ouvri- 
rent les  pones  aux  Afiiégeans ,  qui  s'emparèrent  d'abord  de 
Rédaftiondc  l'Alcazar,  OÙ  ils  fe  faifirent  du  Cjouverneur  Rebelle.  Obey- 
laVUlede  dala  OU  Abdalli  ne  fut  pas  plutôt  au  pouvoir  do  fcs  Enne- 
«jim^J'A^-  '"''S,  que  le  Geocral  Manométan  l'envoïa  fous  une  bonne 
efcorte  au  Roi  HilTcra,  qui  lui  fit  fur  le  champ  couper  la  tét^ 
&c  ordonna  qu'elle  fût  promenée  par  toutes  les  ru  ifs  de  Cor- 
idouë,  pour  coQteair  par  cet»  jumce  tous  les  Sujeu  .daitt 
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te  devoir  (A),  Après  larédu^ion  de  Tolède,  DonSanche 


^J^^  retourna  en  Caftitle  avec  fcs  Troupes.  ^^T  "^c  "* 

Mfi.       Par  cet  événement,  l'on  voit  avec  évidence  la  faufleté  ,01?. 

de  ce  que  dit  Pelage^  Eveque  d^Oviedo  da.ns  la  Continuation  Erreur 
de  Sam^irCy  en  écrivant  la  Vie  de  Don  Bermude  II.  Roi  de  tv^que**^' 
Léon.  Cet  Auteur,  qui  a  été  fuivi  deprcfquetous  lesHiiio-  vicdo  ,  léfu- 


liens  Efbagnols ,  raconte  que  le  Roi  Don  Alfonfe  maria 
DofiaTnéreie  (a  fbeur ,  contrele  gré  de  cette  Prince/Te  ^avec 
un  Roi  de  Tolède  Mahomécan  >  pour  entretenir  la  paix  avec 
lui  ;  6c  que  Dona  Thérefe  arrivée  k  Tolède ,  dit  au  K  oi  de 
ce  fc  poinr  approcher  d'elle,  parce  qu'il  ctoit  Mufulman, 
&  le  menaça  du  châtiment  de  Dieu ,  s'il  éioit  afl'ez  téméraire 
pour  ofcr  en  venir  a  la  violence.  11  ajoute,  que  le  Roi  In- 
£déie  a'ccoutant  que  fa  brutalité, jouit  par  force  de  iaPrin— 
ceflTe  i  nais  qu'aïant  été  'k  l'inibnt  attaqué  d*une  maladie 
mortelle,  il'  reconnut  l'accompliflèment  de  la  prédiâîon  »  de 
fortequepéné'tré  de  vénération  pour  la  vertueufe  fille  du^' 
Roi  Don  Bermude,  il  la  combla  de  préfens,&  la  fit  re- 
conduire dans  le  Monaiiére  de  Saint  Pélaî^e  d'Oviédo. 

C'efl  la  le  Sommaire  de  ce  que  cet  Auteur  a  écrit  de  l'In- 
fante Dona  Thérefe ,  fille  du  Roi  Don  Bermude  Jl.  & 
fbeurduiCoi  Don  Aifoniè  V.  mais  tout  ce  récit  me  parbtt 
fiiux,  putfqu'il  eft.  juftifié  par  unPrivilége  de  l^glifè  Apo- 
ftollque  de  Saint  Jacques ,  comme  rafTûre  ilfor«/ff ,  que  Is' 
Princeffe  Doua  Thérefe  étoit  Religieufe  en  1017.  dans  lé- 
Monaftére  de  Saint  Pelage  d'Oviédo  ,  avec  Dona  Elvire  6c 
Dona  Sanche,  fa  focur.  Par  tout  ce  qui  précède,  il  ef^  pa- 
reillement confiant,  que  jufqu'en  cette  année,  il  n'y  a  point 
euk  Tolède  de  Roi  Mahométan,  qu'Obeydala  ou  Abdalla , . 
qui  fe  révolta  contre:  Hiflem  >  d^oîi  il-  fuit  que  le  mariage  de  - 
eette  Princeilè  n'a  pû  être  fait  avec  aucun  autre.  Il  n'elt  pas- 
moins  sûr  que  ce  Rébelle  furpris  &  conduit  kCordouë«4 
oîi  il  eut  la  tête  coupée  •  ce  qui  ne  peur  s'accorder  avec  les 
circonftances  de  fi  mort,  rapportées  par  P(.7jgç,.dom  ia  nar- 
ration efl  par  conféquent  fauffe  en  ce  poinr. 

Ajoutons  encore ,  qu'Abdaiia  fc  iuuleva  contre  Hifiem 
en  l'annéè  précédente*,  &  que  devant  être,  uniquement  OO'- 
aipé  des  moïensde  fe  maintenir  dans-  fr  révolte,  il  étoit 
|{lus  naturel  qu'il  cherchât  k  fk.  procurer  des  fecours ,  qu'a 
gonerJagiurre  en  Païsétranger^iorfqji!iiitoic.air^ 

(4^  0«iii  ftoi>BMc.dw»llIiftoii«  dci  Aiabet»:. 
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rauroit  bientôt  dans  fes  propres  Etats.  Ainfi  il  n'y  a  point 
de  vraifcmblance  drins  le  motif  que  Pelage  allègue  pour  »'<«• 
le  mariage,  en  difaiu  que  Je  Koi  Don  Alfonfe  lui  donna 
l'Infante  fa  fœur  ,  pour  cnipet;Iicr  qu'il  ne  lui  fit  la  guerre, 
•comme  fi  Abdalla  eût  eu  befoin  de  Princefïe  Chrétienne, 
pourfatisÊiire  fa  lubricité ,  tandis  que  la  Loi  Mahométane 
accorde  tant  de  liberté  pour  la  pluralité  des  femme  s.  Par  con> 
-(equent,  ce  Conte  doit  être  entiéri^ment  banni  de  THilloire 
•d'Efpagne  *. 

Dans  le  icms  qu'HilTcm  avoit  envoie  la  meilleure  partie 
de  fon  Armée  pour  foumcttre  le  Ré'jelle  Obcvdala  ou  Ab- 
•dalla,  Sukiinau avoit  aflèmblc  les  ilérébéres,avec  kf(|uels 
il  défoloic  les  environs  de  Cordouë,  &  apportoit  tous  lès 
foins» pour  empêcher  que  rien  n'entrât  dans  la  Ville.  Par 
cette  conduite,  il  y  fil  éprouver  une  fi  grande  famine, 
qu'un  pain  valoit  trente  pièces  d'or.  Une  pelle  aflfreulé  qui 
furvint  bientôt ,  acheva  d'y  jetter  la  conilernation.  Sur  ces 
entrefaites,  Alhamcr,  premier  Minrflrc  d'Hillcm,  mécon- 
tent de  lui,  peut-être  parce  que  ce  Monarque,  inllruit  par 
iès  propres  dtfgraces ,  ne  lui  donnoit  pas  dans  le  Gouver- 
nement toute  la  part  qu'il  défiroit,  forma  le  projet  de  paf- 
ferau  Service  de  Sulciman  ,  à  qui  il  écrivit  à  ce  fujet.  Hif- 
ièm  aïant  appris  la  perfidie  de  fon  Miniftre,  le  fit  arrêter; 
&  après  s'ctre  fiifi  des  lettres  de  corrcfpondance,  &  s'en 
^tre  fervi  pour  ic  convaincre  de  fon  crime  ,  il  ordonna 
qu'on  lui  coupât  la  tcte,  <ik  qu'on  la  portât  par  toute  la  ^ 
Ville  îiu  bout  d'une  lance,  pour  apprendre  aux  Traîirtîs 
le  fort  qui  leur  éioit  prépare. 


*  Quoique  Mauana>  iuivi  par  le  P. 
d'Orléanf ,'  ah  «nilî  Giit  mention  du 'pré* 

■teniu  ni^ri,  Je  Doâa  Tiicrele  avec 
Ab  iaiia  ,  i!  aiejettc  quelque»  ('articula- 
rite;  rapportées  per  Don  I  ^lagc  fon 
Gui  Je.  Au  ît'pu  de  «tire  que  Don  Ber- 
tnude  U-  ce  inatiage  dans  ia  crainte 
«les  Armes  du  nouveau  Roi  Je  Tolédr  , 
«1  aâQIre  que  cefiit  lèuletnenr  daos  la  vée 
de  ootitniâer  avec  <e  Prince  Mahoiné- 
tp-n  une  aîl!jncc,<;ui  les  mit  tous  Jeux  en 
ctât  de  ne  pas  craindre  le  Roi  de  Cor- 
douc  Force  auflî  de  convenir  avec  Don 
Kot'cric  ,  qu'AbJalla  fut  fait  mourir  par 
HilTcm,  il  le  contente  de  marquer ,  qu'il 
fut  attaque  d'une  cruelle  maladie  avec 
«l»s  àoo!.w*  aif[iic«  »  iminédiatcfpcot 


après  eut  fiutvioleacei  ia  Meufe 
PriflceAè.  Ceft  atnfî  f|a1I  s  ticiké  de 

conciiier  i:i  Don  Roderic&  Don  Pela- 
de. Maii  ces  modifications  ,  font  for- 
mellemenc  contraires  ï  ce  qu'avance 
Don  l'clage ,  purfque  celui-  ci  dit  ex- 
pretTcnient ,  que  la  uuladie  d'Abdalk 
fut  raorielle.  S'il  a  tenu  cece  dernière 
circonfiaoce  pour  fauffe .  de  même  qHe 
le  motif  du  mariage  ,  pourquoi  n  ett 
avoir  pas  fait  r.iitant  Je  tout  le  rrfle  •  Il 
auroit  épargne  la  rcputatioo  d'un  Roi 
Chrétien ,  il  auroit  pranti  de  l'erreur 
d'autres  Ecrivains ,  &1I  auroit  eu  la  gloi* 
re,  finon  de  faire  briller  Ion  imagination, 
dumnin'ï  >l?  JoaiUr       pCOITCt  d'wBt 

iàiae  Cciti^ue» 

Ôulciman 
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Sulcîman  &  les  fiens  fe  Icntirent  bientôt  aufll  des  dégâts  ■ 
qu'ils  avoicnt  faits  dans  la  Contrée  de  Cordoue.  Faute  de  *  ""  j.^c. 
trouver  des  vivres»  ils  fe  virent  eux-mêmes  en  proie  k  la  l'oi^ 
même  .{aminé,  qu'ils  «voient  caufêe  dans  cette  Ville  »  de  ^^i^l^^  '"" 
ibrte.  qu'ils  furent  contraints  de  quitter  les  portes  qu'ils  oc-  d'EfpIg^e  dé- 
cupoicnt  y  pour  aller  chercher  quelque  autre  Province  >  oîi  Axées  par 
ils  puflent  avoir  de  quoi  fubfîricr.  lis  prirent  la  route  de  Se- 
ville,  fur  laquelle  ils  fourFrircnt  beaucoup,  parce  que  tous 
les  Villages  étoient  déferts  èk  abandonnés.  Dès  qu'ils  fiirent 
arrives  devant  cette  Place,  Sukmuii  en  ravai^ca  tuub  les 
dehors  ,  Ôc  i'aflîégea.  Les  Troupes  qu'Hiflêm  avoit  en- 
•voiees  à  Tollde  contre  Obeydaia  ,  étant  revenues  fur  ces 
entrefaites  ,  le  Roi  leur  donna  ordre  d'aller  fecourir  Sévil- 
le,rous  la  conduite  de  ZavorSc  d'Hambac,  deux  de  Tes 
Généraux.  Sulciman  informé  qu'elles  s'avançoîcnt  a  gran- 
des journées,  &L  qu'elles  ctoicnr  plus  nombreufes  que  les 
tiennes,  leva  le  fiegeavec  précipitation.  Ne  doutant  point 
que  dans  ces  Quartiers ,  il  n'eût  k  combattre  contre  elles 
éc  contre  la  iàim ,  il  paflà  avec  €on  Armée  la  Sierra-More* 
na,&  entra  dans  la  Provincedela  Manche.  Il  y  aflîégea 
'  &prit  d'aiTaut  Ja  Ville  de  Calatrava ,  qui  ^toit  bien  fournie 
de  vivres,  &r  il  ictra  (hr  elle  toute  fa  fureur,  de  même  que  fur 
le  Pais  des  environs ,  où  le  carnage,  l'incendie  lepUlage 
ne  furent  point  épargnés  (^). 

En  cette  année  1014.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  ,  qui  1014. 
étoicen  âge  d'être  marié,  époufa  Dona  Elvire,  (îUe  du  ^"'^^l^ç 
Comte  Don  Mélendefon  Gouverneur,  qui  l'avoitélisvé  Rd^iiM^ 
avec  tant  de  foin  ,  &  lut  avoit  infpiré  de  ft  grands  fcnii- 
mens,  que  ce  Prince  vécut  toujours  en  parfait  Chrétien  ,  ne 
fe  lafl'ani  point  de  combler  de  bienfaits  les  Eglifes  &:  les 
Monalléres,  ôc  de  faire  éclater  une  grande  charité  pour  les 
Pauvres.  Dès  ce  moment ,  il  commença  a  gouverner  Ton 
Roïaume  par  lui-même  avec  beaucoup  d'équité  ;  6c  je  croîs 
-qu'auffi-tot  qu'il  fut  marié  y  fa  mere  fe  retira  auMooafiére 
de  Saint  Pélage  d'Oviédo  {B). 

Sulciman  toujours  aheurté  à  s'emparer  du  Roïaume  de  PrifedeCor 
Corclouë,rairembla  toutes  les  forces  des  Maures  Bérébéres*  <'?ucp"Sul- 
i'eiiuade  qu  il  croît  encore  trop  toible  pour  pouvoirobtenir  fie  fort Vllii^ 
ce  qu'il  fouhaiioit  avec  tant  d  ardeur,  il  Laclia  d'attirer  dans  ^ênu 

(ji)  Don  Ro»sri€  dant  rHiftoirell    (B)  Pluâeun  Privilège»,  h  Moioe 
teAirtcé.  llaeSilM&d'autni. 

Jmellh  S 
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Î»es.  Arrivé  en  Catalogne ,  il  réunit  fes  forces  )l  cdles  ^ 
^  ^       a  Coniteflc  ùl  belle  -  mere  ,  &  entra  fur  les  Terres  des  ^l^'  ' 
l'oxii     Infidèles ,  portant  partout  le  fer  &  le  feu.  Les  Normands  n^^,  ; 

faifoient  quelques  prifonnîers,  &  pour  épouvanter  davan- 
tage les  autres  Mahon^nans,  ils  en  tuoient  quelques-uns, 
les  coupoient  par  morceaux  ,  &c  faifoient  a  croire  a  ceux 
qui  reftoient  en  vie  ,  qu'ils  fe  nourriflbient  de  chair  hu- 
maine* Pour  que  ce  bruit  fe  repandtt  chez  tous  lés  :\laho- 
4bétans ,  ils  laiuerent  échapper  a  deiTein  quelques  EfclaveSy  1 
perfuadés  queceux-ci  ne  manqueroient  pas  de  les  repréfenter  ' 
a  leurs  Compatriotes,  comrr.c  des  AnTropophag:cs  redouta-  f 
bles.  Ce  qu'ils  avoient  prévu,  arriva  ;  &  les  Mahomctans  , 
faills  d'horreur  &  de  crainte  ,  &c  rmp  foiblcs  pour  rLliiler  ' 
a  celte  iiivafion ,  parce  que  Muimir  etoii,  kce  qui  paroît, 
en  AndalouCe  av^  (es  Troupes ,  envoïerent  des  E^putés 
vers  la  ComteiTe  de  Barcelone ,  pour  lui  demander  une  fuP 
penfion  d'Armes,  a  condition  qu'ils  lui  païeroiem  un  tri- 
but annuel.  La  ComteiTe,  qui  ne  foupiroit  que  pour  la  paix^ 
accepta  volontiers  la  propofition  ;  de  forte  que  le  Duc 
aïanî  pris  conr^é  d'elle  ,  fe  rembarqua  avec  fon  monde  ^  àc 
retourna  dans  fes  Etats  (.^/). 
Mort  frag:-     Tandis  que  ceci  fc  palfoit  du  côté  de  la  Catalogne ,  All- 
oue d'  Ali'     Aben-Hamity  Roi  de  Cordou'é  >aïant  &ît  les  préparatifs  né> 
Aben-Hanuc.  ^cfl^ires  pour  la  Campagne  ,  fit  fortir  quelques  Troupes  de 
la  Ville  de  Jaën,  oh  il  etoit  avec  toute  fon  Armée ,  ajuis 
leur  avoir  afîlp;nc  un  en  .li  oit  oli  il  leur  ordonna  de  l'atten- 
dre; maiss'érant  enfuite  mis  dans  le  bain,  fes  Domeftique^ 
gagnes  p:ir  Hairan  &,  par  fes  Partifans,  lui  donnèrent  la 
mort,  &  fe  fauverent  après  comme  ils  purent.  Quelques- 
uns  de  ies  Généraux ,  qui  étoient  campés  hors  de  la  Ville  * 
av«c  les  Troupes ,  inquiets  de  ne  le  point  voir  paroltrc  ^  ~ 
'  èc  de  n'avoir  aucune  de  fes  nouvelles ,  réfolurent  de  le- 
tourner  a  Jaen ,  pour  çavoir  la  caufe  de  fon  retardement^ 
Y  étant  entrés,  &  aïant  été  a  TAlcJzar  ils  trouvèrent  Ali- 
'        Abea-Hamit  mort  dans  le  bain,  fanç  reijcontrer  plus  de 
deux  }CUDes  2;ar(,on«:,  qu*ils  éi^orî^ereni  lur  le  champ.  Dans 
la  confternation  où  le  fpetUcie  les  jelta  ,  ils  convoquèrent 
les  Habitaas  de  la  Ville  fie  les  principaux  Chefs,  pour  dé* 
Alcactm    ciddr  ce  qu'il  y-  avoic  )i  fiiire.  Apris  une  mûre  délibération^ 
iniiiiccé^.   l'on  convint  qu'il  iûlok  £ùf^  venir  de  Séville  Alcadtn» 

.  .  ^J;  Amm*»  de SatotCibar. 
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frcre  du  Roi  défunt,  &  le  reconnoîtrc  pour  Souverain,  — — 
ainfi  qu'il  fut  cxécurc.  Ali-Aben-Hamit  mourut  dans  l'Hé-  j^'c. 
gire  408.  qui  conimcnça  le  30.  Mai  de  l'année  précéden-  lois. 
te  *,  &  finit  le  20.  du  même  mois  de  celle-ci  ;  &c  comme 
les  préparai  ils  de  la  Campagne  Te  font  au  Priaiems,  j'ai, 
cru  devoir  placer  cet  événement  en  k  préfènte  année  {k), 

Hairan  cependant  toujours  aheurcé  k  mettre  Abderame  Haînn  catia- 
Almortada  fur  le  Trône  de  Cordouë,  fe  réconcilia  avec  ^\^]^^^^^ 
Mundir,  Gouverneur  de  SaragofTe ,  &  le  détermina  a  fe  famé  Mmtz 
joindre  a  lui  pour  l'exécution  de  fon  cntreprifc.  H  trouva  tada» 
auiii  le  moïea  de  jetter  dans  fon  Parti  les  Gouverneurs  de 
Tortofc  ôc  de  Guadix,  qui  s'engagèrent  à  le  féconder  de 
toutes  leurs  forces.  Tous  les  Fa<5licux  s'étant  donc  réunis , 
ils  altèrent  k  Jaën,  après  la  mort  de  l'infortuné  Ali-Aben  Ha- 
mit  ;  ils  y  entrèrent  fans  difficulté ,  6e  y  faluerentRoi  Ab^ 
derame  Almortada.  Ils  en  refibrtirent  eniuite  »  pour  aller 
a  la  recherche  des  Bérébércs,qui  tenoîentpour  Alcacim,&  ^ 
fur  lefquels  ils  remportèrent  quelques  avantages  i  mais  Al- 
cacim  étant>.furvenu  avec  de  nouveaux  renforts,  ils  fe  re- 
tirèrent a  Murcie  ,  où  Abderame  Almortada  fut  de  nou-- 
veau  proclamé  Roi  (B).  • 

Les  guerres  fanglantes  que  les  Mahométans  fe  ^ifoienc  tor^ 
entre  eux ,  firent  naître  a  Don  Satiche ,  Comte  de  Cafttlle  ^  Le  Comte  de 
le  défir  de  reculer  les  limites  de  fes  Etats  aux  dépens  de  ^J^clotHé- 
ceux  des  Infidèles.  Ce  Prince  s*étanr  mis  en  Campagne  a  tesrurle«I»t 
la  tète  de  fes  Troupes,  fe  prcfenra  devant  Penaficl  ,  &  la  ûdcie», 
conquit.  Maderuelo,  Montijo  &c  Sépulvéda  eurent  le  mê- 
me fort,  quoique  la  dernière  Place  foutîntk  liège  pendant 


(A)  Don  Rosuic  dans  l'Hiftoire 
ies  Arabes. 

(B)  Dos  Babikic  dul  l*HiflAir« 

*  Quoique  Marima  ne  marque  point 

a.'';  1  miaémenten  quelle  année  J,  C. 
Ait*Aoeti  Hafmc  perdit  la  ?ie,  pui^u'il 
A  contente  d'indiquer  (ênlcment  l'Hégi- 
re 4oS.  tl  ef^  'ôr  qu'il  place  cet  événe- 
ment en  l'année  10t7.de  l'Ere  Chrétien- 
ne. En  effet,  il  vetJt  que  ce  Prince  ait  été 
Sût  mourir  i  Gaadû.  Ot,  il  eA  condau!» 
ft  Mariana  eft'  cofivfent'linoniêilief- 
qu'Ali- Alicn  Hamtt  n'alla  à  cette  Ville, 
^u'ea  pourlùivant  HiiiaD  ,  lequel  aprus 
tvoir  été  vaincu,  s'cnfuïoit  avec  lei  dc- 
biia  de  fea  Anaie  i    pnirvt'il  eftpac 


teillement  certain  ,  ^ue  la  défaite  d'Hai- 
ranpar  Ali- Abea-Hamit  appartient  à 
l'année  lot?,  comme  on  l'a  và  ,  ii  nyn 
point  de  doute  ^ne  ce  ne  (bit  en  cette 
nême  année  que  la  mort  de  celaî«cî  ne 
doive  être  fixée, félon  Mnrima.Cette  op- 
polîtion  avec  Férrer  as,  vient  de  ce  que 
l'un  fait  mourir  ce  Prince  Mahoméian  i 
Jaén  dans  le  tems  qu'il  étott  fur  le  point 
de  recommencer  ï  donner  la  chalfe  à 
Hairan  ,  &  l'aurreà  Guadix  «  lorfqu'if 
aiioit  i  U  fourfuite  de  Ton  Enaeni 
v»acu  ;  mui  il  y  a  grande  apparence 
que  Mariana  a  commis  pour  le  lieu  vtafi 
môprite,  que  Flrileras  a  reâifiée  Tut 
Jes  conaoiirjnce$qit*âliacqidlè^  tt  qui 

l'antre  A  igowto; 
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^       Quelque  tems  ;  de  minière  que  Don  Sanche  chafla  de  ces 
j^'c      Quartiers  les  Mahométans  (A), 

1019.  Après  qu'Abderame  Almortada  eut  été  falué  Roi  a 
AJ^  mST'  Députés  des  Villes  qui  le  reconnoilToientyCoii- 

Imfi^ftcoit-  c'oururent  dans  cette  Place,  oii  ils  eurent  tout  lieu  d'être 
ire  lui  Ces  fatisfaits  du  traitement  &  des  careflès  qu*ii  leur  fit.  Les  cho- 
C^ff}*  étoîenr  en  cer  ctir ,  lorfqu*il  commença  de  fe  brouiller 
avec  Hairan  6c  iVIund  r.  S'apperccvant  que  ces  deux  Offi- 
ciers vouloient  ^oiu'crncr  rout  h  leur fantaide,  &  ne  préten- 
doieni  im  laiiier  uuc  le  vaiii  J  iue  de  Roi,  il  s'indirpola 
contre  eux ,  &  cefla  d'avoir  avec  eux  des  liatlbns.  Non- 
content  de  fe  îàilir  du  Gouvernement,  fans  leur  y  laiïïer 
prendre  aucune  part ,  il  leur  donna  plufieurs  autres  mor- 
tifications très-cuifantes,  queMundirSc  Hairan  fçurent  dif- 
fimuler  pour  lors,  attendant  une  conjon<^hure  favorable  pour 
fe  venger  (B). 

lof».  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  après  avoir  relevé  cette  loji. 
itUwu  Ville  &  l'Eglife  Cathédrale,  convoqua  les  Etats  dans  cette 
Capitale ,  ^  deflein  de  fiûre  confacrer  TEglife  ,  &  régler 
ce  qui  étoit  néceCTaire ,  tant  pour  la  Difcipline  Eccléfiafti" 
que,  que  pour  le  bon  Gouvernement  de  fon  Roïaume. 
Conformément  a  fes  ordres,  tous  les  Evoques,  Abbé?  & 

*  principaux  Seigneurs  le  rendirenc  a  Léon,  où  l'on  célébra 
un  Concile  le  premier  jour  d'Août  de  cette  année.  De  la 
manière  que  le  tems  de  ce  Concile  cft  marqué ,  les  Cardi- 
naux BaroBtus  6c  à^Aguirre ,  ont  pris  occafîon  d'errer  dans 
la  Chronologie^  parce  qu'ib  ont  appliqué  aux  Calendes  le 
nombre  S.  qui  fuit  celui  de  50.  lifant  le  8.  des  Calendes 
d'Août,  lorfqu*ils  auroient  dû  lire  M.  LVIII.  puifqu'en 

.  Tannée  mille  douze  ,  la  Ville  de  Léon  n'étoit  point  encore 
rehitie,  ni  le  Roi  marié  avec  la  Reine  Doiïa  Elvire,  qui 
aiiiiia  au  Concile.  On  y  ht  XLViil.  Canous ,  qui  iom  rap- 

Sonés'par  Tofnaytif  dans  le  Martyrologe  d'Erp^igac,  au  2  3. 
e  Mars,  par  le  Cardinal  ^Agimrre  &  d'autres.  Je  doi» 
feulement  obferver  qu'aucun  de  ces  Ecrivains  ne  marque 
les  Soufcriptions  des  Evêques,  des  Abbés  ^& des  Seigneurs 
qui  sV  trouvèrent ,  &  qu'on  ne  les  trouve  pas  non  plus 
dans  a  autres  Manufcrits  >  ce  qui  £iit  que  l'on  ne  conooit 
point  les  Evêques  de  ce  tems. 

(Ç)  DoN  Lo('K^eSalazar,Toai.i.||^  {B)  Don  Roocaiç  éèM  rUîAwct 
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Le  zz.  de  Novembre  on  célébra  aufïî  un  Concile  a  Gi- 


■  rone,  oii  concoururent  la  Comtefle  de  Barcelone  ,  Dona  ''^"""c.** 
Erméflnde  ,  avec  fou  fils  Don  Berenger,  Pierre ,  Evcque  loto. 
de  Girone ,  Deu$-Dedit  de  Barcelone ,  Hermengaud  d'Ur-  ^  ^* 

gel  y  Berenger  d'Elne^  Adalbert  de  Carcaflbne  &c  At  de  t^Ch!^ 
Confèrans ,  avec  beaucoup  d'Abbés  &  Eccléfiafliques.  II  "«^f  laCi- 

Îrfut  réglé,  que  les  Chinoines  de  cette Eglife  obferveroicnt  d^uig^'f^  ^ 
a  Vie  Régulière  :  Décret  doat  on  demanda  au  Pontife  de  gwfauifth 
Kome  la  ratification  (y/). 

Cependant  Abderame  Almortada  fouiiaïtoit  avec  ardeur  Abdcram» 
de  9^emparerde  Cordouë,  oti  'écoic  Alcactm  Ton  Ennemi }  ^^22Î<. 
mais  avant  que  de  le  fiiire,  il  crut  devoir  commencer  par  ^ 
foumetcre  Grenade ,  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  ion  Rival* 
Dans  ces  vûes,  il  fe  mit  en  Campagne,  &  alla allîéger cette 
dernière  Ville  avec  toutes  fes  forces.  Hairan  &  Mundîr, 
qui  ne  refpiroient  qu'une  occafion  de  fe  venger  de  fes  mé- 
pris &c  de  fa  méfiance  ,  lièrent  quelques  intrigues  avec  le 
Commandant  de  la  Place ,  &  le  firent  avertir  qu*a  la  pre- 
mière fortie  qu'ils  feroient,  ils  abandonneroient  Abdera- 
me  y  &  lui  faciliteroient  le  moïen  de  Tégorger  dans  fon 
Camp.  Leur  trahifon  eut  tout  le  fuccès  qu  ils  pouvoient  en 
attendre.  Mundir  &  Hairan,  feignant  d'crrc  piqués  Tun 
contre  l'autre,  fe  féparerent,6c  emmenèrent  chacun  fcsTrou- 
pc s  avec  foi.  Sur  ces  entrefaites ,  les  Alfiégés  firent  une  for- 
tic  maffacrerent  tous  ceux  qui  fe  rencontrèrent  fur  itur 
pailà^e ,  &  du  nombre  defquels  fîic  le  malheureux  Abde- 
rame*.  A  cette  attaque  imprévûe ,  la  confufion  fê  mit  par- 
mi les  Aïïiégeans ,  qui  ne  penferent  qu'a  iè  conferver  la  vie 
par  la  fuite,  abandonnant  leur  Camp  aux  Grenadins.  Les 
Vainqueurs  firent  un  grand  butin,  Adonnèrent  avis  de  cet 
événement  a  Alcacîm, Roi  de  Cordouë,  en  lui  envoiantun 

frand  préfentdes  ricliefies  qu  ih  avoiciu  trouvées.  Alcacim, 
élivre  par-lk  de  l'inquiétude  qu'Abderame  pouvoit  lui 
cauier  »  fit  marcher  TArmée  qu'ilavoit  préparée  pour  liure 
fête  11  cet  Ennemi»  contre  plufieurs  Villes»  qu'il  mit  fous 
foti  obéifiance  (B)» 


(J)  CartvbSnr^l'EglSfiriIrGnroire 
rfaot  la  )i»rt*. 

(5)  Don  RoDCRie  dan*  rRiftotrc 
dt$  Arabe», 
*  Mariaaa  t  ^>  *  ignoré  qnc  Grenade 
'  pour  "  " 


U  le  nomme»  veai  ^tfAhUemae^  rie  hé 
poignardé  dans  oene  Ville  par  its  pro« 
près  Domefliquet  :  erreur  quz  i'ai  cm 
ric/oir  obferm  M»  yiBw^inifc  if 
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loreJcsKois. 


Hiajra  pro- 
claméKoi  par 
les  Cof- 


Mort  de  Don 
Saache  , 
Comte  iJc 
CaûUie.  Don 
Garda  le 
tempbw. 
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En  cette  année  1021. Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  fit  ap- 
porter h  la  Capitale  de  fes  Etats  tous  les  Corps  des  Rois 
fcs  prédéceffcurs  ,  qui  en  a  voient  été  enlevés  avant  la  def- 
trudtion  de  cette  Place  par  les  Mahoméians ,  ou  qui  avaient 
été  enterrés  dans  d'autres  endroits.  lUeur  donna  une  ma- 
gniHque  Sépulture  dans  l'Eglîfe  de  Saint  Jean-BaptUb, 
que  1  on  nomme  a  préfent  Saint  Ifidore,  dans  une  Chapel» 
le  qu'il  avoît  fait  conftruirc  pour  cet  effet,  fous  l'Jnvoca- 
tioQ  de  Saint  Martin,  laquelle  cil  appcilée  préfentemeat  ' 
Sainte  Catherine  fyf). 

Quelque  affaire  d'importance  obligea  Alcacim,  Roi  de 
Cordoue ,  d'aller  a  Sévilie.  Pendant  fon  abfeuce ,  les  Cor- 
douois ,  qui  étoient  rebutés  de  fa  Domination ,  fecouerent 
fon  joug,&  proclamefcnt  Rpi  Hiaya,  fon  coufin,  pour 
<]Uiplu&urs  Villes  fe  déclarèrent  aufîÎMÔt  (Z?'. 

Le  5.  de  Février  de  l'année  loii.  mourut  Don  S.inche, 
Comte  de  Caflillc  d'autant  plus  regreié  de  fes  Sujets, 
qu'il  les  aimoit  beaucoup  ,  &  leur  avoit  accordé  des 
Privilèges  honorables.  Son  Corps  fut  inhumé  dans  le  Mo- 
naftére  d'Ona  qu'il  avoit  fondé  **.  11  eut  pour  Succeffeur 
Don  GarCie  fon  fils,  qui  n'av^oit  encore  que  treize  ans  (C/. 
MorâieSy  S/i//i«ïir  ,  i8c  quelques  autres,  ne  s'accordent  point 
ïiir  l'année  de  fa  mort.  Je  n'ai  point  parlé  du  prétendu  en- 
lèvement de  fa  femme  par  un  Seigneur  François ,  qu'il  tua, 
dit-on  ,  dans  la  fuite  en  France:  Fable  infoutenabie,  &c  fça- 
vamment  rcTutcc  par  Vcpes  6c  par  d'autres ,  pour  érre  en- 
tièrement contraire  aux  mémoires  sûres  de  fa  \  ic  tx.  de  les 
actions. 


^A)  Don  Luc. 

<a)  Don  &«0£&ICt  daOS  l'Hiaoire 

(C)  MonumeoscTOna»  Aaoaias  de 

*  MarUna  >  lui  Jmm  tinf  t-deu  x 
années  de  G ouverncirteot ,  preiooge  f» 
Vie  jurqu'cn  i  oiX  LesPP. Pe«u& tf*Or^ 
léans  ont  auflî  aJoptc  la  même  aKiu'f 

Eour  caUo  de  la  mort  do  ce  Comte  «  mais 
»  auitttMt  Gir  le^inelles  Fnasa  as  di- 
rige ici  fa  Chronolnric .  font  connnître  .' 
Qu'ils  ont^OtlS  troic  commis  an  Para- 
«kooifiM.  V«i«»lftNMM  ûtOÊ  IWe 
J02S. 

**  On  lit  Jans  Mariana ,  ^u'il fit  cet- 
te OcHTiv  pieufè  >  pour  expier  k  criiM 


qu'i!  avoît  comiTitSjCn  falfânt  mourir 
ij  mere ,  à  ijui  il  avoi(  Lit  boire  lia 
breucage  <]u'elle  avoit  apprcté  &  Jeftt> 
né  pour  lui,  parenvicrfe  pouvoir  époa- 
lit  jibremeât  un  beigneuf  Maure,  doat 
elle  c:oh  devenue  air.oureufc.  Firre- 
RAS  palTc  tout  ceci  fous  (Uence ,  £iuto 
(ânt)otiteile  booaet  emorltési  ce  ^ 
rt  iiJ  (rcs  fufpcd  l'origine  que  quelques 
Auteurs  Junneot  à  la  Coutume  établie 
en  pluâeurs  endroits  de  TElpagne  «  qÊtm 
li'î  Fi mines  boivent  à  table  avant  lctÈf% 
Maris,  puifqu'ils  veulent  quecîtuTage 
fe  (bit  introduit  à  caule  du  risque  qutt 
courut  Don  Saochct  Comte d«  Caiikil'- 
ie,  d')Ctreeropoij(ÎHtâépar  &  mtn,  L% 
P.  d'Orlâin  a  iuirt  Maiiu». 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  SibcXL  ï^i 
Il  y  avoit  alors  dans  les  Montagnes  d'Aragon  un  véné- 


mt!"  rable  Anachorète,  appelle  Paterne,  qui  retiré  du  Monde  ^''jf  c. 

ifite.   avec  quelques  Compagnons,  ne  s'occupoir  que  du  foin  de  ion. 
vivre  pour  ic  Ciel.  Tous  ces  pieux  Hermices,  curieux  de  Paterne  ac 

r      ■     T\-  1       '     _    r  jCl-  >      j    a  autres  le  re- 

iervir  Dieu  avec  plus  ce  pertettion,  aiant  oui  parler  de  ùmm au  M©- 
la  Difcipline  Monauique  du  MonaAére  de  Clugni  en  Fran*  naftérr  de 
ce  j  lequel  avoit  pour  Abbé  Saint  Odtlon,  dont  la  vertu  ç^qI^*" 
étott  ircs-célébre,  fortirent  de  leur  retraite  ,  Se  payèrent  k 
cette  Maifon  'veligieufe ,  oU  ils  furent  très-bien  reçus  du 
Saint.  La,  dirigi^^s  par  un  fi  grand  Maître,  &  édifies  par  la. 
vie  dj  ceux  qui  s'écoient  mis  aufii  fous  fa  conduite.  Us  fi- 
rent uii  i^ran  :  progrès  (Iahs  la  voie  du  ^Salui  (//). 

La  divifion  régaoit  loujours  dans  les  Etais  de  Cordouë.    Alcadm  eft 
Hiaya ,  qui  avoit  ïié  proclamé  Roi  Tannée  précédente  ,  ^^^^^ 
alla  k  Malaga,  o)|  il  avoit  vécu  quelque  temsykdeflêinyiui-  enfuièe  con- 
vant  toutes  les  apparences,  de  s'emparer  de  Séville>&d*y  J."'?* 
faire  arrêter  Alcacim  fon  Rival ,  qui  étoitdans  cette  Place,  ^j^j^ 
Celui-ci,  qui  obferv^oit  fes  mouvemens,  6^  fcfaifoit  informer 
de  toutes  fes  démarches,  par  le  moieu  des  Confidens  qu'il 
avoit  a  Cordouë,  follicita  les  Bércbéres,  qui  demeuroient 
dans  cette  Capitale  du  Koïaume,  de  le  remettre  en  pofFef- 
iton  de  la  Ville.  Afluré  qu'ils  étoîent  difpofésa  fidr^pour  . 
lui  ce  qu'il  fouhaîtoit»!!  ne  içut  pas  plûtôt  Hiaya  aMala«« 
ga,  qu'étant  forti  de  nuit  avec  de  bonnes  Troupes  de  Sé^ 
ville,  oî^i  il  1  aifla  fes  fils,  il  mnrch.T  en  diligence  ver<;  Cor* 
doue,  où  il  fut  reçu  avec  l'appui  des  Bérébéres.  En  rc- 
connoifTance  des  obli2;ations  qu'il  avoir  a  ces  Africains  , 
il  iouiiiii  qa  iU  ia  ulLailcat  impuncmem  les  Citoïeas,  fans 
Buettre  en  devoir  de  châtier  âc  réprimer  leurs  excès. 
Far  cette  affreufe  complaifance»  il  s'aliéna  tellement  les 
efprits  des  Cordoûois  •  que  ceu]C*ci  rc&lurent  de  lui  ôter  . 
la  Couronne ,  &  de  fe  venger  des  Barbares  qui  les  maltrai" 
toienr  avec  tant  de  liberté.  Un  jour  qu'il  faifoit  fes  fuper- 
ftitieufes  prières  dans  une  Mofquée  ou  dans  l'Alcazar ,  les 
Mcconiens  prirent  les  Armes ,  fondirent  avec  tant  de  fu- 
reur fur  les  infolens  qui  ofoient  les  tourmenter,  qu'ils  ôte— 
rent  la  vie  k  tous  ceux  qui  fe  préfenterent  fur  leur  paflage.^ 
La  meilleure  partie  des  Bércbéres  périt  dans  ce  carnage,  qui 
dura  jufqu'à  la  nuit;  &  ils  auroteni  inunÀnquablement  été 
tous  maHacrés  ^  ii  ceux  qui  refterent ,  n'avoient  pris  le  parti 
iA)  Pm%e  da  Roi  Dm  AUbdêis  Onnn#  ,  iToà  k*  mm I'mc  tiréb 
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de  fortîr  de  la  Ville.  Alcacim  trouva  auffi  le  moïen  de 


J.*^C.  "  s-'échapper  avec  ceux-ci  ;  de  forte  que  les  Cordoilois  de-      '  "^ 
ion.     meurerent  Maîtres  delà  Place  &  du  Palais.  JJ^^ 
Onrefufedc     Lorfqu'Alcacim  tut  hors  de  la  Ville,  il  fit  fçavoira  fes 
^J-'hT'^'  *  fils  ce  qui  fe  pafîoir ,  &  leur  ordonna  de  lui  préparer  k 
en  chaire  me-  oeville  quinze  cens  Logcmcns,  pour  les  Bereberes  quil  ac- 
HM  fèifilt.    compagnokm.  Sur  cette  propofîtioales  SévUlanois  s'ému- 
rent» &  non-concens -de  refufer  d'obéir,  ils  chaflêrentde 
leur  Ville  les  fils  de  les  Partifans  d'Aicàcim,&  fermèrent 
leurs  portes  ;  ce  qui  fit  qu'Alcacim  fut  contraint  d'errer  dans 
ces  Quartiers.  Pendant  que  l'Etat  étoit  ainfi  encombuflion, 
les  H  ibitans  de  Sévilie  ,  incertains  de  ce  qu'ils  avoient  a.  fai- 
*        re ,  tinrent  piulieurs  coniercnccs  i  après  ûfqucUes  ils  char- 
gèrent du  Gouvernement  de  la  Ville  Mlnomet^Aben-Ua* 
mit,  qui  avoitfipeud^ambition ,  qu'il  fallut  lui  &ire  violen- 
ce pour  Tobliger d'accepter  cet  emploi. 
Hiflem  ?ro^     A  Cordoue ,  après  (ju'Alcacim  en  fut  forti ,  les  Habitans 
Cordhniër  ^  ^^"^^"^  pour  Roi  Hiflem  III.  qui  régna  deux  ans.  Don  /?o- 
i/mV,  a  d'abord  obmis  ce  Roi  *  i  maisilenaenfuite  fait  men- 
Défoiteftem- tion  dans  le  chapitre  46.  Pendant  que  cela  fe  paifoit,  Hiaya 
prilbimeinem  apprit  qu'Alcacim  rodoitaux  environs  de  Sévilie ,  6c  qu'il 
^Aic^cmpar  ^^^^      très-peu  de  monde  avec  lui.  £tantauffi-t6t  aUé 
à  fa  pourfuite  avec  fes  Troupes,  il  l'atteignit ,  le  prit  &  le 
fit  enfermer  dans  le  Château  d  Anax,que  je  prends  pour  An- 
dujar  (A). 

t9ts:  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  avoit  ordonne,  il  y  a\''oit 
Coflfîkwfion  ^^y  quelque  tems,  de  rétablir  rEelife  Cathédrale  de  Pam- 

&  DéJicace  ,       r        1»  r      j         r         r     i-  i 

dti'EpiCe     pi^iuae.  Lorii^ue  l  ouvrage  lut  dans  lapeikction,  li  convo- 
cathtdraie   qua  les  Prélats  &  Seigueurs  de  fon  Roïaume  pour  la  con{e- 
de^  Pampelu-  crmQJ^  ^,  ^  p^cacc  de  cette  Eglife.  Pour  cette  cérémo- 
nie concoururent  le  Roi  même,  la  Reine Dona Ximene  fa  | 
mere ,  la  Reine  Dona  Munie  Mayor  fa  femme,  avec  les  In-  \ 
fants  Don  Garcie,  Don  Ferdinand,  Don  Gonçaleôc  Don 
Ramire.  Les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  auflî  a  cette  AfTem- 
blée,  furent  Mancc  d  Aragon,  c*crt-a-dire  de  Jacca ,  San- 
chc  de  Pampelune,  Garcie  deNajera,  oui  fidt  aujourd'liui 
partie  de  l'Evéché  de  Calahorra ,  Amulphe  de  Rîbagor* 
ce,  c'eft-a-dire  de  Roda;  Munc  d'AIava,  c'eft-a-dire  du 
Pais  de  Valpueftai  Julien  de  CaiUae,  ôc  Ponce  d'Oviédo 
(yi)  Don  Ro0iat«  dw  niiMre  II    *  Il  «k  eft&it  «mm  p«r  Mamiift*  * 

avec 
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•         avec  les  Abbés  de  Léyrc ,  d'irache ,  de  Saint  Millan  & 
►«ir'  Après  que  les  Evêques  curciïr  coofacré  l'Eglife ,  '^''jf^/" 

i«<t.  .l'on  y  mit  des  Minières ,  aufquels  le  Pieux  Roi  ailïgna  '  lô»^! 
avec  zélé  Se  géaérofité  des  revenus  pour  leur  entre- 
tien (y/).  Quelques-uns  riiConnent  fur  les  motifs  pour  Icf- 
quels  Ponce  ,  Ëvêque  d  Oviédo  ,  aflîRa  à  cette  Coniécra- 
tion.  Pour  moi ,  tout  ce  que  je  m'imagine ,  c'cft  qu'il  y  fut 
invité  par  le  Roi  Don  Sanche,  qui  avoit  envie  ^uc  cette 
cérémome  fe  fît  avec  beaucoup  d'éclac  &  de  majellé  ;  je 
juge  la  même  chofe  de  Julien ,  Evèque  de  Caftille. 

£11  cette  même  année  Don  Bérengcr  ,  Comte  de  Barce-    Marâge  H 
lone,  fe  trouvant  hors  de  la  tutelle  de  Dorla  ErmCfindc  ^.?,comïie 
ià  mere,fongea  a  prendre  un  état,  &  époufa  Dofia  San-  Bdrceione  a« 
che,  fille  du  Comte  Don  Sanche  ;  mariage  pour  lequel  le  ^^•°* 
Roi  Don  Manche  de  Navarre  iuterpofa  ion  crédit.  Diago 
&  Bri%  ùmt  cette  Princefllè  fille  de  Don  Satiche,  Comte 
de  Caflille.  Le  P.  Moret  6c  Dù»  Lmùs  de  Sa/azar  pritendent 
^«'elle  k' fut  de  Don  Sanche» Comte  de  Gafcogne  (6). 

Vers  ce  même  tems  mourut  Mundir  *,  Seigneur  de  Sa-    ^^^V»  AI- 
ragofle  &  de  fon  Territoire ,  lequel  eut  pour  SiicceiTeur  sd^*/da 
dans  fon  Etat  Hiaya  Almondafar  fon  fils  (C).  SangoUà. 

Don  Aifonfe,  Koi  de  Léon,  curieux  de  rétablir  toute  les    ç-f  *^ 
autres  Cathédrales  de  Ton  Rouïame,fic  unejonte  de  tous  copli^l:  zJ 
lés  Prélats  &  Seigneurs ,  pour  prendre  k  ce  fujet  les  m^'awntiMi, 
fures  les  plus  convenables  »  parce  qu'en  Galice,  Bnigue, 
Orenfe  &c  Tu  y  étoient  détruites ,  de  même  que  Zamora  & 
Palence  dans  le  Roïiume  de  Léon.   ïl  s'offrit  quelques 
difficultés  pour  l'exécution  de  cette  eiitrepnle ,  &  il  pa- 
roît  que  l'on  décida,  que  le  Diocèfe  de  Tuy  feroit  annexé 
a  rjE^life  de  Saint  Jacques  ,  &  que  Top  fe  contenteroit 
alors  de  réparer  feulemenc la  Ville  de  2amora  (D). 

Je  préfiime  que  'dans  cette  occaHon  Ton  convint  de  re-  Saint  Acriiaa 
lever  Zamora,  Bc  qttel'joo  élut  Evêque  de  cette  EgiiTe,  Saint  *1 
Attilan.  Mon  jup^ement  efl  fondé,  pour  le  premier  point , 
fur' ce  Qu'il  e(t  sur  que  le  Roi  Don  Aifonfe  fit  la  guerre 
aux  Mahométans  trois  ans  après,  &c  mourut  au  Hége  de 

(A)  Charte  deLéyre.  1 1  Jacques  ilarn  Mon  ai  es.  , 

(JJ)  L' Appeotrtce  ét  H  M •«» ,  tetwe  1 1    ♦  L'Abbé  de  Vayrac  met  fi  mort  dant 


(C  )  Don  Rodekic  dans  l'Hiftoire  iN'Alcacim  jpar  Hiaya  i  ce  qui  lut  ua 
Jcï  Arabes.  |i  AliacJllODinie.4*tlll  «1. 


(D)  Privilège  de  l'Eglilê  de,  Saioi 

Tome  IlL 
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Vifee  y  de  forte  q^u'il  y  a  lieu  de  croire  qu  il  rétablit  la  Ville 
j!"  c.'^  de  Zamora ,  qui  écoit  Frontiéie  de  ce  o6cé-lk  ,  afin  de  dé- 
•  1014*    fendre  l'entrée  de  Tes  Etats  auxlnfidéles^  Pourle  fôoond  ,  je  imi, 
m'appuie  fur  ce  ^u*étantpareiHemeittceriaiaqu'AImançor 
la  conquit  &  la  démolit  Tan  9  8  S.  H  ne  paroît  pas  qu'avant  le 
tems  qu'elle  fût  rebâtie ,  on  en  ait  élu  Evêque  Saint  Attilan  ^ 
que  i*Qn  tient  conftammenr  pour  un  des  PrcJats  de  cette 
Ville  de  Zamora,oii  il  fu  la  réfidence,  &;  non  du  Ter- 
ritoire ,  comme  TEvêque  de  Léon,  lorfquc  cette  Place  étoit 
encore  enievelîe  (bus  lès  ruines,  èc  l'Évil<|iie  d'Aragon  ^ 
oui  écoit  celui  de  Huefca  feulement  pour  le  Territoire.  De- 
la  vient  que  je  m'imagine  »  que  ce  fur  pour  lors  que  ce  Gio- 
rteux  Saint  commença  d'i^tre  Evêquc  de  certe  Ville,  ou  il 
fit  éclater  fes  vertus  admirables ,  dont  il  n'elè  relié  que  la 
tncmoirc  a  la  poflcnté.  La  Chronologie  pour  fes  aérions  eft 
très-coniulc ,  quoique  Lobera  ait  tant  traviiiie  a  i'etiau  cir 
tians  rai fioire  de  Léon, 
les Evê^ne»    On  réfbiut  auflfl  dans  cette  même  occaiSon.  départager 
de  Léon  &    ^j^fre  les  E vcq  Lies  de  Léon  6t d'Occa  le  Dtocèfe  de  Palence 
f^«deiarffre-       ^^^'^  rumc.  C  eli  ce  qui  paroir  par  un  rrivilegeduRoi 
âioadu  Dio-  JDion  Ferdinand  en  faveur  de  TEglile  de  Palence ^  sapporcé 
oèfeileMai.  pg^j.  p^/^^^        l'Hirtoire  de  cette  Ville. 

Rcvolutioo  A  Cordouë,  le  premier  Minillre  d'Hillcm  fe  portojt  aux 
medé  c*""°'  tyrannies  envers  les  Cioo'ifeiis»  Homme  de  faaflfe- 

^uc!  °^  -natffiuice ^  fans  ièntimênt ,  il-  «rakoit  avec  mépris  les  prin« 
*cipaux  d'entre  eux,     ravtflbit  k  pfaifieurs  l'nooneur,  le& 
'biens  6e  la  vie  Ibus  e^iierents  prétextes ,  autant  pour  fatis- 
■faire  fon  avarice,  que  pour  complaire  aux  Bérébéres,  qui- 
étoient  les  appuis  de  fon  autorité  &  de  celle  d'Hiffem.  S^es 
excès  furent  enfrn  pouiFés  fi  lom ,  que  les  Habitans  ne  pou- 
vant plus  les  fupporter,confpîrerenteoatie lui» allèrent  k 
main  armée  aa-Nals  ^  kc  Vy  poignaréetens.  Hiflèmaïant 
été  âflëz  Ittureux^our  s'échapper,  ie  retira  à  Séville,  oir 
il  iejouma  quelque  tems.  Dés  qu'il  fut  liors  de  la  Ville,  le» 
Mahomet  IL  Çitoïens  procîamercnr  Mihomet  II.  du  nom  ;  Eleftion  qui 
jreftprork-  fut  faite  Fan  414.  dt  F  Hégire  ^  lequel  commencja  au  i6.de 
Sf^^fy*  Mars  de  cette  année  {A).  -Quoique  TAuicur  d'oii  ceci  e{\ 
•     .tiré»  difc  que  Mahomet  iuccéda  a  Abderame  Abdeiiabir  : 
il  panoît  par  Fobrervation  que  j'ai  âîte  fur  çe  ^'il  marque 
au  Chapitre  46..  que  cet  Hiflèm  ne  fut  point  lefècooit 
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du  nûra,tiis  d'Alhacaai  maisHiirena  III.  Prédéceffeur  de 


Mahomet.  Si  quelqu*uD  acquiert  &  produit  de  meiUeures  '^""jf  "c.  " 
106%.   lumières  ,  il  fera  jime  de  fuiyre  fbn  {«ntîment.,  10^4. 
'•^i*       Le  2f.  dcMay  mourutDona  Urraque,  ComteffedeCa- 

ftille-,  &  meredu  Comte  Don  Garcic;  après  avoir  recom-  f^*ï*j!f^ue*" 
mendé  d\me manière  particulière  le  jeune  Prince  fon  fils  a  Comcefled** 
Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre.  On  l'inhuma  daosle  Mona-  Caftuie, 
ftére  d'Ona  (y^). 

£a  Navarre,  le  Roi  Dod  Sanche,  WDuhs  avoir  mis  VE-^   Le  Roi  de 
glife  de  P^mpelune  daçs  l'état  de  perfeé^ion  oh  il  la  fou- 
naitoit,  fongea  a  réduire  à  une  rigoureufe  obfervance  la  o^ïeCIngS* 
Pifcipline  Régulière ,  qui  s*étoit  relâchée  dans  la  plûpart  pour  metue 
des  Monaftéres,  Inftruir  de  k  régularité  &  de  la  fiinretc  j^jn^^fuISut 
cminentc  des  Religieux  du  Monallére  de  Clugni  en  t  ran-  Moiuftéim 
ce  ,  il  rcfolut  de  rappeller  Paterne  &c  fes  Compagnons  qui 
s'y  étoieut  jeiirés,  afin  qu'ils  rélbrraaffent  les  Couvents  de 
fon  Roïaume ,  fe  recommendant  en  même  tems  ^  leurs  prié*, 
res.  A  cette  occafion ,  il  envoïa  a  l'Eglife  &  au  MonaAére  • 
quelques  préfens ,  pour  marque  de  fa  dévotion  &:  de  &ve* 
nération.  Le  Député  du  Roi  Don  Sanche  arriva  a  Clugni, 
oh  il  fut  très-bien  reçu  du  Saint  Abbé,  qui  charmé  de  voir 
combien  la  Gloire  de  Dieu  ctoit  intcrelTée  danslademan-  '  .  , 
de  du  Roii  ne  fit  ajucune  diBicuke  d'acquieicer  n  ce  que 
ce  Prince  paroiiToit  fouhaiter  fi  ardemment.  Depuis  ce 
tems-Hi,  le  Kot  fie  Ssiiat  Odilon  eatrettnrent  entre  eux  une 
pi^fe  À  tendre  <onel|Kwdance. 

Paterne  ^  fes 'Qvmp^gi^on^  étant  arrivés  m  Navarre ,  n  dirperf^ 
le  Roi  leur  fit  de  grande?  cirefTes,  &  commençi  fur  le  fes^ithoT* 
champ  k  travailler  a  la  rérorme  des  Monafléres.  11,  mit  Pa-  Rdigieuics. 
terne  pour  Abbé  dans  celui  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  il 
pla^a  avec  ie  même  cicrc  un  autre  de  Tes  Compagnons  dans 
çem^  «jk-Léyisfi*  :$c>  oo  it  aiutant^  Saint»  MaFied^Yrache 
âtidaisl  let  autres  ^'ftfiil  qutfljon  y  obfervît  la  Régie  du!  .  . 
Glorieux  PatriarchB.»5atnt  Benoît, ainfi  qu'on  1  obfervoit  k 
Clugni.  Par  Ik  on  eut  la  fatisfaé^ion  de  voir  refleurir  la 
^  Difcipline  Monaftiqiie  d'Efpagne  (fi).  Quelques-uns  ju-  Liea^doa* 
gent  ptfr  le  contenu  du  Privilège  de  Saint  Jean  cic  ia  Pe-  ^jJ^f^J^  5*^ 
gna,  que  cette  Réforme  des  Monailéres  fe  £ic  avant  cette  jUadebPe- 

* 

fA)  Monumtntilcce  Monaficrc.        jj  Oiîilon,  produite  Jans  les  BOLtàKWI^ 
(  B)  Privilège  de  Saint  Jean  <le  h  Pe- 11  tes  au  premier  de  Janvier, 
goa  :  l.miia»B  dan*  J«  Vie  4e  Seâat  || 

Vîj 
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année  >  mais  comme  je  n'ai  pu.  ft^avoir  déierminémcnt  a 


'*'*7' c.     quelle  année  cUc  appartient  ;  je  l'ai  placée  dans  ceUe  du  ^^^"^ 

iot5.  Privilège  dont  quelques-uns  doutent^k  caofe  de  ]»  Souf-* 
f"'  T  '     cription  de  Saint  liiigo  avec  le  tîire  d'Abbé  d'Ona  ;  par- 


ce  qu'il  eft  sûr  que  ce  Saint  n'en  étoit  pas  encore  Abbé^ 
&  que  le  Monailére  n*étoit  pa<;  non  plus  de  la  Jurifdi<flioa 
du  Rai  Don  Sanche  ,  comme  je  le  ferai  voir  par  la  fuite^ 
en  parlant  de  l  election  de  Saim  liiigo  pour  Abbé  de  cet»- 
te  Maifon  Monalllque. 
Mahomet  II.    Mahomet  IL  Roi  de  Cordoueioftît  de  cette  Ville  pour 
îitidiîà'dcfc»  ******  «connoîire  les  Frontières  de  fes  Etats,  &  emportai 
Oomeftiiii»;  avec  lui  quantité  d'or > d'argent,  de  pierres  précieuies 

de  perles.  La  vûe  de  tant  de  richcffes  exrira  fi  fort  la  cu- 
pidité de  quelques-uns  qui  Je  fcrvoient  dans  le  voaïge  ^ 
que  pour  s'en  emparer,  ils  réfolurent  de  lui  Arer  la  vie, 
&  le  firent  par  ic  poifon.  Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de- 
Mahomet  II.  les  Habitans  de  Cordouë  fondèrent  à  éUrer 
un  nouveau  Roi,  &  jetterent  les  yeux  fur  Sulciman-Al— 
mortada  fils,  a  ce  quiparoît,  d'Abderrame  Almortada^  mais. 
Abderamc  quclqucs-uns  de  TAlfemblée  aïant  prévu  des  inconvéniens^ 
Abdetiabar    qui  pourroient  réfulrcr  de  cette  élection,  ramenèrent  tous- 
J)^pf™^"les  fuffragcs  en  £>veur  d'Abdcramc    Abdéliabar  IV. 
eft  poignardé  du  nom  ,  auquel  ou  prêta  ferment  de  fidélité,  fouscondi- 
Bwapîei.    jJqjj^  qy»ji  ^e  marqueroit  aucun  reflêntiment  contre  ceux 
qui  s'etoient  déclarés  pour  Sulcimàn  Almortada.  Quoi- 

au'Abderame  leur  eneûtdbnnéra'pafôleiblemneUemént,. 
fut  (i  peu  maître  de  fa  pafHon ,  que  quelques  jbui^  après 
qu'il  fut  élevé  furie  Trône,  il  fit  arrêter  les  prinr'pvix-. 
Les  Habitans  outrés  de  cette  infulte,  accoururent  à  main  ' 
armée  aux  prifons ,  en  enfoncèrent  les  portes,  6c  mirent 
leurs  Coacicoïens  en  libené.  De-la  ils  tournèrent  leurs  pas 
Vers  rAlcazâr,  Ôc  y  aïânt  trouvé  Abderame' caché  dans' 
Miaya-Abeo-  ^  t>ain,  ils  le  perceront  de  mille  coups.  Us  pro-* 

Aiirttabiifur  cédcrent  enfuîtc  k  réledtion  d'un  nouveau  Roi,  &  le  pani 
jpiidffntf  ^  Bérébércs ,  qui  étoient  dans  la  Ville ,  fat {î fort,  qu  il  fir 
tomber  le  choix  fur  Hiaya-Abci>A!i  ,  qui  faiToit  fa  réfi- 
dence  a  Malaga.  Je  m'imaj^ine  que  celui  ci  ert  Te  même 
qu'ils  avoient  proclamé  quaci  e  années  auparavant  i  6c  qui  é- 
tant  enfuite  allé  k. Malaga ,  perdit  le  Sceptre  avec  la  Ville, 
dé  Cordouë',,  dont.  Alcacim  s'empara  (^).. 
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Pcndanr  que  uni  (de  révolutions  arrivoient  en  Andalou-  , 
fie, il  n*y  avoit  pas  plus  de  tranquillité  du  cèté  de  l'Ara-  c.*** 
gon.  Sulciman  Aben-Hut,  qui  avoit  été  autrefois  Général  loi^ 
deMundir,  Seif^neur  de  Saragofle,  enleva  a  Hiflem  Almon-  Suicmian 

A    r      ri      i      r  -k  t  ^  ic  •        'J  Aben-Hut  II» 

dafar  fils  de  Ion  ancien  Maître ,  la  Souveraineté  de  cette  rurpe  la  Sou- 
Ville  &  de  fou  Territoire  ;  mais  dans  fon  ufurpation ,  il  ne  veraine»^  de 
put  Ct  &ire  recpnnottre  de  tous  les  Gouverneurs  Sut»dter-  ^xn^ouVer. 
Des.  Ceux  de  Huefca,  die  LIrida  fie  de  Tudéle  eurent  hor-  oeortJeHneâ 
reur  de  &  perfidie,  &  profitèrent  de  cette  oocafioâ^pour  "^''^y^J'^^* 
s'ériger  en  Souverains,  chacun  dans  fon  Gouvernement  (y^).  fendent 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  n'eut  pas  plûtôt  établi  k  iadépendaot* 
bon  ordre  clan^  ics  Etats,  qu'il  fongea  a  faire  la  guerre  auîf  vV^r^ùfs 
Mahométans  >  6c  a  recouvrer  ce  que  l'on  avoit  perdu  du  deguffrcfaits 
tems  de  Don  Bermude  fon  pere.  Ainfi  je  me  perfuade  qu'il  p"  ^  R«î 
comment  d^  cette  année  a  6ire  des  préparatife-  pour  la  j^x^j^iejt 
^erre 

£o  cette  même  année,  Don  Sanche,  Roi  de  Nivarre ,  RccabiiiTc. 

3ui  ne  fc  laflbit  point  de  donnerdes  témoignages  cclarans  ""«^J 
e  fa  piété,  fit  relever  le  célèbre  &  ancien  Monailére  de  vi^ien. * 
Saint  Victorien  ,  lequel  étoit  détruit  ôc  entièrement  ruiné, 
l^orfquc  cette  Maifbn  fut  en  état,  il  y  attacha  des  revenus- 
fiiifi&ns  ,r  fie  il  7  mît  (fes  Moines  de  Saint  Benoît  de  la]^é-> 
gle  de  Clugni(C).. 

Cependant  Hiaya.,  Roi  de  Cordouë ,  réfblut  de  paflfer  Ré 
a  Malaga ,  &  de  faire  la  guerre  a  Hiflfem  III.  qui  fe  main-  ^^[f°jff" 
Uno\[  toujours  a  Sévillc.  En  parrant ,  il  laiflfa  a  Cordoue  ,  ^ 
pour  fc  l'aflurer,  quelques  Régimens  de  Bérébérej,  ce  qui 
indiipofa  fi  fort  contre  lui  les  principaux  Citoiens,  que 
ceux-ci  fiu«nt  prteren  grand  fécrerAben*Huz,  Gouverneur 
de  Grenade,  de  leur  envoïer  lui  Se  Tes  Confédérés ^  des- 
Troupes  pour  chaffercesTyn^jis  delà  liberté  publique ,  qui 
depuis  niong-tcms  étoient  dans  l'habitude  de  faire  les  Roisa: 
leur  gré.  Aben-Huz  n'eut  pas  plutôt  appris  la  difpofition- 
où  étoient  les  Habirans  de  Cordouë,  qu'il  la  fit  fravoir  a 
Muzeit,  Gouverneur  de  Valence  ,  &  a  Hairan  Gouverneur. 
d'Ocihuela,  lëfquels  aocoururent  Sfc Grenade  en- toute  dili— 
gçQce  avec  autant  de. Troupes  qu  ils  purent  en  lever.' Les. 
«Rois^  GQilv4Bcn<urs>  aprè»  avoÎD  ^^lioeré.  enlèmble  fur  ce-  - 

(A)  Don  RodbRîc  danjl'Hifloircdcs  II    (C)  Pierre  Marsilio diiiu  i'Hiftoi'* 

Arabes.  '  llfe-wiXQvdo'NamTB.- 
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'•  qu'ils  avoient  a  (aire,  firem  âveitir  les  Cordouoisdc  té  te- 

j'  c  Pi^'s»  ^  marchèrent  à  leur  fecours  avec  fouies  leufs 

loitf.     forces.  Ils  furent k  peine  arrivés  k  Cordouë ,  que  les  Cftofèns  to«4. 
fe  Joignirent  a  eux,  &:  tous  enfembie  fondirent  fur  les  Bc- 
rébéres  avec  tant  de  réfolution,  qu'ils  en  luerent  plus  de 
mille,  obligeant  les  autres  de  chercher  leur  falut  dans  la 
fuite.  Du  nombre  de  ceux-ci  furent  les  principaux  de  U  h- 
mille  d^Hiaya ,  qui  fe  réfugièrent  k  Makga^  oh  étoit  cet  in* 
fortuné  Prince .  qui  y  perdit  la  vie  peti  de  tems  après.  Hif> 
mael-Âben-Habet ,  qui  fe  trouvoit  avec  lui  dans  cette  Pla- 
Mort  de  cet  cc,  fut  celui  qui  la  lui  ravit.  Ce  Perfide,  facrifiant  a  fcsinté-  . 
im'nnuac      rêts  la  fidélité  qu'il  de  voit  a  Ion  Prince  ,  lui  coupa  la  tcte  , 
&  l'envoïa  à  Sévillc  a  HifFem  ill.  afin  de  rentrer  par -Ta 
dans  fes  bonnes  grâces. 
M^fmelli-      Les  Africains  «ant  chailés  de  Cordoue  » êc  Hiaya  abfenc , 
gerce  entre   |   Habîtaus  travaiUercnt  à  élire  un  Roi.  Muzeit  éc  Hainn, 

deuxOouver-      .  ^  .  ,j.  •      .      ,  ' 

««un  Maiio-  QUI  fe  trouvoient  prefens^ne  purent  point  dans  cette  occa- 

fic 


non  s*accordcr  enfembie ,  parce  que  fans  doute  chacun  d'cujc 
ambitionnoit  la  Couronne  &c  s'en  jugeoit  digne.  Knfm  il  y 
eut  entre  eux  une  fi  grande  méfuiieiligence ,  que  fe  crai- 
gnant mutuciiement ,  ils  fortircnt  de  îa  Ville  avec  leurs 
Troupes,  &  s'en  retournèrent  par  diflSrenscheminSy  chaom 
k  fbn  Gouvernement ,  fans  avoir  rien  conclu* 
^laris  Abert-     îdris-Aben-Ali  frère  d'Hiaya,aiant  appris  le  triftefort 
Ko'ij'^Maîr       celui-ci,  partit  auffi-tôt  de  Ceuta  ,  oîi  il  faifoit  fa  réfî- 
ca,&  HUTem  dence ,  &:  fe  rendit  a  Malaga  avec  quelques  Troupes  Afri- 
in^âCar*    caines.  A  fon  arrivée  dans  cette  Ville,  il  fur  proclamé  Roi; 

mais  les  Habitans  de  Cordouii  avoient  eiu  Hiilcm  1\  ,  au 
nom ,  après  que  Muzdt  &  Hairan  fe  furent  retités.  (A) . 
Mon'd/Doo         Alfonfc  Roî  dc  Léon ,  aïant  affemblé  une  nombreufe 
AMbnfe*  Roi  Armée ,  fe  mit  en  Campagne,  ^pmpagné  de  quelques  Pré- 
«ïcléon  ,  au  lats  Sc  des  Principaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume,&  prit 
fitgtdeVifée.     route  par  Zamora,  a  dcffein  d'aller  faire  la  guerre  aux 
Mahométans  de  l'autre  côté  du  Duero.  Aiant  paflé  cette  Ri- 
vière ,  il  faccagea  toutes  les  Terres  des  Infidèles  s'em- 
para de  tous  les  Châteaux  qu*il  rencontra  jufqu'a  la  Ville 
de  ViiSe,  ians  trouverH  moindre  obfiackk  fes  entrepris 
fes.  Arrivé  devant  cette  Place,  les  Mahométans  lui  en  fer- 
mèrent les  portes  ;  de  forte  qu'il  f\it  contraint  d'en  faire  le 
fiége.  Comme  il  faifoit  alors  de  grandes  chaleurs ,  parce 

(^)  OoM  R«Miiic  dsQf  niiftoiiie  de*  Anbe*  t  Lvvit  ra  MâftMok* 


r 
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que  Ton  étoit  déjà  dans  le  mois  de  Mai ,  le  Roi ,  qui  avoic 


j^if"  eovie  de  réduire  au  plût6ï  cecie  Vilk  ,  afin  de  paifer  ou-  ^^^^q^  " 
t««u    rre  avec  fes  Armes ,  monta  un  jour  a  chevaî  fans  être  cui-  i,o»y* 
ralTe,  &  alla  reconnoître  la  muraille  ,  pour  voir  l'endroit 
par  oii  il  feroit  le  plus  à  propos  de  donner  aflaur.  On  Vob" 
fervoit  avec  foin  de  la  Ville,  ôc  un  des  Citoieab ,  quiétoie 
très-adroir,  le  coucha  en  joue  avec  une  grande  anialâte» 
lui  décocha  une  flèche,  dont  le  Roi  fut  bleffé  mortelle- 
Bient.  Sur  le  champ ,  on  cranfporta  le  Prince  a  là  Tente^ 
ou  il  expira  le  ^.  de  Mii  *  entre  les  main*;  des  Prélats, 
après  qu'on  lui  eut  admimilre  les  Sacremens.  Don  Alfon-  ^«vvlufiu 
fe  fut  un  Roi  très-pseux,  ?;rand  Prote(^}eur  de«;  Eglifes  & 
des  Monaitercs ,  ircs-chariLiibie  eaversies  Pauvres,  &c  zclc 
'sour la Juftice.  lllaîfla  delà  Reine  Dofia Elvîje  Meliodez 
i&.  femme >  Don  Bermude  &  Dona  Sanche*  Far  le  defaflre 
«imprévu  de  la  mon»  l'Armée  leva  le  £ég;e  de  Vifec  &c  s'en 
retourna ,  les  Evêques  Se  les  6'eigneurs  emportant  a  Léon 
le  Corps  de  leur  Roi ,  qui  reçut  la  (epuhure  dans  I  Fr^lifc 
•de  *^aint  Jean-Bapiidc.  Don  Bermude  fon  fils,  III.  dunonj^  DonBermu. 
§at  fon  SuccefTefur  a  la  Couronne  &c  au  Ko  iaunie  ^y!/}»         delll.Jui  (uc- 
^  '  En  cette  année  Don  Sdache,  Roi  de  Navarre,  après  ^Eiendue 
•avoir  perfeâionné  fEgUlè  de  Pampelune  ^  marqua  avec  DlMife  de 
beaucoup  de  foin  les  limites  de  fon  Diocèfe,  «fin  qu'il  P««fpe^°n« 

»  A  ■      \  f  •     \       r  ■     j^rt\  *       rcBlce  par  19: 

A  eût  plus  rien  a  mire  a  ce  fujet  (B) .  nlj  d«  W 

Pujûdes  &c  Dingo  difent ,  qu'on  célébra  a  Vich  un  Conci- 
■le,  fans  marquer  fes  décifions,  ni  le  motif  pour  lequel  ii  vkh?^ 

fut  aiTemblé  ,  ni  les  pcrfonnes  qui  y  allîllerent.  — 
Cependant  le  Roi  Idris  étanc  toujours  k  Makga,  Aben-  ASen^i- 

Huz/Gouverneur  dt  Gren^fe,  fe  déclara  pour  lui»  alla  ^'^^''^ 
•lUifiiirehoaimage»£c  lui  offrit  quelques  Troupes ,  pourrat- 
'der  k  le  faire  reconnottrt-Roi  ae  toute  l'Andalouue^  Avec 

ce  petit  fccours,  Idris  prîr  la  rouie  de  Sévi  Ile,  dans  le  def- 
•Ibin  d'attaquer  H  iflcm  lîf.  qu'il  foupçonnoitd'avoir  faitaf- 
'fefïmer  fon  frère Hiaya,  6c  déclara  Aben-Huz  fon  Généra!.. 


de  Seviiie. 


'  (A)  Le  Moine  de  Saint  Cibard  ,  le 
BlolnedbSfloe,  Don  Pst4fisd*Oriit 

a  Don  Luc.  . 
(B)  PriTtlégif^iikle^.MtMFT 


BionèeioiS.  dej.  C.  maittl  «flcon 
fiant  par  les  autorites  que  produit  î  tr- 
asAAS>        c'eft  UQ  X'araj^ootûne 


d'uo  ao.  li  veat  aufll ,  de  même  ^ue  le 
P.  é*Orléaas ,  quesela  foie  arrivé  «vjukc 

la  monde  DooSanche,  Comte  de  Ca- 
rtilJc;  ^utreerreur  <jui  fe  trguve  reJe- 
vce  p4P  i'obfarvatioii  &ited4n»la  prc' 


•  Mariana  met  ce  frifl«^^é»egw»  9»  M^^^^  Nojtqfotis  {'«qqé^  io»v  Le  P. 


PetaM  çft  d'îiçcorii  avec  Fsai^iBRivt  /iii- 
rEpoque  de  {a  tlttf  Ifli  dtÔooSWclie» 
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Aïànt  d'abord  été  fe  préfciiter  devant  G^janone,  qui  fe 


^  jfc.  ***  rangea  fous  Ibn  obéiffance  ,  il  mirchi  vers  Séville,  &  ^^^«^"^ 
.  iOiî.      pritYes  Quartiers  à  Alcala  d'£l-Kio.  Delà  il  fit  avancer  fes  loéf,* 
Troupes  jufqu'à  Triana,  Fauxbourg  de  séville,  auquel 


•ce  qui  dépendoic  du  Gouvernemeac  de  cette  grande  Ville^ 
alla  avec  Aben-Huz  &C  toutes  fes  forces  réduire  Almécte» 
quoique  l'on  ignore  pour  qui  cette  Ville  teuoit. 
HifTem  IV.     L'on  n'étoic  pas  plus  tranquille  k  Coriouë  ,  que  dans  la 
VvSaîtà^  Bafle-Andaloufie.  Les  Habitaus  irntci  des  tyrauiucs  que  le 
ogoOb.      Miniftre  d'Hillera  IV.  exerçoit  contre  eux ,  afikflmeceat 
ce  Barbare,  èc  chaflêrent  le  Roi  de  la  Ville.  Cet  înâMrtuné 
Prince  fe  retira  dans  un  Château,  qui  étoit  fur  le  haut  de  la 
Sierra  Morena;maîs  fur  la  nouvelle  que  les  Cordouois, 
pour  fe  mettre  a  l'abri  de  fon  reffentiment ,  venoient  l'y 
afTicger,  dans  la  réfolution  de  fe  faifir  de  lui,  il  en  fortit 
promptenieut,&  s'enfmi  à  SaragolTejOÙ  Sukiman  Abcn- 
kuz,  qui  en  étoit  Seifi;neur  9  lui  fit  une  réception  très-obli- 
géante,  &  lui  donna  ït  Château  d'Alçuela,  oU  il  demeura 
jaimarAben-  cout  le  rcfle  de  fa  vîe.  Cependant  il  y  eut  ^  Cordouë  pen* 
Ar'^'Scoï        quelques  jours  une  Anarchie,  jufqu'à  ce  qu  enfin  Jal- 
ron^edeOM^  mar  Abea-Mahomet  ufurpa  la  Souveraineté  de  ccKc  Vil- 

doué.  ie^^. 

Ori^oede  guerres  continuelles  cj^ue  les  Alahométans  d'Efpagne 

agitent  R»w  fc  iaifoient  entre  eux ,  entraîneront  après  elles  la  ruine  en- 
llgnt*^  ^  ciéré  de  la  puiflànte  Monarchie  de  ces  Infidèles,  par  la  &^ 
cilité  que  trouvèrent  les  Gouverneurs  des  Provinces  k  s'é* 
figer  en  Princes,  ou  petits  RoisduPaïsqu'ils  gouvernoiCDC. 
A  rcxemple  de  Mundir,  qui  s'ctoir  déjà  fait  rcconnoître 
Souverain  de  SaragofTe  ,  Adafer-Ali-Maymon  fc  ht  pro- 
clamer Rui  de  Tolède,  Muzek,Kui  de  Valence,  &  Hairan 
Roi  d'Oiihuclai  Idris  demeurant  en  polVcliiun  de  Séville, 
de  Grenade,  d'Almérie,  de  toute  la  Côte  de  l'Andaloufie, 
ic  de  la  partie  Occidentale  de  TAlgarve  &  du  Portufi;al. 
Ce  fiit  u^e  grande  fîiveur  que  Dieu  fit  à  la  Chrétienté  d%A 
pagne,  parce  qu'a  mefure  que  la  Monarchie  Mahomcrane 
fe  dcmembroit  par  l'ambition,  cUc  s'atfoibliflbit  ÔC  dfive* 
noit  plus  facile  a  conquérir. 

Çd)  Don  IL^Miic;  ièa»  rHifiove  des  Arabe*. 

Les 
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D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Srrc  \7.  i6i 
Les  Seigneurs  de  Caftille  6c  Don  Sanclie,  i\oi  de  Na-  ^ 
varre ,  voïant  aue  le  jeune  Comte  Don  Garde  étoit  en  âge  c. 
d'être  marié  ,  wllicUerent  Don  Bermude,  Roi  de  Léon^  3e     lôt  s! 
lui  donner  pour  femme  (a  fœur  Dona  Sanche.  Don  Ber-  (P^j^^^^^' 
mude  y  confentic  facilement  ;  de  forte  qu'après  que  Ton  eut  fiiîiTrpiè  â 
fait  tous  les  préparatifs  nccefTaircs  pour  les  nAccs ,  le  jeune  Uoo.pouif 
Comte  partit  pour  Léon  ,  fuivi  de  la  principale  Nobicfre  • 
de  les  ttais,  oc  accompagne  julqu  aux  Irroniieres  de  Ca-  Don  BemH« 
Mie ,  par  le  Roi  Don  Sanche,  avec  une  bonne  Efcorce.  Le  ^ 
Roi  Don  Bermude  étolt  alors  k  Oviédo ,  fans  douce  pour 
quelques  al&ires  indifpenlables ,  mais  bien  réfolu de  retour- 
ner k  Léon  pour  adlder  au  mariage  de  fa  fœur. 

Sur  la  nouvelle  de  ce  nouveau  traité,  les  fils  du  Comte    II  >  cRïiifaA 
Don  Vcla  le  Jeune,  qui  retirés  de  Callilie ,  coufervoient 
dans  le  cœur  pour  leurs  Comtes  une  haine  ancienne     hé-'  "  * 

réditdire,  jugèrent  qu'Us  alioient  avoir  Une  beiic  uccaiiori 
d'aflbuyir  leur  rage  dans  le  fang  innocent  du  jeune  Don' 
Garde.  Flatés  de  cette  idée,  ils  aflèmblerenc  leurs  Amis 
&leurs  Partifan;,  aveclefquels  ils  fe  rendirent  {ëcrettem^nt 
à  Léon.  Cependant  le  Comte  arriva  dans  cette  même  Ville, 
&  y  fut  reçu  &:  logé  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joïe,  parla  Reine  mcre  Dona  Klvire  Melindcz,  6^  par  la 
PrincelTc  fa  future  époufe.  11  s'étoit  déjà  retire  pour  pren-^ 
dre  du  repos ,  lorfque  cette  même  nuit ,  les  trois  frères  Ro- 
deric,  Diegue.dclgtgo .  (ils  du  Comte  Do&  Vêla,  entrè- 
rent dans  la  YiâiT&VeC  leur^  Conjurée.  Le  lendeti)aiii  na« 
tin,  le  jeune  Comte s'étant  levé,  fortit  du  Palais  pour  al- 
ler entendre  la  McfTc  a  l'E.^liOj  de  Saint  Jean  -  Baptille , 
connue  aujourdhui  fous  le  nom  de  Saint  Ifîdore.  Il  étoit 
déjà  prêta  entrer  dans  l'Eglife,  lorfque  Roderic,  l'atoé 
des  Vêlas,  accompagné  de  fes  deux  frères  &  de  fes  Parti- 
Ans  ,  s'approcha  de  Ui^  fous  prétei^te  déïyl'batfer  la  main, 
&  lut  donna  un  coUp  de  poignard  dont  îl  lesbleflà  mortel* 
Icment  :  au  même  inftant  tous  les  kutres  Complices  fe  jet- 
terent  fur  le  Comte  ,  &  achevèrent  de  lui  ôter  la  vie.  A 
la  vûe  de  cette  action  déteilable}  plufieurs  Seigneurs  Caf- 
tillansÔC  Léonois  fondirent  fur  les  AfTafTins  ,  &:  il  y  eut  a 
cette  occafion  un  combat  fanglant ,  mais  comme  ils  ne  s*at- 
tendoient  point  k  cet  exécrable  forfait,  &  qu'ils  étoienc 
par  co'nfêquent  moins  bien  armés ,  toute  cette  NoblelTe  ne 
put  venger  la  monde  I3k>n  Garcie parcelle  des  Meurtritfs. 
TmeUL  X 
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Cepen<iàiit  les-  V«U8  s'ftpjMfceraiir  que.  toute  lkVll&  fe 


^  j!' c.**  xkc^oi^  ^  mouvement ,  s'échappèrent  &  foetirent  de  la 
iiinJ    Place .  après  s*êlte  &it  jour  kcfavers  de  tous  ces  Seigneutt  io«^ 
de  Léon  Sz  de  Callille,  &c  en  avoir  immolé  plufieurs  à  leur 
fureur.  L'Infortuné  Comte  perdit  la  vie  le  i  ^ .  de  Mai  *, 
^  l'on  Corps  fut  dépofé  dans  TFglife  de  Sain:  Jean  ,  d'oii 
on  ie  iraniporta  eiiiuiie  y  icloii  quel^ucs-uui»  ^  au  Monafté— 
re  d'Ona.  On  peut  juger  de  la  douleur  que  caufii  U  mort 
•  du.  Comtek  la  JleiiieI)oÊiaElvire&ck.rin&nte.Je.metsàtt^ 
nooibre  des  Fables  toutes  les  démonflrations  de  la  fenfibi* 
lilé  que  la  Chronique  Générale  d'Ëfpagne  écrit  de  l'In- 
fante Dona  Sanche  >  faiblelTes  indigiies.defa  pccibané.âcdet 
(on  jugement  (y/). 
1$^  M«ar-     Le  Roi  Don  Bermude,  qui  étoit  pour  lors  dans  les  Aflu**^ 
«îm(ott«DC  ries  ,  étant  de.  retour  a  Léon  ,  fut  pénétré  de  la  plus  vive* 
^Ltat«  d«  ^uiëtir  de  la^morc  du  Cointe  Oon  Garder  N'écoutant  quer 
Ion  jufle  courroux,  il  fe  mit  ea  devoir  de  punir  (everement 
les  Coupables  i  mais  ceux-ci  ,  pour  fe  mettre  k  l'abri  de: 
fon  rcfrentiraent.  Se  fe  dérober  au  fupplice  qu'il  leur  pré- 
paroit,  fortirent  du  Roïaume  de  Léon,  6c  s'emparcrcnr 
par  force,  oa  par  artifice,  de  Mon f;oti  proche  de  Palcnce,, 
réfoius,  a  ce  qui  parok  ,.dcpaiicr  dans  les  Etals  dcb  Ma- 
hométaiu^  Tout  ceci  fait  dilparoître  le  loupçon  de  quel- 
ques-uns »  qui  fe-  font  imagines,  fur  ce  que  Don.  Becteude: 
étoit  abfenc  d«  Léon,  que  ci  fuK  oeiit^tre  par- otdni de o»- 
JBriacé  qu&  les  Velaa  ftâaflifteceiit  ie  Comtes  .ps^ice  qûe  s'il». 


,  {i)  P9111  RopSBic  dcDoN  Lue. 
"  Par  uno  fiiic»  éà  PmchfOfiifme , 

icja  ohfer/i  daes  la  première  Noue 
(ôus  r.innée  X0)L2«att  tujttée  (a  mort 
ddDort  Sanclie  .  CoaiM  <l«CaAille, 
Mariana  Petauprcteadent  qu'il 

ne  gooVema  qu'un  am  Cependant  ik 
«UToient  pâ  le  gannclr  Je  cctir  erreur  » 
fils  aroieot  fait  atMotion ,  que  U  Cooci- 
Itflèâ  nrtemoiiniftflAietf.  apî^r»- 
♦oir  recoimacndé  auïSoi  Jil;NaTarrc;,r>h 
âcftJre;  Ea  etfèt,  iuivitnt  cette  dernière 
particularité.  Il  eftconftsiniq^ie Com- 
te Don  Sanehe ,  rniri  de  cette  Princeiîc, 
^toit  déjà  mort,,  âc  pat  confèijueilt  que 
le  jeune  DoA-  Garcie  leur  fils  avoit  déjà 
k&rité  du  CooMé  de  CafiHl«.  C«Ia.p«fé, 


de  Doo  G^rcjii  U  7  ayohf  lu*  d'un  aft 
qu'-tl  joutCok  dttComté.Par  confé^uene 

Mariaûa&  le  T*.  Pdtau  fe  fwnt  trompé» 
lur  ce-  point  de  Cbroool&gk ,  de  méin* 
quQ  fur  le  tems  dans  lequel  mourut  Iv 
Comté  bon  Sanchct  )e  ne  dts  rien  àm- 
Paraèhrooi/me  t6uchant  la  mort  du  ietf» 
ne  Comte  Don  Garcie,  parce  çu'oa- 
jcof  Que  c'éft  une  faîte  de  cclui-d.  Le  P* 
ifOnéafls  én  coihnwc  Vhulfemblablé- 
lu^tu  un  beaucoup  plui  conf«'î;'rjblc  aa 
fiijet  «fc  cet  événement  tragique  ,  poif- 
qu'il  dit  qu'en  1028,  Don  (iarcse  n'a- 
vak  que  rifuf ans ,  i:  qu'il  eî^  sûrqu'eft 
LTpagdo  les  Priaces  ne  pouvoietK  étrr 
miriia  avast  Vign  do  quaiorxe  ai  s  ^ 
comaïf  99  fe  T«Ka  aiUottcs  dans  fej 
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eufTent  commis  ce  crime  avec  Ton  confémementy  U  til  clair 


as 


^ACH&r  qu'ils  ne  fLToier.r  pas  fortis  de  fon  RDÏaume.  Anne'k 
i9f6»  mort  de  Don  Girck  ,  Don  Sanche,  Roi  de  Na-  l'i'-a^' 

-varre  ,  fe  mit  en  ponclTioadu  Comt^î  de  Callille,  en  verm    Réunion  cto 
du  droit  de  la  Reine  Munie  Mayor  fa  femme ,  foLur  aînée  jjjJ^ÎJj  '* 
du  )euae  Comte  défunt ,  &  iille  du  Comte  Don  Saxiche. 
Comme  il  fe  trouvott  fur  les  FnxuSres  de  Léon ,  il  fit  fri- 
re de  toures  parts  des  perquintioas  exadles,  pour  fçavoirJUi 
route  qu'a  voient  prife  les  A&tffias,  ic  empêcher  qu'ils  ne 
lui  échappafTent.  Je  m*imaginc  que  ce  fut-la  le  motif  pour 
lequel  les  Vêlas  fe  réfugièrent  k  Monçon,  en  attendant  une 
occafion  d'aller  chercher  un  azile  chez  les  Mahometans- 
Au  refte ,  le  Roi  Don  Sauche  n'eut  pas  plûtut  appris  où  ils 
Soient,  qu'il  marcki  vers  ce  lien  avec  toute  ion  Armée , 
renforcée  de  Cftfiilkns,  qui  ne  refpiroiem  «me  U  vengeaji-» 
<>e.  11  afljcgea  le  Château  6b.  Itoient  les  Tranres^  Ôc  lepril^ 
lài(ant  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  les  accompa^oîenr. 
Ceux-ci  furent  ks  feuls  que  l'on  épargna,  a  deflein  de  leur  jv^e  patSr. 
faire  fubir  une  mort  plus  rigoureufe  :  ils  furent  tous  trois  "««xiwVe» 
brûlés  vifs  par  ordre  du  Roi,  afin  que  Je  châtiment  fût  ^ 
^gal  a  l'horreur  du  crime.  Cetie  juAice  étant  faite,  le  Roi 
0OD  Sanche  alla  a  Bur^os ,  oii  il  fiit  reçu  avec  autant  dt 
iàtîsfa^on ,  que  pouvoient  Je  penaettre  les  Mgcets  de  la 
petit  du  Comte  {A}. 

Dans  ce  même  tems  le  Roi  Don  Bermude  fongea  a     ma-    T^iaria^  H 
rier,  &:  convint  de  prendre  pour  femme  Dona  Urraque-  ^^"f^^'^^ 
Thérefe  ,  fille  de  Don  Sanche ,  Comte  de  Ca/lille  *.  Don  Léôn,avec* 
Sanche,  fvoi  de  Navarre,  qui  uvoii  déjà  réuni  le  Comté  Donatrra- 
de  Caftille  k  la  Couronne,  Eit  celui  qui  ménagea  cette  al-  ^ ^<>^ 
iiance.  Il  paroît  par  plufîeurs  ^ri\àléges ,  que  le  mariage  fe 
célébra  dans  le  mois  de  Décembcede  cette  année  (B). 

Cher  les  Mahoméeans  ,  Idris  ,  qui  régnait  fur  Malaga  Mortdidrn» 
^  fur  Sc\  iile ,  étant  mort ,  Jahuar ,  Akayde  de  Cordouë  ,  f^"'.  ^l^^ 
homme  ambitieux  Ôc  entreprenant,  fk  tout  ce  qu'il  put  pouf 


(.f)  DokLvc,  DOMlL«DSlltG,  & 

d'du'  f  cf. 

(fi)Privilcgfc  deI!Eg^'4«S.  S»fi- 
fHM  dam  MoEALU.  ^ 
*  A  t*ea  rapporter  &  Manana  «  Hpa- 

toît  <\ac  CCMC  afFdirc  aToît  cté  réglée  & 
enticreniem  ccorommée  du  Tirant  de  ce 
Comte,  oaftuég immafth  (à  more; 
c'«â  luecmiirt pM«e  9roa.«e 


voit  point  avant  la  fin  de  ia  pr^fentean- 
loiS.aucuDPriTilé/^e  foufLTit  pari» 
Reiner  Oona  Un'aque-Tlu-rel£,  femouB 
de  Po«  Bermude,  Roi  de  lioa.  Cet 
da  moiiMce  ^1>y  a  lic«  ie  etokefw 
laCbionoiogie  que  (utt  Fs](hbkas  ,  qui 
en  coofîdératioo  de  fon  exaâitude ,  doit 
étiel" 
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■  fe  faire  proclamer  Roi  de  Séviile  &c  des  autres  Villes  qui 

^*'j*'c  "  dépendoierit  de  cette  Couronne  ;  mais  les  Sévillanois,  qui 
101»!      vouloient  avoir  en  paiiiLuiicr  uu  Koi  pour  les  gouverner, 
Hab^tJefvin.  élurent  tous  d'un  commun  accord ,  Abulcacim  Aben-Ha- 
^  bet(^). 

io:5-         En  1 029.  un  Seigneur  de  Galice,  appelle  OvecoRolin*  ««Wi 
GaUcc^'ip!"      >     fouleva  contre  Don  Bermude,  Roi  de  Léon  i  mais 
fùOe.  '       le  Monarque  appaifa  bientôt  cette  révolte,  &  confifqua  les 
biens  du  Rebelle,  au  profit  de  l'Eglife  de  Lugo  (B).  Sur 
la  fin  de  ceric  année  ou  au  commencement  de  la  fui  vante, 
la  Reine  Dona  Urraque  accoucha  d'un  fils  y  que  l'on  nom* 
ma  Don  Alfonfe ,  &  qui  vécut  peu  de  jours  (C). 
1030.     .   Dieu ,  toujours  jaloux  de  la  gloire  de  fes  Saints ,  qu'il  ' 
•leSaî«*jeM  P'*'*^  pktfir  a  faire  honorer  fur  la  terre,  permit  qu'en  cecre 
ie  JaCogoUa  année  T050.  le  Glorieux  Saint  Millan  de  la  CogoUa  appa- 
àunRcU-     xût  a  un  Religieux,  &  lui  dit  que  fon  Corps  étoit  dans  le 
Tom!>eau,  &c  qu'il  ialloit  l'en  tirer  &  le  mcrrre  dans  un 
-*    '  lieu  plus  cievc  6c  plus  décent ,  oii  il  fut  rcv  cré  des  Fidèles, 

Le  Religieux  incertain  de  l'apparition  ,  fut  quelque  tems 
làns  en  parler,  jeûnant  &  priant  avec  inftance  de  lui  £ùre 
connoître  fa  volonté.  Aïant  obtenu  de  la  Majefté  Suprême 
réclaircilTement  qu'il  fouhaitoit,  il  fit  pan  de  cet  événe- 
ment a  tous  les  Religieux  du  Monallére,  aufquels  cette 
nouvelle  caufa  un  plaiiir  inexprimable.  On  donna  auffi-tôt 
avis  de  tout  ceci  au  pieux  Roi  Don  Sanche,  qui  fe  réjouit 
de  cette  découverte ,  6c  fixa  un  jour  pour  la  trandation,  à 
kquelle  il  invita  tous  les  Sei^urs  oc  tous  les  Evêques  de 
'  fts  Etats  ^  faifant  faire  une  riche  Châfle  d'argent  ^  pour  y 
enfermer  le  Corps  du  Saint. 
la  Tranfia-  On  vit  donc  le  troifiéme  jour  d'Avril  concourir  au  Mo- 
Mofldc(«Ke-  naftére,  le  Roi,  la  Reine  &  leurs  fils ,  Julien,  Evegue  d'O- 
ca,  Mance d'Aragon,  Munie  d'Ala va  <Sc  i>aache  de  Pam- 
pelune ,  avec  une  grande  fouie  de  Peuples.  Apre*»  que  l'on 
eut  ordonné  &  oburvé  un  jeûne  de  trois  jours  ,1e  Roi  alla 
avec  les  Evêques;  les  Prêtres  &c  les  Religieux  au  Tom- 
beau, qui  fut  ouvert  par  les  Prêtres  &  les  Moines.  L'on  vit 
i  peine  le  Corps  du  S;iint ,  qu'au  toucher  de  fes  ReliqaeS|r 
Dieu  opéra  piuûeurs  Miracles  en  faveur  des  Affligés  ,  qui 
étoient  accourus  à  la  Trauilatiou.  Dès  qu'on  l'eut  traxUr 

Don  RonFRicdaui'Uiftwcetles  II    (a)  Charte  de  cette£gG& 
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porté  k  laChâfTe  que  le  Roi  avoit  préparée  ,  on  Texpolk  ■■■■ 
fur  le  Maître-Autel  a  la  vénération  des  Fidèles  (A).  "'^"*i"'c 
Un  jour  le  Roi  Don  Sanche, étant  a  chafler  avec  fes  1051.* 
Moiitagnards  fur  le  Territoire  die  Faïence ,  lança  un  San-    (^'  '^"cment 
Çlier,  lequel  blem  &  fatigué  par  les  chiens,  s'enfonça  cllLt^Jj! 
dans  Tendroit  le  plus  épais  de  la  forêt.  Le  Roi ,  qui  le  iîcatiou  de  ii 
pourfuivoit  en  chafleur  ardent  pour  (à  proie  ,  Taiant  vû  ^'"eJ***" 
f*e  retirer  dans  un  lieu  fouterrain ,  y  entra  aufTî ,  a  deffein 
d'achever  de  le  tuer  î  mais  il  fentit  fon  bras  immobile,  lors- 
qu'il voulut  le  lever  pour  frapper  l'animal  avecl'épieu.  Ré- 
néchifTant  lui  un  accident  il  imprévu ,  li  i>'apperçut  qu'il  y 
avoit  dans  cette  Grotte  un  Autel,  fur  lequel  étoit  une  Ima- 
ge de  Saint  Antoine.  Perlïiadé  k  cette  vûe,  que  ce  qui  lui 
arrivoit, étoit  le  châtiment  de  fon  manque  de  refpeét,  pour 
avoir  voulu  répandre  du  fa ng  dans  ce  lieu,  il  demanda 
pardon  de  fa  faute  au  Saint,  &  lui  promit  de  bâtir 
une  Eglife  :  Vœu,  en  confidération  duquel  le  bras  du  Roî 
recouvra  le  mouvement  naturel.  Don  Sanche,  qui  étoit 
pénétré  de  la  plus  vi^  e  reconnoifTance  pour  une  laveur  fi 
unguliére ,  aiant  appris  que  c'étoit  Ui  qu'étoit  iituée  l'an* 
cienne  Faïence,  qui  avoit  été  ruinée  ,  &  en  la  place  de  la- 

Suelle  il  étoit  crû  avec  le  tems,des  ronces,dcs  arbriffeaux  Se 
es  épines  ,  réfolut  de  réédificr  cette  Ville  &c  le  Temple ei^ 
l'honneur  du  Martyr  Saint  Antoine.  Il  chargea  de  ce  foin 
Don  Ponce,  Evcque  d'Oviédo ,  Perfonnage  iiluftre,  dont 
il  connoiQbit  le  caraélére  par  expérience  6c  par  prati-r 
.que  ÇB). 

.  Dans  ce  même  tems  Inftntaire ,  Evéque  de  Saint  Jacques,  infiraaîrt 
peu  foigneux  de  remplir  les  obligations  de  fon  état ,  me-  ^Têqut  des! 
noit  une  viedéréeléc  &  fcandaleufe,  6c  fo  conduifoit  en 

Tyran  de  toute  cette  Contrée.  Pour  réprimer  cette  licence,  pfacépar 
le  Roi  DonBermudc  R  r  contraint  de  le  faire  arrêter  &  en-  ^Kdwt^ 
fermer  dnis  une  p;  irou,  oU  il  finit  fes  jours.  On  mit  en  la 
place  de  cet  indigne  Freiat,  Crcfcone ,  Homme  d'une  verttt 
fineuliéreâc  d'une  fcience  profonde,  lequel  rétablit  le  bon 
ordre  dans  cette  Eglife  par  fes  foins  &  par  fon  exem- 
ple (D;. 

£n  Galice ,  Silenand  Graliariz  ,  k  la  téte  de  quelques  Foo*  mjx^ 

'(>)LetAftetdehTfw(ia0«irdhuifle  [    (B)  PritHf^e  «TvRol  Don  Siuicfi^ 
&rJinal  d'AoVllU  »  Toœ  |«  des  iDoNRonri  Tr  ,  9;  d'aatres. 
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".rageurs ,  courut  le  Fais  »  &  porta  le  iêr  &  le  feu  dans  les 


'^T*?.      Bllccs  voifincs  de  Saint  Jacques ,  lefqucUcs  furent  facca-  ^,1^,'^^ 


gées,  livrées  aux  flammes  ôc  ceintes  du  fang  de  leurs  Ha-  k7«. 
Tro^k»«n  bitans.  AcetLc  nouvelle,  le  Roi DonBermude léfolu  d'em« 
ploïer  h  force  pour  arrêter  ces  défordrcs,  <?c  châtier  le  Té- 
méraire qui  ofoit  en  être  l'Auteur,  fe  mit  en  Campagne  avec 
fcs  Troupes  »  maii  iiiienand  &c  fcs.  Compagnons  n'eurent 
p^^  plûtot  avis  de  Ton  approche ,  qu'ils  s^aluirent  av2è 
tant  de  promptitude,  qu'on  ne  put  les  atteindre.  Tous  les 
biens  du  perfide  Sifenand  furent  coafîiquês  &  appliqués  k 
l'Egliiè  de  Saint  Jacques  {A}. 
Brouillcrîeî     Cependant  Don  Ponce,  Evêqnc  d'Oriédo,  avoît  com- 
emreles  Rois  mcncé  a  rclcv' cr  la  Ville  &c  rEgliie  de  Palencc,  par  ordre 
N.î'f^!*''''     l^ûu  Sanchc,  Roi  de  Navarre.  Don  Bermude  ,  Roi  de 

Nav.ure  ,  au  ,  »  r     r  ' 

ïj  ct  du  réta-  Lcon,  delapprouva celte eotreprue,  lous  prétexte  que  cette 
P^f^c«toit  de fes  Donnes,  &  renfermée  dans  les  limites 
-  '         de  ion  Koïaume,  &  que  par  conféquent  il  n*appartenoit 
pointkDon  Smche  de  &ire  cette  réédi  fi  cation.  Le  Roi  de 
îslavarre  prétendoit  au  contraire,  qui  ce  Terrein  croit  du 
Comté  de  Callille,  Se  qu*ainfi  il  avoit  fcul  le  droit  de  rele- 
ver la  Ville  de  Palence.  Il  y  eut  fans  doute  quelques  débats 
à  ce  fujet  entre  les  deux  Rois ,  qui  nepouvant  s'accorder 
ifur  ce  point,  fe  déclarèrent  la  guerre.  Tel  fut ,  à  mon  avis , 
Se  fuivant  l'Evéque  Do»  Roderk  >  Sanehéz  étAr^valo  ,  le 
fujet  de  cette  guerre,  fans  avoir  égard  U  ce  que  difent  quel* 
ques  Modernes,  qui  en  rapportent  une  fauffe  origine  *. 
Don  Manche,  plus  endurci  5c  plus  expérimenté  dans  le 
clans  j«Eta»  ï"^**^^^*^  '-^  guerre  que  Don  Bermude,  entra  promptement 
4»SnsÊMt»   ^^^^       froupes  fur  les  Terres  de  Léon,  &  fe  rendit  maî-  - 
tre  de  tout  le  Pais ,  qui  s'étend  depuis  la  Rivière  de  Pifuer- 
ga,  jufqu'k  c^ede  Céa.  Il  rencontra,  à  ce  qui  paroît , 
proche  de  cette  dernière  Rivière,  le  Roi  Don  Bermude,  qui 
s*avançoit  pour  lui  faire  tête  ï  mais  celui-ci,  foit  qu'il  per- 
dit une  bataille  dans  ce  lieu,  foit  qu'il  té  jugeât  trop  fbible 
pour  pouvoir  s'cxpofer  au  fort  d*un  combu,  fe  retira  vers 
la  Galice, ou  pour  fe  refaire,  ou  pour  afTembler  de  plus 


Con 


q*ictfS 


^A)  Clura  de  ceice  Eglïlê  (bps  Mo- 
itAtât. 

•  Il  paroi:  que  Fri^ST^iiAS  aeaîciea 
vàe  Maruna  &  d'autres  «  qae  le  P.  d'Qr- 


ûttle  caotê  de  cette  guerre ,  fut  l'ambi- 
ilafidtt  Roi  de  fbmre,  «|at  g  orieas 

i'avûir  rfuni  h  C-iftiUs  i  u  Couroone  , 
vouioic  encore  faire  tomber  tUiisûfa^ 
aûilek  Sceipcit  detioB* 
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grandes  forces.  Par  Ê^Doti  SancKe^  devenu  niattre  de  la  ;  

Campaxney  pafTa  outré &  laiifant  derrière  lui  quelques  ^"j*  c,  ** 

Places  de  peu  d^importânce ,  il  alla  a/Hcger  Aftorga,  qu'il  >o*|»,' 
prit  fans  beaucoup  de  peine.  Les  Annnles  d'Aîcnla  8z  celles 
de  Tolède  plsiCQni  cet  événement  fous  l'Ere  d'E  pagne  1072. 
qui  répond  a  l'année  de  J.C.1034.  quoiily  a  une  erreur 
manifeile  ,  parce  que  le  Roi  Don  Sanche  mourut  au  mois 
de  Février  ae  l'année  i  o  3  5 .  &  qu*en  1034.  Don  Ferdinaftd 
fon  fils ,  étoit  déjà  marié  avec  l'Infâme  Dona  Sanche,  foeui* 
du  Roi  Don  Bermude.  Or ,  comme  il  efl  certain  que  ce  ma*» 
riage  fe  fit  du  vivant  du  Roi  Don  Sanche  ,  &  fut  précédé 
de  la  conclufion  de  la  paix,  il  me  paroît  très-vraifemblable 
que  cette  guerre  commença  en  la  préfente  année  1052.  6c 
que  la  Conquête  d'Ailorga  fut  faite  dès  la  première  Cam- 
pagne (A), 


Mm  Roi  de  Léon  9  vivement  piquf  des  pênes  qu'il  àvoit 

fiiites  l'année  précédente,  mit  fur  pied  une  groflè  Armée,  p,^"/^^'^' 
qu'il  arvoit levée  dans  tous  fes  Etats,  &  particulièrement  en  enfembie^un 
Galice,  &  marcha  a  la  rencontre  du  Koi  de  Navarre  ,  qui  T"«é«lepaix 
avoit  aufll  ouvert  la  Campagne  avec  de  nomhrcufcs  Trou-  c^fti'ntVf} 
pes.  Dès  que  ces  deux  Princes  fc  furent  rencontrés,  on  dif*  rigécen  Ko», 
poia  tout  pour  une  aflîon  ;  mais  les  Evêques  qui  accompa*  j»- 
gnoient  1  un  &  1  autre  Monarque ,  luivant  l  ufage  de  ce  Ferdinand , 
«ems,.perfuadé5  que  de  fèmblabks  guerres  n'aboutiflbient  ^  ^  Koid». 
«l'kaffoiblir  &  ruiner  ks  forces  des  Princes  Chrécicns ,  tâ- 
cnerent  deles  engagera  étoufièr  tout  fentiment  d*animofi« 
té,  par  lin  accommodement  con\'cnahlc  pour  tous  deux. 
Leur  Confeil,  qui  étoit  conforme  ni-  Loix  du  Chriftianif»- 
me,^  dic!é  parla  prudence,  ûit  (i  bien  goûté,  que  Ig5 
deux  Monarques  firent  la  paix.  Lci  Conditions  furent,  que 
Doa  Becinude  donneroit  en  mariage  l'Iniante-DtMia'San^ 
«he^  &,  fœur,    Don  Ferdinand»  leeond  6h  du  Roi  Dot». 
Sanche;  que  Don  Sanche  céderoit  le  Comté  deCaftille^i  ' 
Don  Ferdinand,  &c  que  Don  Bermude  confentiroit  que  cé- 
liii-ci  prît  Ir  Titre  de  Roi  ,&  abandonneroit  pour  dot 
a  rinfarwe  toutes  les  Terres  conquifcs  jufqu'a  11  Rîx'-ié-- 
re  de  Céa.  Don  Bermude  ne  foufcrivit  a  ce  dernier  article 
ou  Avec  peine qut;  par  les  vives  inrflaûces  dèics  Sujets.' 
Ainfile  temintr  cette  ^erre  li  la>  fatisikâion  des  Etats  ât. 
LéQii».de.Nrmrre.âc.ae;Cafiille^  6Ll*oti  matpA  le  traits 
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pour  la  conclufion  du  mariage  entre  les  deux  Infants. 


c.  "  '  Bcrmude  de  retour  iTUon,  fit  tous  les  préparatîâ 
I  o  j  3 .  néceffaires  pour  les  nôces  y  tandis  que  Don  Sanche  en  fai- 
ttott^ Vl;  (bit  autant  de  fon  c6té.  Au  tems  marqué ,  les  deux  Rois  fc 
de  CaftiiJo  rendirenr/a  ce  que  l'on  croit, au Monaftére  dcSahagun,oîi 
avec  DoRa  l'on  célébra  le  mariage  du  Prince  Don  Ferdinand  avec  l'In- 
J^'lïoî'/r"'^  fante  Doiïa  Sanche,  Don  Bcrmude  afïcdant ,  comme  le  dit  le 
icon.         iMuine  de  Silos ,  de  ft;  moutrcr  prodigue  par  ion  iailc  ôc  fa 

magnificence  (yf). 
a»M ^n*"*"?  roèmt  année  le  Roi  Don  Sanche ,  inftruit  que 

c?ugR?daas^  les  Religteufes  duMonaftére  d'Oiia  vivoicn^  dans  le  re- 
leMunartcre  lâchement,  les  transféra  dans  une  autre  Maifon,  &  mità 
jiOiia  »  lous  Qfiacies  Moines  de  la  Récrie  de  Clus-ni.  Aïant  oui  parler 

lacondutiede   .  jt?-     r-  \£  •      jc-  t 

^giocXÂigo.  des  emmentes  vertus  de  Saint  laigo,  Moine  de  Saint  Jean 
de  la  Pegna  ,  qui  vivoit  encore  plus  retiré  que  fes  Confrè- 
res ,  il  le  choilit  pour  Abbé  de  ce  Moaallére.  Quoique 
Ton  figaifiatSi  Saint  Inigo  de  b  part  du  Roi  Ton  âeâion, 
le  Saint  refuïa  avec  une  humilité  profonde  d'accepter  cette 
charge  »  de  forte  que  le  Roi  alla  en  perfonne  le  trouver, 
&  le  prier  de  prendre  la  conduite  de  cette  nouvelle  plan-» 
te ,  lui  faifant  entendre  que  la  Gloire  de  Dieu  y  étoit  inté- 
reflee.  Saint  Inigo,  aïant  été  obligé  de  fe  rendre,  fut  le  pre- 
mier exemple  de  la  Keiigicufe  Obfcrvancc  de  cette  Mat- 
fon  (fi;. 

le  Momftjn  .  Le  mêmePrince  introduifit  aufll  la  Réforme  de  Clugnidans 

de  Ccrjagne  jç  Moiiaftére  de  Ccrdaerne.  On  ignore  le  tems  fixe  de  cet 

reçoit  la  Hc-  /   e      '       .       >  .  i>  ,    .  ^ 

IbnnedtCIif  événement  ;  mais  pour  détruire  ce  que  d  autres  ont  écrit  fur 

fÔL  ce  fujet,  il  fufîît  de  fçavoir  que  Don  Smchc  n'a  p.is  pû  faire 

ce  changement  avant  que  d'être  Comte  deCaililie,  parce 
'   que  ce  Monaliére  u'étoit  point  de  fa  Jurifdi(^oa9  ni  de  fes 
Domaines. 

I0J4.  Saint  Ermengaudy  Evêque  d'Urgel ,  mourut  letroifiéme  i«w 
femengauj,  Novcmbrc  dc  l'année  iO}4.  après  avoir  difpoifé 

ETéfii9d*Ur-  £n  ËLveur  de  fon  Eglife  &  d'autres  Lieux  Saints ,  de  tous 
^  les  biens  qu'il  avoit  hérités  dc  fes  Nobles  Ancêtres.  Son 

Teflament,  qui  eft  rapporté daiiS  l'Appendice  de  la  Marca^ 
Charte  210.  ell  datré  du  i  y.  de  Décembre  de  l'année  pré- 
cédente. Domenec  &  d'autres  ,  difent  que  le  Saint  mourut 
d'une  chûte,  cherchant  a  ouvrir  un  chemin  entre  quelques 

<wf )  DoK  KoDfiUC  ,  IJ9S  Luc  y  &  Il    (£)  Les  Aâes  de  Saint  lôigo  daas  les 
éfmm,  1 1  BouAKoitrn  ao  premier  Jour  de  Juin 

irochers 
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rochers,  pour  la  facilité  des  Paflagers  &  des  Voïageurs.  '   _  , 
Ses  Vertus  iureiit  fi  grandes ,  qu'il  mérita  d'abord  ia  vtnc-  c. 
ration  des  Fidèles.  On  enterra  Ton  Corps  dans  l'Eglîie  ie)4< 
d'Urgel ,  Se  peu  de  tems  après  on  le  transftra  de  fon  Tonw 
beau  dans  un  lieu  plus  décent  &  plus  digne,  de  les  méri-' 
tes  (/4). 

Par  les  foins  de  Don  Ponce,  Evêque  d*Ovicdo,  la  conf-  Confêcrâtio* 
tru6Uondc  l'Eglifc  de  P:^!cncc  fut  conduite  au  point,  que  pj^^^ 
le  RoiDon  Sanche  put  en  cetrc  nnncc  en  célébrer  la  Dédi-  Don  Véré- 
tace&la  Confécration  ;  CércmomcDour  laquelle  ilconvo-  tnondfoopn' 
qua  quelques Prélftts&Seigneursde  tes  Etats. On  ftcrapour 
premier  Evêque  de  cette  Eglife ,  Don  Vérémond,  &  le  Roi  , 
marqua  les  limites  du  Diocèfe.  L'Aâe  en  fut  foufcrit  par 
les  Infants,  fils  du  Monarque ,  &  par  les  Evêques  Sanche 
deNajera,  Julien  dOcca  ,  &c  Sam  pire  d'Aflorga.  Il  eft  dat- 
te du  2  1.  Décembre  de  l'Ere  1075.  qui  eUl'an  1037.  de 
Jefus-Chriil  i  mais  l'on  voit  évidemment^ue  c'eft  une  er- 
reur du  Copiflef  parce  que  d  la  môme  année  ed  marquée 
dans  rOriginal ,  &  fi  ce  n'eft  pas  une^t^  d'attention  de 
la  part  de  celui ,  qui  aura  voulu  fuppléer  une  datte  à  la  vé<* 
ritable ,  quifeièra  efiàcée  avec  le  rems,  le  Privilège  ne  mé- 
riteroil  aucun  crédit ,  puifque  Don  Sanche  mourut  Tannée 
-fuivante,  comme  on  le  verra  bientôt.  Un  autre  fujet,  que 
l'on  pourroit  avoir  de  douter  de  ce  Privilège,  &c  que  je 
^afTefous  filence,  eft  que  l'on  n'y  voit  point  ia  iouicnp- 
tion  de  Don  Ponce ,  quoiqu'il  ne  paroiUe  pas  vraiCembla* 
bie ,  que  cet  Evêque  n'ait  point  aflifté  k  la  Confécration 
&  a  la  Dédicace  de  cette  E^ufe»  &  n'ait  point  été  »  comme 
Prélat ,  un  des  Soufcrivans. 

Anciennement  les  Pèlerins  qui  alloient  a  Saint  Jacques,  leRoîdeNt- 
étoicnt  obligés  de  faire  un  grand  détour  par  le  fommct  J^ïéi^riB^' 
des  Montagnes  ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  deS  Jac^uca* 
Mahométans.  Don  Sanche,  pour  leur  abrcgcr  le  chemin , 
leur  en  ouvrit  un  autre  dans  Tes  Etats ,  par  le  pied  des  Mon» 
tagnes  de  Birbieica  &  d'Amaya  ,  afin  qu'ils  puflent  fans 
crainte ÊUre  leur  Pâerinage,  paflant  par  Carnon,par  Léo% 
par  Aftorga  &  par  d'autre^  endroits  (B). 

Il  Y  avoit  quelque  tems  que  Don  Sanche  avoit  prémédité  ç^J'^tMscn^^ 
de  laifTer  une  Couronne  k  chacun  de  fes quatre  fils, &  c'é-  r^^^j^fS^ 


X^)  Le  ManjTologpRomaia&beMi*  Il  (£)  U  Moîm Silos»  Don  Luc 
conp  d'autrei-  Il  d'antres* 
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^  ^  toit  dan ç  ces  vûes,  qu'il  avoit  marié  Don  Ferdinand  Ton 

**j^'c  "  l'Infante  Dona  Sanche.  Afin  d'empêcher  qu'après 

10J4.  fa  mort ,  ils  n'eufTem  quelques  dirpuie^  a  i  uccalioa  des  par-  t^u 
ioul^^  tages ,  il  divjfa  Ces  Etats  en  qu  •  tre  parts ,  dans  chacune  oef- 
quelles  il  établît  pour  Gouverneur  celui  de  fes  fils  qui  de* 
voit  la  pofleder.  Il  affîgna  ï.  Don  Garcie  le  Roïaume  df 
Navarre,  &  ce  que  l'on  appelle  préfemement  la  Bifcaye 
S<  h  Province  de  la  Pioja  ;  a  Don  Ferdinand  rr  ut  le  Com- 
té de  Cartille  ;  à  Don  Gonçale  les  Comtés  de  Sobrarve& 
de  Kibagorce ,  &  a  Don  Kamire  l'Aragon*,  Ce  dernier 
n'étoit  point  né  dans  le  mariage ,  &  qaoique  Péerre  d^A"- 
barca.  s  eflR>rce  de  Ibutenir  le  contraire ,  il  me  paroft  aflèz 
Inutile  de  m'arréter  kî^  diicuter,  fi  Don  Ramire  étoit  fila 
naturel ,  ou  légitime.  Ce  fiit  aîa(}  que  ce  Monarque  fatkfit 
à  la  tendreiïe  paternelle,  Gomme.s'U  eût  piévû  que  ià  mort 
étoit  prochaine  (^). 

En  effet ,  ce  grand  Prince  ne  furvécut  pas  long-tems  \  mt)* 
ces  difporuions  :  il  termina  fa  vie  dans  le  mois  de  Février 
de  la  préfente  année  1035.  ainii  que  l'aUdrent  VEfttafht 
de  la  Tombé  k  Léon,  les  Animlts  étAlcaU  ,  &  beaueouo 
d'autres  Monumens  On  lui  donna  la  fepulture  dans  le 
Monaftére  d'Ona ,  d'oii  Don  Ferdinand  Ton  fils  a  fait  de- 
puis transférer  fon  corps  a  Léon.  Ce  fut  un  excellent  Roi, 
qui  ne  fe  rendit  pas  moins  recommcndable  par  fon  zélé 
pour  la  Religion  &:  par  fa  piété ,  que  par  (es  viéloires  écla- 
tantes ;  6c  j'ai  grand  regret  qu'il  ne  fe  foit  pas  trouvé  de 
ion  tems  quelqu'un  qui  ait  décrit  fes  a^ons  glorieufes 


10}  f. 

Mort  ^  ce 


,1 


M  ARSILI0. 

*  Quel^net'IHlt  prétendent ,  9t  Mft- 

riana  le  marqtt*  ^  !a  vénté  comme  un 
fût  dont  on  peut  «luviter ,  que  Don  Sao- 
cheyRoi4eNftvarre,  fit  cette  d)Tpo(î- 
MOD  par  comphifiioce  pour  J«  Riioe  h 
'ftmnie,  qui  Tonlmqiie  Do»  G«fe>e« 
leur  fil5  aî.nc,  fut  exclu  ;  pour  j,; mas  du 
Trdoe  de  Caftiiie*  en  punition  de  la  ca- 
tomme  qu1|  «voit  Jébitre  contre  «U», 
&  que  Don  Ramire  c'it  l'^rrij^on  ,  en 


avuu  niuii- 


Kcompenfede  l'arJcur 
irée  pour  la  juftifier.  On  pourra  juçer 
4u  c«é<fit  qu'ils  mértteot^MT  h  ^  de 
cas  que  font  Ferreras    leP;  Moret , 

dbifendenient  Ir  (car  o:i'n'rin. 


ce  en  1034.  le  P.  d'Orléans  fur  la  fin  de 
y  01%.  Si  Mariaaa  au  x8.  d'Oâobre  de 
Cl- tre  dernière  année;  mais  quiconque 
lira  leP.Morct,  Liv.  8.  Ch.;. de  Tes  Rf- 
clierchesHi^oriques  des  Aottquitcs  de  ia 
Navarre,  recoMOttraéviitefnmeiit  fali» 
fe  iroaipeiK  tous  trois.  Le«  àewtàÊt- 
ftîefs  di)em ,  qu'il  (ut  afl^nê  daa«  on 
v  ii.ige  <i:'vo[ÎQn  ,  &:  donnent  a  eo- 
leadfe ,  que  ce  dut  être  par  les  orires  de 
qtwlqii'iKi  if»  Piineet  Toifiof  »  qoi  é> 
toîeat  tous  jaloiu  de  â  graodenr.  Fes- 
RtRAS  ne  parle  point  de  cette  pjrtici)- 
{aricé,  parce  qu'il  l'a  (ans  doute  iu;;ce 
apocryph«  c*eA  ilu  moins  ce  que  ^mote 
prouver  le  ilicnce  d*ua  HiOoti^n  fi  exaô 
«.  n  Lon  Cnti^Mu  VwsbNoltsIiNi» 

il'anacc  >o^S.  . 
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&  héroïques.  J*ai  obmis,  comme  Fable,  raccufation  rap- 


fleïi,*'  portée  dans  U  Chronique  générale  ,  &c  dans  d'autres  Hif-  ^^^C. 
roires ,  oh.  l'on  voit  que  Don  Gftide  &  Don  Ferdinand ,     lojf . 
deux  de  fes  fîls ,  cherclierent  k  déskonorer  la  Reine  Dona  ^"^l^i**^ 
Munie  Mayor  ,  leur  raere ,  en  racoufant  d'aduliére ,  &  que  EriSSr* 
Don  Ramire  offirit  de  fe  battre  contre  les  deux  Accufà- 
teurs;  j>arce  qu'il  y  a  H  peu  de  vraifemblance ,  &  tant  de 
fàuiTete' dans  ce  récit,  qu'il  ne  faut  pas  être  grand  Criti- 
que pour  s'en  appercevoir  *,  Quiconque  voudra  s'éclair- 
cir  plus  amplement  fur  ce  Point,  pourra  lire  le  P,  Moret , 
dans  raiibire  de  Navarre. 

Le  25  d'Avril  raouruc  ilnfiinte  Doiîa  Théiefe,  R^-  MonJeria* 
gieufe  dans  leMonaftére  de  Saint  Pélagc  d'Oviédo,ifoBur  jÎ^^^^r^ 
du  Roi  Don  Alfoofe  V.  &  tante  du  Roi  Don  Bcrmu-  finJ!^'  ^ 
de  (//).  • 

Don  Bérenger,  Comte  de  Barcelone"**,  termina  fa  vie  dans  CelledeD©» 
la  guerre  de  Baltarga  :  il  laifTa  trois  fils,  Raymond,  qui 
lui  fuccéda  «  Guillaume  &  Sanche.  On  Tenrerra  dans  le  Barteionc. 
Monailére  de  Ripol  fU) .  ^*'°dî*- 

Par  la  mort  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  fcs  quatre  fils  3SÎ. 
demeurèrent  en  pofTeflion  des  Etats  qu'il  leur  avoii  afïî-  Don  Pe  mu- 
gnés  :  Don  Garcie  rogna  en  Navarre  ,  Don  Ferdinand  en  jç^vlueie 
Camille,  Don  Gonçale  à  Ribagorce,  &  Don  Kami  re  en  PiJcncc,»;!» 
Aragon.  A  la  faveur  de  cette  divifion  de  la  puiflancc  du  <io"f^e  a  i'E- 
feu  Koi  Don  Sanche,  Don  Bermude,  Roi  de  Léon  ,  for-  ^iJïo/^* 
ina  le  defTein  de  recouvrer  le  Fais ,  que  le  mauvais  état  de 
fes  aflàires  »  ou  les  folHcîtatîons  de  les  Sujets  haf  avoient 
fait  ccdcr  kDon  Ferdinand.  Il  paroît  donc  quVïant  a(&m« 
blé  fes  Troupes,  il  alla  aflî^r  la  Ville  de  Faïence  ,  qui 
avoît  été  cauie  de  la  dernière  guerre  entre  les  Rois  de  t  éon 
6e  de  Navarre ,  la  prît ,  &  la  donna  fur  le  champ  à  Don 
Fonce,  Evêque  d'Oviédo(C). 
i«74.       Don  Ferdinand  »  Roi  de  CailiUc,  eut  cette  année  une 

fille,  que  l'on  nomma  DoAa  Urraaue  fD).  L'on  eroir  que  furie  r 01  2 
Don  Bermude  fit  la  e;uerre  avec  plus  de  fi>rcet9  &  recou-  canuie  piu» 
vci  tout  ce  qu'il  avtSt  cédé  malgré  lui  »  (ans  trouver  beau»  fiewifUcti 


(^1  SonEpitaphe  dans  Morales. 

f  .^)  T  e  Moine  <ie  Rîpol  dam  l'HiT- 
toire  des  Comtes  de  Barcelone. 

(C)  Privilège  Je  Don  Bermoifo 
FuLGAt ,  i'Hidoire  Je  Pateacs. 

(O^  Le  Moine  «le  Siiof, 


*  Touc  cet  éréoemmi  fabnlau»  ft 
(ës  préteadaes  fâitef»  Utuù  mgfwàùk 
par  Mariana  dans  le  LJv.  t. 

♦*  Il  eft  co;ircjr:i"u  pnr  Miriaittl 

le  Comte  Don  Borelie  Ton  pere. 

Yii 
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Akne'e  1>£ 

J.  c. 

qu^il  lui  avoir 
abâadofuiées. 


Mariage  de 
Don  Ramtre , 
premier  Roi 

avec  Gisbcf- 

Don  Bermn- 
4e  UI.  périt 
dan5ua«bti- 
niiie. 


1074. 


coup  de  difficultés,  parce  que  les  Peuples  retournent  ten- 
jours  volontiers  k  leurs  anciens  Maîtres  ^  &  que  l'on  ne  ^ 
voie  point.que  Don  Ferdinand  fe  foit  mis  en  devoir  d'^ar- 
rêter  fes  entrepriiès  par  la  voie  des  Armes  :  il  ne  paroîc 

pas  non  plus  que  Don  Bermudc  ait  cherché  autre  chofe  , 
qu'a  fe  remeure  en  poileAion  de  ce  qui  écoit  du  Roïaume 

de  fes  Anc^'tres  (yî). 

■  En  cciu  ariiiee  Don  Ramire,  Roi  d'Aragon,  conclut 
fon  mariage  avec  Gisberge ,  DeraoifeUe  Francoife ,  fiUé  de 
Bernard,  Comte  de Blgorre»  &  de  la  Comtcfle  Garfende^ 
fa  femme,  fans  que  l'on  rapporte  aucune  circonftance  de 

Le  Roi  deCaftilIe,  perfuadé  de  rimpofTîbilité  où  ilétoit 
de  contrebalancer  lui  feul  les  forces  de  Don  Bermude , 
&  réfolu  néanmoins  de  tirer  raifon  de  tout  ce  que  ce  Prin- 
ce lui  avoit  fait  les  années  précédentes,  foUicita  lejfecpurs 
de  Don  Garcie  fon  lirere.  Roi  de  Nayarre,  En  confidération 
de  la  j&atcrnité ,  il.  obtint  Paiement  ce  qu'il  fouhaitoit  » 
de  forte  que  Don  Garcie  fe  tranfporta  avec  de  bonnes 
Troupes  a  Burgos  ,  où  il  fut  très-bien  reçu  de  Don  Ferdi- 
nand qui  l'y  attende it  avec  les  iiennes.  Quelques  jours 
après  les  deux  Rois  fc  mirent  en  Campa8;ncà  la  tête  d'une 
nombrcufe  Armée.  DonBermudc,  c^ui  uignoroit  point  les 
préparatifs  des  deux  frères  ,  avoit  auflS  'rafllèmblé  dans 
lès  £tats  un  gros  Corps  de  Troupes ,  avec  lequel  il  alla 
audevant  d'eux ,  entra  dans  la  Caftille  &  s'avança  jufquili 
la  allée  de  Tamara  proche  de  Fromiila.Lesdeux  Armées 
s'étant  rencontrées  peu  loin  de  Carrion ,  on  en  vint  a  une 
adtion  ,  dans  laquelle  Don  l^ermude,  jeune  Prince  témé- 
raire, comptant  trop  fur  la  légèreté  la  vigueur  de  fon 
cheval ,  &  fur  le  nombre  de  fes  Troupes  qui  furpalToient 
prefque  de  moitié  celles  des  deux  frères,  fe  jetea  dans  les 
Efcaarons  des  Ennemis  ,  pout  tâcher  de  joindre  l'un  des 
deux  Rois;  mois  dans  le  tems  qu'il  feflatoit  de  pénétres 
jufqu'a  eux,  il  fut  percé  d'un  coup  de  lance  dont  il  mourut 
fur  le  champ.  Quelques  Seigneurs  qui  le  fuivoicnt,  ncl*eu- 
rent  pas  plAr<^t  vû  tomber  de  cheval ,  que  lecroïant  encore 
en  vie,  ils  uciicreiu  de  le  fecourir  &c  de  le  défendre  i  mais 
tous  leurs  généreux  eSEç>ns  ne  fervirent  qu'a  leur  faire  ia- 

(A)  U  fuite  «le r Hiftoire.  1 1  Pc^tub 

iâ)  L«  Moine  4»S»iitt  Je»  ^  bl| 
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crifier  leur  vie  a  la  iideiitc.  Tel  fut  l'efifèt  de  la  témérité  « 
ardente  du  Roi  Don  Bermude  111.  de  Léon,  avec  qui  finit  Amwe*»  db 
toute  la  Lignée  maliculine  de  Pierre^  Duc  de  Cantabrie  ,  l'^^j] 
Se  du  grand  Récared,  Roi  des  Gots. 

-  Auffi  tôt  que  la  nouvelle  du  trille  fort  du  Roi  Don  Ber-  Don  FcrJi- 
mudc  fe  fut  répandue ,  les  Lconnoi'î,  les  Afturîens  l<  les  Gai- 

...  .     '    .  'lin  j-  CaftiUe  ,  h» 

liciens,qui  avoient  commence  la  bataille ,  perdirent  courar  fu^ct 


c  nvT 


gc,  fe  mirent  en  défordre  6c  ne  penferent  qu  a  tuir.  Les  Roiaumed^ 
Caitiiiaui  ôc  les  Navairois  proiiidiu  de  leur  confufion,  ea 
Êifoient  un  horrible  carnage,  lorfque  le  Roi  Don  Ferdi-r 
nand  fit  cei&r  le  combat >  &  défendit  de.  pourluîvre  le» 
fiiïards  ,  jugeant  quec'étoit  emploïerfes  Armes  contre  Tes 
propres  Sujets  ;  puifque  par  la  mort  de  Don  Bermude ,  le 
Roïaume  lui  étoit  dévolu.  11  ordonna  que  le  corps  du  Rof 
défunt  fon  bcau-frere ,  fût  emporte  avec  toute  la  décence 
qui  convenoit  k  fa  Dignité,  pour  être  enterre  da^is  le  Tom- 
beau de  Tes  Ancêtres,  raifant  enfuite  réflexion  que  la  ddii- 
gence  étott  le  meilleur  moten  de  s'aflûrer  la  Couronne  de 
Léon  ,  qui  étoit  le  fruit  de  cçtte  bataille  >  il  marcha  avec 
fon  Armée  vers  cette  Ville  y  où  il  fut  reçu  &  couronné 
enfuite  folemnellemcnt  le  22.  de  Juin  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale par  l'Evéquc  Don  Servant  *.  Son  avènement  a  la 
Couronne  ne  fut  pas  néanmoins  f\  univerfellement  applau- 
di ,  qu  xi  ne  fe  trouvai  en  Galice  quelques  Seigneurs,  quî 
pénétrés  de  douleur  de  la  perte  de  leur  Rot ,  refiiferent  de 
le  reconnoître  (jf^ 

La  mort  malheureufe  de  Don  Bermudeyqœ  l'on  enterra  n  réun»  Cm 
dans  TEp-life  de  Saint  Jean,  qui  efl  a  prcfent  celle  de  Saint  il"^!^- 
Jiidore  ,  comme  je  rai  deja  dit ,  procura  la  nouvelle  reunion 
de  la  .Calliile  avec  le  Roïaume  de  Léon.  Don  Ferdinand 


Le  Moine  de  SiIo9 ,  la  C  JironHiue 
ie  Compoftelle  ,  1(5  Anna!?s  d'Alcala, 
celles  de  Tolède  «  D<ra  Koi>eric«  Don 
Ivc,  fil  b  M»nie  isAit-GiLMs  Â  Za- 


*  Contre  toutes  les  ainorirés  quepro- 
tPSRKER  Af,  Mariana  met  le  Cou- 
ronnement de  Don  Ferdinand  à  Léoù  , 
en  i'annce  lojS.  d«  J.  C.  mai»  il  eft 
cooftaot  qu'il  fe  trompe,  de  incme  cp'en 
•tMiiuuu  ,  co  '  Pfincv  t^jfoê.  m  J» 
 iéen  ftiict-  «Ht  Ml  I» 


mois  ft  f\x  jours,  après  avoir  ttio^f 
cette  année  pour  celle  de  Ton  avéoc* 
,  menti  ce  Trône  »  puKqu'il  fixe&  morç 
'au  x7<  ÂrDéoembrade  ran  ittiTf.attAI 
de  J.CLa  Clironoloete  du  P.  d'Orlôans 
8c  du  P.  Petau ,  eO  lur  ce  point  coa* 
forme  à  ocUo  de  Ferrrra»,  lequel  eiv 
pJa(jantla  mcrt  de  Don  Bermude  I ff. 
en  1 03  7 .  a  pour  lui  (on  Epitapl.e  ,  que^  " 
le  P.  Morerrapponv^,  &  qui  marque ex- 
preflibneot  qae  ce  FriOM  6»tvaA^nùB¥ 
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^         fit  racquintion  de  ce  Rouume  en  vercu  du  droit  de  Dona 
^    c.     Saaclw  fa  femme,  foeur  de  Don  Bermudc.  Ce  ftil  k  moïen 
1 03  7.    dont  la  Provideiice  Divine  fé  fervit  peur  eommcncer  à  fiiire 
triompher  la  Religion  ,de  la  PuifTance  Makométane  d'Ef- 
pagne ,  qui  étoit  déjà  diyifée  en  plufieurs  Etats.  Auifiles 
Mahométans  n'eurent  pas  plûtôt  vû  ces  deux  Couronnes 
réunies  fur  la  tête  de  Don  Ferdinand ,  qu'ils  commencè- 
rent a  redouter  ce  Moim  que  :  depuis  ce  tenis  -  ci ,  j'ignore 
tout  ce  qui  s  cil  pailë  chez  eux  par  la  fuite ,  faute  d'avoir 
trouvé  quelques  Monumens.qui  aient  pû  m'encio&aercoii- 
noiffimee. 

1  û  ;  .       Le  Rot  Don  Ferdinand  tacha  par  la  douceur  de  gagner  les 
ScSoeuï^de  Seigneurs,  qui  s*éioient  révoltés  dans  quelques  Quartiers  de 
GaTicereru-    la  Galicc.  Il  y  a  app-îrence  qu'il  ramena  par  cette  voie 
feiudciorc-  quelques-uns  dans  le  devoir,  6£  qu*ii  fut  contraint  d'em- 
rendfem      ploier  ks  Armes  pour  dompter  les  autres  j  ce  qui  ht  que  plu- 
cfcttk*  Infi^  Ëeurs  quittèrent  leur  Patrie  6t  fe  retirèrent  dans  les  Etats 
&  au  fervice  des  Mahométans.  L'on  croit  que  de  ce  nom- 
bre futun  Seigneur  Galicien ,  appelle  Don  Sifenand ,  qui  ai» 
ma  mieux  fe  réfugier  chez  le  Roi  de  Séville,  que  d'obéir  k 
tin  Prince  Chn'rien  .  auquel  les  Loix  fondamentales  de  la. 
Monarchie  avoit  acquis  un  droit  légitime  de  lui  comman- 
der. Ces  révolutions  firent  que  Don  Ferdimnd  fut  occupe 

Î tendant  (Quelques  années  U  s'aiTûrcr  du  Ruiaumede  Léon, 
ans  que  je  puiilê  entrer  dans  un  plus  erand  détail;  parce 
que  le  Mwiff  de  Sihs  ne  donne  point  de  tout  ceci  un  dé- 
tail circonftancié. 

Don  Gircîr,     Don  Garcle ,  R<ji  de  Navirre ,  ou  avoit  traité  de  fon  ma-' 
R»»  ^  Na-   riage  ,  ou  en  traita cette^ année  avec  Dona  Etiennete,  Infan- 
"^hnTé^oa-  Barcelone.  Pour  conclure  cette  affaire,  il  alla  a  Bar- 

fer  Dona  E-  celonCjpafTant  par  les  Koiaumesde  Don  Ramire,  6c  de  Don 
Gonçale  fes  frères,  qui  lui  domierent  de  grandes  marques  de 
leur  amitié  &  de  leur  eflime.  Arrivé  dans  cette  Ville ,  on  y 
célébra  les  nôoes  k  la  joie  de  tous  les  Habitans  ;  après 

Suoi ,  Don  Garcie  retourna  dans  fon  Roïaume  avec  la 
.eine  fa  femme  »  6c  vlitta  le  MonalUre  de  âaiat  Jean  de  la 
Pegna(/^). 

DooGonça-     £n  cette  même  année.  Don  Gonçalc  ,Roi  de  Sobrarve,ôc 
bcàvf  *4^ï-  de  Ribagorce ,  revenant  de  la  chafle ,  perdit  la  vie  (ur  le 
Privilège  da  méflie  MooaAIre  taule  P.  Wonr. 
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Pont  de  Monclus  *.  Il  fut  tué  p.^r  ua  de  fes  Domeftiques, 
^•MB.   *ppcil<^  Ramonet  y  qui  le  per^a  d  uxi  coup  d'épieu,  fans  que 
m*'   l'on  ait  jamais  pû  fçavob  le- motif  d'un  frime  fi  exécra^ 
Ue.  Après  la  mort,  les  Peuples  de  Sobiarve  6c  de  Riba- 
gorce  proclamèrent  Roi  DonRamirey  unt  en  conjGdéra^ 
tion  de  fit  qualité  de  frère  du  dé&nt,  qu'k  caufe  que  fon 
Etaf  étoit  contîs;u  a  leur  Fais,  &  que  ce  Prince  éroît  le  plus 
à  portée  de  les  protéger,  ^  de  les  défendra  contre  les  Ma' 
homérans  (//). 
Le  Comte  d'Urgel  ,  Don  Ermengaud  ,  exdté  par  une 

frande dévotion ,  étott allé vifiter.MS  Saints  Lieux  delà 
'erre-Sainte,  lorfque  la  moit  le  fiirpric  II  eut  pour  Suc- 
ceiTeur  Don  Ermengaud  ion  fils  ,  qui  £at  depuis  (Umom- 
sné  de  Balbaftre  (B). 

Dona  Erméfinde  ,  Comte/Te  de  Barcelone ,  Don  Pedrc 
fon  frère,  Evêque  de  Girone,  avoient  fait  relever  l'Eglife 
de  cette  dernière  Ville.  Lorfque  rouvra2;e  fut  achevé  ,  on 
convoqua  les  Lv  èqucs.  poux  ia  Coniccration ,  qui  fe  fit  avec 
beaucoup  de  folemnité ,  &c  pour  laquelle  concouruteiit  Gui- 
fired.  Archevêque  de  htaibonne,  Pierre,  Evêque  de  Giro* 
ne  ,  Oliba  d'Aufone  ,  Eribalde  d'Urgel ,  Bernard  de 
■Conferans  ,  Guillabert  de  Barcelone  ,  Bérenger  d'Elne , 
Guifred  de  Carcaffone  ,  Se  Arnaud,  de  Magueîone.  La 
Comtefle  &c  l'Evêque  lirenc  à  ceue  £gii&  de  nouvelles  do* 
nations  (C).  '  - 

il  y  avoit  dcja  quelque  lems  que  le  Roïaume  de  Navar- 
re étoit  affligé  de  Sautenlkis  ^  lorfque  le  Roi  Don  Garcie , 
voïànt  qu'on  nt  pouvoit  détruire  ces  animaux,  prit  ic>parti 
d'envçïer  a  Rome  oonfukcr  le  Pape  Benoît  IX.  fur  ce  qu'il 


Anne'e  db 
J.  C. 

10  j».  • 

fifCinc ,  &  (on 

Eutréuoiâla 


Mort  de  Doa 
Ermeogaud, 

Comte  d'Ur- 
gel- Don  Er- 
mengaud fon 
fiJtkicmpta- 

OéJicace  de 
PEglifede 
Ginrae» 


P.1  liage  & 
PréJicarions 


r  A)  M'moîri-^  ancterrs  dV'ngoo, 
*  le  Momc  de  Saint  Jean  Je  la  Pegaa. 
(fl)  Le  Moînedc  Ripol. 
(C)  L'App«iidjcedeiaM«rM,  Ltttre 

118.  * 

♦  Mariana fait  durer  le  Régne  St  laV'c 
«le  ce  Prince  julqn'en  1045.  ce  qui  bit, 
lainmk»  muvmh  èt  FnmBKAS ,  va 
ViTichtomCtae  de  (cpt  aot.  Il  aoroH  pâ 
te  Mraotir  de  ijcommettre  une  faure  H 
cowdéfibteeoacrel»  Chronologie  ,s'il 
tvoU  eu  connoHTance  éc  l' Aâe  ,  par  le- 
quel Don  Riimîre*  Roi  d'Aragon,  don- 
na au  Mooaftfre  de Saiot  Viâorieo  TE- 
dcSûtt  MicM»  Ac.  daac  1m  Ca- 


lendes Juin  de  l'nn  îr^9x.  FFre 
d'E/pagnc  ;  car  li  y  auroit  vû  «jue  Don 
Rainire,  ^ui  y  déclare,  ou'il  étoit  »le« 
dans  la  nenvtéme  ttnaée  de  Ton  Régrre, 
t'j  intitule  déjà  Roi  d*Aragon,  de  So- 
brarvc  8c  de  Ri&agorce.  Cette  Pico», 
peut  ao/n  Sstm  i  prouver  que  Don  Sa(fr> 
cbe,  Ro{  ée  NaYMie*  9t  père  de  Don 
Garde ,  n'a  pas  d&  mourir  (îir  la  fin  de 
i'année  10^5.  de  5>C.  ou  J073.de  l'Ere 
Hes  Efpagnols ,  puifque  dan*  Jes  Calen- 
des de  Juin  de  l'an  1081.  delà  dernidre 
Lpo^ue ,  Don  Ramire  datte  de  la  oca- 
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y  avoit  a  faire ,  pour  délivrer  Tes  Etats  de  ce  fléau.  Le  Pon- 


ANNt  E^     tife  y  fit  pafler  Saint  Grégoire,  Evêque  d'Ollie',  dô&t  il  fi««»'Ef. 
'  ro.»9.     connoiflbit  la  vertu,  afin  qu'il  emploïât  les  moiens  qui  lui 
d'Ofiie ,  'ans  -patoîtroient  les  plus  convenables,  &les  prières  de  l'Eglife, 
!b  W* v*r Jfe  f  our  obtenir  la  fin  de  cette  calamité.  A  peine  le  Saint  fut 
arrivé  fur  les  limites  de  ce  Roïaume ,  qu'il  reconnut  que 
les  mœurs  des  Chrétiens  y  et  oient  trcs-corrompus.  Perfua- 
dé  alors  que  cette  plaie  éiuit  un  châtiment  de  la  Juilice  Di- 
vine ,  irritée  parles  crimes  des  Navarrois,  il  commença 
-d^abord  par  prêcher  l'amendement  &  la  pénitence,  fiûiàat 
entendre  aux  Peuples  ,  que  ce  qu'ils  fouiTroient ,  étok  la 
jufte  punidon  de  leurs  péchés.  Il  s'acquitta  de  cette  com- 
mîfnon  avec  un  zélé  fi  fervent,  parcourant  les  p-^incipales 
,    Places  du  Roiaume ,  &  faifant  éclater  par  tout  fa  vertu  fin- 
guliére,  6c  fa  charité  ardente  ,  qu'il  eut  la  confolation  de 
voir,  qua  mefure  que  les  vices  diminuoient,  Dieu  dimi» 
nuoit  auifi  le  châtiment,  &  felfolt  éprouver  les  efièts  de  & 
miféricorde  à  ceux  qui  retoumoient  à  lui  par  un  fincere 
-lepeniir  {A). 

le  Roi  a*  A-  Cependant  Don  Ramire,  Roi  d'Aragon ,  travailla  a  metf 
ngoD  fortifie  tre  fes  Etats  a  l'abri  des  infultes  des  Infidèles ,  élevant 
fesProBoé.  quelques  Forterefles  fur  les  Frontières,  &  conquit  Bona- 
cedeBoQ»-  varrc  fur  le  petit  Koi  de  baragoile.  C  eit  ce  que  marque 
wrre.  ^t<ïrf a ,  quoique  l'on  ignore  d'où  il  a  tiré  cette  Nodce. 

io4">.         Saint  Grégoire,  Evéque  d'Oflie,continuoit  toujours  iès  '"^ 
^?'i"jJb*"^rédi<iatîoBs  dalls  la  Navarre  &  dans  la  Rioja.  La  grande  ■ 
c  ai(;a Ja,  Pif-  réputaiîon  qu'il  s'acqueroit  de  jouren  jour,fit  que  S.Domini- 
tipie  i\t  Saiot  \^      ç^,-j  .^^     j  qtioique  peu  àvancé  en  âge ,  c  toit  déjà 

âie.  '  curieux  de  faire  du  progrès  dans  la  vertu,  vint  le  trouver, 
&  le  pria  de  le  recevoir  pour  fon  Difciple  oc  fon  Compa- 
gnou  dans  k  Saint  Minii^cre.  U  n'eue  pas  de  peine  a  obte- 
nir dn  Saint  Evêque  ce  qu'il  défiroit.  Celui*ci  charmé  de 
lui  voir  tant  d'amour  pour  la  Gloire  de  pieu,  acquiefça  vo- 
lontiers a  fa  demander  de  (brte  que  Saint  Dominique,  diri» 
eé  &  inftruit  par  un  fî  grand  Màtirty  parvint  à  un  degré 
emioçnt  de  vertus  (B)  • 
RiéJifirtdoD  Les  Evéques  d'Urgel  avoient  travaillé  quelque  tcms  a  re- 
*  T>éàîc»6t  Ipver  leur  Ca^thçdralç.  (Ju^ud  l'édilicç  fut  mené  à  ia  perfe- 

T&uxiti  o ,  M  A   rETTE,PXKDl>|l  tnînltjuc  de  la  Calçnda  ,  Manyrologe 
IIAND  UVG5LE&  BoLLANOUSi  iH'ËtHgOÇ,  M^ft VIA ,  3oi4,ANOUS  4C 

•  âion, 
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(f^ion,  Héribalde,  qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal  de  cette  

Ville,  fit  le  2:5.  d'OLtobre  la  confccration  de  l'Eglife  ,  à 


,       3-  C. 

laquelle  ailiilcrcut  Guiircd,  Aiciievcque  de  Narboiinc, Bc-  1040. 
renger,  Evêque  d'Elne,  Guifrcd  de  Carcaflbne ,  Bernard  JjJj^Jjf'^*'' 
de  Coiiienins,&  Arnulphe  de  Rhoda  ou  Rîbsgorce,!»  Cora-  ^VtgA,  * 
tefle  d'Urgei  Dofia  Confiance,  avec  (on  fils  Don  Ermen- 
gaud,  quoiqu'enfant,  &  phifîeurs  autres  Seigneurs  (A). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ramire  croit  dans  le  Château  de  Héribalde  ; 
Laquerz,  Héribalde,  Evcque  d'Urgel,  vint  lui  repréfen-  ^"^^i^^^^^Ji 
fer,  que  le  Roi  DonSanchcfon  pere,  aïant  conquis  ce  Pais  riaiaion  fpi- 
fur  les  Mahométans;  avoit  annexé  k  l*£vêché  de  Rhoda  le  mueiiefurJei 
Territoire  de  Je&Uie  &  celui  deRibagorce,  lefquels  Itoieac  J/ftTb^  4 
anciennement  du  Diocèfe d'Urgel,  ainfi  qu  H  étoit  conflaté  &ib»soNe* 
parlesRefcrits  de  TÈmpereur  Louis  le  Pieux.  Don  Rami- 
re,pleincment  inflruitdc  ce  fait,  promit  a  Héribalde  de  lui 
rendre  jullice,  des  que  l'occafion  s'en  préfenieroit,  parce,  • 
qu'Arnulphe,  Evcque  de  Rhoda  vivoit  alors  (6). 

Le  P.  Abarca  dit  que  le  Roi  Don  Ramire  fe  mit  en  Cam- 
pagne cette  année  avec  fon  Armée  ^  &  faccagea  la  Contrée 
deLértda:  il  n'en  eft  point  parlé  par  le  Moine  de  Satnt 
Jean  de  h  Pegna,  ni  par  Zurita, 
wjh      Abulcacim,  Roi  de  vSéville,  raourutdans  l'Hégire  42  t. 

qui  commença  le  ^î.  d  Août  de  la  prelcntc  année  1041.  bulcadm,tlol 
J'ifrnore  fi  ce  fut  dans  la  partie  que  cet  Hégire  comprend  de  deSéville. 
l'année  fuivante:  Habet  fon  fils  lui  fuccéda  dans  la  Cou-  su^Jifeî, 
ronne(C). 

Si  l'on  en  croit  le  f^Abarea^  le  Roi  Don  Ramire  a(!^mbla  Omx  viAuiJ 
fes  Troupes  contre  le  Mahométan  de  Huefca»  entra  fur  fes  JI^^'^j^J'"^ 
Terres ,  le  vainquit  èc  le  défit  deux  fois ,  après  quoi  chargé  M?hométanj 
-  de  dépouilles,  il  retourna  a  fi  Cour.   Je  fouhaiterois  parle  Roi 
que  le  P.  Aharca.,  pour  plus  grande  sûreté  de  ceci,  &l  dau-  "^^"g***** 
1res  chofos  qu'il  écrit  ,nous  cidt  fes  Garands,  ÔclesMonu- 
mens  fur  icfqueU  ii  a  trivaiUc. 

Vers  l'an  1 042.  fleuriiToit  en  Caftîlle  Récîmond»  Abbé  Rccimond  » 
duMonaftére  de  Sainte  Marie  de  Rezmond ,  Homme  très-  'îgne  Abbé 
recommendable  par  fa  vertu,  lequel  avoit  attiré  par  fon  jj^^în"tjMÎ^ 
exemple  beaucoup  de  perfonnes  a  laDifcipline  MonaRi-  rÎL-doRei^ 
que.  On  ignore  le  cents  de  ûi  mort  >  le  Monaûére  dont  il 

(^)UAiH>ea<Uce  deb  M<v<«,Lett.izo-  M   (C;  Don  RooE&icd^i'Uiftoiwde» 
(B)  L'Appeadice  de  laM«rf « ,  Letbx  ly.  H  Arabcf,  Cbap.  4^ 

Terne  ÏIL  Z  ' 
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—  avoit  la  diredion ,  a  été  réuni  depuis  sk  celui  de  Saint  Pier-  _ 

te  de  Cerdagne  (/?).  '  ^'^J^^ 

io4i.        Don  Ramire,  Roi  d'Aragon,  curieux  de  reculer  les  U- 
«  on'i^^*  nrites  de  fes  Etats,  mît  fes  Troupes  fur  pied,  \  deflèin  de  / 
Awato^dv^ire  la  guerre  aux  Mahométans  (es  voifîns.  Il  parottque 
Sara^îtflV  de  fur  le  bruit  de  fes  préparatifs ,  le  Roi  de  Stragoflc  lui  fit 
PribtdMfû  demander  la  paix  J  mais  Don  Ramire  ne  voulut  la  lui  ac- 
Captiale.      corder ,  qu'à  condition  qu'il  y  auroit  a  Saragofîe  un  Evêquc 
pour  les  Chrétiens  qui  y  vivoient,  Ô£  qu'ils  conclucroiciit 
enfemble  une  ligue ,  dans  laquelle  entreroient  les  petits 
Rois  de  Huefca  Se  de  Tudéle ,  pour  rezécutîon  d'un  pro- 
jet qu'il  avoit  formé.  Après  un  mûr  examen,  les  Maho- 
métans  s'obligèrent  a  fouffrir  à  Saragofle  un  Evêque  pour 
les  Chrétiens  ,  &  a  joindre  leurs  Armes  k  celles  du  Roi 
Paterne  en  Don  Ramifc.  En  vertu  de  ce  traité ,  Paterne ,  Abbc  de 
•ftfaciéErc-  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  fut  facré  Evêque  de  SaragofTe  » 
c'cfl  du  moins  ce  que  l'on  a  lieu  de  croire,  parce  qu'on  le 
trouve  iourcrivant  Tannée  fuivante  en  celte  qualité,  &  qu'il 
ne  paroît  pas  probable  que  le  Mttfiiiinaii  eût  reçu  un  Evê- 
que 1^  Saragoue ,  fi  ce  n'eut  été  par  la  crainte  du  Roi  d*A> 

ragon. 

DonKamîre,     L'Armée  de  Don  Ramire  étant  donc  rafTemblée  ,  ce 
'^o»  «^'Ara-    Prince  fomma  les  petits  Rois  de  SaragofTe,  de  Huefca  ôc 
f^aftf^fç  de  Tudéle,  de  lui  tenir  leur  parole.     Ceux-ci  étant  ac- 
dansia  Na-   courus  avcc  Icurs  Troupcs,  il  entra  dans  la  Navai-re,  ians 
ÎSgcTa^  que  Ton  en  fcache  le  motif  ,  &c  fit  lefiége  de  Tafalla, 
dans  le  tems  que  Don  Garde  fon  frère  j  penibit  le  moins. 
-A  la  vue  d'une  irruption  Ci  peu  attendue,  Don  Garcie,  qui 
n'étoit  nullement  fur  fes  gardes,  n'eut  que  le  tems  de  faire 
dire  aii>:  HaSîrins  de  Tnfilla  de  tenir  terme,  leur  faifant 
Ileft  furprs  ^^^P'^f'^'r  un  prompt  fecours.  En  eflfer,  aïant  ramjîfï^  h  la  hâte 
parie  Roi    un  nombre  de  Troupes  aflez  confidérable,  il  alla  promp- 
ftcorSaint^*  ^     recherche  de  Don  Ramire.  Réfolu  de  le  pren- 

ée»'cii&v.'  étt  «udépour  vu,  il  fit  fa  marctie  de  nuit  le  plus  ftcrettement 
qu'il  hi»  tilt  poilîble;  &  étant  arrivé  au  Camp  des  Aflié- 
geans  làns  être  appcrçu ,  il  tes  trouva  endormis  ;  de  fort» 
qu'il  en  fit  un  horrible  carnage.  Quoique  tous  les  Soldats 
Ênnemis  s'éveillèrent  au  bruit ,  îa  furprifc  «^s:  h  confufion 
ne  leur  permirent  pas  de  pouv^oir  éviter  le  penl ,  <que  l'ohf- 
curité  de  la  nuit  rcndoit  encore  plus  af&eux.  Don  Rasurr 
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]BnSt^4^6lA«:«.^  Allais  SiÉèJ^  ifp 
connoîflàif  lé  <lÉÎdger  oli  û  êùk^êCferCnaiâé'étVitÊiptm'  - — 7— — 
bilité  de  rallier  fei  Soldats  pour  réfifter  k  Don  Garcie,  ;fc.** 
monta  au  plûtôt  fur  un  cheval,  fans  Telle  &  fans  bride,  lo^t. 
&  prit  la  fuite,  de  même  que  les  trois  Roitelets  fes  alliés. 
Enfin  le  jour  parut,  &  les  Habitans  de  Tafalia,  qui  purent 
alors  diilinguer  les  Ennemis  6c  les  Amis  ,  fortirent  de  la 
-PUce,  &  aUcrenc  augmenter  le  carnage.  La  plûpart  des 
Afliégeaas  peHrenc  dans  cette  aâîon,  de  les  autres  fk  ùsBt^ 
verent  comme  ils  purent.  Par-la  ,  Don  Ramire  fut  châtié 
de  fa  perfidie  &  de  fa  témérité ,  Don  Garcie  fut  vi<florieux, 
Tafalia  fe  vit  libre,  &c  les  Soldats  s'enrichirent  des  dé- 
pouilles des  Ennemis  (A). 

Don  Roderic  &:  d'autres  placent  cet  événement  immé-     Errew  dt 
diacement  après  la  mort  du  Roi  Don  Sanche ,  difant  aue  ^p*J*^ 
Don  Garcie  étoit  alors  allé  \  Rome  vifiter  les  Corps  oes  cet 
Saints  Ap^ttes  ;  que  pon  Ramire  profitant  de  ion  abiênee»  «mm. 
voulut  s'emparer  de  la  Navarre,  &  l'auroit  fait ,  H  Don 
Garcie  ne  fût  arrivé  de  Rome  fur  ces  entre&ices  *.  Mais  le 
Privilège  de  Saint  Vidorien ,  qui  eft  rapporté  par  le  P.  Mo-  • 
ret y  6c  que  je  citerai  bientôt,  prouve  évidemment  le  con- 
traire :  1  état  même  des  aflfàires  en  fournit  auffi  un  témoi- 

fnage,  parce  que  le  Païs,  qui  étoit  échu  en parugea  Don 
Amire,  étoh  h  petit,  qu'il  étoit  impoflible  que  ce  Prince 
fût  affez  puifTant ,  pour  vouloir  dépouiller  Don  Garde  de 
Ihiî'Roi^ttme  ;  entreprife  qu'il  ne  pouvoit  fbrmer  qu'après 
être  ëevenu  Souverain  de  Sobrarve  &  de  Ribagorce,  &  que 
dans  le  rems  qu'il  donnoit  la  loi  par  fes  Armes  aux  petits 
Rois  Alahomctans.  LeP.Moref  recule  d'une  année  cette  ex- 
pédition, fur  la  datte  de  la  Donation,  fans  faire  attention 
aue  o^tf^i  abieH  p&  être  podéi^iaire»  &  que  les  aétionS 
44  llfek  llèini^aâMidiicent  que  cet  événement  n'appartient 
point  i.  l'année  (uivante. 

%^Ap^èsque*l^Armée  des  AUiés  fiit  diffipéey  ie       t>on  DoaOatàt 


Y^  A)  Dos  RooERic,  DomLi'cSc  d'ant. 

*  Mariana  ,  non  cootent  iTavoir 
adopté  la  mimB  opiaiod,  veut  encore 
9an«Et>i  i^Mnffanilthh  ttoe  guerre 
opiniâtre  à  celui  de  Navarre  .  après 
•voir  réuni  i  fa  Couronne  les  Roiau- 
me«  de  Sobrarre  &  de  Ribagorce ,  c'eft- 
i-difc  ,  félon  lui,  aptes  l'annce  i04î. 
Il  (iiéteod  auffi  que  Dca  Rauiire  ne 


recouTrer  une  partie  du  Ro'iaume  d'A- 
ragon ,  dont  les  Navarrois  s'éioicat 
reo4iM  maîtres  ;  niais  comme  le  pritex- 
te  «S  âknoàkMiHMM  Uraki  wîvfMM 

ce  que  marque  Ferreras,  h  la  fin  de 
l'aonée  1041.  de  J.  C.  on  eft  très  fondé 
aa  OMMps  à  doigter  de  ceite  féconde 
guerre  enfre  les  Kois  d'Aragon  &  d^ 
Navarret  Le  P.  d'Orl^s  a  au(&  ûùfi 

Zij 


Digitized  by  Google 


ANNb'B  as 
J.  c. 

ICMX. 
fe  \i\]'T-:  ton» 
cher  ]<ar  [es 
foumiflions 
de  Ooo  Ra- 


1043. 
Xéédiflcacion 
<c  Dédicace 

Moriaftcrc  <ie 
S.Viaoiteii. 

Î044.  - 
Mort  &  (c- 
palcure  de  S. 

Grégoire,  E- 

OblijratîofM 

que  lui  ont 
•  tue<  Je«  Na- 


Irruption^ 
Conquêtetda 
Roi  Don  Fer- 
dinand, dans 
k  Pgrtugdi. 


(C)  MXkntEVS  SiCVLOS,  M«R(F.T> 

TE,  TRVXfUO  ,  MortyrologetKfl^akr 
gne }  BoUANous  &  d'autres. 
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6arcie  mei!» Tes  Tfpupes  yiékorieufes^ii  Aragon ,  pour  fe  " — 

.venger  pleiiieit&cfl|i)de>  TioTulte  qui  hii  avoit  été  faite  ,  ÔL 
envahit  fans  aucune  réiUUnce  la  meilleure  panie  de  cet  '  >o>Ob 
JEtat.  Don  Ramire  ,  bien  loin  de  fe  mettre  en  état  de  s'op- 
pofcr  aux  progrès  du  Vainqueur,  fe  retira  dans  les  Mon- 
ta.q;nes  de  Sobrarve  &c  de  Ribagorce.  La,  ouvrant  les  yeux 
iur  fa  faute  ,  il  paroît  qu'il  tâcna  de  fléchir  le  courroux  de 
^on.  Garde.  U  lui  fit  des  excufes,  k  ce  aud'oa  croit  ,  par 
|e,;mpïeii  des  Evêquesde  ceRoïaume,  leTquels  travaiue-> 
Ifl^t'avecjEélek  faire  triompher  Don  Garcie  de  fk  juile  in- 
djgnatioa  :  vifloire  beaucoup  plus  glorieufe  ,  que  celle 
qu  il  avoir  remportée.  Enfin  Don  Garcie,  fupérieur  a  lui- 
même,  donni  un  grand  exemple  de  la  modération  Chré- 
tienne, non-feulcmciu  en  pardonnant  a  Don  Ramire,  maïs 
en  lui  rendant  fon  ^mitié ,  &:  en  faifant  évacuer  toutes  les 
]^laces  ^ont  il  s'étoit  emparé  ,  &  qu'il  aucolt  pû  garder 
droit  de  conquête  (^).  .  / 

Cependant  Don  Ramire,  Roi  d'Aragon,  avoit  fait  trt» 
.vaillcr  a  rétablir  l'Eglifedu  Monaftére  de  Saint  ViOorien. 
Lorfqu'ellc  fut  entièrement  achevée ,  il  en  fit  faire  folcm- 
ncllemem  le  22.  de  iMai  la  Dédicace, pour  laquelle concou? 
furent  tous  les  Prélats  6c  Seigneurs  de  fon  Roïaume  (ii). 

En  cette  mSine  année  1 04.4..  le  Glorieux  Saine  Grégoire-, 
Êvêque  d*0(lie ,  après  avoir  prêché  dans  la  Nmrre-^  dans 
la  Rioja  avec  un  zele  infatigable ,  avoir  délivré  l'uiie.âtr«ii^ 
tre  P/ovlnce  des  Sauterelles»  qui  y  faifoient Hm;  ravagenaf^ 
freux,  y  avoir  réformé  la  corruption  des  m<]eurs,  &  avoir 
procure  aux  Peuples  la  guéri  fon  d'une  maladie  caufee  par 
les  travaux  continuels,  pafVa  de  cette  Vie  a  l'Eternité  ,  le 
fKuyiéme  jour  de  Mai.  11  fut  enterré  dans  la  Bercueza ,  oîi 
|i.j((lcévéfié»  Dfeu  qpérant  liieaucoup-  de  rairad^  ^  ks 
mérites  d'un  (î digne  Serviteur  (C),  '--in  ^.tcq 

;  Don  Ferdinand,  Roi  de  Caililk  &  de  Léott^^  iMÎiitt 
paifible  pofTefleur  de  fes  Etats  par  l'entière  extin^'on  de 
toutes  Icsbrouillerics  inteflinèS  qui  les  a\'T>ient  déchirés,  rlf- 
folut  de  faire  la  guerrre  aux  Mahoni'Tin^ ,  6c  de  pourfuivre 
k  projet  que  le.  Koi  Don  Aifuniè,  £ba  beau-pere  avoit  formée 

(^)  La  fuite  de  l'Hiftoife. 
.  iB)  lo  Priîilé^e  da  Roi  Dott  Gircfe 
«a  ftTcurde  «  MutmBéxt ,  i^ta  le  Pere 
itaST  »Ur.  14.  BMUL  tifi" 
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—  ^  '     recouvrer  en  Portugal  tout  ce  qu*Almançor  y  avoit  con-  ■ 
\" Nif*"  ^^^^  •  quelques-uns  prétendent  qu'il  prit  ce  parti ,  pour  fe     j^'c  " 
loii.    venger  des  incurlîons  que  les  Mahomctans  faifoient  fur  fes  1044,* 
Terres.  S'étant  donc  mis  a  la  icte  d'une  nombreufc  Armée, 
il  marcha  vers  Zamora,&c  entra  en  Portugal.  11  infulta  d'a- 
bord le  Château  de  Sena  ou  Xena,  qui  éioit  la  première 
Place  Froniicre,&:  le  prit  d'afTaut  :  laplûpart  de  ctux  qui 
le  défendoient ,  furent  égorgés  &  les  autres  faits  Efclaves.  ' 
Toutes  les  autres  Places  de  ces  Quartiers  fubirent  le  mcme 
fort,&c  furent  même  démolies  pour  la  plupart  ;  de  forte 
qu'il  mit  aux  fers  un  bon  nombre  de  Mahomctans,  & 
que  fes  Soldats  s'enrichirent  des  dépouilles  des  I  nfidclcs. Ra- 
vageant &  foumettant  ainfi  tout  le  Pais  par  où  il  pafToit , 
fans  trouv^er  aucun  obflacle  a  fes  entreprifes,  il  s'avança 
jufqu'a  Vifée,  où  beaucoup  de  monde  s'ctoit  retiré  avec  •  •    •  •  - 
de  grandes  richeffes.  Les  A/Tiégés  fe  défendirent  vigou- 
reufement  pendant  dix-huit  jours,  mais  a  la  fin  la  Place 

fut  emportée  d'aflaut  &:  réduite  en  cendres.  On  y  fit  main   

baffe  far  les  Mahomélans ,  &  ceux  aufqucls  on  accorda  la        •  - 

vie  ,  l'achetèrent  au  prix  de  leur  liberté.  L'Arbalétrier, 

qui  avoit  décoché  la  Héchc,  dont  le  Roi  Don  Alfonfefut 

tué,  aïant  été  trouvé  dans  la  Ville,  eut  les  mains  coupées, 

&  même  les  pieds,  fuivant  quelques-uns ,  par  ordre  du 

Roi  Don  Ferdinand.  Selon  un  JVlanufcrit  ancien  que  cite 

Sandoval,  &:  quiétoit    André  Refende ,  celte  Ville  fut  prife 

le  28.  de  Juin  de  l'Ere  ai.  lxxvi.  qui  répond  a  l'Année 

M.  xxxviii.  de  Jefus-Chrill  ;  mais  la  fuifc  de  l'Hilloire  fait 

voir  clairement  lafauITeté  de  cette  Epoque,  parce  que  Don 

Ferdinand  n'étant  parvenu  a  la  Couronne  de  Léon  qu'en 

M.  xxxvii.  &  n'aïant  point  encore  réduit  a  la  raifon  les 

Rébelles  de  fon  Roïaume  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce 

Prince  ait  porté  fiiôt  la  guerre  en  Portugal  contre  les  Ma-   -i'  > 

homctans»,.j  ..  .      I  .  • 

Immédiatement  après  la  prife  Vifée,  le  Roi  tourna fès  *  \ 
Armes  viclorieufcs  contre  Lamégo.  Quoique  cette  Place  .fc 
paroifToit  imprenable  par  fa  fituaiion  ,  il  l'emporia  bientôt 
p^r  le  moïen  des  différentes  machines  de  g\ierre  dont  il  fit 
uiage.  On  y  pafla  au  fil  d\:  l'épée  la  plupart  des  Mahomé* 
tans,&:  on  conferva  la  vie  aux  autres  qui  furent  emmenés 
pour  fervir  de  Manœuvres,  lorfqu'on  rebâtiroit  des  Egli- 
îes.  De-là ,  il  marcha  vers  le  Château  de  Saint  Julie  proche 
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-  '       '  UrRivléfie :de  Malna ,  &  Veâ  empant  ^  dft  même  que  db  , 
'Akse'k^db  Taniuca&  de hjuief  les  «faîes  roftertff<*dVIéhnwir.<W  ÎLk^^ 
xÔ4«;  '   tent  d'ftvoîf  chafle  de  ces  Quartiers  tous  les  Infidèles ,  il  loia,* 
«laiffa  partout  de  bonnes  GarniA>ns  pour  s'afrûrerfes  Con*^ 
quêtes,  &  ,s'en  retourna  couvert  de  gloire  a  Léon  ,  avec 
.  la  réfolution  de  continuer  la  guerre  Tannée  fuivante  (Â). 
Je  place  tous  ces  événcmens  dans  cette  année,  quoique 
le  Manufcrit  ancien ,  rapporté  par  Sandoval^  les  mette  eij 
'l'année  x  8.  de  ce  Siècle ,  parce  que  dans  ceUe<<t  Don  Fer^ 
dinand  «oit  occupé  à  réduire  fous  fonobéiflknce  ceux  qid 
avoient  refiifé  de  le  reconnoître ,  comme  le  dit  le  Maine 
de  Silos  y  Auteur  le  plus  proche  de  ce  tems,  &  qu'en  la  pré- 
fente s'accorhpiit  le  nombre  d'années  que  «Don  Ferdinand 
emploïa,  fuivant  ce  même  Ecrivain  à  pacifier  fon  Roïaume» 
OrigineJeU     En  cette  même  année,  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre', 
FoDdatioa  «lu  ^(ant  k  la  chafle,  fit  lever  une  Perdrix,  après  laquelle  on 
sl^e  Marie  l^cHa  fuT  le  «himip  T Aùtour.  La  Perdrix  £itiguée  fe  rerii» 
d«  Najem  ea  da^s  des  broflailks,  6c  TOifeau  de  proie  Vy  fuivît.  Ponr 
Manne     iivwt  l'un  &  Tautre  ,  le  Roi  y  entra  auffi,  &  trouVaune 
Grotte  ,  o\i  étoit  une  Image  de  Notre  Seigneur,  que  l'on  y 
avoit  cachée,  pour  la  mettre  a  Tabri  des  outrages  des  Maho- 
métans ,  &:  proche  de  laquelle  les  deux  Oifeaux  fe  tenoient 
tranquilles.  Frappé  de  cette  nouveauté  &  pénétré  de  ref- 
pe<^  pour  cf^  Lien  r.il  Te  proflerna  humblement  devant 
rimage,  adoraiit  Jeîûs^Chnft  qu^eUeirepréfentoity^éilfer* 
ma  la  réfolution  de  bâtir  dans  ce  même  endroit  un  Mona- 
ftére  y  oîi  on  lui  fendît  le  culte  qui  lui  étoit  dû.  Tel  fiit 
Torigine  du  Monaftére  de  Sainte  Marie  deNajcra  dontlç 
Pieux  Roi  jetta  les  fondemcns  peu  de  tcms  après,  lui  ac- 
cordant des  revenus  confidcrables  ,&  dignes  de  lui  [B). 
to4î.         Çepéndant  lç  Roi  de  Call:iUe.6c  de  Léon,  quiavoitpr07  lotj. 
&  pnTe  jetté  de  céiittini^'lit  ^iûtt^^^       les  Maiiométans  àe 
par^e  R^i  '  Pprtugal ,  ayoîç  donné  les  ordres  néceflàires  pour  que  fcs 
Don  Pecdi*  Troupes  fulfen^  prite»  au  retour  du  Printems  :  il  y  a  même 
lieu  de  croire ,  aue  comme  l'entreprife  qu'il  aroit  prémédi^ 
tée,  étoit  confidérablè,  il  travailla  a  les  augmenter.  Pour 
mieux  alTùrcr  le  fuccès  a  fcs  Armes,  il  alla  vrfîter  le  Tom- 
beau de  Saint  Jacques ,  le  Glorieux  Apôtre  de  l'Efpagne^ 
dont  il  implora  la  prote(5lIon  par  des  prières  ferventes. 

{A)  UMom  4e  Silo»,  Dow  Ho- Il    {B)  Mcofoim  Jfi 
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Après  avoir  pris  cette  précaution  ,  il  fe  mit  en  marche 
avec  fon  Armée,  &  pafîant  par  le  Pais  qu'il  avoir  conquis 
dans  la  dernière  Campagne,  il  alla  mettre  le  ficge  de\anc 
Coimbte.  Le  Roî  de  Sevule  »  de  qui  dépendent  tout  le  Por- 
tugal, avoit  bien  fortifié  cette  Place,  &l'avoit  munie  d'u- 
ne bonne  Garnifon^pour  réparer  les  pertes  qu'il  avoit  faites 
l'année  précédente,  &  en  prévenir  de  nouvelles  »  de  forte 
que  les  Affiégés  foutinrcnt  &  rendirent  inutiles  plufieurs 
aflautsque  le  Roi  fit  donner.Don  Ferdinand  voïant  qu'il  ne 

{)ouvoits*en  emparer  par  la  force ,  rcfolut  de  la  réduire  par 
a  famine ,  en  empêchant  que  rien  y  entrât. 
.  Il  la  tint  ainfi  bloquée  quelques  mois,  jufqu/a  ce  queles 
vivres  quicommençoientauffi  à  manquer  dans  fon  Armée, 
&cU>nt  la  difette  augmentoit  de  jour  en  jour,  &  l'Hiver 
qui  approchoit,  lui  firent  défefpérer  de  pouvoir  prende  la 
Place,  Rebuté  par  tant  de  difficultés,  il  étoit  fur  le  point  de 
décamper,  lorique  les  Moines  du  Monaflére  de  Lorvan, 
qui  vi  voient  retirés  du  Monde  dans  une  de  ces  Montagnes, 
païam  des  tributs  aux  Mabométans,  en  oonfidération  de 
la  tolérance,  apportèrent  des  vivres  ^  l'Armée  pour  quel- 
ques jours.  En  même  tems  ils  prièrent  Don  Ferdinand  de 
ne  point  fe  retirer  de  devant  la  Place ,  TaiTûrant  que  les 
Amégcs  étoient  réduits  a  la  dernière  mifére,  Se  qu'il  fal- 
loir de  toute  néceffité  que  la  faim  les  obligeât  a  fe  rendre, 
fi  l'on  coniinuoita  tenir  leur  Ville  bloqué^.  Don  Ferdi- 
nand &c  TArmée  ranimés  par  ce  fecours,  ferrèrent  la  Place 
de  plus  pris.  A  la  vûe  de  âene  conduite ,  les  Ailiégés,  qui 
étoient  au  point  de  périr  fàutedevivres,  &  qui  n'avoient 
aucune  efpcrance  de  fecours ,  demandèrent  a  capituler  , 
&  rendirent  la  Ville ,  après  que  le  Roi  eutconfenri  que  le» 
hommes  fortiroient  libres  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  *.  Ce  fut  ainfi  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ,  fecouru 
d'une  manière  admirable ,  &c  fans  doute  par  i'iniercefiioa 
de  l'Apôtre  Saint  Jacques ,  fit  la  Conquête  de  Coimbre  {A}, 
-  Dieu,  pour  montrer  que  l'on  devoit  la  reddition  de  Aveoiaieair 


.  (J)  Le  Moioe  de  SUos ,  &0«M  Ko 
KRic,  DoM  Luc  ,  Frère  JsAiC-Gti. 
ils  DE  Zamora  &  d'autres. 
:  *  Marianamet  en  1040.  la  prife  it 
Coiaibrre  par  Don  Ferdinand ,  Roi  de 
I>éoBt  mais  1rs  mcme?  motifs  pour  \cf- 
~(FMit.&>iAf  place  €8-1044.  là  pic- 


iniire  jfTiiptioo  &  let  premières  con- 
quétet  dé'te Prince  es^ratgal,  font 
juger  qae  cet  érénement  appartient  i 
i'aooée  104$ .  puif^ae  Mariana  convient 
Jw-méme^inl  '«nira  h  fieniMle  aiuiétf 
que  re  Monarque  eut  rommeocé  11 
juenc  çoauc  les  Msthotaiuas, 
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■  i  Coimbrc  au  célèbre  Patron  de  i'iilpagne  ,  permît  qu'il  ar- 

^^7'**.  °"  rivât  dans  cette  Ville  une  aventure  Airprenante.  UnÊvêque  p"ç!j]f" 
io4îl     étranger,  que  quelques-uns  font  Grec  de  Nation,  après  looj. 
avoir  été  révérer  le  Sainr  Lieu  de  Jéru(alem,étoit  venu 
Mcafion.  1^  ^^^^  ^        ^  Coimbre  vifîterleTombeaudtt 

Saint  Âpôtre  des  Efpagnols.  Continuaat  de  fréquenter  iba  ' 
Temple,  il  remarqua  que  ceux  qui  y  entroient,  pour  deman-  . 
dcr  le  rcmcdea  leurs  maux  ,  invoquoient  le  Saint  Apôtre, 
rappcllaiu  bon  Soldat  Se  bon  Cavalier.  11  traita  ceci  d*i-  : 
gnorance ,  parce  que  Saint  Jacques  n'avoit  jamais  été  ni  l'un 
ni  i  auire,  mais  feulement  un  Pêcheur.  La  nuitfuivante,  il 
aÛa  iàire  fa  .prière  au  Saint ,  ôe  dans  le  tems  qu'H  lalailbît 
avec  le  plus  oe ferveur,  le  Saint  Apôtre  lui  apparut  avec  des 
defs  a  la  main,  éclui  cUt^  le  regardant  avec  bonté  :  Tu  trai-  ♦ 
tois  hier  d'vj!^nQrr.ns  ceux  qui  m' nppelloient  Soldat  &  Cava- 
Her  ;  dc'îrowpc-îoî ,  ZfX  fois  sur  au  contraire  >  car  je  vais  au-  ■ 
jaurd'hut  à  Lotmbre ,      dewni)}  jc  rcweîtrr^i  cette  Ville  au  Roi 
Don  Ferdinand  à  ^hmre  de  Tierce.  Au  laémc  mitant,  il  vit 
a  la  porte  de  i*£glife  un  cheval  magnifique  &  brillant  de 


un  fidèle  récit  de  tout  ceci  a  des  perfonnes  dignes  de  foi, 
&:  fur  le  champ,  pour  con(^arer!e  fiit,  on  envoïa  a  l'Ar- 
mée des  Exprè*  qui  trouvèrent  que  tout  étoit  conlrbrraeà  ce 
qu*il  a  voit  dit  {A)>  , 
strenanJ  h\t     Après  la  prife  de  Coimbre,  le  Roi  Don  Ferdinand  don- 
^cuvcrncur  ^     Gouvemêmcnt  de  cette  Ville  \  un  noble  Chevalier 
4*Cpirabre.       p^jj^  Sifenaiid.  Celuî-d  avoit  été  prifonnicr  de  Ben- 
Habet,  Koi  de  Séville ,  ou  avolt  pafl'é  ,  félon  d*autrcs ,  a  fon 
vvice  dans  les  troubles  du  commencement  de  fon  Régne, 
avoit  occupe  la  première  Place  dans  fa  faveur  a  caufede 
fon  grand  mérite  &  de  fes  fervices  importans.  A  l'occafion 
de  ces  guerres ,  il  s'étoit  retiré  auprès  du  Roi  Don  Ferdi* 
nand,  qui  pour  le'  récompenfèr  de  fon  zéle'&  de  ^  bn^ 
vovre,  iui  confia  le  Gouvernement  &  la  défenlè  de  cette 
Place;commifltondont  il  s'acquitta  dignement  pendant  tou« 
II  n'a  pas  été  le  fa  vie,  ne  ceflTant  de  commettre  de  grandes  hodilitcscon- 
ETêque  ii«       Ij^sM^hométans  :  Sandoval  die  qu  U  fut  £vêque  de  Saiat 

(4)  U  Moine  de  Siio»,  &  l'Auteur  ics  Miracles  ét  Saiot  Jac^utt. 

Jacquet 
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Jacques ,  en  quoi  il  s'cft  trompé  grollîérement  (A),  "'.   ^  ' 

Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  curieux  auffi  aéloigoer  *** 
de  lui  les  Mahométans  Tes  voifins,  qui  &iroienc  de  Cala-  lô^f* 
horm  quelques  incurfîons  dans  fon  Koïaume,  allaailiéger  LeRoitl» 
cette  Viiie  avec  ion  Armée.  Quoique  les  AfTiégés  la  dé- 
fcndifTent  avec  valeur,  il  s'en  rendit  maître,  après  avoir  homu 
abduu  un  paa  du  mur  ,  6c  t^urgea  ,  ou  mit  aux  fers 
la  Garnifon.  Auflitôt  qu'il  l'eut  cooquife,  il  travaillai  y 
rétablir  la  Religion  Chrétieune  &  le  Siée;e  Épifcopal  (B). 
pH»    .  On  ailKire  que  dans  les  années  précécientes  les  Mahomé-  ,0^^; 
tans  avoient  fait  des  excurfions  fur  les  Terres  du  Roi  Don   Le»  MthoJ 
Ferdinand,  pendant  qu'il  mettoit  le  Portugal  en  combu-  ^tffïs'JeS» 
ftion.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  ce  Monarque  pour  CtftUJe- 
Texciter  a  leur  faire  la  guerre  avec  toute  la  vigueur  polTi-  Vieille, 
ble.  Aïant  donc  raffemblé  toutes  fes  Troupes,  &  pafle  à 
leur  téte  le  Duero,  il  entreprit  de  chafler  les  Infidàes  des 
ConHns  de  Cailille  oU  ils  avoient  quelques  Places.  Il  atta- 
qua d'abord  Gormaz»  qui  étoit  mimieaune  bonne  Gami- 
lon ,  &c  s'en  empara  après  quelques  jours  de  ficgc.  De  -  la. 
il  s'avança  vers  Aguilera,  qu'il  mit  aufli  fous  fa  Domina- 
tion :  il  prit  cnfuite  Verlanga ,  le  Château  de  Saint  Juftc, 
Guermos  ôc  Vado-de-Rey,  démoiiilant  toutes  les  redoutes 
que  les  Mahométaus  avoient  £iit  conibuire  dans  ces  Quar- 
tiers; de  ibrte  que  dans  cette  Campagne ,  dont  on  ignore 
néanmoins  tout  le  détail,  il  cha/Ta  tous  les  Mahométans  du 
Païs  appelle  la  Cailille- Vieille ,  &c  les  contraignit  de  fe  re- 
tirer au-delà  des  Ports ,  qui  féparenr  les  dcuxTaflilIcs  (C). 

Ce  Prince  non  cor.tcnt  des  conquêtes  qu'il  avoir  faites  1047; 
l'année  précédente ,  voulut  faire  éprouver  aux  Maiiomé-  jf^^^^*' 
tans  des  Quartiers  de  Tarrazone,  combien  fes  Armes  étoient  nue  de  jetter 
redoutables.  Pour  cet  e0ètyil  fondit*  fur  celte  Contrée,  '*î''="5- 
portant  partout  le  £cr  &  le  feu,  &  enlevant  tous  les  bc-  £^  ^ 
Riaux  &  tous  les  troupeaux  qu'il  trouva  ;  butin  qui  enri- 
chit confidérablement  &  l'Officier  &  le  Soldat.  Après  y 
avoir  ainfî  jette  la  conflernation  ,  il  alla  commettre  les  ' 
mêmes  hoftilités  dans  les  environs  de  Mediua  -  Celi , 
fans  s'arrêter  à  faire  aucun  fiége ,  a  caufe  de  la  diifi* 


(if)  U  Molaede SUwft 

r  ^  )  IVivîIcgç  Je  S.  MiMan  dans  le  P. 
MoRET.  Le  Moine  ie  cette  Maifbii  dam 
Jo livre  «l'il  atotii  àt  h  TiufladiMb 


cité  par  le  CudIaiId*Aginne ,  Ton. 

des  Conc. 

(C)  Le  Moioe  de  Silos ,  Don  lioos. 
Ktc ,  DoM  Ivc  It  ittmtwh 
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"  '  culte  de  garder  les  Places  qu*il  auroit  pû  prendre.  Il  s'en 

^'j!*C.*'^  retourna  enfuite  par  Siguença  avec  fon  Armée  chargée  de  ^"g^'^*" 
richclTeSy  pour  reconnoitre  Vém  du  Pays  qu'il  avoitpat^  tos^. 
couru  &  acquis  l'année  précédente  (il). 
'  i«4».   •    Ifricé  contre  les  Manométans  du  Roïaume  de  Tolède  y  leii^ 
llporiela     qui  avoîent  ofé  faire  quelques  incurfion';  dans  fes  Eiats,  il 
éans'fcRoiau'  ^'^  r^^nît  cn  Campagne  au  Primeins  fuivant  avec  une  nom- 
mede  ioié-   brcufc  Armcc,  a  deflein  d'aller  le«;  châtier  de  leur  audace. 
^  Aïant  padé  par  Somofierra  ou  du  coté  d'Almazan ,  les  Ports 

.  qui  feparent  les  deux  Caftilles,il  entra  dam  le  Roïaume 
de  Tolède^  oit  il  fit  un  dé^t  épouvencaUe ,  détruisant  tou^ 
tes  les  Fortereflês  qui  fe  trouvèrent  fur  Ton  pafTage,  mafla- 
crant  ou  mettant  aux  fers  tous  les  Mahométans  qu'il  ren« 
conrroit,  é^'  les  dépouillant  de  tout  ce  qu'ils  aroicnî.Ta- 
lamanquc.  Place  alors  confîdcrabic  ,&  tout  fon  Territoire, 
éprouvèrent  ce?  terribles  effets  de  la  guerre,  de  même  qu'U« 
zeda  &c  Guadaiajara  avec  ieuis  environs.  A  cette  vue,  les 
Peuples  des  lieux  circonvoifins  d'AicakrefetirefeRtdans 
cette  Place,  comme  dans  celle  qui  étoit  alors  la  plusibr- 
tifîée  ;  mais  Don  Ferdinand  ,  après  avoir  iàccagé  tout  ion 
Territoire,  afliégea  cette  Ville  &  commença  k  battre  en 
brèche  avec  les  Machines  de  guerre  qui  étoiem  en  ufage* 
dans  ce  tems-là. 

Altnenoo ,  Afllégcs ,  perfuadés  qu'ils  ne  pourroient  pas  tenir 

Rot  de  Tolc-  long-tems  contre  des  atta^ues^  fi  vives  &c  fi  fréquentes,  fi- 
^^tû  de^  ib  ^Çftvoir  leur  état  k  ALnenon^  Roi  de  Tolède ,  qui  étoit 
fendra  &ù  P^tit  -  fils  d'HaIr,  ôc  le  firent  prier  de  les  délivrer  au  plû- 
tÔt ,  foit  par  la  voie  des  Armes ,  folt  autrement ,  d'un  E  nne- 
•  mi  fi  formidable.  Almcnon,  qui  n'avoit  point  affezdeTrou- 
pes  pour  arrêter  les  progrès  de  Don  Ferdinand,  n'imagina 
point  d'autre  rcflburce  que  la  fouminion,  dont  le  fuccès 
,  ne  lui  paroiUbit  point  douteux,  par  le  récit  qu'on  lui  a  voit 
Ëlit  de  la  générc^é  d»  Prince  auquel  il  avoir  k  ftire.  Dan» 
cette  pehfée,  il  alla  chargé  de  prefens  6ç  d'argent  fepro-» 
fierncr  aux  pieds  du  Roî,6cle  luppliailt  de  fufpendre  fes 
'  l^ofiilités,  il  offrit  de  lui  païer  annuellement  le  tribut  qu'il 
jugeroft  à  propos  de  lui  impofcr.  Quoique  Don  Ferdinand 
comprit  qif  Almcnon  ne  lui  faifoit  des  offres  que  par  né— 
celTitéjCc  Monarque  voulut  montrer  fa  grandeur  d'ame 
&  fa  G.ompa{rimr  pour  un  Ken  humilié  >  c'ell  ^uur^^uoi  f. 

iA^  Le  Momeiie  ^àioj»DwM  R(»i>fc«,ic  &  Don  Luc^ 
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«pxès  avoir  reçu  fespréfeos^    avoir  réglé  le  tribut  qu'Ai- 


^"«îZ*'  devoit  lui  païcr  tous  les  ans  7  il  décampa"&  fe  ^7.*c.  " 

'^^"^  Avec  fes,  SoIdaK  enrichi^  du  pillage  de  la  Campa-  S04I. 
gae  (J), 

ittj.       Ce  grand  Roi  toujours  occupé  des  moïens  d'opprimer  104». 

tûLu»  les  Princes  Mahométans  d'Efpagne,  réfolut  <^ '^^^^^r  j^on^^^ô^^ 
£ùxt  dans  les  Etats  du  Roi  de  Saragoile,  le  même  dé^t  qu'il  Sarag&ire  ea 
avoit  &it  Vannée  précédente  dans  ceux  du  Koi  dçTolede^  ftit«gnoci 
Sur  le  bruit  de  Tes  préparatiÊ,  le  Roi  de  Sarago(&»trop 
foible  pour  réfiâer  à  un  Ennemi  fi  puiflant ,  lui  envoïa  fe$ 
Ambairadeurs  poyr  lui  offrir  de  fe  rendre  fou  Tributaire  , 
-s'il  vouloir  épargner  fou  Pais.  Don  Ferdinand  re^ut  l'Am- 
bafTade ,  &  le  delilla  de  fon  projet,  après  que  rafl^îreaiant 
été  examinée  dans  le  Confeil ,  on  fut  convenu  du  tribut 
annuel  que  le  Prince  Mahométan  devoit  païer  (B). 

Je  place  cet  événement  enU  préfemeannée  j  049.  de  J.  C, 
parce  qu'on  fçait  que  le  Roi  de  SaragofTe  païoit  un  tributai| 
Koi  Don  Ferdinand,  qui  dans  la  dillribution  de  fes  Etats» 
le  laifla  à  fon  fils  Don  Sanche,  Sz  qu'on  ne  voit  point 
que  Don  Ferdinand  ait  porté  fes  Armes  dans  leRonumq 
de  SaragoHe,  Ci  ce  n'cll  la  dernière  année  de  fa  vie,  iorf-f 
qu'il  a  voit  déjà  fait  le  partage  de  fes  Koiaumcs ,  comme  je 
lie  dirai  dans  la  fuite.  Ajoûtons  encore,  que  les  événemens 
6c  le  cours  des  victoires  de  Don  Perdinand  ne  permettent 
pas  de  croire  que  cela  foit  arrivé  dans  le^  années  fuiyantes  « 
a'oh.  il  fuit  que  le  Roi  de  Saragoflè  devint  tributairpdans 
le  tcms  &  de  la  manière  que  je  le  rapporte. 

lolt.  Le  Roi  de  Léon  Se  de  Caltiiie,  aïant  rendu  tributaires  loydb 
les  Mahométans  de  Tolède  &c  de  Saragoflè  ,  abandonna  /ÇjJÏ  * 
les  occupations  de  la  guerre ,  pour  s'appliquer  tout  entier 
^  faire  fleurir  la  Religion  ôc  la  Police  dans  fes  Roïaumes. 
Informé  que  les  Etats  EccléfialUquei»  Monaftiques  &Sé« 
'  culîers  avoient  bcfoin  d'une  grande  réforme ,  il  convoqua 
.  ^  Coyança,  qui  e(l  aujourd'Kiu  la  Valence  de  Don  Jean» 
les  Prélats,  les  EcclcfiafHques  &  les  principaux  Seigneurs, 
afin  que  dc;ns  un  Concile  on  fit  les  régleraens  néccflaires 
pour  rétablir  le  bon  ordri:.  Aiafi  le  jour  marqué,  on  vit 
concourir  à  cette  Ville,  avec  le  Koi  &c  la  Kcinc,  pluficurs 
Evéques,  qui  étoicnt  Froilan  d'Oviédo,  Cyprien  de  Léon, 

(Jl)  Le Moiae  Sîlos » Oou  Roosmc,  il    (S)  U Tuite &  le  ôi  de l'Hifloire. 
B«it&«ciKiriMvna.  Il 

Aa  ij 
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■  lAcques  d'Âftorga,MiredePalënce,GomerandeVtfêe^Go> 

AKN  rv^  DE  ^ef^      Calàhona,  Jean  de  Pampclune ,  Pierre  de  Lugo  ^'^^^^^ 
lôfo.'     &  Crefcone  d'Iria,  aujourd'hui  Compoftelle.  On  fit  dans  ce  mu. 

Concile  treize  Canons  très-utiles,  dont  voici  la  teneur. 
SMCaQQBs.     I.  Ordre  a  tous  les  Evêques  &:  les  EccleiiaiUques  de  leurs 
Diocèfes  d'obferver  en  tout  la  Difcipline  Ecclédadique. 

II.  Tous  les  Abbés  &:  toutes  les  Abbefles  obicrveroiu 
Se  garderont  dans  leur  Monailére  k  Régie  de  Saint  Benoft , 
&  feront  fournis  aux  Evêques.  Aucun  d'eux  ne  pourra  re- 
ccvoir  un  Moine  ou  une  Religieufe  d'un  autre Monafiére^ 
fans  le  confentement  du  v  éritable  Supérieur. 

ITI.  Les  Eccléfialliqucs' feront  fous  la  Jurifdiôion  de 
l'Evêque,  &  aucun  Laïque  n'aura  autorité  fur  eux  ni  fur  les 
Eglifes.  On  aura  foin  de  bien  réparer  les  Eglifesôc  d'y  en- 
tretenir des  Prêtres  &c  des  Diacres.  Elles  auront  les  Livres 
de  tous  les  Offices  de  l'année  avec  tous  les  Omemens  Ec-* 
cléfiaftîques  »  mais  les  Calices  ne  feront,  ni  de  bois,  ni  de 
terre  :  [  On  fpécifte  enfuite  les  Ornemens  du  Prêtre  &  du 
Diacre  qui  font  les  mêmes  qu'aujourd'hui.  ]  Tout  Autel 
fera  d'une  pierre  confacrcc  par  TEveque  ;  l'Hollie  faite  de 
bon  fromem  6c  entière,  le  vin  pur  &c  l'eau  claire.  Ou 
ornera  décemment  TAutel,  fur  lequel  on  mettra  une  nap* 

fe  d'une  toile  propre,  ôc  les  Corporaux  feront  aufli  d'une 
elle  toile,  étendus  fous  le  Calke  de  alfez  grands  pour 
pouvoir  le  couvrir. 

,  IV.  Les  Eccléfiadiques  ne  feront  point  uiàgedes  Armes  ; 
ils  porteront  la  Couronne  fur  la  tête  ,  &c  auront  h  barbe 
faite  i  ils  ne  pourront  avoir  chez  eux  aucune  femme  ,  fi  ce 
n'cll  une  mere  ,  une  fœur,  une  tanœ  ou  une  belle -mere. 
Leur  habit  fera  d'une  même  couleur  6l  décent.  Aucun 
homme  marié  ae  pourra  vivre  dans  l'enoekite  de  l'Eglife, 
c*efl>a-dire  k  trente  pas  k  Pentour  «  ni  y  Êûreaueune  acqui* 
Ittioa.  Les  Clercs  auront  foin  d'enfieigner  k  Credo  &  le 
Fidèles  &  aux  £n£ins. 

V.  Les  Archiprêtres  &  les  Prêtres  appelleront  ^  exhor- 
teront à  la  pénitence  rou'^  les  Pécheurs  publics,  lelqucls  fe- 
ront féparés  de  la  Cgmmuiuon  de  l'EgUiè.  s'ils  refulént 
d'obélrf  . 

V I.  Il  ne  fera  permis  aux  Archidiacres  de  préfenter  aux 
Ordres,  que  ceux  qui  fçauront  le  Pfeautier,  les  Hymnes ^ 

ies  Cantiques  »  les  Ocaifons  ^  k  relie  de  l'Office  Ecdéfiar 
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-r*  ftiquc.  Les  Prêtres  n'iront  point  «wNôccs  pour  manger,  ." 
mK*.*"       fimplement  pour  donner  la  Bénédîâion.  Si  les  Clercs  c. 
loM.   6c  les  Laïques  vont  manger  dans  des  Maîfons  mortuaires  1  »«s«t 
ils  feront  quelques  bonnes  œuvres  pour  le  repos  de  rame 
du  déRint  i  &c  dans  cette  même  vâe  on  donnera  a  manger 
aux  Pauvres. 

VII.  On  aura  foin  d'anTiflcr  a  Vêpres  rnu^  les  Samedis, 
6l  les  Dimanches  nuiui  a  la  Ivicilc  6c  aux  Heures  Canonia- 
les. Défenfe  de  &ire  aucun  ouvrage  fer  vile,  ni  aucun  voïa- 
ge  les  jours  de  Fête,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  Pèlerinage , 
ou  pour  quelque  enterrement ,  ou  pour  vifîcer  quelques 
malades,  ou  par  ordre  du  Rqï,  ou  pour  s'oppofer  à  quel- 
que incurfion  des  Mahométans  dans  le  Pais  :  aucun  Chré- 
tien ne  mangera  ,  ni  ne  vivra  avec  quelque  Juif  que  ce  foie. 

VIII.  Tous  les  Comics  &c  Mcrins  gouverneront  avec 
jullice  &c  équité  tous  ceux  qui  dcpendent  d'eux,  ils  n'op- 
primeront point  injuftement  les  rauvres,  ils  ne  recevront 
point  en  témoignage  d'autres  perfonnes ,  que  celles  qui  au^ 

ront  yd  ou  entendu  le  fait  dont  il  s'agira,  *ôc  ils  châiiêronc  / 
les  feux  témoins  conformément  au  Fuero-Juzgo  /' 

IX.  Pour  rendre  la  juftice ,  on  fc  conformera  danS'  le» 
Etats  de  Léon ,  de  Galice ,  des  Ailuries  6c  de  Portugal ,  aux 
Loix  du  Kui  Don  Âlfonfe,  pçre  de  la  Reine,  &  en  Caflil* 
le  aux  Privilèges  &  aux  Loix  du  Comte  Don  Sanche. 

.  X.  L4S  Eglifes  ne  pourront  point  perdre  leurs  bien* 
par  prefcription  :•  elles  auront  droit  au  contraire  de  les  re-^ 
clamer  en  tout  tems. 

XI.  Quiconque  fera  valoir  des  terres  &  des  vignes  ,  au- 
fujct  defquelles  il  y  aura  quelque  procès,  en  recueillera  les- 
fruits  :  fi  dans  la  fuite  il  eft  condamne  en  jugement,  il  paie- 
ra au  Propriétaire  de  ces  biens  toute  la  (écoke  qu'il  auxit 
feite. 

XII.  Tous  les  Fidèle»  jeibieioiit  les  VeadMi»  ju/qi^ 
une  heure  convenable. 

,  Xill.  Défenfe  a  qui  que  ce  foit  d'ofer  tirer  de  TEglife 
un  Criminel,  qui  s'y  fera  réfugié,  ni  de  lui  faire  aucun  mal 
V  trente  pas  aux  environs  :  1  on  obfcrrera  a  ce  fujet  les^ 
Loix  Gotiques  ou  de&  Gots.  li  fuiexprelfémenc  enjoint  a 
tous  les  Sujeu  de  fervir  le  Roi,  de  lui  obéir,  ôc  de  lui 
être  fidèles,  comme  on  l'avoit  été  envers  It  Rm  Don  Air 
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fonfe ,  &  le  Comte  Don  Sandie  ;  de  après  que  le  Ro{  eut 


^"i!  c.  ''^  confirmé  PrivUéges  des  Peuples  (fe  la  Couronne  de  ^H^^;- 
Mfoi  Léon  &  de  ceux  de  Caftille,  on  prononça  une  cxcominu« 
nicatton  contre  les  TransgrefTeurs ,  &  on  les  déclara  dé* 
chus  de  tous  leurs  honneurs  &  de  routes  leurs  dignités* 
Tout  ceci  étant  fait,  on  termina  le  Concile. 
.  Il  cil  évident  que  ce  Concile  fut  poilcrieur  a  îa  jf^uerre 
que  le  Roi  Dca  ircrdiaand  fit  en  Portugal ,  puUcjuc  Gome-' 
fan  y  Evêque  de  Vlfée^  y  affîfta.  Si  les  Evêques  di  Paui* 
pelune  6c  de  Calahorra  s'y  trouvèrent  aum,  ce  fut  (ans 
doute ,  parce  qu'ils  y  fiirent  invités  par  le  Roi  Don  Ferdt* 
nand,  a  caufe  de  la  bonne  .Intelligence  qu'il  entretenoic 
avec  Don  Garcic  Ton  frère,  Roi  de  Navarre.  Quoiqu'il  y 
ait  dans  ce  Concile  plufieurs  autres  chofes  dignes  d'ctre 
obferv  ces ,  je  les  pafle  fous  lilencc ,  comme  n'étant  point 
de  mon  fujet. 

incertitade  '  ^  Conftîtutlon  OU  le  Canon  IL  de  ce  Concile ,  ôc 
Inr  le  tems  de  fur  le  Privilège  du  Roi  Don  Sanche  le  Grand ,  quelques- 
ïeTa'Ré"l:de  voulu  prétendre  que  la  Régie  de  Saint  Benok  n'é- 

Saint  Benoît  ^oît  entrée  en  Éfpagne  que  dans  ce  Siècle.  Je  ne  doute  pas 
«aEipagoe.  néanmoins  qu'ils  ne  fe  trompent ,  puifqu'il  cft  sûr  qu'elle 
s'étoit  introduite  auparavant  en  Catalogne,  &:  qu'elle  étoic 
obfervéc  dans  pluheuri  Monadéres  ,  6c  même  dans  qutl- 
ques-uns  de  ceux  du  Roïaume  de  Léon,  fi  l'on  n'eil  point 
*  induit  k  erreur  par  les  Chartes  &  les  Privilèges  de  leur  fbn- 
dation;  foupçon  que  l'on  ne  peut  avoir,  parce  qu'il  n'eft  pas 
vrailèmblableque  toutesces  Pièces  foîent  v  icieufes.  On cfôît 
éviter  fur  ce  point  deux  extrêmes  :  l'un  d\  celui  dont  ]e 
viens  de  parler,  fçavoir,  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  ne 
s'eft  introduite  en  Efpagne,  que  dans  ce  Siècle  fk.  non  au- 
paravant :  l'autre  vient  de  ceux  qui  jugent ,  que  tous  les 
Monafléres  qu'il  y  a  eu  en  Efpagne ,  ont  obfervé  la  Régie 
de  Saint  Benoît*  En  efllèit,  fi  toutes  les  Kf allons  Religieufes 
l'oblervoient  avant  la  tenue  du  Concile  de  Coyança, 
pourquoi  ce  même  Concile  en  auroit-il  enjoint  robferva- 
tion  H  tous  les  Moines  d'Efpagne  qui  l'auroient  déjà  eue  , 
èc  qui  ont  confervé  &c  gardé  du  tems  des  ^ots  leur  Régie 
primitivre  ?  On  n'a  point  de  témoignages  qui  afTûrent  qu  ils 
aient  quitté  celle-ci,  &t  qu'ils  en  aient  embradce  une  au- 
tre :  l'on  içait  au  contraire  que  l'Archevêque  Saint  Ifido^ 
re  radoucit  &  la  micigea  i  quç  Saint  Fruâurttx  a  écrit  une 
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Régie  particulière  pour  iesMonaftéres  qu'il  a  fonclés,&  pour 


^cSîu*^  fes  enfans.  Il  fuit  donc  que  tous  les  Monaftcres  n'ont  point    **jf  ç^ 
toSt.    été  fournis  a  la  Régie  du  Glorieux  Pcre  Saint  Benoît,  lleft:  iq^o, 
pareillement  sûfr  que  l*on  ne  peut  fçavoir  en  quel  tcms  fa 
Sainte  Régie  entra  en  Efpagne,ni  quels  Moines  Tont  obfer- 
vce,  ni  A  lesSaints  ,  qui  ont  ilcuridu  temsdesGots ,  écoienc 
des  Bénédictins,  parce  qu'il  n*eft  pas  poiHble  de  découvrir  il 
leursMonaAÉres  ecoiemibusla  Règle  dece  grand  Pacriarcheb 
Les  deux  judicieux  EnËms  de  S.Benoî(^  Luc  Acheri  &  Jeali 
iddfillon  font  de  cette  même  opinion,  leconnoiftfant  évidem* 
ment  la  fuppofitionde  Mf^xime^  de  LurTprand,  àe  Julien  ^  de 
Libérât  y  d'Aubert^  Se  d'autres  Auteurs  de  la  memeClafle. 
D'ailleurs ,  la  Religion  d'un  fi  Glorieux  Pere  a  toujours  été 
fi  iiiuilie  6c  û  brillante  ,  qu'eile  n'a  pas  befoin  d  emprun- 
ter une  ÊtulTe  gloire ,  pour  iè  rendre  vénérable  6c  acquérir 
de  rédat.  Rien  ne  peut  même  lui  faire  plus  d'honneur  eo 
Efpagtie  ,  que  le  Décret  porté  par  le  Canon  III  du  Concile 
de  Co^ança.  AinH ,  pour  ceux  qui  aiment  &  chercl^nt  la 
•vérité,  il  n'eft  pas néce (Taire de  rien  ajoûter  ;  d'autant  plus 
que  de  femblables  dilpuies  ont  coutufne  de  rompre  les 
liens  de  la  charité  &  d'irriter  les  efprits,  qui  ne  font  point 
atcemioa,  uue  la  peiiedlion  Rcligieufe  ne  dépend  point 
dtt  plus  ou  du  moins  d'andennecé  de  la  Régie;  mais  de  la 
ligoureùie  Obfervance,  d'où  réfulce  un  plus  grand -amour 
pour  Dieu. 

••M»      Dans  la  Bifcaye,  les  Patrons  des  Eglifes  ufoient  de  leurs  jojt. 
droits  avec  tant  de  tyrannie,  &  traitoienrft  rudement  les  Tytànaitiet 
Miniftres  Eccléftaftiques  qui  dépendoient  d'eux,  que  non  e*h!Is'^^ 
contens  de  les  priver  de  leur  ncceftaire  y  ils  les  forçoient  primée  par  i«- 
encore  d'entretenir  leurs  chiens.  Ce  défordre  croiflbit  de  KoîdeN«- 
jbur  en  jour  •  de  forte  que  tes  Eoclé&ftiques  prirent  leparti 
d'en  porter  leurs  plaintes  à  Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre  > 
perfuadésque  c'étoit  Funiquento'iendeles  fatrelcefrenLeRoi 
pleinement  inftruir  de  ces  excès ,  apj^ona  tous  fes  foin» 
pour  en  arrêter  le  cours,  défendant  exprefréraent  aux  Pa- 
trons d'abu/erde  leurs  droits,  Sc  leur  enjoignant  de  laifTer 
aux  Miniftres  des  Egiifcs-  un  revenu  iuiîiiaat  pour  leur  ei> 
tfêtîen(^). 

i  il  étoit  alorsoccupé xeB&tîr  le Mooaftére  de  Sainte  M»'  Suàt  Uoini* 
lie  de  Najera*  Soit  qu'il  voulût  lui  appliquer  de  gros  rc-  jjf  pj^i^^j^' 
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Anne'e  de 
J.  C 

Saint  Mil  [an, 
chagrine  par 
Con  AbUi, 


Le  Roi  Doa 

court  nfque 
«i  ctre  arrêté 


venus  y  fok  qu'il  manquât  d'arçent  pour  la  continuation  ■ 
de  l'ouvrage,  il  alla  au  Monaftere  de  Saint  Millan,  a  def-  ^JJ^^^  ' 
fein  de  fe  fervir  des  grandes  richcllcs  ,  que  fes  Ancêtres  lojj^ 
6c  d'autres  dévots  avoicnt  oticrtcs  a  ce  Monallére.  Dès  qu'il 
y  i'ui  an  n  e  ,  il  informa  l'Abbc  de  fa  réfolution,  &  quoi- 
que celui-ci  lui  repréfendt  d'abord  les  inconvéniens  qu'il  / 
A  voit  à  le  fatisfaire,  il  fe  détermina  enfin  ï,  lui  obéïr ,  ju-^ 
géant  que  Us  volontés  des  Rois  s'irritent  par  le  refus,  6c  fe 
changent  en  opiniâtreté  violente,  lorfqu'ellcs  ne  font  point 
dirigées  par  la  crainte  de  Dieu.  A  cette  vûe,  Saint  Domi- 
nique, qui  a  été  depuis  furnommé  de  Silos,  6c  qui  étoit 
alors  Prieur  a  Saint  Millan ,  s'oppofa  conflamment  &  avec 
une  liberté  Chrétienne  a  la  ce/Hon  que  Don  Garde  deman- 
doit  f  &  empêcha  même  qu^ellé  ne  lui  fUt  fiûce/Le  Roi  parut 
extrêmement  irrité  contre  Saint  Dominique,  &pour  appaifot 
ce  Prince,  l'Abbé  &c  les  Moines  reléguèrent  le  Saint  a  une 
Grange  voifine  (A).  Le  P.  Moret ,  8<  d'autres ,  obmettent 
ce  fait ,  fans  que  j'en  puifTe  découvrir  le  motif. 

Dieu  ne  tarda  pas  de  venger  rinfuirc  faite  à  Saint  Do- 
minique 6c  a  ion  célL-bre  Mgiiallcre ,  car  ie  Roi  Don  Garcie 
tomba  fi  dangereuièment  malade  au  commencement  de 
l'Automne ,  que  tout  Ton  Roïauine  en  fut  extrêmement  al-^ 
làrmé.  Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  frère, 
uniquement  guidé  par  l'amour  fraternel ,  alla  le  viitter  a 
Najera  oîi  la  maladie  Tavoit  pris.  Quoique  Don  Garcie  lui 
fît  en  apparence  une  réception  très-obligeante,  il  couvoit 
dans  fon  cœur  un  projet  indigne  de  lui.  Plufieurs  préten- 
dent, que  jaloux  Se  envieux  de  l'éclatante  profperité  de 
fon  frère ,  il  réfolut  de  le  &ire  arrêter  pour  le  dépouiller  de 
fon  Roïaume,  ou  du  moins  pour  le  forcer  k  lu!  céder  la 
Cadille.  D'autres  veulent  que  ceci  ne  foit  qu'une  calomnie 
forgée  par  quelques  mécontens  de  Don  Garcie,  lefquels 
débitèrent  cette  impolture  a  D.on  Ferdinand,  pour  brouil- 
ler cc>»  deux  Princes  ,  lui  faifant  entendre  qu'il  etoit  pour  lui 
de  la  dernière  importance  de  fe  mettre promptcment  en  lieu 
de  sûreté.  Le  Roi  Don  Ferdinand  n'eut  pas  plûtôt  re^u  cet 
avis  9  qu'il  s'en  retourna  dans  fon  Roïaume,  ibusle  pré* 
texte  le  plus  honnête  qu'il  put  imaginer,  pour  cacher  fon 
mécontentement  »  nais  fi  vivemeiâ  picqué  du  traîtément 


(4)  L'AvMV^e  k  Vie  4b  Siiat: ,  Çmttmfpaia, 


vrai 
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D*KSPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.XI.  r^j 
-          vrai  ou  faux,  qu'on  lui  avoit  perfuadé  que  fon  frère  lui  , 
fAGNE.    preparoir ,  qu  il  emporta  avec  lui  la  ferme  refolution  de  le      j  c. 
iolf.     venger  a  la  première  occafion.  Cependant  le  Roi  DonGar-  loji. 
tiC,  qui  avoit  difïîmuié  ce  projet  avec  beaucoup  d'artifice, 
iuppoie  qu'il  l'eût  formé ,  ennuie  de  voir  aue  fa  maladie 
«rafnok  en  loagueur ,  té  fit  tianfporter  k  Lèyre,  où  il  re- 
couvra une  par&ite  Àncé  par  J*lnceiceiIîon  des  Saintes  Nii^ 
nile  6c  Alodie,  Vierges  &  Martyres.  • 

■   Le  P.  Moret  dans  l'Hifloîre  de  Navarre ,  s'cflfbrce  de  fou-  Jug«neo« 
tenir  que  cette  narration  ell  faufle,  contre  l'autorité  du  Moi-  Jort!r°"d?*« 
ne  de  Silos,  qui  a  écrit  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  VI.  trait  d'Hiûoi- 
»         c*eft-a-<lirc  tout  au  plus  cinquante  ans  après  cet  événe-  ^ 
ment  »  &  contre  celles  de'rArchevâque  Don  Rûderiç  »  &  de 
l'Evêque  Don  Lue^  coaune  fi  Don  Garde  n*avoit  pas  été 
capable  d'un  procédé  qu'il  éprouva  lui-même  de  la  part 
de  Don  Ramire  fon  frère.  Roi  d'Aragon.  Contre  les  té- 
moignages poUnTs ,  les  raifoanemens  ne  font  rien.  Ainfî, 
quoique  cet  Auteur  aiicgue  les  Soufcriprions  du  Roi  Don 
rerdinand  a  quelques  Privilèges  du  Roi  Don  Garcie ,  dat- 
tés  des  années  fuivantes ,  pour  prouver  que  le  Roi  de  Léon 
le  trouvoit  alors  en  Navarre &  qu  il  n'y  a  pas  dVp- 
parence  qu'il  iè  fût  hazardé  d'y  retourner  une  féconde  fois  , 
s'il  eût  été  vrai  que  le  Roi  Don  Garde  fon  frère  eût  voulu 
le  faire  arrêter  ;  cerre  allégation  ne  prouve  rien  ,  puirqu'iî 
ell  cert  ilii  que  les  Soufcriptions  ne  fervxnt  qu'a  autoriier 
les  Priv  ilcgeç  ;  que  l'on  voit  plufieurs  autres  Privilèges  du 
même  teins ,  donnés  par  le  Roi  Don  Ferdinand  a  Léon 
&  en  Caftille  »  &  ^u'il  eft  confbat  qu'un  corps  ne  fçauiroit 
|tre  en  deux  endroits.  Les  trois  Ecrivains  anciens  que  j'ai 
dtésy  afférent  que  Don  Garcie  voulut  fe  faifir  dé  la  per^ 
fonne  facrce  de  Don  Ferdinand  i  mais  il  eft  poflîble  que 
•    ce  bruit  n'eut  d'autre  fondement  que  la  méchanceté  des 
Alécomens  du  Roi  de  Navarre,  6c  que  le  Roi  de  Léon  le 
crut,  fans  pouvoir  s'éclaircir  de  la  vérité,  parce  que  les 
aérions  des  Rois  font  dirigées  avec  unt  de  réferve  ,  qu'el- 
les ont  coutume  d'être  un  àbtme  dont  on  ne  trouve  jamais 
le  fond. 

Le  cinquième  jour  de  Novembre  mourut  la  Reine  Dona  'ovt. 
Bviré,  femme  de  Don  Alfonfe  V.  du  nom.  Roi  de  Léon, 
&  mere  de  la  Reine  Doàà  Sanche.  On  l'enterra  a  Léon  JUiMpowis 
Tome  II L  £b 
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Ahhl'b  stf  ^^"^     Tombeau  des  Rois  &  des  Reines  (yi).  ■ 
**  J.'^c,  "      ï^on  Garcie,  Roi  de  Navarre ,  aïant  achevé  de  conftrui-  ^J*,^^*^ 
ro^t.     re  le .  Monailére  qu'il  avoit  entrepris  de  bâtir  à  Najera,  i«)io, 
riere  Je  Léon,  convoqua  tous  les  Gnuids  Ôc  tottsles  Prélats  de  fsm  Roïau- 
con^cration  célébrer  la  Dédicace.  Ainfî  l'on  vit  coocou- 

MonaïKre  de  "r  avcc  lui  a  Cette  cerexHonie  la  Reine  fa  femme ,  les  Pfin- 
Naj«n,  &    ces  fes  fils,  les  Ev^eques  Don  Sanche  de  Pampelunc,  Don 
^"".  "r^ues  ^^^C'^  d'Alava,  Don  Gomefan  de  Calahorra,  &  les  Ab- 
ieli^m».      bés  Saint  Inigo  d'Ofia,  Don  Muiie  d'îrache,  Se  Don  Gon- 
çaie  de  Saint  Milian.  Pour  enrichir  cette  Maifon  Reli- 
gieufei  le  Roi  y  avoit  fait  apporter  du  Mooafté»  de  Léyre 
'  la  tête  de  Sainte  Colombe,  &  le  Corps  de  Saint  Prudence^ 
Evcque  de  Tarrazone  ,  laiflant  aLéyrele  Chef  du  Saint  ^ 
ibus  l'Invocation  daqod  eft  ce  Monaflére ,  &c  avoit  envoïé 
demander  des  Reliques  au  Pontife  de  Rome.  En  confidé- 
ration  de  fa  piété,  le  Pape  lui  envoïa  la  meilleure  partie 
des  Corps  des  Saints  Martyrs  Vital  &  Agricola,  dont  on 
avoit  fait  depuis  peu  la  découverte ,  &  une  grande  partie 
des  Reliques  de  Sainte  Eugénie,  Vierge  Ôc  Mtirtyre.  Le 
Roi  mit  toutes  ces  Reliques  dans  la  nouvelle  E^Uie  »  avec 
iMMiucoup  d'autres  qu'il  y  a  encore  dans  ce  Mooaftére» 
auquel  le  Roi  fit  de  magnifiques  préfens ,  &  entre  autres 
chofes  d'une  Croix  &c  d'un  devant  d'Autel  très -riches. 
Après  que  ce  Monarque  lui  eut  appliqué  des  revenus  con- 
fidérablesjon  fit  la  confécraiion  de  l'Eglife  le  douzième 
jour  de  Novembre  avec  beaucoup  de  folenmité  (£). 
SriKimm  in    Le  P.  Moret  dit  que  la  Dédicace  de  cette  EgUiè  lut  fâitr 
p.  Morct  Tuf  l'^n  1  o  t6.  par  le  Roi  Don  Sanche  ,  ôc  pstr  la  Reine  Dona 
cette  Oédica^  Etienoetf  n  mere  ;  mais  je  tiens  pour  plus  veridiques- 
«e.  les  Auteurs  cités ^  qui  ont  v4  les  Monumens  de  Sainte  Ma* 

rie  de  Najera. 

loji^  •  Cependant  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  toujours  eu-  tn*^ 
leRoideNa-  d'illul^rer  le  Moiiailtre  de  Sainte  Marie  de  Najera  , 
reTraoS'rcr'  qu'U  avoît  fondé,  réfolut  d'y  oaiisfêrerle  Corps  du  glo-i 
au  Monaftére  fieux  Confèfl^  Saint  MiUaa.  Pour  cet  tSBgt  »  il  aUa  aa 
Con» 'ae  s!  Monaftere  où  etoit  ce  précieux  Tréfor ,  &  cCMnntimiqna  fo* 
HillH ,  e»  iluention  k  l'Abbé    auj:  Moines»  Quoique  cette  ptopoiD- 

(4)SofiEoitit)fie.  (h Catalogue  des  Evcques  de  PampcIoiM y 

{B)  PrivUége  de  Sainte  Man'e  de  Na-     Ylpbs  ,  le  Ckidtel  rfrAMMUS  ».  IS 
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D'ESIAGNRT:  PARTI E.SfEC.  XL  15?^ 
tîoii  confiernât  toute  la  Commtiiittité  Religieufe  »  6c  que 


c«"  cdlc-d  rapréfentât  àu  Roi  qu'U  n'éioit  point  de  fk  piété  de.  ^'^y '  c. 
i^T'  dépouiller  d'ua  fi  grand  Trcfor  le  Monailére  que  le  Saint  iof3.' 
avoir  fond^»  pour  enrichir  celui  qu'il  venoit  de  bâtir  nou-  eft  détoamé 

vellemenî,  rien  ncpiir  ébranler  ie  Roi.  Oncroirqu'ii  cel-  P^^"**^*" 
te  occaiîoii  baint  Dominique  de  Silos,  qui  vivo  t  retiré 

dans  il  Grande,  aïant  appris  ce  qui  fe  pafToit  ,  alla  trou- 
ver le  Kui,  a  qui  ii  lepiocha  avt:c  ia.  iibeitc  Ciiréticnue^ 

Finjuftîee  de  ià  demande  ;  ce  qui  fit  que  Don  Garde  ^  irrir 
té  ,  loi  ordonna  defortir  de  Tes  Etats.  Enfin  le  Roi  -,  ferme 
dans  fa  réfoltttion,  convoqua  pour  laTranflation  les  Evè» 
ques  ôc  Seigneurs  de  Ton  Roïauthe.  Une  ibuie  de  perfoa-^ 

nés  étant  accourues  a  cette  cérémonie,  on  apporta  du  haut  : 
de  l'Eglife  la  Châlle  avec  le  baint  Corps,  tous  les  Reli- 
gieux fondant  en  larmes  de  fe  voir  ainfi  enlever  leur  Bien- 
Heureux  Peie  j  mais  comme  les  pleur&  des  JuAes  font  tou-  — 
jours  très^llàntes  aupi^  die  Diea^  la  Majefté  Suprême 
permit,  lorfque  le  Saint  Corps  fut  dans  la  partie  d'en  bas, 
oU  étoit  l'Aulpice  qu'avoitle  Mon  artère  pour  ceux  qui  ve-  .  . 
noient  viiiter  le  Saint ,  que  la  Châfle  demeurât  immobile, 
contre  tous  les  eflfbrts  humains.  A  cette  merveille, tous  les 
Afiîdans  furent  faifis  dadmiracion,  Ton  jugea  que  la 
volonté  de  Dieu  étoit,  que  le  Saint  demeurât  avec  fes  En- 
gins ,  qui  tranfportés  de  joie  ,  rendoîent  grâces  au  Tout- 
Puifiànt  delà  faveur qn/U  leur  faifoit.  Le  Roi  également 
fi^ppé  que  les  autres  d'un  événement  fi  fin|;ulier,  ordon* 
ha  qu'on  laifitt  dans  ce  Lieu  le  Corps  du  Samt,  &  que  Ton 
y  bâtit  un  nouveau  Monallére  &  une  nouvelle  Eglife  i  ce 
que  l*Abbé  &c  les  Moines  commencèrent  aufTI-tôt  a  met- 
tre eu  exécution  {A)  :  il  n'eft  rien  dit  de  tout  ceci  par.  le 
P.  Moret, 

Don  Raymond.  Comte  de  Barcelone ,  aïant  perdu  Do-  Afmodis.re- 
na  Beatrix,  fa  première  femme ,  époufit  en  fécondes  nôces 
Almodis,  fille  de  Bernard  &  d'Amélie  ,  Comte  &  Com^  momi,Com* 
tefle  de  Limites,  laquelle  avoit  déjà  eu  deux  maris,  Hu-  tedeBancelo* 
gues  de  Lefignam,  &c  Pons,  Comte  de  Touloufe,  defquels 
elle  avoit  été  (eparée  ^  caufe  de  la  parenté  (E).  Outre  que 
tout  ceci  eit  marqué  dans  les  Ouvrages  que  ^'ai  cités  ,  Ba- 


oc 


(A)  Le  Moinp  df  ce  Monaftére  dans 
Je  Livre  Je  ces  Tr  in  'ari  -^ns  ,  cî:c  par 


Conciles. 
(  n)  Chronique  ie  Maillr/aij,  celle  «2e 


Caidioai  d'A«ui&K.i^  ,  Tom,  z,  des    M<UmeiUuri  >  Qosjls  *  &  BLo:,aLLB* 

Bb  ij, 
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iuze  Tattefle  eacoie  dans  la  Marca  Hijpanicay  oa  MarcSe 

lOf;.        yunt  Dominique  de  Stios,  fè  voïant  banni  des  Etats  de 
s  D*o"        Navarre ,  fe  réfiigia  auprès  de  Don  Fttdinand ,  Roi  de  Ca- 
jésSwdans'  ftMle  &  de  Léon,  ^  pria  ce  Monarque  de  lui  donner  re- 
les  Eu»  de  traite  dans  quelque  Monaftére.  Don  Ferdinand  informé  de 
Pojj^Pwdfc       vertu  du  Saint,  le  nomma  Abbé  du  Monaflére  de  Saine 
âébailien  de  Silos  ,  dont  le  nombre  des  Moines  oc  les  re-»^^ 
venus  étoient  conildérablemenr  diminués ,  &c  h.  Saint  pan 
Codeur  de  Ces  venus ,  repeupla  ceMoniAére,  y  Kmk  en 
rigueur  la  Dificipline  Monauique,  &  lui  procura  les 
cours  temporels  (A). 
MortcîV'  l-      Cette  année  oa  la  fuivante  ,  mourut  Adafer  Aimenon 
deToléâe^"  Roi  de  Tolède,  qui  eut  pour  Succclïeur  a  la  Couronna 
Aii-Ma)TT>on  Ali-Maymon :  un  Livre  ancien  de  Tolède,  qui  cft  dans  la 
fcrempiacc.  Bibliothèque  de  ia  Cathédrale,  marque  i  Hégire  4^^.  le^ 
quel  commença  le  22^'  d'Avril  de-  la  préCênteaimée,.  fie 
comprtndpar  conféquent  une  partie  de  k  fiùvante. 
10^4.        Au  Printems  de  l'année  loy/j..  Don  Ferdinand ,  Roi  de^  ««fti 
Don  Garcie  Léoli  ôc.de  Caftillc,  étant  tombé  imlade ,  Don  Garcicy  Roc 
fbnnier'dans       Navarre,  alla  le  trouver,  foit  pour  lui  rendre  la  vifito 
les  Etaude    que  Don  Ferdinand  lui  avoit  faire  pendant  fa  maladie,  foit 
nj*rî''rf*ô    P*''^^  efl^cer  le  faupçon  que  Ton  avoit  fait  naître  a  celui-ci; 
vc  le  moien  ,  Quojque  DuliGarcie  fût  d'abord  reçu  avec  de  grandes  dé- 
d«  «^écbap-  monftrationa  de.  j<»e  fie  dTune  véritable  amitié'  nratemelle  ^ 
peade  tems  après  foa  arrivés»  Doa  Ferdinand  decitia  or-!> 
dre  de  l'arrêter  prifonniei-  dans  le  Château  de  Céa^qui 
étoit  alors  très-fort.  Le  Roi  de  Navarre  fentit  cette  infultc 
comnve  il  le  devoit,  aïant  fait  le  voTage  dans  la  bonne  foi,^ 
fi  c*étoit  a  tort  qu'on  Pa\'X3iit  accufe  auprès  de  Don  Ferdi- 
nand d'avoir  eu  deffein  de  s'afTûrer  de  fa  perfonne.  Mai- 
gre tous  les  foins  qu'on  apporta  pour  le  garder  dans  le- 
6!hâteau;  il  trouva  le  moïen  de  ftirr  avertir,  quelques-uns 
de  Ces  Sujets  ,  de  iè  rendre  (ecrettement  dans  le  Roïaame  de- 
Léon  y  fie  de  l'attendre  dans  un  endroit  qu'il  leur  raarqua^^ 
■  parce  qu  il  avoic  dija  prémédité  fon  évalîon.  Ceux'-cr  obéi- 
^ rent  avec  beaucoup  de  précaution-,  amenèrent  avec  eus 
des  chevaux.,  &c  donnerencavis  de  leur  arrivée  a  Don  Gar*> 
cie,  par  le  mêmeMeflàger  qu'il  leur  avoit  envoie  i  de  for^ 
te  que  le  Prince  aïant  (ubdmé  fts  Gardes  ,  fôirîi  force  d'ae*^ 

* 

)  Les  A^e*  d»  Saim  daiw  le  Martyrologe  d  iû^agnc  eo  Dcceuibire., 
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geDt>  |bU  avtrMMnt^  fl>ttic  de  U  pcifoii ,  alla  jotaxlre  foa 


BBonde,  Biema  k  cheval^  &  s'enfiik  diffûSJk  ^  fon  RoîavH  ^  jf ''c.'^ 

Le  Roi  Don  Garcie  ne  fut  pas  plÂtôt  de  mour  dans  Tes  n  arme  pour 
Ecars,  qu'il  expofa  a  fcs  Sujets  l'affront  que  Don  Ferdi-  tirer roifood» 
aand  fon  frère  lui  avoit  faîti  contre  tout  droit,  &  commen- 
ça  à  aflembler  des  forces  pour  en  tirer  raifon.  Afin  de  fe 
tendre  même  plus  loimidable  9  ii  demsHida;  des  i  roupes 
aiixilhirea  aux  I^omét^n^  de  San^oOe^  de  Tadéle 
fiM  lut  ea  fenraîfCAC  avec  pûifip*  Sur  le  brnUdc  ces  graad» 
-préparatifs  de  guerre  «  k  Rot  Don  Ferdinand  ,  infiruif 
qu'ils  fe  faifoient  contre  lui,  leva  des  Troupes  dans  tous^ 
fes  Etats ,  Si:  hs  envoïa  aux  Frontières  de  Caftille,  où  font 
Armée  fe  forma  pour  s'oppofer  a  l'invafion  de  fon  frère  ,  qui 
l^éioit  mis  en  marche  avec  les  fiennes  dans  le  mois  d'Août , 
&  qui  s'avaacoic  vers  ces  Quartiers^  Don  Ferdinand ,  qui 
s'étok  tendu  fur  la  Frooiiére  pour  comnanderiesTroupes 
en  perfonne  >  pénétré  de  douleur  d'être  obllgéî  d'emploïee 
ftsÂrmcs  cOBtre  fon  frère,  &  de  voir  combien  cette  guer- 
re pouvoit  être  préjudiciable  k  la  gloire  du  Nom  Chrétien^ 
voulut  tenter,  s.il  ne  feroit  pas  poflîblc  de  terminer  le  dif- 
férend par  la  voie  de  la  négociation.  Il  envoïa  donc  au 
Roi  Don  Garcie  fes  AmbaOadeurs,  pour  le  prier  de  con- 
fentir  oue  l'on  n'eiv  vînt  point  x  une  rupture  ^  k  eau  le  des 
Jnite»  nuKiles' qufeUe  auipit.  imraaaquableatenti  y  li^iprç- 
teAant  oufjl  arUvoît  eu  en  vdm^  que.  la  repréiodlle  dans  (on- 
procédé  «  Air  ce  qu'on  lui  avoit  raconté  du  danger  iqu*^" 
avoir  couru  dans  le  Koïaume  de  Navarre ,  &c  lui  offrant  une 
iàtisfadlion  convenable ,  s'il  s'en  étoit  laiHe  impofer.  Les 
A mbalTadeurs- partirent  auffi-tôt  pour  aller  trouver  Don. 
Garcie  i  mais  ce  fut  en  vain  :  le  Roi  de  Navarre^  qui  ne 
refpiroit  que  la^  vengeance  de  l'outrage  qu'il  avoit  reçu,. 
■KÛiÙL  da  leur  donner  audience^  6c  ordonna  même  qvrils^ 
A>rti(feiK  au  plûtôtde  fon.Camp.. 

Saint  Inigo,  Abbé  d'Ona,  &  Saint  Dominique,  Abbé  ^onoiflma^ 
rde  Silos,  animés  d'un- Saint  Zele  pour  empêcher  une  guer-  î!^^*^'***" 
re  fi  odieufe,  firent  tout  ce  qu'ils  purent  auprès  du  Roi  Don 
Garcie,  pour  le  porter  a  la  réconciliation  i  mais  ni  leurs 
confeils,  ni  ceux  des  autres  Seigneurs  que  Don  Garcie 
avoit  avec  lui  ,  &  parmi  lefquels  étoit  Don  Fortun  San^ 
chez ,  qui  avoitété^  W  GouvFÛêiir  «.lUB^  PHrea(  ie^déto^ 
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ncr  de  la  réfolution  'qu^il  avoir  prîfe.  Rien  n'étant  dbnC 
capable  de  fléchir  le  Roi  de  Navarre,  on  convint  que  le 
premier  jour  de  Septembre  les  deux  Armées  €e  trouve-' 
roieUt  à  t'Iofs  IfdUes  de  Burgos ,  dtltr^  Atapuerct  6c  Ages  ^ 
&  fe  doiiiieroietit  bataille. 

Au  jour  marqué,  les  deux  Rois  rangèrent  leurs  Armées 
en  préfence  Tune  de  l'autre  ,  &  l*on  en  vint  aux  main? 
avec  une  égale  ardeur.  Don  Ferdinand  plus  expérimenté 
dans  l'art  militaire  que  fon  frère,  détacha  un  Corps  de  Ca- 
valerie Léonnoife ,  pour  prendre  les  Ennemis  en  flanc: 
Cette  Cavalerie  fondit  avec  tftm  de  fureur  &  de  violence 
lur  TArmée  du  Roi  de  Navarre,  ^'e\U  'l'enfonça  en  ua 
InAant  de  ce  côté-la,  Ôc  pénétra  jufqu'k  Fendroit  ok  étôiè 
Don  Garcie.  Jugéant  que  la  victoire  dépendoit  de  la  mort 
de  ce  Prince, un  Maître,  oa  fi  l'on  veut,  commc  le  difen^ 
les  j-inmles  de  Cofn^oficllf  ,  Sanche  Fortun  ,  Officier  ,  'qui 
av  oit  reçu  quelque  infuite  de  Don  Garcie ,  lui  porta  urt 
coup  de  lance ,  dont  le  Monarque  fut  mortellement  blefle  ^ 
fk.  renverié  àt  cheval.  Les  Navarioisetitdurerent  aufli^^ 
leur  Roi  mouraiit  y  &  empêchèrent  aux  dépens  de  leitr  vié 
&de  leur  fang,  que  les  î  éonnois  n'aèhevaflent  de  le  tuer. 
Sur  la  nouvelle  de  la  blefl'ure  &  de  la  chûte  du  Roi ,  Saint 
iiiigo  accourut  promptemenr ,  &c  le  rroiivanr  Ams,  les  bras 
de  la  mort,  il  le  prit  entre  les  liens,  ou  cetinfortuaé  Prin- 
ce rendit  bientôt  l'efprit  *,  après  que  le  Saint  lui  eut  ad- 
miniflré  le  Sacrement  de  Pénitence  :  on  a  mis  depuis  dans 
i'ehdroft  ob  Don  Garde  expira,  une  pierre  avec  uhetinf» 
cription ,  pour  tranfmettre  a  la  poftértté  la  mémoire  de  cet 
^événement. 

L'on  n*eut  pas  plûtôt  publié  la  mort  de  Don  Garcie , 
que  lesNavarroîs  perdirent  courage  ,&  ne  penferent  plus 
qu*a  mettre  leur  vie  \  couvert  par  la  fuite  ,  abandonnant 
aux  Léonnois  ôcaux  Caflillansla  victoire  avec  le  champ  de 
bataille.  Don  Ferdinand ,  vivement  touché  du  trille  fort 


♦Marâna  ft  le  P.  J'Orl'. 
leçc  d'iHM^apaéc;  ce  uiâe  événemeot, 
St  eft  itéanmoras  sftr  90^1  arriva  le  ^tC' 
itiier  jour (feSeptemSre'i^p  "sn  1054.  dp 
J.C.  ou  i«si2.dei'Jdr«  d'hipagne^aioft 
;qu*ii  efil  éaoncé  daiu  PAâe  dune  Do- 
oacion  9ue  C>on  Ramire  ,  Roi 
0^00,  fil  i^^on  t'fctndiB»  laoua  s  m- 1 


net.  On  peut,  /î  l'on  vtut  conftater  ce 
point d«Ciuoaoli}gte,  coQrulcer  le  P« 
More« .  Ut.  3.  Cnp-  'f.de  (et  Rechec" 
chn  HiAoriquesdes  Antitiuitég  de  Ni- 
7nr« ,  oii  oa  le  troum»  bieo  diTcuté- 
Le  P.  P^an  cft  jci*d*acB0i4  am  Fâ«« 
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de  fon  frère,  donna  ordre  de  lailTer  aux  Chrétiens  une  li- 
^KMii"  retiaite,  6c  de  ne  faire  aucun  quartier  aux  Troupes  au- 
\l]u'  xiiiaim  des  Mahomécans.  Sts  Soldats  obéirent,  fie  firent 
un  horrible  cama^  des  Infidèles  6e  beaucoup  de  prifon- 
niers  î  mais  les  Généraux  Mufulmans  leur  échappèrent  par 
la  vScefTe  &  la  légèreté  de  leurs  chevaux  :  ainfi  le  Roi  Don 
Ferdinand  remporta  une  vi<5toire  complétée, quoiqu*avec  la 
douleur  de  l'avoir  achetée  aux  dépens  de  là  vie  de  Doa 
Carcie  fon  frère  fyf).  - 

•  Le  Roi  de  Léon  6c  de  Caftille,  bien  loin  de  clierchera  tirer 
de  cette  viâoire  tout  l'avantage  qu'il  auroit  pû ,  laii&  aux 
Kavanois  la  Hbené  de  prOî:latterDoii  Sanche  fon  nertu,  & 

fils  aîné  de  I*infortuné  Uon  Garcie,  &  d'inhumer  le  corps- 
du  Pxioce  défimt  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Marie  de  Na* 
)era,  que  ce  Monarque  avoit  fondé,  &  oîi  l*on  fit  fes  fimc- 
railles  le  troifiéme  jour  du  même  mois,  avec  une  pompe 
tunébre  &c  Roïale.  Par  cette  conduite  ,  Don  Ferdinand 
prouva,  comme  il  l'av  uit  dt- ja  iait  par  les  Arabailadcurs 

Reparles  Prélats ,  qu*il  n'avoir  poînt|eu  en^rûe  d'aggrandîi^ 
les  fitats  ^  y  maisfettlémtonf  de  défendre  lès  Frontières  y 
èCidt  repoufièr  la  violence.  Après  avoir  aiflfi  donné  de» 
marques  écktantès  de  fon  déikitéreifement,  il  tétoiim» 

kLéon(B). 

,  Comme  on  avait  u(urpé  baucoup  de  biens  fur  TEglife  ASkmbléer 
de  Barcelone,  leComrc  Don  Raymond  ,  a  la  folîiciration 
de  Guiiabert  fou  Pieiat,  convoqua  ies  Evcqucs  a  cette  jet  des  U fur- 
Ville  ^oU  concoururent  Guillaume  d'Ofifonne  Ôc  plufieurs  f^'^urs  des 
autres  Sèignéub.  Oiî  fit  dans  cette  AfTemblée»  qui  fut  cé-  ùlim^uo»!'^ 
lebrée  le  ^gdéme  jour  de  Novembre^  un  Décret  très-ri« 
•poreux  contre  ceux  oui  s'étoient  emparés  de- ces  biens,  ou- 
.qui  oferoienr  le  faire  dans  la  fuite  (C*). 
ip^;,    ,  Don  Ferdiiianci ,  Roi  de  Léon,  a  li  pvrfuafion  delà  roffr 
Rcinft  DoÂa  Sanciie  la  femme,  Sx  traniérer  du  Monallére  2wJ»3Îd£ 


*  (j4"  tç  MoînCile  Silos,  Don  Pel  > r.c 
«i'O  viéJa  ,lc$- Annalegd' Akalâ ,  celles 
de  Toi'cde,  Don  Rooeh  •.  c ,  DbN  Luc  , 
Tinacn  Livre  «TOna,  &  d'autres. 

-  (B)  Mémoires  de  Navure du»  U  P 

(C)  LV  ppeadite  dé  la  H»rea ,  Mo- 

aument  14 1. 
^Suivant  rArohevê^e  Do».  Rada* 


rie  &  (Taatres,  oue  Mariana  fe  le  Pere 
d  Orlcans  ont  (oivts  ,  le  Vain.-jueur 
s'o  npar::  defa  Buréva  ,  S;  d'àattes Ter- 
res qu'il  prctçnJoit  lui  appartetîtr  ;  mai» 
l'Auteur  cite  pir  Ff rueras  ,  prouvât 
d'une  manière  coavaincance  i»as  le-Ltv» 
- Cbap.  4. 91a  c'aft  une  çure tm( 
'>n.  Le  caiieas  peut  f  wrvi 
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d'Oiia.  a  Léon  le  Corps  du  Roi  Don  Sanche  Ton  pere,  pour 


'  Jedépof«r  dans  leTonbeaudes  aocres  Rob(^].  Ce  tnn£*  EiB&'EiP 
[;*.    porcfe  fitleii«deJuin..I>e  ceiBir^«0«l^ 


J.  C 

Sanche ,  Roi  y  oulu  coadure,qite  Don  Ferdigaiid  xmouvelk  a  cette  occa« 
iuTombeatt        ^  guerre,  pour  ravoir  ce  qui  avoit  été  démembré  de  la 

des  Rois  de  CaiHlle.  J*avoue  ici  lafoible  portée  de  mes  lumières,  qui 
ttoo.  permettent  point  de  voir  la  liaifoa  que  ces  deux  faits 

ont  entre  eux,  ni  la  juflefle  de  cette  confequencc.  Don  Fer- 
dinand fait  tranfpDrter  d'Oâa  le  C4>rps  de  Ton  pere  :  donc 
•  il  a  ikk  à  ce  fujet  la  guerre  k  la  Navarre.  Si  le  MdusAêk 
d'Ona  koit  du  Comté  de  CaOille  »  de  ayoît  été  fondé  par  le 
Comte  Don  Sanche ,  comme  il  eA  notoire  k  tous  ceux  qui 
çm  étudié  l'Hidoire  d'Erpagne^^quelle  néceflité  y  avoit-il 
que  le  Roi  Don  Ferdinand  emploïat  fes  Armes  contre  la 
ISlavarre,  pour  faire  Ii  tranflation  du  Corps  de  fon  père  > 
Cet  Hiftorien  a  difcouru  Avec  beaucoup  de  liberté,  jugeant 
que  Don  Sanche  le  Grand  avoit  adjugé  a  la  Navarre  le 
Terrltolne  de  œ  Monaftére  ;  mais  il  fe  trompe  groiÊére- 
menty  Ac  il  eft  tiès-facile  de  lui  répondre ,  que  fi  Don  Fer» 
dinand  avoit  eudeflèia  de  s'emparer  de  quelque  choie  du 
Roïaume  de  Navarre  ,  il  auroit  pû  le  faire  pendant  qu'il 
éroit  a  la  tête  d'une  Armée  vi(florieufc.  Don  Ferdinand  a 
été  un  Monarque  très-julle  &c  très-modéré  ,  &  je  ne  fais 
ici  que  lui  rendre  la  jullice  que  VAnnaltjie  lui  a  refufée , 
çonue  les  Munumens  les  plus  refpeélables  de  l'Hilloiro 
d'Efpagne,  renveriàai  avec  ignorance  l'ordre  Chroilobj^ 
fue  de  iês  aifUons» 
io^f.  Crefcone,  Evêque  d'Iria,  aujourd'hui  Saint  Jacques»  tw 
Concile  1.  de  Suaire  de  Mondognédo,  &  Viftrarius  de  Lugo,  célébrèrent 
^. Jacques.  Concile  Je  i  y.  de  Janvier  dms  la  Ville  de  Saint  Jac- 
ques &  dans  fon  Hgiiie  Apolloiique.  Ils  renfermèrent  dans . 
iix  Canons  le  SoQimaire  de  la  Difcipliae  Eccléfiaflrique  , 
pour  ce  qui  regarde ,  fant  TQ/Sce  Divin,  que  i  Obfervau- 
ce  Monaiiique ,  &  d'autres  choies  que  le  Curieux  pourra 
lire  dans  le  même  Cènciie.  Entre  plufieurs  Réglemens  qui 
méritent  d'y  être  obCervés  ,  il  eft  ordonné ,  que  les  Evê- 
ques  &  les  Prêtres  diront  la  Mefle  tous  les  jours ,  à  moins 


qu'ils  n'en  foient  empêchés  par  quelque  maladie  :  que  les 
Chanoines  porteront  ie  Cilice  ôc  des  Chapes  noires  pen- 
dant le  Carême  &  d'autres  jours  :  que  les  Eccléllafbques 


/hai 
lant 

^Â)  Mémoire  de  Saint  Ifidore  4e  ipoa  »  Don  Lvc  fie  d'aturo* 


ferons 
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Gaeoêt'en  habit  long,  auroat  les  cheveux  coures la  bw-  - — — • 
be  faite,  6e  ne  porteront  point  d'armes^:  que  les  Prêcres  6f  l'^c. 
les  Diacres,  manés ,  parce  qu*il  y  en  avoit  alors  plufieurs ,  ioffi 
fe  Répareront  de  leurs  femmes,  &  ferontçénitence.  Iln^ell 
rien  dit  des  Soufdlacre';,  en  fiveur  defquels  il  paroît  que- 
l'on  tolcfA  pour  lors  le  mariage  [J'j, 

.  Duna  Ermciinde ,  Comieflè  Douairière  de  Barcelone ,  Conteftatîooi 
&  grand*aerc  du  Comte  Don  Raymond ,  ctoit  en  coiiief-. 
talion  avec  fon  pecit-fib,  k  roccafton  des  droits  qu'elle  ^Zl^*:  ^ 
avoit  fur  des  Places  des  Èvéchés  de  Barcelone,  d'OÎTone  moDdfoape- 
6c  de  Girone ,  tant  pour  fa  dot ,  portée  dans  fon  Contrat  de 
çiariage,  qu'en  vertu  du  Tertamenr  du  icu  Comte  fon  mari. 
Pour  terminer  ces  differens  ,  elle  coin mt  avec  fon  petit- 
fils,  de  lui  céder  toutes  fes  prétentions  pour  mille  onces 
d'or,  qui  font  quatre  mille  piiloles ,  ce  qui  fut  exécuté  (fi). 
io»f.   ^liLe  Glorieux  S«Qt  Ini^o,  Abbé  dOna,  termina  (à  vie    ^  rorr: 
àonelle  le  premier  jour  de  Juin &  alla  lieicevoir  la  Cou-  J^"*^^Aii!| 
ronne  delà  Gloire.  Ses  vertus  furent  admirables  iAc.laVié  dNOfial 
a  été  écrite  par  Y^epes ,  p^r  Tamayus  ,  dans  le  Martyroloc;e  , 
par  les  Bollandips y&c,^  le  P.  Maktikm ,  dans  les  Aàes 
des  Bénédictins. 

•^Vers  et  même  tems,Vérémond,Abbé  de  SainteMarie  d'Ira-  saiot  Véré- 
chc  commençoitauiS  d'être  en  grande  odeur  de  vertu  (C).  «nood.  Abbé 
En  cette  même  année ,  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon  ôc  "^Do^Ferdi- 
de  Caflille  ,  qui  avoit  chôifi  pour  fa  fépviUure  le  Monaftére  naodfaitrcbl- 
de  Saint  Pierre  d'ArUnça,  ou  celui  de  Sahagun,  félon  quelh  f^gM^^ 

o     j»  '  j  r\        j»  1  Léon,*» 

ques-uns,&  d  autres  endroits ,  félon  d  autres  ,  changea  choifit poutft 

cette  réfolution  teilamentaire,  a  la  perfuafîon  de  la  Reine  répuluue. 
Dona  Sanche  fa  femme.  Il  déclara  qu'il  vouloit  être  enter-  •  •• 
ré  à  Léon  dans  L'Eglife  de  Saint  Jean-Baptil^e ,  que  le  Roi 
Q«ni:  Alfonfe  V.  pere  de  fk  femme ,  avoît  bâtie  »(Sc  oti  étoit 
le  Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Voïant  qu'elle  étoit  d'une  ar» 
cbiteâure  médiocre  &  faite  de  briques ,  il  réfolut  de  k  re- 
bfîrir  en  pierres ,  &:  d'en  faire  un  édifice  très-fomptueux  & 
înagiiifique.  Ainfi  on  démolit  Tancicnne  Ëglife,  &:  l'on 
commença  de  çonliruire  la  nouvelle  aveç  l?eaucoup  de 
foin  {D).  . 


Cj)  Let /Mte.  dace  Concile  daosle 


Cardir.af  «l'AcuiiiRE, 

(B\  L'Appeadice  de  la  M.drea  »  Let- 
ire  z  4.S  •  D I  A«o  &  d'autret. 
"  (C)  Mémoires  de  ce  Moiufl^aB  ^lOS 

T9mllL  Ce 


le  P.  MOKBT. 


(D)  La  fin  te  rHiftoirc  ,  &  le  Cha- 
noine DuHAN  dans  rHîAoifo   M  S.  do 
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Cependant  la  puiflaace  de  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon , 


""""Y^c  "  donnok  de  l'olArage  kBini  Sandie  8c  ^ Don Ramire ,  qui  ^l'^J* 
ion-     regnoient ,  1  un  en  Aragon  &  l  autre  en  Navarre.  CesdeiDC-  un- 

N^TaSc         s*aboucherent  enfemble  dans  leMooailére  de  Léyre,qui 
<r Aragon  fc  cft  fur  les  Confins  des  deux  Roïaumes,  a  l'occafion  de  la 
ligueatcoiw  Dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  de  cette  Maifon  Reli- 
Sm!^^    gieufe  ,  &  firent  entre  eux  une  ligue  défenfive  ,  en  confi- 
*        oération  de  laquelle  le  Roi  de  Navarre  céda  au  Roi  Don  Ra* 
nàttf  foncmcle,  lajouif&nce  tifufirutdéfc  de  Stngueça,  de 
Lérimdcd'UnduesM).  '  >^  ^  -  > 

Conquêtes  Après  que  Raymond ^  CdAtede  Barcelone,  (è  lutftO- 
Bai^Mw  fin  ^^^^     Comteffe  Dona  Erméfinde ,  fon  ayeule, 

le  Roi  de  Prince  fe  difpofa  a  faire  la  jçuerre  au  Roi  de  Sara  go  (Te, 
Singotte»  pour  recouvrer  les  Terres  dont  les  Mahomérans  s'étoient 
emparés  précédemment  ;  c'efl  pourquoi ,  aïant  ralTemblé 
fes  Troupes,  il  fe  mit  en  Camoagne ,  aflTiégea  Manréfe  ^ 
6è  reprit  cette  Place*  Le  Roi  de  Saragofle ,  uîr  la  nouvelle 
éê  l'uTuption  du  Comte,  fit  marcher  contre  lui  une  Âr- 
qui  lui  livra  quelques  combats,  dans  hfquels  elle  fiit 
défaite.  Don  Raymond,  fuivant  le  cours  de  fes  vidoircs , 
conquit  Prados-del-Rcy,Calafc,  Tarraga,  Ccrbcra  ,  Odena 
&  plufieurs  autres  Places,  fans  que  Ton  puiffe  afTûrer  pofî- 
tivement  s'il  fit  ces  conquêtes  cette  année  ou  l'année  fui** 
^te(B;..  :  ' 

Mo^rlde U    ^^qvntrtéme jour dte  Mars  de  l'an  1058, de J.C* nioarut  '«^^ 
ComteffeDo-  Dona  Erméfindc,  ComtefTe  Douairière  de  Barcelone,  3c 
JmEndSaie.  ayeuledu  Comte  Don  Raymond,  après  avoir  diibibtté ièt 
biens  avec  beaucoup  de  piété  &  de  charité  (C). 
Celle  de  li      Suivant  les  Annales  de  C (jmpoflelle  ^  que  le  P.  Moret  n'a 
point  vûes ,  la  Reine  Dona  Eiiennete,  femme  de  Don  Gar- 
de ,  Roi  de  Navarre  ,  &c  mère  du  Roi  Don  Sanche,  termi* 
na  àuin  ià  viek  27;  de  Mai. 
Ligue  enoe    Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone ,  contioBSi  cette  an* 
t^^j^  n^  Ift  guerre  contre  les  Mahométans  de  Sar^oflè,  &  fe 
JVigd»      ligua  avec  Ermengaud,  Comte  d'Urgel,  pour  afTûrer  un 
meilleur  fuccès  a  fes  Armes.  Parle  traité  qui  fut  fait  entre 
ces  deux  Princes,  &  fignc  le  Ç'.  de  Septembre  ,  l'on  con» 
vint  ique  le  Cop^e  d'Urgel  fouroirok  le  tieis  des  dépeafis. 


MMnuBeat^BShiaeJflM  ^  la  II  bat  9t  d'autres. 
Pegaa.  Il    (Cj  Diaoo^  ififtoitcdN  C«atei^ 
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foit  pour  les  Garnifons,  fok  pour  les  Soldats  que  l'on  met- 


E»ed'Es-  Campagne,  &  auroit  pareillement  le  tiers  de  tout  ^^^^  " 

joptf.    ce  qui  leroit  conquis,  ou  qui  ieroit  cedc  par  le  petit  Jtvoi  X058. 
deSaragofVe,  en  cas  d'accommodement  (^A). 

Comme  la  Cathédrale  de  Barcelone  avoit  befoin  d'être  Réédificatioo 
réparée ,  a  caufe  de  fon  ancienneté  &  de  plufieurs  mal-  ^^'^^^^q^, 
heurs  qui  lui  étoient  arrivés,  le  Comte  Don  Raymond,  de  thédraie  de 
concert  avec  Guilabert,  Evcque  de  cette  Eglife,  apporta  Barcelone, 
tous  fes  foins  pour  la  remettre  en  état.  L'Edifice  étant  ache- 
vé cette  année,  on  réfolut  d'en  faire  la  Dédicace  le  18. 
de  Novembre,  pour  laquelle  concoururent  fur  les  lettres 
de  convocation  du  Comte  Don  Raymond  ,  Guifrcd,  Ar- 
chevêque de  Narbonnc  ,  alors  Métropolitain  des  Evêques 
de  Catalogne,  Raymbaud,  Archevêque  d'Arles,  Guillaume, 
Evêque  d'Urgel ,  Guillaume  d'Oflbne,Bérengcr  dcGirone, 
Arnaud  d'Elne,  Paterne  de  Tortofe,  &  Guilabert  de  Bar- 
celone. Don  Raymond  confirma  a  l'Eglife,  par  un  Privi- 
lège, la  pofTeinon  de  tous  fes  biens  &  la  pleine  jouifTance 
de  tous  fes  droits.  On  inféra  auffi  dans  celte  Charte  la  con-  juHfflîâîoa 
ce/non  d'Ali,  Roi  de  Dénia ,  deMaïorque,  de  iMinorque  &  ^ 

,',/>  .  ir-'      i  et-       oc  Barcelone 

d  Iviça,  lequel  foumcttoit  pour  le  Spirituel  tous  les  Sujets  Dcn.a 
Chrétiens  a  l'Evêque  de  Barcelone,  ainfi  que  Muzeitfonpere  Turles  ifîe» 
ravok  déjà  fait  précédemment  i  d'où  l'on  reconnoit  que  ce 
Muzeit  eft  celui  qui  fe  fouleva  av^ec  la  Souveraineté  de  cette 
partie  de  l'Efpagne  ,  &:  qu'il  n'a  point  été  Seigneur  de  Va- 
lence ,  pour  les  railons  que  je  rapporterai  dans  la  fuite  (B). 
10^7.       Don  Ramire,  Roi  d'Aragon  ,  étant  déjà  avancé  en  âge,      10 rf. 
fit  fon  tellament ,  &  alla  enfuke  faire  la  guerre  aux  Infidé-  y^^^^^^^^ 
les  fes  voifins,  fur  lefquels  il  prit  Loharre,  qui  dépendok  Seigneur  de 
du  Mahométan  de  Saragoffe  (C).  ^J^'^lf^ 
Ce  Prince  jouiflant  de  quelque  tranquillité ,  penfa  a  rnet-  jo^o. 
tre  la  Réforme  dans  la  Difcipline  Eccléfiaftique  ,  &  à  éta-    Condle  de 
blir  a  Jacca  le  Siège  Epifcopal  d'Aragon ,  jufqu'a  ce  que  Ton 
eût  recouvré  Huefca,  qui  étok  encore  fous  la  Domination 
des  Mahométans.  Aïant  convoqué  pour  cet  effet  quelques 
Evêques  d'Efpagne  &  de  Gafcogne,  on  vit  concourir  k 
Jacca  Aullindus  ,  Archevêque  d'Aufch,  Guillaume,  Evô- 

(4)  l'Appendice  de  la  M-rt*.  Charte  1  1*8.  Diago  &  d'autres. 
»47.  Diago  &  d'autres.  l    (Q)  Méxnoixcs  d'Aragoo, 

(B)  L'Appendice  de  U  Usrf»,  Charte  \\ 

Ce  ij 


t09l. 


Jacca. 
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;orre  \  EtienntHU  ^mtmwim  » 
_omefan  de  Calahorra ,  Jean  de  torloure,-  Sancbe  d'Ara- 
gon  &  de  la  même  Ville  de  Jacca ,  Paterne  de  Tortofc  &c 
Arnulphe  de  Rhoda  ;  Velafque  ,  Abbé  de  Saint  Jean  de 
laPegna,  Bane ,  Abbé  du  Monallére  de  Saint  André,  &c 
Garuje ,  Abbé  du  Monaftére  de  Saint  Vidlorien,  avec  les 
principaux  Seigneurs  du  Roïaume.  •  \  -i- 
'  Lorf^u'ils-forent  tous  aiïembUs  »  le* Roi ,  accompagné  dH 
Don  Sanehe  fon  fils-aîné  &  fon  héritier,déclara  aux  Ev6quc$ 
fes* intentions ,  qui  étoient ,  que  Ton  obfervat  inviolable- 
ment  &  dans  toute  h  rigueur  la  Difcipline  prefcrite  par  les 
Saints  Canons  ;  Se  que  jufqu'au  recouvrement  deHuefca; 
le  Siège  Epilbopal  de  cette  Ville  fe  tînt  a  Jacca  **  :  il  fil 
en  même  tcms  k  cette  Eglifc  une  ample  Donation  de  plur 
fieurs  autres ,  &  mftrâUaf In^àiitcs  aot  Diocèfe^  v  jt^v 
••  Il  fit  enfuiteeorinaïfre  Wfl  vouloit  que  les  affiureS'Eo^ 
défiaftiques,  &  celles- des^Miililbes  de  l'Eglife  fiiflènt  ju-^ 
gées  par  leurs  Evêques  ou  par  leurs  Archidiacres,  de  il  çà 
interdit  la  connoifTmce  aux  Juges  Laïques ,  qui  par  abus 
&  par  la  corruption  des  tems  ,  s'étoient  arrogés  ce  droit. 
Enfin  il  donna  a  l'Eglife,  &c  a  Saint  Pierre  le  Prince  des 
Apôtres,  dont  elle  poi;te4c  iiom  ,  la  Dîme  de  tous  les  ït*^ 
venus  de  la  Couronne ,  foit^en  argent  »  ibit  en  firuits,  levéë 
àur  toutes  les  Places  de  fon  Roiïume ,  &  fur  le  Cnltea» 


•  «^Le  P.  CharcRton  veat  (^ael*ba  en- 
tende ïd  par  Higorre ,  la  ViÀe  de  Tar 

bes, parce  que  Tnrbcs,  (lit-il,  ctoit  la 
Capitale  <fai  Comté  de  Bigorre,  &Tar- 
.btt  Myappdloit  encore  alors  ^9  C«- 
firum  Bigtrrmnum.  Son  opinion  me  pa- 
roit  d'autant  plus  ju(ïe ,  qu'il  eA  sûr  que 
Tairbet-  s'oft  accrue  des  rurnes  de  Tan- 

jiiieiioe  B^one  »  fcçi  de  laquelle  elte 
étoR  fituM.'fiuTant'- Saine  Grégotra  de 
Tours ,  qui  la  nommeT.'ilva ,  &  que  B? 

.gorre  fut  ruinée  avec  la  plupart  des  au- 
tres Villes  de  Galcogne ,  par  les  inva- 
fioos  des  Rarbares.  Cependant,  fi  Ton 

-en  )age  fur  ce  que  dit  l'Abbé  de  Lon- 

.euçrue  ,  iui  aiTùre  dans  la  Defcription 
de  la  France  «  que  le  nom  de  Tarbes  ne 
trouve  point  aii'deli  de  lêpt  à  boit, 
cens  ans,  il  fèmbîe  que  la  Phce  qui  le 
porte ,  poilkvoit  bien  ne  plus  avoir  en 
loSo.ceblideCiyfrMmfit/MTMHrM,  que 

^  ^«  ClMfato^  Jui  donne  eocoredâos 


OOMMk 

**F«ii«ntMTâîmtidb doute,  que 

le  P.  Charenton  ,  TraduAefirde  Maria- 
na,  témoigne  dans  une  de  iêeN<»ttes,(ur 
ce  qaeFoa'doit  entendre  par  TEvé^ae 
d'Aragon;  car  il  eft  évident,  qu'il  ne 
s'agit  nullement  d'une  Ville  de  ce  nom» 
m^is  de  tout  le  Pais  que  comporoicalois 
le  Roiaume  qii  le  ponolt.  I.'embanas^ 
duP.'Cbarentoiri.vinttde  ce  qu'il  protead 
qu'il  y  avoit  dans  l'Arat^ort  plufieurs 
hycthis  t,iM:indtt  ne  ftrott^  dtfil  ,f«« 
aux  de  J*fc»  ci*  de  Uuêft»  ;  imw  la 
queftion  fe  trouve  décidée,  pourlepeii 
que  l'on  fa^è  attention  que  Nuefca  ctoit 
eifcore  ea  la  puiiTancedes  MahomçtaaK 
parce  qu*il  Tuit  de-li  ,  qu'il  n'y  avoir 
poiQt  d'Eréque  dans  cette  Vi^le  ,  & 
confcqucmmçnr  que  Jacca  étoft  aUf» 
le  fcuj  Sicge  Epilcopal  d'AragOki ,  OM^ 
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d'Atarcs ,  &  des  trMiiics  <{u«  lai  païoiciit  les  Kisiwaiétans 

^'^  SaragofTe  &  de  Tudéle  ;  chargeant  des  anciennes  malé- 
ix»u  dici:ions  tous  ceux  qui  contreviendroient  a  cette  difpofi- 
tien,  laquelle  fur  foule  ri  te  par  ce  Monarque,  par  fon  fils 
ainéy  par  uu  auirc  his,  appelle  Don  Sanche ,  àL  par  leii 
Prélats  nommés  d-defTiis. 

Le  Cardinal  d*AgMrre  a  publié  4ans  ^Tpme  III.  tes  Aâes 
dp  ce  Condkffur  un  Manufcrit  de  TEglife  de  Tolède.  On  y 
voie  pour  datte  Tannée  1 06  3. de  la  Naiflance  de  J.  C.  Ere 
d'Efpagnei  ioi.Indi(5lioni  ^.CcttederniéreEpoque répond 
a  la  préfente  annéeic'cit  pourquoi  je  nie pcrfuade avec Zw- 
rita ,  Brize y  Abarca ^  &c  d'autres  Hiiloriens  d'Aragon,  que 
les  deux  autres  font  des  méprifes  .desÇopiilcs  »  6c  que  Ton 
doit  placer  ce  Concile  en  cette  -année.  1060.  de  Jefus* 
Cl iriit ,  1098.  de  l'Ere.  Ce  laifonsement  efl  d'ailleurs 
fondé  fur  une  £»rte.  conjeâure  ,  qui  ,  .qu'en  l'année 
1065.  comme  on  le  verra  en  fon  lieu  ,  Don  Ramire  dé^ 
clara  la  j^uerre  aux  Mahoméians  ,  &  fit  le  ficge  du  Châ- 
teau de  Giios,  où  il  perdit  la  vie  le  hyitiéme  jour  de  Mai, 
dafis  un  bataille.  Qc  ks  prupajç%tifs  pour  lï^Çainpa^ne  le 
'  durent  faire  dans  les  mois  de  Mars  &' d'Avril  ;  de  fone 
qu'il  n'eft  pas  vraifemblabie- qufavec  cette- occupation  ,.11^ 
voulût  encore  aiTembler  un  Concile  :  on  peut  aufli  ajoû' 
ter,  qu*il  n*y  a  pas  lieu  de  croire  nue  les  EvCques  de  Fran- 
ce eufTent  voulu  rifquer  en  Janvier  ou  Eévricr  de  palier  les 
Pyrénées ,  qui  font  alors  peu  pratiquables.  11  faut  donc  s'en 
tenir  a  riadictioa^uiiqu  die  s'accorde  avec  les  Monumens^ 
l|ui  auront  déterminé  Ziiim«  \  marquer,  cette  année  , 
;^1X  fuit  des  Adtes  de  ce  Concile-,  que  les  Maures  de 
Suagoflè  i&C  de  Tuléde  étoient  tributaires  du  Roi  Don  Ra* 
mire,  fans  que  Ton  fçache  depuis  quel  tems ,  ni  k  quelle 
occafion  ils  Tétoient  devenus  :  tel  efl  le  défaut  des  Monu*- 
mens  de  FHiftoire  ancienne  d'Efpagne.  On.  auroit  tort 
de  vouloir  prétendre  de-lk ,  que  les  Seigneurs  de  SaragofTé 
ne  païoient  point  des  tributs  a  Don  Ferdinand  y  Roi  de 


"SîTon  en  vriilnît  croire  Ntirîana,ce 
Concile  de  Jacca  ne  dcvroit  avoir  cré 
célébré  qil'eo  1070.  Mais  comme  il  oft 
■àt  fu^lb  tint  Su»  1»  &é«ie»&  à  In  foi'- 
HeRatim4i*I>oaRtaifc«Laoi'ié'Ar3|oa, 
Uannée  de  la  mort  de  ce  Monarque  tout 
Btt  ttce  gieuve  (ooviMAcaote  Un  Uanr 


chrortinne  i:  Mariarra;  T  f  P.  Hardoùio; 
dans  la  nouvelle  Collectioa  Koiale  it» 
Coiictl«Sr4  adopté-,  deancme^ue  FeR' 
REKM.,-  i'aa  io*«.  {MDor  c«lai  de  la  te» 
oueAi-Coiiciie^Miilt'aglriGi*  Volai 


Anne'k  o& 
J.  C. 
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Annb'k 


Fable;  adop- 
tée» par  plu- 
fleurs  Hifto- 
riens 


UaiHk  êc  dé  CftftUle, nn  Koi  de  Nav«tr«;  ou  au  On» 

Ï!*C.      Barcelone  ;  parce  que,  comme  tOttS  ceux-ci  étoient  à  por- 
rMo.      tée  fie  en  état  de  leur  faire  la  guerre,  ces  Princes  Mahotnetans 
pouvniçnt  bién  auffi  s*êtrc  rendus  leurs  tribucaif>S$)  afin  dt 
le  mettre  a  l'abri  de  leurs  Armes. 

Plufieurs  Hiiloriens  d'Efpagne  rapportent,  que  pendant 
ces  auaées  les  Empereurs' voulurent  exiger  que  ki  Kois 
d'Eipagne  fe  reeonnuiTeflC  pour  leurs  Feudataires»  Se  leur 
pretafTent  foi  &  hommage  ;  qu'il  y  eut  k  ce  (ujet  une  grau* 
de  conférence  ,  dans  laquelle  quelques-uns  furent  d'avii 
qu'il  falloit  foulcrire  a  ccrtc  demande,  mais  que  Rodrigue 
Diaz  de  Vivar,furnommé  le  Ctd  ,  fut  d'un  fentimcnt  cou* 
traire,  lequel  prévalut  &  lui  attira  de  grands  applaud'i^ 
femensi  que  ce  généreux  Eijpagnol  fut  député ,  pour  aller 
défendre  VindépendailcelàeF4^£Tpagae ,  contre  les  préten<« 
dus  droits  de  rEmpire,  dââs  un  Coticile  qui  (k  tettOic  alôre 
en  France»  &  que  s'étaot  reii4u  )t  Toulouïb ,  il  s'en  retour- 
na couvert  de  gloire,  par  ordre  du  Pontif^ ,  qui  étoit  plei« 
nemcnt  intlruit  de  la  JuRire  du  refus  que  l'Ëfpagne  fiifoit, 
de  relever  de  i'Empire.  Telle  eii  laTubdanCe  de  ce  Com^  % 


*  Il  a  £t£  adopté  par  Mamna  ,  qui 
commence  i  cette  occaftoa  à  Taire  pa- 
foitre  Cut  la  Scène  le  famcui  Rodrigue 
l>iaK  t  liiriiommé  le  Cid.  Le  Cimèui 
peut  voir  ce  qu'il  «fit  de  et  brave  Guer> 
rier.  Pour  raoi ,  je  me  contenterai  d'a- 
joàtcr,  à  ce  que  marque  ici  Ferreras  , 
que  Mariana  tsut  qu'un  des  fajets  de 
pîaintei  de  TErapeivur  Henri  II.  re- 
garJoit  perfonoellemcnt  Don  Votâi- 
oand ,  Roi  de  Caftille  »  (ûc  ce  que  ce- 
1«»>d, nen^conteat  éê^Cou'Mm  i  la 
dépendance  de  l'Empereur  d'Allema- 

«oe»  avoit  ofê  prendre  lui -me me  le  nom 
:  û  qualité  d'fcmpcreur.  Le  même  E- 
Ciiviui  produit  luaLettti*  édite  ^  AU- 
0 ,  par  rEiiipertair  Henri  II.  anx  Peres 
du  Concile  de  To'jvi ,  où  cette  affaire 
fu  agitée  ;  mais  quelques  réflexions  Gii- 
&èat,  pour  faire  juger  que  la  Lettre  eA 
apocryphe,  u'e  inrmr  que  tout  le  rcfle. 
i^.On  ne  voit  poiui  dam  i'Hi(loire>  que 
rEfpagneaic  a is  relevé  de  l'Empire, 
lôtt  d'Orieoi»  foit  d Occident,  après 
^elec  Gott  ettenreotfait  la  Conqiiète, 
s'y  fareni  rétablis  ;  d'où  il  t!\  cv  î  Jeut, 

lî  l'&p^ereuc  HcaiiUtaveù&ùJa 


démarche  dont  parle  Martaaat  il  auroit 
voulu  faire  valo'r  un  droit  chimérique  , 
ce  qui  (croit  ioiurîeua  k  là  mémoire,  x^. 
faouft  0«ii  Perdiiand,  Roi  deCaftH  te^ 

duquel  il  eft  id  queOion  ,  n'a  porté  tk 
Titre  d'Empereur,  noo  plut  que  Doa 
Sanche  Ton  père  ,  Roi  d«  NavaiK, 
qaoiqu'eo  dire. Marfana ,  parce  ««u'on  ne 
voit  point  dans  aucune  Charte  de  ieur 
cems,  que  ni  l'un,  ni  l'autre  Te  foieat 
iaiittûà  atolî.  C'dftdunuMuce^n'il/ 
t  Beadèeroifo  par  l«  fflèAefe  de  FsaKB- 
R  AS ,  qui  a  cotiTulté  tous  les  Monumeot 
qui  concernent  l'HiAoïte  d'ETpagne,  8c 
parlesfragmcns  dcplufTeoiHeleanM 
viléges,  produits  par  Je  V.  f.f  orct ,  ,hnz 
lelqueb  ,  il  n'en  eft  pas  idit  ia  moiadr* 
mention.  Par  conréqueot,quand  illêrott 
vrai  qu'HearilLefttdtéfeodé  à  routeorr, 
que  reThre  d^Empereor  lui  appartenait 
ilut 'àuJ ,  il  n'auroit  pas  pû  (1-  pîaindre 
de  Don  Ferdinand.  Koi  de  CaâtUe% 
poirqw  celut^i  n  6  l*cft  jMidt  «logév 
Le  P.  Charenton,  Tradaôeur  de  Mt* 
riana ,  fait  dans  des  Nottes  fiir  cette  i 
oére , 
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dont  les  circonfUnces  font  différente»  dans  les  Auteurs.  —  > 

Cette  prétention  eft  une  pure  Fable ,  car  je  n'en  ai  trouvé 

t9fti  aucun  vertige  ,  ni  dans  les  Ecrivains  d'Allemagne ,  ni  daiis  tM 
d'autres  de  ce  tems  >  outre  que  THiiloire  de  ce  Siècle ,  juf- 
qu'a  l'Exaltation  du  Bienheureux  Grégoire  VII.  ne  permet 
point  qu'on  la  croïe  y  &c  que  celle  du  Pontificat  de  ce  Saint 
Pape  y  laifTe  encore  moins  de  doute  U  ce  fujet*  Par  «m({- 
iquent,ce  Conte  ne  mcrirc  pas  que  je  m'étende  davantage, 
pour  en  ûire  fentir  la  £tuUèié  aux  peribnnes  verHey  dans 
THiftoire. 

Hf^       En  cette  année  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  &c  de  Ca-    j^^J^p  ,• 
ftille,&:  la  Reine  Dona  Sanche  fa  femme,  preffoieni  de  nand&Dofi 
concert  la  coiiilruttioii  de  i  Eftlife  de  Saint  Jcaa-Bapiille.  Sanche,  r» 
Réfléchiflrant  fiirla  fuccdrion  de  kuni  Etats,  ils  réfofurent 
de  les  partager ,  ^  l'exemple  du  Roi  Don  Sanche  le  Gr«nd^  iager  itun 
ÔC  de  laifTer  une  Couronne  a  chacun  de  leurs  trois  fils,  ^"'^c 
qui  étoient  Don  Sanche,  Don  Alfonfe  ,  &  Don  Garcie. 
-Ainfi  ils  projetterent  de  donner  au  premier  celle  de  Cafliï- 
•le ,  au  fécond  celle  de  Léon ,     au  troiiieme  celle  de  Ga- 
lice &  de  Portugal,  marquant  auflî  pour  Poiia  Uiraque 
&  Dona  £1  vire,  leurs  filles,  des  apanages  conformes  k 
leur  état;  mais  rexécûtion  de  tout  ceci  fiit  reavoïée  \  un 
autre  tems  {A). 

Le  Pape  Nicolas  II.  étant  mort  Je  troifiéme  jour  de  Juil-  Mort  «Tu  Papç 
let,  on  éleva  en  fa  place  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  An-  S-h.Yml^^M 
fclmc,  Evêque  de  Lucqucs,fous  le  nom  d'Aléxandre  II.  cle-  r£giï& 
tUoii  qui  ne  fut  point  approuvée  par  l'Empereur  Henri, 
parce  que  ce  Prince  la  jugea  contraire  a  les  droits.  De-la  il 
s'éleva  dans  l'Eglife  quelques  troubles ,  oui  lurent  portés  li 
loin,  que  l'Empereur  fit  créer  Pape  Caaalaus,  Evêque  de 
Parme  (B).  Je  fais  cette  mention  pour  ^intelligence  &la 
jclarté  de  ce  qui  fuit. 
11*0.       A  Toccafion  de  ce  Schifme,Ie  Pontife  Alexandre  II.  \^^*'- 
envoïa  en  Efpagne  fon  Légat,  dont  j'ignore  le  nom*,  Jorwer^^I. 
afin  de  s'aflTûrer  l'obédience  desPrinces  Chrétiens  de  cet-  dicoceà  Aié- 
te  Péninfule.  Le  Léçat  voïant  que  les  Eglifes  d'Efpa-  J"bie  Soù*' 
gne  fitifoiient  ufage  de  l'Office  .Gotique ,  tant  dans  le  "(^p^^ 
Sacrifice  de  la  Meifllê,  que  dans  radmimftratioo  des  Sa* 

*  * 

*  {/)  Le  Moine  de  Silos,  DoM  Robe- Il  Mariât»  le  nomme  Hugue*  te 
•se ,  OoN  Luc  &  d'antre».  '  -  ||  Blanc ,  &  dit  ^uU n^aoSm m  Ë^paono 
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en  Efpagne,  Ck  jugea  qu'ils  contcnoient  plufieurs  erreurs, 
pour  Icfqueiks  ils  méritoientd'ctrcdéfcnaus. Quoique  cette 
afiiirc  n'eût  pas  alors  d'autres  fuites  ,  Topinion  du  Légat 
caufa  quelque  chagria  aux  Ëvêques  d'Eibagne,  qui  fça- 
voient  que  ces  Livres  étoient  approuvés  depuis  long  lems 
fur  (e  Siège  ApoftoUque,&  ne  renfermoiem  aucune  erreur* 
Enfin,  le  Légat,  après  avoir  affûré  Tobédience  de  l'Erpagius 
Chrédenné  a  Alexandre  H.  véritable  Pontife ,  retourna 
à  Rome,  rendre  compte  au  Pape  de  ce  qu*il  avenir  fnit*  (A) . 
L*Eglife  de  Saint  Jean-Baptifle  de  Léon  étant  fur  le  point 
RoTiSonF»-'*  ^'^^^^  entièrement  condruite,  par  les  foins  du  Roi  Don 
'  Ferdinand  &de  la  Reine  Doua  Candie,  ceux-ci  cuneux  de 
renrîchir  d*un  Cor|it  ou  des  Reliques  de  quelques  Saines, 
formèrent  le  projet  de  lui  procurer  le  Corps  dk  Sainte  Ji»- 
Ae^  ou  de  Sainte  Rufine,  Jeux  Glorîeufes  Vierges  &  Mar* 
fyres  de  Séville.  Après  un  mûr  examen  iur  le  moïen  d'ob* 
fenîr  ccTréfor,  ils  jugèrent  que  les  Armes  étoient  la  voïe 
la  plus  efficace.  Dans  cette  peaice  ,  ic  Roi  Don  Ferdinand 
afTembla  une  puifVanle  Armée,  avec  laquelle  il  fondit  tout- 
à-coup  par  le  Portugal  &  TEHrémadure  fur  les  Terres  de 
Mahomet  Aben-Habet»  Roî  de  Séville  ,  qui  fut  pas  au 


di nanti  data 
ie  Ro'àanie 


imi 


Mémoire  «î.ins  le  Livre  «îes  Cor- 
ciles  de  Saiot  Millan,&  U  fuite  de  l'Hi- 
fioire. 

•Ferrera»  ne  parle  point  d'un  Con- 
cile de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  qu'il 

('i  Table 


nurque  (ous  cette  année 
des  CoBciles  :  J'cd  ignore  la  railon.  Ma* 
thitM  es  6U  nteation ,  ft  le  tnet  ca 
1071.  par  une  Tuite  de  Ton  l'ararhro- 
tàùa^  fur  i'aonce  de  laicnue  décelai  it 
jMcat  qui ,  félon  lui.  Se  (îilfant  Pu- 
nERAS,  fut  cdébré  deux  ans  aupara- 
vant. Cependant  il  auroit  pû  Ce  garantir 
de  cet  deux  fautes,  contre  la  Chronolo- 
gie,s'il  eût  Ëiitatteation,u('il  dit.  pour 
cetoi  deTwct,qa1I  tbt  dan»  les  Etatt 
deDon  Ramtre,  Roî  d* Aragon ,  &  pour 
celui  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  «  qaeie 
mène  Monarque  y  aH'iRa  en  peiibaoe  ; 
parce  que  lî  le  lloi  Don  Ramire  moarut, 
«oipjne  il  le  pré^d ,  ?er»  l'année  10^7. 


RER  A5  ,  ,  îl  cfî  dcmonftrativement  fàuir 
(jue  deux  Concile»  tenus  ^ie  Ion  tem$  » 
puiiTent  appartenir  aux  années  1070.  êc 
107».  Aureiib  ,  le  mcrae  Ecrivain  dh^ 
que  Von  confirma  dans  le  dernier  nn 
Décret  de  Don  Sanche  le  Gr;ind  ,  Roi 
de  Navarre,  ponant  que  les  Evéauec 
d*Ar.igon  (èroseitt  cias  |Wr  Ici  Mommw 
du  MonaHére  de  Saint  -  Jean  de  la  Pc- 
jpn.  il  n'cft  rien  dit  de  ce  Décret  par 
Fsrreras;  c'ed  pourquoi  j'abandonne 
cefci  i  la  crédulité  du  Leâeur  Les  Pré- 
lats qui  y  alTiAcrerit ,  ft  que  nomme  Ma^ 
riana  ,  furent  Don  Sanche,  Evéqtie 
d'Ai:i|gon,  Don  Sanche  de  Painpeliuifij, 
Dm  Gareîe  «le  Najera ,  Don  Antanfr 
de  Ribagorce,  Don  Juftinîcn  Je  Caftil- 
ie,  i'iace  aujourd'hui  niéronnue,à 
moins  que  ce  nefoit  la  mîme  que  Ca- 
ftillon  en  Cntalogne  ,  6t  plufieurs  au- 
tres. Voïezl^Notte  fouslaïuiée  loé^. 


dépourvûi 
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^  dépourvu.  Il  faccagca  les  Territoires  de  Mérida  ôc  de  Ei-  j^^^^,^  ^ 
dajoz ,  égorgea  quantité  de  Mahométans  ,  6c  en  fit  E£cla-  '^Jf  c, 
UM*  ves  béftucoup  d'anCKS  »  les  dépouillant  de  tout  ce  qu'ils 
«voient»  &  permettant  par  tout  le  pillage  a  fes  Soldats  ^ 
iàns  que  peribnne  parût,  pour  arrêter  le  cours  de  fes  hoC- 
miicés. 

Sur  îa  nouvelle  d*une  irruption  fi  imprevûe  ,  Maho-  Maîiomet 
met  Abcn-H:ibcr,  touché  des  plaintes  de  fes  Sujets,     des  Ab«n-Hab«; 
maux  qu'ils  ioullj  oient ,  étoit  au  défcfpoir  de  fe  voir  hors  J^^'  ^  ^nd" 
d*état  de  pouvoir  s'oppoCcr  par  la  voie  des  Armes  aux  en-  fou  VaââL 
treprilèscrun  Roi  fi  puiflant.  Dans  cette  perpléxité,  il  crut 
que  le  meilleur  parti  qu'il  avoit  a  prendre,  étoit  ' de 'fe 
rendre  Vailàl  de  Don  Ferdinand  »  S<  d'avoir  recours  a  fa  -  r 

grandeur  d*ame ,  dont  ce  Monarque  Chrétien  prenoit  plai- 
lir  de  faire  éprouver  les  effets  aux  Princes,  qui  cherchoient 
a  le  fléchir  par  leurs  foumifllons  ,  ainfi  que  l'on  en  avoît 
déjà  vû  un  CKcmpic  dans  la  perfonne  d'Abdulmenon ,  Roi 
de  Tolède.  S'étant  donc  fortifié  dans  cette  idée,  il  alla 
trouver  le  Roi  Don  Ferdinand  avec  de  grottes  fommes  d*off 
&  d'argent ,  &  avec  des  préfens  magnifiques.  Profterné  k 
fes  pie£ ,  il  lui  offirit  toutes  les  richefles  qu'il  apponoic 
avec  lui,  &  le  fupplia  humblement  d épargner  fon  Païs  , 
de  prouver  par-ia  que  ce  n'étoit  point  k  tort  qu'il  avoit 
compté  lur  (a  clémence  ,  &c  s'éioit  déterminé  a  y  avoir 
recours.  A  la  vûe  de  Thumilité  de  ce  Mahométan ,  qui  étoit 
courbé  fous  le  poids  des  années.  Don  Ferdinand. nit  ému 
de  compafitony  éc  fe  fenttt  difpolë  k  lui  accorder  la  paix. 
Ne  voiilant  cependant  rien  faire,  fans  avoir  confultc  lei 
principaux  Seigneurs  &  Officiers  de  fon  Armée ,  il  les  ap- 
pclla  au  Confeil,  &:  délibéra  aveccuxfur  cette  affaire.  Quoi-  IIIuipronH» 

3ue  quelques-uns  doutalTent  de  la  fincérité  des  promeffes 
e  Mahomet  Aben-Habet ,  on  convint  d'accorder  la  paix 
k  ce  Prince  Mahométan,  pourvù  au'outie  ce  qu'il  uliioii, 
il  donnât  le  Corps  de  Sainte  JuAe,  pour  être  apporté  k 
Léonk  l'Eglilè  de  Saint  Jean-Baptifte.  Mahomet  foulcrivit 
volontiers  a  cate  co  ndition  ;  de  forte  que  le  Roi,  après  Ta* 
voir  reçu  pour  fon  Vai&l ,  décampa  avec  (on  Armée ,  6c 
retourna  a  Léon  (À). 

Pendant  que  Don  Feniinand  faifoit  la  guerre  a  Maho-  LeRojd'A- 
met  Abcn-Habct ,  Roi  de  Sev  ille,  Don  Ramirc  ,  Roid'A-  '^J/Sitaî 
i/i)  Le  Moine  de  Silos ,  Don  l^oosAïc .  Doti  Luc  Si  d'autres. 

TmelIL  .  Dd 
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*  '  ragon  mit  fur  pied  une  bonne  Armée ,  &  s'avança  vers  Ri- 

^^^c.  '"^^  bagorce ,  portant  le  fer  &c  le  feu  dans  les  Etats  de  Saiagof- 
10^3.     fe.  Le  Seigneur  de  ce  Païs,  Feudataire  du  Roi  Don  Ferdi- 
Terres  de  ce«  q^iuI  t&cha  de  fsdrc  fçavoir  ^  ce  Prince  ce  qui  fe  pftflbic 


afin  qa'U  le  recour(!it  y  6c  le  délivrât  des  inquiétudes  ^ 
que  1  irruption  de  Don  Ramire  lui  caufoit.  Ceux  qu'il  char* 

gea  de  cette  commifïîon  ,  arrivèrent  a  Léon  d3n<;  le  tems 

Sue  le  Roi  Don  Ferdinand  éroit  en  Campagne  contre  le 
Loi  de  Sévillei  mais  l'Infant  Don  Sanche  répondit  aux  Dé- 

Çutés ,  que  leur  Maître  n'avoit  qu'a  aflembler  le  plus  de 
roupes  qu'il  lui  feroit  poflîble ,  &  que  pour  lui ,  il  vole- 
roit  bientôt  k  fon  fecours  avec  des  forces  fuflîfantes. 
leiernier  eft     Cependant  le  Roi  Don  Ramire,  après  avoir  fait  beaucoup 
ficouruparle  Je  mal  au  Roi  de  Saragofle,  alla  faire  le  fiége  de  Grao, 
^^oiiDoaFer-  pj^^.^  f^ly^^^^  au  Confluent  de  quelques Rivi6*es.  Les  Afîlégés 
firent  une  vigoureufe  défenfe  ,  &  donnèrent  ainfile  tems  au 
Seigneurde  SaragonTe  de  rafTembler  le  plus  dcTroupcs  qu'il 

£ut,  6c  d'attendre  Don  Sanche  ,  Infant,  de  Cailillc  &  de 
éon.  Enfin  celui  ci  arriva,  comme  il  Tavoit  promis,  avec 
ttn  bon  Corps  d'Armée  de  Léonnois  6c  de  CaAillaos,  aïane 
pour  l  IL utcnant  Général  Rui  Diaz  de  Vîvar , furnoramé  le 
Cid ,  6c  fut  très  -  bien  reçu  duRoiMahométan.  La  jonétioA 
étant  faite,  îe<  dcvx  Princes  marchèrent  enfcmblc  contre 
Don  Kamire,  qui  fur  le  bruit  de  leur  marche,  fe  difpofà 
k  leur  faire  tête.  Dès  que  les  deux  Armées  furent  tu  pré- 
fence  ,  l'on  en  vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur  de 
i>oi>  Ramire  part  &  d'autre.  Quoique  les  Aragonnois  combatifTenr  avec 
I.  M  nargue  bcaucoup  de  valeur  fous  les  v^ux  de  leur  Roi fbît  parce 
*ttd  J«  vie.  quils  efOfent  en  trop  petit  nombre,  foit  par  un  emt  il  Ju* 
wuiuebir^  gemens  fecrets  de  Dieu  ,  la  vi<ftoire  fe  déclara  pour  l'Infant 
,      Don  Sanche  èc  pour  le  Mahomctan  i  de  forte  que  les  Ara- 
gonnois furent  enfoncés  de  toutes  parts^  &  eurent  la  dou- 
leur de  perdre  Don  Ramire  leur  Monarque,  qui  périt  dans 
l'aétioo.  Je  f(^ai  qu'il  y  a  des  Ecrivains  qui  diîent ,  que  les 
Mahoiiiétans  écorcherent  le  corps  de  cet  infortuné  Prince^ 
maSs  je  tiens  pour  phis  vraîHètnbfeble,  que  les  Aragonnoî» 
attachés  a  leur  Roi ,  renleverent  du  champ   le  bataille^ 
6c  qu'après  que  fa  mort  fut  publiée  ,  chacun  d'eux  tâcha. 
■■        -     par  la  fuite  de  mettre  fa  vie  en  fûreié.  Grao  étant  d.'livTee 
r  ,. ,         du  fiége  par  cette  vié^oirc,  Don  Sanche  s'en  retourna  ^ 
SaiagofTe  avec  le  Roi  de  cette  Vilie^  6c  remena  çnluiic  iies 
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Troupes  en  Caflille ,  après  que  le  Mahomécan  lui  eut  cé-r 
moigné  fa  par&ite  nconnomàiice.  {A).  Je  n'ai  ici  aticim 
égard  aux  légères  réflexions  de  Garibay  &c  du  F«  Mont  y 
qui  prétendent  que  Don  Ramire  mourut  de  mort  naturelle^ 
&  qui  jugent  que  le  récit  de  cette  guerre  eft  faux,  quoique 
la  vérité  en  foit  conftatée  par  les  Ecrivains  même  Contem- 

I>orains.  Immédiatement  après  la  mort  de  Don  Ramire*; 
es  Aragoanois  proclamèrent  Roi  Don  Sanche  fon  fils,  qui 
fit  inhumer  le  corps  de  Cui  pere  dans  le  Monaftére  de  Saine 
Jean  delaPcgna  (B). 

■-  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  iè  rendit  a  Zamora 
avec  fes  Troupes ,  &  fit  repeupler  celte  Ville ,  à  la  prière 
des  Citoïcns  &  des  Lconnois*.  Quoi  que  l'on  en  dife,  je  ju- 
ge qu'il  n'y  remit  point  de  nouveaux  Habitans,  &c  qu*il  nû 
fit  que  la  fermer  &  la  fortifier  avec  de  bonnes  murailles, 
comme  elle  létoit  avant  qu'Alagib-Almancor  en  eût  fait  la 
conquête.  De  cette  Place  ^Don  Fefdinand  pafla  k  Léon. 
Après  quelques  jours  de  repos ,  il  réfolut  d'envoïer  k  Sé- 
viile  pour  le  Corps  de  Sainte  Jufte»  que  Mahomet  Aben- 
Habet  lui  avoit  promis ,  ôc  il  nomma  k  cet  effet  Saint 
Aloyte  ou  Alvite  ,  Evêque  de  Léon,  &c  Don  Ordono  , 
Evoque  d*Aflorga  ,  avec  les  Comtes  Don  Nune  ,  Don  tcr- 
dinand  &c  Don  Gon(^ale,  qui  ctoient  les  principaux  Sei- 

tneurs  de  fes  Etats.  Ceux-ci  fe  mirent  cii  route  par  ordre 
u  Roi ,  &  arrivèrent  henreufemem  Séville. 
Les  £v£ques  &  les  Comtes  fiirent  trè»-bien  reçus  du  Roi 
Mahomet  Aben-Uabet ,  qu'ils  informèrent  du  fujet  qui  les 
amenoit.  Mahomet,  jaloux  de  tenir  fa  parole,  &c  curieux 
de  complaire  au  Roi  Don  Ferdinand,  fit  appellcr  les  Chré- 
tiens «  qui  avoient  le  plus  de  connoiflance  de  ce  qui  con^ 


Anne'e  ds 

J.  C. 

xo#s* 


Doa  Sincht 


Zanonftii 


PerquîMoM 
imitiîes  pour 
le  Corps  de 
Sainte  iiifie. 


►  C^)  RoBîRT  DU  Mont  ,  Tom. 
ie»  Conteroporaifu  ^  France  i  Ojlde- 
nfcVtTAinJe  Tombera  noir  é»  Saint 
Jacques  ,  le  Moine  (ie  Saint  Jean  de  la 
Pegna  &  les  Mémoires  d'Ata|oo. 

(S)  Monumeni^  eMteMwfÔB ,  Zv" 
miTA  ,  Bru  &  Abait A. 

*  Mariana  ,  le  P.  d'Orltans  &  le  P. 
Petau ,  veulent  que  ce  Prince  ait  termi' 
mé  f*  vie  vert  l'aoeée  loér*  après  avoir 
régné  plus  Je  trente-mmu  Cependant 

Ion  Epîtaplic  nif.'mcqu-   -'r... 


prouve  cviJcmmeni  LjLi'ilï  fe  trompent. 
Si  que  Fekre&as  doit  leur  être  préiéré 
fur  ce  point  de  Chronologie.  Elle  por- 
te, que  ce  Monarque  irrourut  le  huit 
des  Ides  lie  Mai ,  jour  qui  ctoit  une  cin- 
qtttéme  Férié.  Orileft  con(hint  qn'es 
\0if7.  le  8.  de  Mai  >  auquel  répond  tou* 
jours  le  8.  des  Ides  de  ce  mois,  ne  fut 
point  une  cinquième  Férïe,  mai^  lien 
en  l'année  totf;.  qoi  eut  ponr  Lettre 
Dominicafe  m  C-  C'eft  éoûc  en  celle* 
!ic  m-:' m?  que  l'nnvoitfur  ""j     ci  []a'a  d'i  mourir  le  Roi  Don  F  amirr  , 
Tombe  dans  le  Monaftére  de S^t  jean  II  fuivant  rinduâioQ qu:  l'on  peut  tiiei ie 
P<gaa»  ft  ioe  pro4iyft  le  P*  ilwm  1 1  Aa  ^iiiflWt 

I>d  ij 
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cernoit  la  Chrétienté  de  Séville ,  pour  s'informer  où  étoit  le 
Corps  de  Sainte  Jufte.  N'àiant  pû  cirer  d'eux  aucun  éclair- 
ciflèment  kce  fujec,  il  en  fut  très-attrifté.  Il  témoigna 
ion  chagrin  aux  Evêques  &  aux  Comtes;  &  pour  leur  don- 
ner des  preuves  convainquantes  de  fa  droiture,  il  leur  die 
de  tâcher  de  fçavoir  des  Chrétiens,  Habitans  de  cetre  Vil- 
le, dans  quel  endroit  étoit  le  Corps  qu'ils  deman dolent  > 
de  le  prendre  par  tout  où  il  ieroit,  &  de  l'emporter. 
Samtïfidore*  P^*^^  juger  de  la  douleur  qu'eurent  les  Evéques  &  les 

à  S? Aïoy»!  Comtes,  lorrqu*ils  viiencott^ils  (eroiént contraints  de s*en  re^ 
£vcque  toumer fansleTréfor  que  leurMonarquefouhaitoit  fi  ardem- 
°'  ment,  &  qu'ils  étoient  venus  chercher  avec  tant  d'empreïïe- 
ment  &c  de  joie.  Après  avoir  fait  en  vain  quelques  perquifî* 
tions.  Saint  Aloyte  jugea  qu'au  défaut  des  moïens  humains  , 
il  falloit  avoir  recours  aux  furnaiurels.  Ainfi ,  il  fut  réfolu 
d'un  commun  accord,  qu'ils  jeûncroient  avec  toute  leur 
fuite  pendant  trois  jours,  après  lefquels  Saint  Ifidore»  Âr» 
chevique  de  Séville,  apparut  en  fonge  k  S.  Aloyte,  fiehii 
dit,  que  la  volonté  de  Dieu  n'étoit  point  qu'ils  fortifient  de 
cette  Ville  les  Corps  desSatntes  Julte  &  Rufine  ;  maisque  la 
Majeflc  Suprême,  pour  rccompenfer  le  zélc  &r  la  piété  du 
Roi  Don  Ferdinand,  vouloit  qu'ils  emportaiiént  le  lien. 
En  même  tems  il  lui  montra  avec  la  Croife  le  LieuoU  étoit 
ce  précieux  Dép6t. 
Découverte  âunt  Aloyte,  aiïliré  ét  ceci  par  trois  apparitions,  en  in* 
^ïiu^ifîdoie  ^^'^  ^  lendemain  matin  fes  Compagnons ,  dont  la  triftei^ 
fe  fut  à  l'inflant  changée  en  joïe ,  par  la  manière  dont  Dieu 
récompenfoic  la  piété  du  Roi  leur  Souverain.  Ils  allèrent 
auffi-tôt  tous  cinq  demander  a  Mahomet  la  permiflîon 
d'emporter  le  Corps  de  Saint  Ifidore,  Archevêque  de  cette 
Ville,  puifqu'ils  ne  pouvoient  avoir  celui  de  Sainte  Julie. 
Mahomet  la  leur  accorda  volontiers ,  ignorant  qut^l  ^voit 
été  Saint  Ifidore  î  de  forte  que  Saint  Aloyte  &  fes  Com- 
pagnons £t  tranijporterent  k  Tendroit  que  le  Saint  avoit 
indiqué  ,  &  y  trouvèrent  dans  un  fépulcre  d'ivoire  le 
Saint  Corps  ,  dont  il  exhala  une  odeur  très-douce  &  très- 
agréable  ,  dés  qu'on  l'eut  découvert.  Joïcux  de  ce  qu'ils 
pofledoient,  ils  fono^coient  tous  àfe  difpofer  pour  leur  re- 
tour à  Léon  ,  lorfque  Saint  Ifidore  apparut  cfe  nouveau  i 


Saint  Aloyte ,  &  lui  annonça  ,  que  pour  récompenfer  fes 
travaux ,  Dieu  devoit  bientôt  l'appeller  k  lui»  fin  effets 
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quelque  tcms  après ,  S^int  Aloyte  fe  fencit  indilbofé ,  iScla 


^'J^  maladie  a)ant  empiré  de  jour  en  jour ,  il  paflà  cfe  cette  Vie 
iiot*   k  TEtemîté  ,  après  qu'on  lui  eut  adminiftré  les  Sacre-  i^jl 
mens.  AJojie. 

L'Evêque  Don  Ordono,  &  les  Comtes  vivement  tou-  Tranfintion 
chcs  de  la  mort  de  leur  Saint  Compagnon  ,  renfermèrent  l".*'''/^  ^ 
fon  Corps  dans  un  Ctrcueil ,  pour  l'apporter  a  Lton  ,  &c  fc  ^  lAnh* 
difpoferent  a  partir  avec  l'agi  emtnt  de  Mahomet  Aben- 
Habety  mettant  fur  un  char  le  Cercueil,  qui  renfermou  le 
Corps  de  Saint  Ifidore.  Lori^u'ils  prirent  congé  de  Maho- 
met, ce  Roi,  attendri  par  le  récit  qu'on  lui  avoit  fiiit  de 
S.  Ifidore  y'cottvrit  €<m  Cercueil  avec-  une  étoffe  très-riche 
en  foie  &  en  or,  pour  marque  de  fon  crtimc.  Ainfi  l'Evê- 
que  Don  Ordono  &  les  Comtes  reprirent  la  route  de  Léon» 
avec  les  deux  Saints  Corps,  aïant  envoïé  devant  eux  un 
Courier,  pour  informer  le  Koi  Don  Lerdinand  de  tout  ce 
qui  s*étoit  pafié  dans  leur  voïage ,  &  du  Tréfor  qu'ils  ap< 
portoient. 

Si  Don  Ferdinand  apprit  avec  une  joïe  inexprimable, 

3u*il  alloit  avoir  dans  fes  Etats  le  Corps  de  Saint  lûéoxe  ^ 
.  fut  aufli  pénétré  de  la  plus  vive  doufciir,  de  îa  pene  qu'il 
avoit  faite  dans  laperfonnc  de  6aiat  Aloyte  ou  Al  vite.  Ce- 
pendant, il  convoqua  aufTî-rot  les  Prélats  les  Grand» 
de  fon  Roiaume,  pourieui  faire  pan  de  tes  nouvelles,  àc  il 

^  jufqu'à  Zamora  avec  Don  Sanche  ,  Don  AlK>nfey 
&  Don  Garde^feslils  ypoar  recevoir  le  Corps  de  Saint  lfi-> 
dore,  &  voir  en  quel  eiat  étcMent  le»  Fonifications  de  cette 
Place.  Feu  de  tems  après ,  arrivèrent  auffi  a  cette  Ville 
l'Evêque  Don  Ordono  &r  les  Comtes  avec  les  Saints  Corps, 
dont  la  yûe  caufa  une  joie  extrême  au  Roi,  a  tous  ceux 
de  fa  fuite,  &  à  tous  les  Habitans.  Après  avoir  félicite  les 
Condudteurs  fur  le  fuccès  de  leur  voiage,  il  fit  poner  les 
deux  Saints  Corps  k  Léon  ,  oU  la  Reine  Ddfia  Sanche 
&  iès filles,  Doiïa  Urraque  6c  DonaElvire,  les attendoieas; 
avec  toute  la  NoblelTe  ,  qui  iravoit  pas  accompagné  le 
Roi.  Le  Corps  de  Saint  Ifidore  éranr  arrivé  a  Léon  ,  on  l*y 
jreçut  avec  toute  la  folemnite  6l  la  piété  pollible,  6c  on  le 
plaça  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean-Baptilie,  dans  une  ChâflTe. 
fuperbe  de  vermeil  ^enrichie  de  pierreries  ,  quek  Roi ^  la 
Keine  avoient  fidt  faire  pour  cet  efièt.  En  même  tems  le» 
£vêques^4]ui  &  trouvoiènt  avec  le  Koi>  firent  la  conïi'« 
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'  cration  de  ccue  Eglife ,  Dieu  opéraor*quftndté  de  merveil-  ^ 

^'}?  c.     ^"  par  rimerccffioii  du  Glorieux  Doâeur.  On  porta  le  ^lUt 
io<i-      Corps  de  Saine  Aloyte  a  fon  Eglife ,  où  il  eft  révéré  au-  tt«k 

jourd'hui  (J).  Don  Luc^  qui  parle  de  ceci,  a  emprunté fes 
•  •  lumicres  du  Moine  de  Silos  ^  &de  i' Auteur  de  l'ancien  Li- 
vre de  cette  1  ranflation  ,  dont  j'ai  une  Copie  Manufcrlte  y 
&c  que  le?,  Bollandifles  ont  publiée  au  4.  d'Avril.  LeCorpf 
du  Saine  Docteur  entra  a  Léon  le  2 1.  de  Décembre,  ik.  par* 
ce  que  ce  jour  ell  occupé ,  on  célèbre  cette  Tranflation  le 
jour  fuivant. 

Mariage  da     DoD  Sanche  Ramirez  ^  Roi  d'Aragon  .  époufa  quelque 
^onaîîcD*-  ^^^^  après  la  mort  de  fon  pere  ,  Dona  Félicie,  Demoifel- 
l«Fdidc.        Françoife,  fille  d*Hilduin  II.  Comte  de  Robey  ,  &d'A— 
dila  de  Challillon,  &  en  eut  une  heurcufe  poltérité  [B). 
Ceci  peut  fervir  a  reCUfier  l'opinion  des  Aragonnois ,  qui 
ont  tenu  cette  Princefle  pour  mie  des  Comtes  d'Urgcl. 
10  <4-        Comme  les  Prélats  &  les  principaux  Seigneurs  des  Etats  "o>j 
«FnTp^m^e      ^^^^  étoient  k  la  Cour,  a  roccafion  de  la  TranHation 
(«>  f  catjcrure  de  Saint  Ifidore»  le  Roi  Don  Ferdinand  tint  une  Jonte 
lêsuou&U.    avec  eux,  fur  la  réfoluiion  qu'il  avoit  formée,  de  laifier 
fes  Roïaumes  a  fes  trois  fils.  H  y  adlgna  a  Don  Sanche  le 
Roïaume  de  Catliile  ,  &  le  VafTelage  des  Mahométans  de 
Saragolfeia  Don  Alfonfc  la  Couronne  de  Léon,  d>c  les 
AlHuries  d'Ovîédo  •  &  \  Don  Garcie  le  Roïaume  de  Galice 
&  le  Portugal.  Quoique  quelques-uns  prévifTent  les  Incon* 
véniens  qui  dévoient  réfulter  de  la  divifion  de  la  vafla 
Monarchie  ,  fur  laquelle  Don  Ferdinand  reçoit  feul ,  la 
piûpart  néanmoins  applaudirent  a  la  volonté  de  leur  Sou- 
verain par  complaifance  pour  lui  &  pour  la  Keme.  Amfî, 
toute  rAffemblée  (bufcrivit  à  la  difpofition  du  Roi ,  qui 
ordonna  que  Don  Sanche  fie  Don  Garcie  commenceroient 
dès-lors  a  prendre  poflèffion  de  leurs  Etats.  Don  Sandie 
néanmoins  conferva  toujours  un  vif  reflentiment,  de  voir 
ainfi  démembrer  une  Monarchie,  k  laquelle  il croïoit avoir 
feul  le  droit  de  prétendre  en  qualité  d'Aîné  iC). 
L«s  Lfvret       Pour  éteindre  le  Schifme ,  qu'il  y  avoit  dans  l'Eglife, 
^1^^^,   entre  le  Pape  Aléxandre  II.  &L  l'Antipape  Cadalaus,  on  ré- 
gne aprouvcs  folut  d'aiîcmblci  k  Mantouë  un  Concile  ,  pour  lequel  Alé* 

'  Le  Moio«  de  Silos ,  Don  P£tA-  Il  talis ,  Pf.llicer  ,  Abarca ,  &  laflft- 
QJt  «l'Oviéllo,  DOH  RoDEKic.  1 1  pan  des  Sçavans  de  France^ 

.    i9)  tUKMAHO  Maiii0>  OiAïawVi- 1 1  (6^ Le  Moioc  aoSikt. 
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xandre  II.  convoqua  les  Evêques  d'Efpagne  qui  le  rccon-  ' 
noifToicnc,  leur  recommandant  aufli  d'apporter  avec  eux 
les  Livres  des  Offices  Eccléfiaftiques ,  pour  être  examinés.  to,?/. 
Lon  fit  parc  de  cette  nouvelle  aux  Rois  Don  Ferdinand  unCoo» 
de  Léon,  &  Don  Sanche  de  Navarre ,  Se  l'on  députa  d*un  ti'^' 
commun  accord  au  Concile  de  Mar.touc  ,  Don  Xi  mené  i 
Evêquc  d*Occa,  DonMunedc  Calahorra,  &:  Don  Fortune 
d'Alava,  lefquels  emportèrent  les  Livres  des  OfficesDivins, 
qui  étoient  le  Miflel ,  le  Sacramenraire  &  le  Bréviaire.  Ces 
trois  Prélats,  après  avoir  affilié  au  Concile  ,  préfentercnt  au 
Pape  Alexandre  IL  les  Livres  EccléfîàAiques  Gotiques ,  afin 
qu  il  les  examinât,  &  s'afliftrât ,  qu'ils  ne  contenoient  au- 
cune erreur.  Aléxandre  II.  nomma  k  cet  eflèt  des  Commif; 
làires  qui  déclarèrent,  après  les  avoir  lus  avec  foin ,  qu^lls 
étoient  exempts  de  toute  erreur,  &  ne  renfermoient  rien  que 
de  trcs-Catholiquc  &  de  très-pieux  Quelques-uns 
placent  plus  tard  cet  événement,  &  prétendent  que  l'Offi- 
-ce  Gotique  ne  fut  point  approuvé  dans  aucun  Concile  ,  ■ 
mais  que  le  Pontife  en  fit  (eu!  l'examen  :  quiconque  trou-  " 
vera  une  Notice  Chronologique  plus  sûre,  pourra  fiiire  Ut  ' 
Corre<flion.  '  •  ■ 

Les  Hiftoricns  Navarrois  &  Arragonnois  écrivent ,  q«e  Gnerre  cfoa- 
Don  Sanche,  Roi  de  CaRilîe,  entra  avec  une  bonne  Ar-  c°[X7i-' 
inée  fur  les  Terres  de  Navarre.  Les  uns  diiëni  que  ce  fut  a  IcsNavanMi. 
deflTein  d'y  faire  des  Conquêtes,  &  d'autres ,  paî*  repréfail- 
les,  de  ce  que  DonSauchc,  Roi  de  Navarre,  avoit  fait 
une  tncuriion  dans  iès  Etats,  pour  recouvrer  quelques  Ter- 
res de  (a  Couronne,  qui  avoient  été  ufurpées-  l^nnée  dr 
la  mort  de  Don  Garde  Ton  pere,  par  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand. Ils  a  ]  cru  te  nt,  qu'a  la  v^ûe  de  cette  irruption,  Don 
Sanche  de  Navarre  appella  a  fon  fecours  Don  Sanche  d'A- 
ragon ,  qui  lui  amena  de  bonnes  Troupes  ,  par  envie  de 
venger  la  mort  de  fon  pere  ;  que  ces  deux  Princes  inarche- 
s*entala  rencontre  du  Caftillan,  qui  étoit  deja  proche  de 
«te  rendroit  oit  Via^ne  a  été  fondée  depuis  ;  qtills  lui  fivre<^ 
n^htime  bataille  fàiiglameè,  dans  laquelle  le  fîp!  de  Caftil-  . 
le  fut  entièrement  oefatt  &  contraint  de  sWftiHr  a  toute 
bride.  L*Auteur  le  plus  ancien  qui  parle  die  cette 'guerre  ^ 
eft  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  régna  ^  que  les  auirçs  ont 

L'Ap^ifP  lice      Livre  des  Con-  IMe  Marquis  rE  Mondi  j\r  Jan-  îa  "rc- 
siès  de  6iiiiu.  Àhiûa»  fiAKOKiu$&  tvl*  [location  de  Sidu  Jac^u»  lëc  J  au^ret. 


Digitized  by  Google 


tt6  HISTOIRE    GENERALE  - 

;  . fuivi ,  quoiqu'il  ait  vtcu  daus  un  tems  bica  pollérieur  k 
^T*^  c/^  cet  événement.  On  a  écrit  de,  diflirenurs  manières ,  pour 
xi»«4,  '    çoniUteir  ce  récit  >  mais  les  perîbnnes  les  plus  iènfées,  6c  les 

5 lus  habiles  Critiques»  ne  trouvent  point  de  vraifemblance 
ans  tout  ce  que  l'on  a  dit,  parce  que  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  étant  très-juile  &  très-puifTaiit ,  il  n*efl;  pas  croïabie 
que  DonSanche  le  Callillanait  entrepris  déporter  la  guer- 
re en  Navarre,  ni  que  Don  Sanchc  leNavarrois  ait  o^é  la 
faire  à  la  Caflille.  Au  relie ,  un  chacun  portera  de  ceci  le 
jugement  qui  lui  paroîtra  le  plus  conforme  k  la  probalité. 
toé^.        A  Aflorga  mourut  le  2 3.  de  Février  DonOrdono» Evê»  ^tHi 
OHor^  ^î"  l^?*^^       Ville,  Prélat  iliullre  par  fa  vertu,  comme  1q 
rèquei'hU  marque  l'Epitaphe  gravée  fur  fa  Tombe,  &  rapportée  par 
«drjia.  yepes  ,  par  Gilles  Gonçaîcz ,  &  par  d'autres. 

Tranflation      Le  Roi  Don  Ferdinand,  emprcflé  k  procurer  fur  la  ter- 
Reliques       aux  Corps  des  Saints  le  Cukc  coaiormc  a  leurs  mérites, 
<Mt  &°d«"^  aïant  appris  qu'a  Avila ,  qui  étoit  alors  prefque  entière- 
Saines  sahi.  ment  dépeuplée ,  étoient  les  Corps  des  Glorieux  Martyrs 
te  fcs^iL'ifr  ^^^"^  Vincent,  Sainte  Sabine, ficiainteChrillete,  tous  trois 
#0M»  tt^pL""*  &atii&  de  7  ilivera  de  la  Reyna  ,  donna  ordre  a  Saint  Do- 
Mait/n.      minique ,  Abbé  de  Silos ,  &  a  Don  Garcie ,  Abbé  d'Arlan- 
ça,  d'aller  les  chercher  &  de  les  apporter.  Quelques-uns 
•         ■    difent,  que  Dieu  fit  connoître  a  ce  fujet  fon  intention  à 
Don  Gaicic .  d'autres  veulent  que  ç'ait  été  à  Saint  Domi* 
niquç ,    il  s'en  trouve  auHl  plufieurs,  qui  prétendent  que 
cette  faveur  fut  accordée  a  tous  les  deux  daiH  un  même 
tenis,  &  que  ces  deux  Abbés  en  donnèrent  avis  au  Roi.  De 
quelque  manière  que  la  chofe  fe  foit  paffée.  Saint  Domi- 
nique &  Don  Garcie  exécutèrent  l'ordre  de  Don  Ferdi- 
i^and.  Arrivés  à  Avila,  ils  firent  des  informations  chez  le 


Joua 
dé- 
couverte, ils  retournèrent  a  Léon  avec  ce  riche  Tréibr, 
qui  fut  reçH  folçmnellement  dans  le  mois  de  Mai.  On  pla* 
ça  le  Corps  de  Saint  Vincent  dans  l'Eglife  de  Saint  Jcan- 
Bapîlil^,  a  l'exception  de  quelques  Reliques,  que  l*on  en 
dilinbua  k  différentes  Eglifes ,  6c  d'une  entre  autres  aflez 
confidérable  ,  qui  fut  donnée  a  l'Eglife  de  Faïence.  Ceux 
des  Saintes  Vierges  Sabine  &  ChriOete  ,  jfurent  dépôts 
(bns  Iç  Monaftf rç  4ç  Saiot  Pierre  d'Arlanca»  Le  Moinç  dû. 
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'         Si/os  marque  expreflement ,  que  k  Corps  de  Saint  Vincent   '» 

n^t'  cft>  Saint  Ifidore  (y^).  Vépes  dans  le  Tome  6.  fcuil.  201.  ^'')fl^ 
N»3.    prétend 9  fur  un  Ecrit  trouvé  dans  la  ChafTc  des  Reliques  M«^ 
des  deux  Saintes,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  porta  ieule* 
ment  à  Léon  le  Chef  de  Saint  Vincdnt ,  &  d'autres  petites 
Reliques  de  fon  Corps  >  mais  ii  n'a  pas  fait  attention  que 
celui  qui  en  ell  l'Auteur,  &  qui  l'a  mis  dans  la  Châfle, 
appelle  Don  Ferdinand,  Ferdinand  I.  d'où  il  fuit  que  m 
Ecrit  a  été  fait  fous  le  Régne  de  Ferdinand  IL  Roi  de 
Léon ,  Se  par  confêquent  prefque  cetat  années  après  la 
Trandation ,  fuppofe  qu'il  foit  du  tems  de  Don  Ferdinand 
II.  iUs  de  l'Empereur  Don  Alfonfè ,  lequel  fut  Roi  de 
Léon  ,  8«r  commença  de  régner  en  i  t  ^y.  parce  qu'il  efl 
bien  polîibie  qu'il  foit  encore  d'un  tems  plus  peitérieur. 
De  femblahle";  queflions  ne  peuvent  être  décidées  que  par 
Texamcn  uculaiie  de  ijtjavans  Aiiatôniilles     &  l'on  ne 
^trouve  rien  que  de  rebutant ,  lorfqu'on  v«ut  les  édaircir 
par  les  Ecrits ,  dans  lelqueb  on  prend  fouvent  la  partie 
pour  ie  tout. 

*  &  cette  année  les  Rois  de  SaragoiTe  &  de  Tolède  Dernière 
commencèrent  a  rerufcr  les  tributs  qu'ils  païoient  au  Roi  Doo^e^df^ 
Don  Ferdinand.  Celui-ci,  pour  les  châtier  &  les  réduire  nancURoidt 
fous  fon  obéiffance ,  aflemblâ  une  puilTanle  Armée  avec  k'^„*  ^ 
laquelle  il  fondit  lur  les  Confins  des  deux  Roiaumes  ,  *^**'«» 
menant  tout  klea&  k  ikng,  &fid(ant  quantité  d'Efclaves^ 
.  *iàns  qu'aucun  des  deux  nois  Mahométans  entreprît  de 
s'oppo(èr  a  Tes  dcfleins.  N'aïant  point  en  vûe  de  faire  des 
'Conquêtes,  mais  fimplement  de  punir  ces  deux  Princes  de 
leur  manque  de  foi ,  pour  l'engagement  qu'ils  a  voient  con- 
tradc  avec  lui ,  il  s'avança ,  portant  le  fer  &  le  feu  jufqu*k 
Vak  ticc  ,  dont  il  faccagea  tous  les  environs.  L'on  racon- 
te qu'étant  à  la  vûe  de  cette  Ville,  le  Glorieux  Dofteur 
Saint  Ifidore  4ui  apparut,  &  Tavertit  qu'il  approchoitde 
la  fin  de  fa  vie ,  &  qu'ainfi  il  éioît  a  propos  qu*il  s'en  ré* 
tournât  a  Léon.  Soit  fur  cet  avis,  foit  parce  que  l'Hiver 
arpprochoit  ,  &  qu'il  auroit  été  imprudent  de  prendre  des 
Quartiers  d^Hiver  dans  des  lieux  fi  éloignés  ,  le  Roi  Don 
Ferdinand  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  fon  Armcc  char- 
gée de  butin  &  avec  un  nombre  prodigieux  d'Eftlaves. 

Il  entra  le  15.  de  Décembre  k  Léon,  oh  ilfilt  reçu  de  Uftt'i 
lâ)  IjiCrfiptioo  eo  piexie  dans  l'fgUIc ,  DoM  Rodeiuc  ,  Don  Lvc  Se  ^êoM^ 
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U  Rcine^  des  Princes  fcs  filï  &c  de  pkifieurs  Evêques  &  Sei- 


^""fc.     gneurs.  La  première  chofe.  qu'il  ét  k  fon  retourVfUt  d'al- 

1er  vî&ia  &  honoxer  les  Corps  de  Saint  Ifidore  &  de  Saint  :  uej, 


Îi^'u^;  "^  Vincpnt^.  Quoiqu'il  fût^arjcivi  malade ,  il  aflîfta  a 
la  Jiujt  de  Noël  »  rtnais  a  la  p^iaKei  du  jour ,  il  lui  fi 


k  Matines 

p^iaKeiclu  jour,  il  lui  furvint  dcL* 
tels  accidens,  que  fe  jugeant  en  grand  danger,  il  fe  fit  dire 
laMeiïe,  &  reçut  le  Sacrement  de  Pénitence&  derEucharî- 
ftie.  Sentant  le  jour  fuivant  que  fa  maladie  avoit  acquis  de 
nouvelles  forces^  il  ne  douta  point  qu'il  ne  dût  bien-tôt  pa- 
roître  av  Tribuaai  de  U  IvUjeilé  Suprêra£.  Perfuadé  que  des 
derniers  mopiens.de  U  vîe^  dépeoal'Eteniité1)ieiiheureutê 
ou  .malheuFcufe ,  U  invita  .tous  les  Prélats  6c  Abbés  de  vé* 
nir  Taider  a  mourir  en  parfait  Chrétien J.&  s*c'tanr  revêtu-^ 
des  Habits  Koïaux,  il  fe  fît  tran£porter  a  l'Eglife.  La,^ 
en  prcfence  de  tous  le^^  Affifîans,!!  fe  dépouilla  détou- 
res les  marques  de  la  Souveraineté  ,  il  mit  par  terre  le  - 
Sceptre  &  le  Diadème ,  &  prjDflernéa  genoux  devant  TAii- 
t^l  &  devant  les  Corps  de  Sauit  Ifidore  &c  de  Saint  Viii* 
cmt,  il  dit  avec  beaucoup,  de  ferveur  :  CfeftdevtatîjS^i" 
gaetir^  ^  je  Hem.  le  Roj^oMme  &.la  Puiffance  y  ét  ^e^  entre,- 
vos  nrnns  que  je  les.  remets  aujourd'hui  i  la  Jeu  h'  grâce  que-^ 
fojè  vQus  demander  y  c*fijl  que  vous  daigniez  Jaire  éprouver  â'j 
mon  nme  les  doux  effets  de  votre  infinie  Mffcricorde,  AprèS"» 
S*êire  enf  uite  recommendé  aux  prières  de  tous  les  Afïlltans, 
les  Evêqne?  le  couvrirent  d'un  fac  de  Pénitent,  &c  lui  mi- 
rent de  la  cendre  fur  latéte.  On  le  reporta  enfuite  au 
9alaiSy.pti  le  jour  iîiîvan^,  qui  étoit  le  27*  .de  Décembre  ^. 
Féte  .d&  Sàhit  Jean  rEvangélIfte,  il  rendit  foa  eTprit  k 
Dieu*,  ailîfté  des  Ev  êqucs  &  deplufîcurs  Religieux,  daui> 
Uf  teins. que  Ton  célébroit  k-Giand'Mefle  (A).  . 


C>f)teMeSae^SilM,  DomPekA' 

«r.  Don  RonERic,DoN'  Lur  ,  les 
Annales  d'Alcala ,  Coinpofteile& 
de  Todéle,  fc- THifloira  de  C«iiim- 
poftcllc. 

*  Marîaoa  marque  que  cela  arriva  l'an 
l07f.<te  J.C.maispar  les  z8.  années  Hx 
nm$  tt  &c-pun  fn'il  donne  <i«  Régne  i 
DogJlnHnmiIfâfflrlLdïtuiiieJeLéoav 

apirès  en  avoir  fixé  le  commencement 
en  J'aonée  io}S.  il  y  a  toujours  lieu  de 
ooire  que  «Ml  une  méprife ,  &  qu'an 
liçu  de  io7<r.  on  doit  lire  !  o.^    T[  rcfle-  | 


me  iPm  aOf  puifqu'il  a  éti  prouvé  dant  - 

Une  Notte  fousî'aanée  1037.  que  ce 
fut  en  cette' mcme -année*  Si  noa  ea 
rojS.  que  Don»  Ferdinand  commença  • 
de  régner  i  Léon  ;  mais  la  faute  6a 
moins  ne  lêra  pas  6  grofTtite  ^  elle  pour'  • 
rpit  mêipe,  pour  aiolî  ditt,  paroitreex- 
eaûbtevt  ea  coofîJération  de  ce  qu'elle 
lèroîth  Htite  d'une  autre  »  commi(ê  oa  . 
par  ignorance  »  ou  par  un  dé&ut  d'at- 
ceoiioiu  Le  P«  d'Odéaiu  &  Je  P.  PetM  1 
fiieat,  éearfme-^ue  l^aaseM, 
mort  de  Don  Ferdinand,  RQi^.UM9-« 
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On  peut  afRkrer  que  -Don  Ferdinand  a  été  fans  conire- 


dit  un  des  plus  grands  Rois,\qui  aient  règne  en  Efpaene. 
Jrieux ,  Carholique  ,  dévot,  &  zele  pour  la  Religion  ,  il  hi-  io<fy. 
vorifa  toujours  les  Eglills  &  les  Monartéres.  Tous  les  ans,  Sw^ualiiÉs, 
•il  faifoit  une  riche  aumône  au  Monaliére  de  Clugnî,  pour 
engager  les  Moines  a  recommendcr  ii  Dieu  ia  1  erlonne-j 
ik  Famille  Roïàle  &  fon  Etar.  De  teols  en  tems  il  fe  retiroît 
'tiaçs  celui  de  Sahagun  ,  bit  il  vivoit  comme  le  moindre 
-4es  Religieux ,  avec  lefquels  îl  mangeôit  au  Réfèâbire.  Y 
aïant  un  jour  cafTé  un  vale  de  crillal ,  il  le  remplaça  par  un 
^utre  d'or.  A  Léon  il  afllftoit  au  Chœur  avec  les  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  ,  aux  heures  marquées  pour  célébrer 
-les  Offices  Divins.  Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  de 
Saint  Jacques  &c  d'Oviédo  :  il  étoit  chaftc,  jufle  6c  tiès- 
charitable.  Ce  Monarque  latllk  de  la  Reine  Dona  Sanche 
<fa  femme  rrois  fils,  lavoir,  Don  Sanche»  Roi  de  CaiHlle 
*&desAfturies  deSant  Ander,  Don  Aîfonfe  Roi  de  Léon 
-&  des  Afturiesd*Oviédo,  Don  Garcie,  Roi  de  Galice &  tfc 
•Portugal,  &  deux  filles,  qui  étoientDonaUrraque  &Dona 
Elvire  :  il  donna  pour  Apanage  a  la  première  ,  qui  voulut 
fe  conlacrer  a  Dieu  dans  le  Siècle ,  &  qui  fut  une  Princelfe 
d'une  grande  vertu  Se  d'un  grand  mérite,  Zamora  Se  d'au- 
'très  Terres  ;  a  la  fecon<fe,  Toro  Se  d'autres  Places ,  &  k 
toutes  les  deux,  le  Patronage  de  tous  les  Monaftéres  de  Ré- 
iigieufes.  On  Tinhuma  dans  TiEglife  de  Saint  Jean-Bapcille* 
Le  Mohw  de  Silos  termine  fon  Hifloire  a  ce  Fameux  Héros, 
'dont  les  exploits  &c  les  grandes  a(5lions  mentoient  une  plu- 
me roig;neufe  &  élégante.  Cet  Ecrivain  avoit  principale- 
ment en  vue  de  traiter  du  Roi  Don  Aiionie  ion  his,  mais  il 
n'en  a  laiflë  par  écrit  que  peu  de  chofes»  k  moins  que  mes 
Manufcrits  ne  foient  dineaueiiz  ;  ce  dont  j'ai  grand  regret , 
\  caufe  de  la  diflSciilté  de  pouvoir  ajufterÔc  fixer  la  Clira«<  . 
«blogie. 

Don  Sanche ,  Roi  d* Aragon , héritier  du  zélé  &  de  h  va-  irntpdon A 
leur  de  fon  pere,  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  fon  ^^l^ç^'^^ 
Roiaume,  fe  difpofa  a  faire  la  guerre  aux  Mahoraétans  fes  TeîrwdeS* 
l^imitrophes.  Pour  ceteffet  iia{rembia  une  bonne  Armée,  qui  fidcl». 
fut  groJfie  de  quelques  Troupes  Françoifes,  Se  de  celles  de 
Don  Ermengaud,  Comte  dUrgel.  Etant  forti  enjpampagne 
avec  ce  Comte ,  U  batdt  les  Mahométans  en  difl^entcs 
«encoattesiy&s^iqpafa  de^iKl^piesCiiâteaux,apt^sqttc»iâ 
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 alla  faire  le  fiége  de  Balbaftro,  Ville  principale  de  ces  Quar-  ^.^ 

^''/^^     tiers.  Au  bruit  de  fon  entreprife  fur  cette  Place,le  Seigneur  de  VAeLïT 
l'ptff.     Huefca  demanda  des  fecours  aux  Aîahomcrans  deLérida ,  uoj. 
de  Sarat^olTc  &  d'autres  endroits,  &  voulut  les  faire  entrer 
dans  la  Ville.  Sur  la  nouvelle  de  leur  approche,  le  Comte 
d'Urgel  s*étant  détaché  du  gros  de  T Armée  avec  fes  Soldats^ , 
marcAft  ^  leur  rencootre,  6c  fondit  zvtc  ttaa.  defiureur  fur  un 
pani d'Infidèles,  gu'il  le  tailla  en  pièces.  Il  s'en recoumoit- 
tout  couvert  de  gloire,  lorfqu^il- rencontra  un  autre  parti ^ 
Mort  de  Don  avec  lequel  il  fallut  encore  combatrc.  Quoiqu'il  îe  fît  avec 
Ermeogaad,  uneextrême  valeur,  il  perdit  la  vie  dans  ce  choc  i  de  forte 
^MBte  d'Ur.  Trouoes  eurent  la  douleur  de  l'emporter  mort  de 

ce  itége  :  c-'elt  ce  qui  lui  a  fait  donner  depuis  le  furnom, 
de  Balbaflro.  A  fa  mort ,  il  laiffa  un  Hls  qui  etoit  peu  avan"» 
ce  en  âge ,  &  qui  demeura  (èus-la4utélci  de  fit  mère  &  d'au^ . 
très  Seigneurs. 

PrifedeBal-  Cependant  le  Roi  Don  Sanche,  qui  preflbit:  toujours 
if^«?A*'**  vivement  le  fiégc  de  Balbaftro,  fournit  enfin  cette  Place  j 

qui  y  trj'^FcVe  ^^^s  que  Ton  fçache  fi  ce  fut  par  capitulation  ou  par  afTauf; 
le  Siège  fcpif-  Etant  entré  dans  cette  Ville,  il  en  puriha  la  principale 
copaldelUio.-  Mofquée  ,  &c  y  transféra  le  Siège  Epifcopal  de  Rhoda  : 
Salomon  Succefl^ur  immédiat  d*Arnulphe  «  k  ce  qui  me 
pirolf)  fut  le- premier  Evéque  de  ce  Diocèfe  (A), 
loft.        Malgré  la  haine  que  Don  Sanche,  Roi  de  CaftiUe  noiir*  im^:. 
Bonne  union  rifToit  dans  fon  coeur  contre  les  deux  Rois  fes  freres,k  cau» 
tfïfwRois"  rinjuftice  qu'il  prctcndoir  que  le  feuRol  fon  perelui 

JeLton,de  avoit-faïtc  ddtis  fus  d  ilpofitions  en  leur  favcur  ,  il  entretint 
CaAUie&iic  toujours  une  bonne  correfpondance  avec  eux,  tant  que  vé- 
^  «  I  eut  la  Reine  Dona  Manche  leur  mere.  Souveraine  ProprétaiV 
re  de  Léon,  de  Galice  &  de  Portugal.  Don  Alfoofe.  étoit 
Il  Léôn  »  Don  SftniBhe  ïi  Burgos  &  Don  Gareie  en  Gal^ 
Pendant  que  la  bonne  union  régnoit  ainfî  entre  ces  trois 
fieres,  Crefcone,  Evêque  d'iria  ou  de  Saint  Jacques,  Wii 
Hriaircfie  Lugo,  &  d'autres  desprincipaux  Seigneurs,  aile- - 
rent  prier  Don  Garcie  de  faire  rétablir  TEglifede  Braguéj. 
lui  repréfentam  que  cette  Vilie  étoit  déjà  prefque  repeu- 
plée &  aflfez  éloignée  des  Etats  des  Mihométans,  pour 

au'onpût  k-croire  k  Fabri  des  hollilités  dea  luiidéles.  Don 
larde  coaftntlt  yolontiess  à  .leus  <leoaatide^  &  l'on  conu 

♦ 

Bftift*  AaAB«a  4ni  InMMw  Aedoul^Aflisi»,^ 
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ffiença    travailler  a  la  réédification  de  cette  Eglife  — — ;  . 

?6N^     En  cette  année  Don  Sanche,  Koi  de  Navarre  célébra  fes  ^"j^'ç 
1104.    noces  avec  Dona  Plaifance,  Dcmoifelie  de  la  première      'ocf  '. 
Nobleflfe  de  t  rince  ^  niinique  1rs  Ecrivains  d'Efpagne  Mariagc<lo 
n  aient  point  encore  pu  découvrir  juiqu  a  prcieat  de  quel-  ^jf^ 
le  Maikm.  elle  étoit.  G*cft  dans  Tannée  fuivante  qu'il  en  DontPiai:  .* 
eft  fait  la  première  mention»  ce. qui  m*eng,age  a  placer- en. 
celle-d  fon  mariage.. 

Vers  ce  tems  mourut  au  MonaHére  de  Saint  Millan  la  MortdeSnV 
glorieufe  Vierge  Sainte  Aurée,  a  qui  Dieu  fit  des  faveurs  te  Aurée» 
îingulicrss ,  en  confidcration  de  la  pureté  de  fa  Vie  &  de  ^'"8*' 
Ibn  amour  pour  l'Oraifon.  File  alla  recevoir  la  Couron- 
ne de  la  Gloire  le  ii.  de  Mars,  ^andovûl  a  décrit  fa  Vie 
dans  les  Fondations  y  d'oii  les  Bollaadtftes  Ton  tirée.  Cette 
niuftre  Sainte  mourut  du  tems  de  l'Abbé  Dda  Fcdre- 
qu'Kfpei  compte  pour  lé  troifiémedii  nom»  dansJèCatalo-- 
^e  aes  Âbbés  du  Monailére  de  Saint  Millan  «  &  oui  le- 
Rit  depuis  TEre  d'Efpagne  10^9.  jufqu'a  Tan  1108.  de 
la  même  Epoque.  îl  fuit  de-la  que  fa  mort  doit  être  ar- 
rivée, dans  1  une  des  années  qui  fe  loiu  écoulées  depuis  celle' 
de  1061..  de  Jefus-Chrill,  julqu'à  celle  de  1070. 
msi-      La  nouvelle  Eglife  du  Glorieux  Saint  Millan  étant  en-  m<7. 
tiérement  achevée  cette  année,  l'Abbé  Don  Blaze  célébra  «Stfr"?^ 
la  Dédicace  de  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  Iblcmnitér^  Uooaftcre  de- 
èc  Ton  renferma  le  Corps  du  Saint  dans  une  Chaffe  d'or  SmiMiitan». 
&  d'ivoire  magnifiquement  travaillée,  L'Auteur  de  la 
dicace  ne  marque  point  ceux  qui  y  concoururent  (B), 

Dofia  Sanche,  Reine  de  Léon ,  qui  étoit  l'Iris  de  fés  fils  ,  \uh  âs  no* 
jnourut  le  7.  de  Novembre  chargée  de  vertus  &  d'années,  Candie,, 
après  avoir  extrêmement  recommendé  Don  Alfonfe  ion  Sl^^ïlJJjh' 
Mi  k  I>oSa  Urraque  fa  fœur ,  k  caufe  de  là  douceur  dé  foa 
naturel  &  de  ce  qu'il  étoit  rHéritter  du  Roïaume  de  Don- 
Alfonfe  V.  fon  pere  {CJ,- 

Si  k  bataille  entre  les  trois  coufins  Don  Sanche  de  Ca-  ETéocment 
ftillc  ,  Don  Sanche  dé  Navarre  &  Don  Sanche  d'Aragon,  ^fpra  ,  & 
rapporrce  par  lés  Ecrivains-  Arag;onnois  &  Navarrois  ^  ^'^'^ £p<*V* - 
&  dont  j'ai  fait  mention  fous  i'an  1064.  eft  véritable , 
clic  doit  être  placée  en  cette  année  ;  parce  que  ,  fans  avoir 


Le  Livre  ce  la  Foi  <ic  iiragœ. 
(fi)  FrnniNANo,  Moioede  S.  MU«- 
hadansJa  TranflaiîoQ  ,  dté  patlC  CaC- 

liiaaid'A&uuiiif  1  Ton.  i*. . 


(C)  Soa  tpitaphe  ,  les  Anoales  Je 
ComplutC)  celle*  de  CooipoÎMtei^r 
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égard  ftttx  dtfcours  imaginaires  de  t]iielques*uns  »  elle  ne  " — < 
me  paroi t  pas  pouvoir  convenir^  aucuneaucrey  pour  tout     "'^  ^ 


Anne'e 
J.  C. 

10-^7.  ce  qui  précéde'fic  ce  qui  fuivra. 
^LcRoi  Je  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  traita  cette  arinée  de  fon  ma- 
AguJe,  p^ïi-'fi^g^  ^"^'^^  Agudc,  PrinccfTe  d'Angleterre,  fille  du  Roi 
ccâed'AngJe-  Guillaume  I.  &c  de  Matilde  de  Flandres.  Les  épou failles 
pei?'a*a!^  £*étant  faites  par  Procureur, la  Princeffe  partit  pour  VE[- 
^ue de  ravoir  pagne;  mais  il  lui  furvint  en  Mer  une  maladie  dont  elle 
mourut.  Ainfî  on  relâcha  en  France,  oii  on  lui  donna  la 

^        «iepulture  dans  un  Monaftére  (A^. 

To<<3.  Il  paroît  qu'encette  année  mourut  Mahomet  Aben-Ha- 
îfomerAbCT'  ^^^?  SévUlc  ;  parce  que  l'Egirc  marquée  par  Don  Ro- 

Habeti.  Roi  ^^^tc  dans l'Hilloirc  des  Arabes,  cl\  cellede  46 1.  qui  cora- 
deScvill«,  mença  le  ^o.  Odlobre  de  raunée  précédente.  Il  eut  pour 
beo-Habill.  Succefleur  fon  fils  ,  appelic.,  comme  lui,  Maiiomct-Abcn- 
IwTuccéJe.  '  Habet. 

Le  R  oi  de  Ca-    Après  la  mort  de  Dona  Sanche^  Keine  de  Llon,Don  San* 

iz\ftKà         ^^"^      »  Caftille ,  ne  fut  plus  retenu  par  le  ref- 

ceimde Léaof  iP^qui  ftvolt  jufqu'alors  fervi  de  frein  a  fon  ambition.  Fré-; 
^^rdjioe   venu  que  par  fon  droit  d*amefle  le  Roïaume  de  fes  père 
.&  mere  lui appartenoit  tout  entier,  il  réfolut  d'emploier 
Ja  voie  des  Armes,'  pour  dipouiUcr  feç  frères  de  ce  qui  en 
'  avoit  été  démembré  en  leur  laveur,  6c  il  le  difpoia  a  faire 
'la  guerre  k  fon  frère  Bon  Alfonlê ,  Roi  de  Léon  ,  comme 
au  plus  voîfîn.  L'on  croit  que  les  Infimtes  Dona  Urraque 
•  &  Dofia  Elvire,  tâchèrent  deconcei  r  u  ec  les  principaux 
Seigneurs  delà  Cour,  d*engagcrle  Roi  Don  Sanche  ï  fe  dé- 
filer de  fon  entreprife  ;  mais  toutes  leurs  démarches  furent, 
inutiles.  Don  Alfonfe  voïant  donc  que  rien  n'étoit  capable 
de  fléchir  la  colère  de  fon  frère  ,  fe  prépara  a  la  e;uerre. 
Aïant  formé  une  nombreufe  Armée  danslaquciiepiulkur:» 
Seigneurs  de  Galice  vinrent  prendre  parti,  il  te  mit  en 
•Campagne  pour  défendre  là  Couronne.  Les  deux  Rois 
s'étant  rencontres  près  d'un  endroit  appelle  alors  Planta- 
da  Se  a  préfentLlantada  ,oa  en  vint  a  une  a(5lion  géné- 
»ftlc.  Apres  un  combat  opiniâtre ,  dans  lequel  il  y  eiir  beau- 
coup de  fing  répandu,  Don  Alfonfe  fut  entièrement  dé- 
fait ôc  contraint  de  s'jenJfuir  à  Léon.  Cette  bataille  fe  donna 


(^)  Guii  I  AVMT  lie  Poitiers  dans  le 
Livre  des  aôiooa  de  GaiiiaunietOt.DE- 
^ic  ytTAUt.,Jif*  S*  faviUAUiMi.de. 


Alalmesbary  *  Liv.  des  aâtom  de» 
Roisd'Aoglettrre»  Roes&.pB  HwS'. 
o£m4humAbimIoi* 
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le  19.  de  Juillet.'. H?  paroît  aue  U  perte  fut  confidérable  — — 
EiE  D*E8-  côtéSijte<mc  les  Induites  fœurs  des  deux  Roiç  ,,'^"f'î* 

iiu*    &  léssSeigneurs  ménagèrent  une  efpece  de  reconciliariori .  lo^s. 


entre  les 'deux  frères,  puîfqu'il  n*cll  point  tait  mention  ^^^^^ 
qu'il  y  ait  eu  l'année  fuivante  aucune,  opération  militaire  yv'i^4n?, 
de  part  ni  d  autre  {A). 

Pendant  cette  méiïnteUîgence  entre  Don  $anchie&  Don  oon  Garde-, 
AUbnie' Don  Garde  leur  autre- firere ,  Roi  xle  Galice  âe  de  9,aii-* 
Pbrtugs^;^  chagrinoit  extrêmement  fes  Sujets  par  TeiOfèt  de  leVelbrl»  de 
iVveugle  déférence  qu'il  a  voit  pour  les  avis  aim  Seigneur  ftiSvjeiir^ 
fon  favori.  Ses  procédés  injuries  aigrirent  tellement  leS' 
efprits  ,  que  quelques  Seigneurs  Galiciens  mafTacrcrent  le  ^ 
Favori  preique  fous  fes  yeux,  il  en  fut  extrêmement  irrité;  • 
mais  les  Conjurés,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  effets  de fon 
courroux,  pafTerent  avec  leurs  Paitifàns  au  fer  vice  du  Koi 
de  Léon  (fi).. 

Don  Raymond^  Comte  dé  Barcelone ,  voïant-  que  les  Cow^U' 
Ebix-  Goticjues,  par  lefquelles  les  Caftillans  avoienr  été  S**iïht"rf«.' 
gouvernés  jufqu'alors,  étoient  extrêmement  altérées,  &  que  loCn  r'  de- 
dû-là  naiffoient  quantité  de  Procès  ,  crut  devoir  apporter  ^^M^g^nt^ 
tous  fes  foins  pour  y  remédier.  Ainfi  par  le  confeil  des  - 
principaux  Seigneurs  &:  Prélats ,  il  convoqua  a  Barcelone 
nn&.Âffembléc  d'Etats,  dans  laquelle  on  rédigea  par  écrie- 
d'im  commun  accord,  lés  Coimimes  en  Loix  pour  le  Oou<*  - 
Tcmemem.  de.  ce  Comtés  ce  qui  fit  que  ces'-Loix  font  ap^ 
pelléeS'  Linx  UJàtiqites    Ce .  nouveau  changement  ne  fe  fit 

rDÎttt'par'rintenrention  de  quelqua  Légat  du  Pontife  de  ^ 
orne  ,  ainfi  que  qwelques-uns  l'ont  voulu  infinucr  **,'mais  » 
par  la  ieule  autorité  du  Comte  Don  Raymond  ôcdesSei-  ■ 
gneurs  de  cet  Etar  (C).  . 

Alexandre  11.  Souverain  Pontife ,  zélé  pour  l'extirpation 


du  vke  .dé  Symonie  ,  lequel  éioit  très-commuit  dans>ce  j^^^oc*!- 
Siècle,  envoia  en  Fiance  aveeie  thre  de  Ton-Légat  Hugues  p^lce  & 


:  ea 

_  _        France  &  en  ' 

lé  Blanc  qu'il  avoir*  crée  Cardînaii  Hugues  ,  après  avoir  CubIo^ 
rempli  fon  MioifUré  en  France ,  . eut- ordre  de  pafTer  ea-^ 

(A)  Les  Annales  à  Aicaia,  DomRo- 

Don  Luc. 
l' VDow  Ro»Eiiic  &  d'ivures» 
^C;  tet Loix  Ufatiqnf s  <)e  Catalogne 

îlcîes  Hifloires  de  ce  P.îi>  ,  Di\go,  Ba- 


f.  Cdk:  à  :  dite ,  Uttrâft  .4e 


pratique. 

*'  De  ce  □  ombre  eft  Marîana 


qui 


prétend  que  le  Légat  étoit  Huges  le 
IJlaoc,  quoiqu'il  o'ofê  prendra  (ur  iba 
compte  ic  fi;:er  l'année bfuUs  C^^" 
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Catalogne  ou  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  confldération. 


Concile  III. 
àc  Girooe. 


Assf  E  DE  Lt£at  ne  tut  pas  piùioL  arrive ,  uu'ii  ctlcbra a  Girone  ^"  *?* 
tof9.  un  Conçue ,  oh  concoururent  le  Comte  Don  Raymond  «9*. 
avec  la  Comtetle  Almodis  fa  femme,  t^nifred,  Archevêque 
de  Narbonne,  en  qualitéde  Métropolitain,  Guillaume,  Ar- 
chevêque d'Aufch,  Bérenger,  Evêque  de  Girone  ,  Guil- 
laume d'Urgel,  Guillaume  d*Aufone,  Bérenger  d'Agde, 
f>aîonioa  de  RTioda,  Guillaume  de  Convenae,  aujourd'hui 
Comminges,  &  l'Abbé  Seguin  pour  TEvêque  deTouIoufe. 
Qn  y  fit  XIV.  Cations  contre  les  Symuaiai^ues,  contreria- 
contlnence  des  Prêtres  &  fur  fitffieurs  autres  Points.  Le  P. 
Hardmn  en  produit  les  Aâes  au  Tome  II,  des  Conciles. 
MortdcCreC^  Creïc0ne,fevêque  de  Saint  Jacques,  Homme refpedla- 
2s*jaoîuM       P**^  ardent  &  fa  grande  vertu ,  termina  fa  vie 

Gudeftie  le'  Cette  année.  Il  fut  remplacé  par  "Gudeftce  fon  neveu ,  qui 
naiflace.     eut  de  fortes  conteftations  avec  le  Comte  Froyla  £6a  oncle^ 
pour  conferverles  droits  defon  Eglife  {A\. 
Don  Sanchc,  Koi  d'Aragon,  pour  mettre  Tes  Etats  a  l'abri 
r»g*oa  fôniJiê       încurfîons  des  Mahométans,  bâtit  fur  les  Frontières 
lêftFraaiiérts.  deux  ForterefTes,  l'une  appellée  Alquezar  fie  l'autre  Mont<* 
Aragon.  C'efl  ce  qu'attefte  Abmica^  furla  ibi  de  ^ui  jer^ 
porte  ces  faits. 

Ko  déplora-  GudefTée ,  Evêque  de  Saint  Jacques  s*étoit  mis  en  retraite 
?ée paflcr  la  Sainte  Quarantaine  du  Carême,  lorfque  le 
-dti.Jac^ues.  Comte  Don  Froyla  Ton  oncle,  irrite  de  ce  qu'il  s'oppofoit 
a  fes  entreprifcs  tyraniuques  fur  ks  Vafiauxôc  les  droits 
de  Ton  EjdiTe,  forma  le  deteftable  projet  de  le  &*ire  aiTaiC- 
ner.  Ce  &crilége  àîant  donc  trouvé  le  moïen  de  faire  en- 
trer de  nuit  Tes  Domelliques  dans  le  Palais  Epifcopal ,  ceux- 
ci  pénétrèrent  fans  être  apperçus  jufqu^  Îa  chambre  où. 
TEvêque  étoit  couché  &  endormi,  &c  y  poignardèrent  le 
digne  Prélat  :  crime  exécrable,  dont  j'ignore  ^uei  fut  le 
châtiment  {E). 

****  doa-  Quelques-uns  racontent  que  Don  Garcie  i  Roî  de  Galice, 
*****         &  de  Portugal  enleva  vers  ce  tems  a  l'In&nte  Dona  Urra- 

que  fa  foeur  pluiteurs  Terres  de  fon  Apanage ,  qui  étoleot  . 
dans  fes  Etats  >  mais  comme  ce  fait  n'cft  attetté  par  aucune 
des  Hirtoires  anciennes,  je  IcpalTe fous fîlcnce,  demême 
que  d'autres  femblables  •  ^ute  de  témoignages  $iir«.  Au  fur-  \ 

(^)L*i^iftoiredeCein^ofi«Ut,        \\    (A>L'Uiaoîce4eComfoAeIle.  1 

plusj 


I 
I 
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.         plus ,  il  ne  paroît  pas  que  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon ,  ait  — — — * 
^.j,   rien  eu  a  deraelcr  en  cette  année  avec  Don  Garcic  Ion  rre-  j 
1107.    re,  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire  qu'il  n'auroit  p.is  fouffert  1069^ 
que  celui-ci  eût  fait  cette  injufticc  à  Doâa  Urraque  leur 
ibeur,  pour  laquelle  il  avoit  autant  de  confîdération  que  ft 
c'eût  été  fa  mere  *, 

'L'ambition  infatiable  de  Don  Sanche  »  Roi  de  CaftiUe ,  ne  1070. 
permettoit  point  k  ce  Prince  de  relier  tranquille,  tant  qu'il  ^  s^^rrem 

r      '  r    1       rr  rr       j  '    »       ■  commence 

ne  leroir  pas  fcul  polïefleur  de  tout  ce  qu  avoient  eu  les  entre  les  Rofa 

Ancêtres.  Ainfi  toujours  aheurté  à  détrôner  Don  Alfonfe  C^^iio* 
fon  frcre,  il  mit  fur  pied  une  puifTantc  Armée,  avrc  laquel- 
le  il  :>  avança  vers  les  Fronticics.  La  aouvcUc  de  ion  ap- 
proche parvint  bien-t6t  k  la  connoiiTance  de  Don  Alfonfe  , 
qui  fe  difpofa  k  défendre  (à  Couronne  contre  tous  les  ef- 
forts de  celui  qui  vouloit  la  lui  ravir.  Ce  Prince  non  con- 
tent d'afTembler  le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  en  demanda 
encore  a  Don  Garcie  fon  frère,  Roi  de  Galice  Se  de  Por- 
tugal, lui  faifant  entendre  que  Don  Sanche  n'avoit  rien 
moins  en  vue  que  d'envahir  leurs  deux  Roiaumcs.  Aiant 
reçu  de  lui  un  bon  renfort,  il  marcha  a  l'Ennemi  avec  fon 
'  Armée  y  du  côté  de  Carrion,  par  o|l  Don  Sanche  commen* 
çoit  les  hoftilités.  Il  le  joignît  proche  de  Volpellar,  de 
forte  que  le  14.  de  Juillet  les  deux  frères  en  vinrent  a  une 
bataille.  On  combattit  pendant  la  meilleure  partie  du  jour 
avec  beaucoup  d'jch.^rnement  de  part  Se  d':?iirrc  ,  Jufqu'a 
ce  qu'enfin  le  Rqï  Don  Sanche  Se  fes  Calhilaus  furent  mis 
en  fuite,  &c  contraints  d'abandonner  la  v  icloireau  Roi  de 
Léon.  Mais  Don  Alfonfe  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet 
avantage.  Ce  Prince  voulant  épargner  le  ùne  Chrétien,  dé- 
fendit a  fes  Troupes  de  pourfuivre  l'Armée  fugitive  de  fon 
frère ,  &  fournit  a  celui-ci  par  une  Ci  grande  modération  le 
moi  ?a  de  parvenir  a  fes  fins.  En  effet  Don-Sanche ,  après 
avoir  ralTemblé  pendant  ia  nuit  fuivante  les  débris  de  foo 
Armée  ,  réfolur  par  le  confeil  de  Rodrigue  Diazde  donner 
fur  les  Vainqueurs  a  la  pointe  du  jour.  Les  aïant  furjpris 
plongés  dans  le  fommeil ,  auquel  ib  avoientcru  pouvoir  fe 


•Quoique  le  railbonement  de  l-tRUE- 
IIAS  parosilc  trcs-fenré ,  &  que  ("on  )ugt- 
nient  foit  .rjtorifc  par  le  (îlencciles  An 
cicas,  l'Abbj  Je  V'ayrac  a  juge  à  pro- 

Ïo*  d'avaacer ,  qu'ea  l'anoée  10^9.  le 
loi  0oa  Garde  alla  atta  perXecO»  fc 


l'emporta  aifez  faciiemeae ,  &  qu'cnfufto 
il  infiilta  ZaiDora»que  Oona  Urraque 
ilcfentUt  avec  beaucoup  de  fermeté,  )u(^ 
qu'i  ce  qa'eile  fât  (ëcourue  par  Ls  deux 
frères.  Oa  pc^^t  juger  Uh  CUtff»  ^9^ 
(igit&tcedeceicdt. 


Tome  II L  Ff 
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1070. 
Le  dernier 
«Il  pris  pri' 
î»iiiiier. 


II  eft  con- 
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livrer  avec  fecurité  pour  fe  remettre  des  fatigues  de  la  jour- 
née précédente,  il  lui  fut  facile  de  les  tailler  en  pièces  Se  de 

leur  arracher  la  vi<ftoire.  Le  Roi  Don  Alfonfe  éveillé  au 
bruit  de  cette  attaque  imprév^ûc,  n'eut  point  d*autre  parti 
a.  prendre,  que  de  monrer  a  cheval  &  de  fe  fauver  a  toute 
bride  dans  i'£giiic  de  Sainte  Marie  de  Carrion,  mais  il  y 
fnc  wflitôt  fuîvi  par  Don Sa&che ,  qui  le  prie,  & l'envoïd 
pirilbnnîer  k  Burgos. 

Au  bruit  de  cet  événement,  l'Infante  DonaUmqueal« 
tcaiat  d'abdi-  larméc  pouT  la  vie  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  firere ,  le  ren- 
r^mie*eQfa-'       promptcment  auprès  de  Don  Sanche ,  pour  le  conju- 
Tcoraupre-  rer  de  rerpe<;;ler  fon  fang  dans  laperfonne  de  Don  Alfon- 
idro' Mftin?       Elle  ne  parut  pas  plutôt  devant  ce  Prince,  quefecondée 
des  principaux  Seigneurs  de  Léon ,  elle  obtint  ce  qu'elle 
défiroic,  a  condition  que  Don  Alfonfe  abdîquerolt  le 
Roïaume,  &  prendroit  rhabît  de  Religion  dans  le  Mona« 
ftére  de  Sahagun.  Quelque  rudes  que  fuffent  ces  Loix, 
Don  Alfonfe  y  foufcrivit,  prefïe  parTétat  déplorable  oh 
%    il  étoir  rc  luit  ;  de  forte  qu'après  avoir  fait  fon  abdication, 
il  fe  lit  Moine  dans  le  Monailére  qui  lui  étoit  défignc  *. 
Don  Pelade,  Evéquc  dOvicdo  dit,  que  Don  Sanche 
exigea  feulement  de  Don  Alfonfe  ,  qu'il  fortît  de  Tes 
Etats. 

Le  Roi  Don  Sanche  conduilît  enfùice  Con  Armée  k'  Léoo^ 

qui  ItU  ferma  les  portes  i  mais  quelques  jours  après  cette 
Ville  confidérant  qu'on  devoit  le  reconnoîtrc  pour  Roi 
au  défaut  de  Don  Alfonfe  ,  on  les  lui  ouvrit,  &:on  le  pro- 
clama. A  l'exemple  de  la  Capitale  du  Roïaume»  toutes  les 
autres  Villes  en  firent  autant  (y^). 

En  cette  année  Mahomet  Abcn-Habet ,  Roi  de  Seville 
celuUeMur-  déclara  la  guerre  a  Mahomet,  Roi  de  Cordouii.  On  ignore 

 1.!.    g  cefut  pour  ^elque  motif  particulier ,  ou  feulement  par 

le  défîr  d'aggrandir  fes  Domaines  :  tout  ce  que  Ton  Içait  ^ 
c*eft  qu'il  entra  a  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Cordouë,  prit  fa  Capitale  &  fournit  tout 


4s  Cafttlle  re- 
•coaou  Roi  lie 


«te  envahis 

parle  Roi 
Avilie. 


(-ét)  DokPfi.*gf.  J'O vicJo.lesAnna- 
tes  de  Comporte  lie,  celles  de  Tolède  , 
Dott  RoosRic,  Don  Li'c ,  &  d'autres. 
'  •  Le  P.  d*Ofl*îi'ns  place  cet  événe- 
ment fou;  7a  mcm"  ./-in.'î  queFtRHL- 
kAf.  Mariana  le  met  en  io7J.  Quok 
^'il  ooninms  â  çmt  «ccafioa  un  Pa- 


rachronirmc d'mi  an,  on  peut  toujourt 
LÏrcr  de- là  une  preuve,  <jue  Don  Ferdi- 
oaodtRd  Je  Léon  &  deCaAille,  Se  pere 
des  PrÎDces ,  dont  il  eft  >d  qtiertion  ,  a» 

mourut  point  en  107^.  comme  la  raai^ 

que  le  mcjne  Ecrivain  i  iàute  déjà  rele^ 
yi%  dent  tmUom  iam  Vaaét  X9éf* 
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fon  Roïaume,  fe  rendant  maître  de  toute  rÂndaloufie&  du 
Roïaume  de  Murdc  [J).  j* 
-  Le  Pontée  Aléicandre  IL  curieux  de  remettre  en  vigueur     107  i 

la  Difcipline  Eccléfiaflique  qui  éloit  extrêmement  tombée  Le  RitRo- 
dans  cesSiécles,  cnvoïa  en  Efpagtic  un  Légat  pour  laréfor-  TagoTï S 
mer.  Il  le  cîvirr'iea  aufîî  entre  autres  cho(cs  de  faire  en  Cat»logaok 
forte  que  rElpagne  fe  conformât  à  la  Sainre  Eglife  de 
Rome,  pour  l'ordre  dans  la  célcbiatioii  dc^  Oiiices  Divins 
&  pour  radminillratioa  des  Sacremens,  comme  la  Fnuice 
&  d'autres  Provinces  l'avoîcnt  déjà  fait,  &  renonçât  It 
Tancien  Office  qu'elle  avoit  toujours  obfcrvé  depuis  fon 
origine.  Ceci  fouffrit  alors  beaucoup  de  difficultés  dans  le^ 
Roïaunes  de  Léon  &  de  Navarre ,  a  caufe  de  Tancienneté 
de  l'ufage,  &  de  l'approbation  que  le  Siège  Apolloiiquc 
avoit  donnée  depuis  peu  a  l'Office  Eccléfiaftique  Gotique. 
Malgré  cet  obllacle  ,  Don  Sanche,  Roi  d  Aragon,  accepta 
ce  changement  pour  tous  fes  Etats  le  22»  de  Mars  k  Saint 
Jean  de  la  Pcgna,  fuivant  le  témoignage  du  Mtùne  de  ce 
Monaftére  :  je  me  pcrfuade  qu'a  cette  occafion  les  Cômtes 
de  Barcelone  en  firent  autant ,  parce  que  je  n'ai  point  trou- 
vé aucune  mention  du  tems  où  cela  s'eft  fait  en  Catalogne. 
Comme  je  n'ai  rapporté  ceci  en  la  préfente  année,  que  fur 
le  témoignage  du  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  Cl  je 
découvre  quelque  notice  plus  sûre,  je  ferai  la  coxreûion 
de  ce  que  je  viens  de  dire    Piufieurs  croient  que  le  Légat 
fut  Hugues  le  Blanc,  créé  Cardinal  par  le  même  Alexan- 
dre IL  duquel  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Don  Sanche, Roi  de  Caflille,  devenu  maîrre  du  Roïaume  E>on  Gareîcj 
de  Léon,  forma  une  puiifante  Armée  pour  envahir  celui  J]'';^^^^;: 
de  Galice  &  le  Portugal  fur  le  Roi  Don  Garcie  fon  frerc.  iédcfesEta» 
Celui-ci  en  fut  averti,  &  fe  mit  en  devoir  de  s'y  oppofer  ;  fj'^^»* 
mais  comme  il  s'étoit  aliéné  tous  fes  Sujets  par  f«  tyian-  caûiik. 
nies  ,  il  en  fut  abandonné  dans  un  bcfoin  fi  preffant  5  de 
forte  que  dépourvu  de  Troupes,  il  eut  la  douleur  de  fe 
l^rs  dLt  de  réfifter.  Le  Roi  de  Caftiile  &  de  Léon 
entra  cependant  k  main  armée  dans  Ces  Etats,  &  fbumit 


{A)  Dos  V  '  ■  r  T c  dans  l'Hiftoirc  Jcs 
Arabes,  &  la  fuite  de  i'Hiftoite. 
♦  Mariana  reot  que  cette  réforme  le 
  ea  AngoB  Ibni  1«  ftigo« 


IDon  Ramire  I-  dans  le  Concile  de  Jac< 
ca ,  aiofi  c'eft  an  Leaei»  Otf  iens  i  «m; 
minec  ce  Poiat  Hifionqtie. 

Ffij 
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— tout  ce  qui  fk  trouva  fur  fon  pafîage.  Ainfi  Don  Garde 
'^^^  \^        ncccffité  d'ibandonncr  fou  Roïaume , 
107»*     &  de  fe  réfugier  fous  la  proteéUon  de  Mahomet- Aben- 
Habet ,  Roi  de  Séville ,  pendant  que  Don  Saoche  s'empara 
de  la  Galice  &c  du  Portugal  (/^). 
I^abjesdébi-      Je  n'ignore  pas  que  pluficurs  afTùrcnt  qu'il  y  eut  diffe* 
ocafioaT"    jens  combats  entre  ces  deux  Princes,  &c  que  Don  Garcie 
étant  parti  de  San^laren  avec  beaucoup  de  Troupes,  vam- 
quit  Don  Sanche  ,  &  le  prit  prifonnier  dans  la  mêlée;  mais 
que  le  Cid  ou  Al var-Anez  arracha  Don  Sanche  des. 
mains  de  ceux  qui  le  gardoient,  5c  le  remena  au  combat^ 
lu'alors  Don  Garcie  fut  pris  &c  conduit  au  Château  de  Lunsb 
îans  les  Montagnes  de  Léon.  Cependant  deux  puifTantes 
railbns  femblent  détruire  leur  opinion,  &  faire  croire  que 
tour  ceci  n'cîl  qu'un  Conte  fait  a  plaifir.  Prcmicremeut  San- 
ctaien  n  ttoic  point  fous  la  Domination  de  Don  Garcie, 
saais  fous  celle  du  Mahomécan  de  Séville ,  parce  qu'elle 
n'a  voit  point  été  conquife  ni  par  Don  Garcie»  ni  par  Don 
Ferdinand  fon  pere  ,  &  qu*il  eftceitain  quelle  ne  le  fut  que 
par  le  Roi  Don  Alfonfe  plufieurs  années  après  cet  événe- 
ment, comme  je  le  dirai  lous  Tannée  1093.  En  fécond 
lieu,  il  cil  pareillement  sûr  que  Don  Garcie  ne  fut  poins 
pris  dans  une  baïaiiie  par  Don  Sanche  ,  &c  que  ce  ne  fut 
qu'entre  les  mains  de.  Don  AlToofe  qu'il  tomba  ^  fans  éii  e 
avec  lui  en  guerre  ouverte  »  ainii  qu'on  le  verra  par  là 
fuite.  Comme  il  y  a  peu  de  Monumens  fur  lefquels  on  puif^ 
fe  faire  fond  touchant  les  exploits  du  Cid,  &  qu'il  n'eftpas 
facile  de  diflîngiicr  le  vrai  du  faux  dans  fa  Chronique  fa- 
buieufe ,  faime  mieux,  relier  courte  que  de  décrire  de& 
chofes  douteuffs. 
çuîteAillwî     Pendant  que  Don  Sanche  étoit  en  Portugal  occupé  par 
SjîJlaioi  ""^  guerre,  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  s'étoit  fait  Mome  par 
M«boiiiéoii  force  dans  le  Monafiére  de  Sahagun ,  penfbit  aux  moïens  de 
^eToKde.    recouvrer  fa  liberté ,  &c  de  pafier  dans  quelque  Roïaume 
étranger.  Il  communiqua  iccrettement  A>n  defTein  à  Dona 
Urraque  fa  fœur,en  qui  il  ivoit  une  entière  confiance, 
&  il  fe  fit  recnmmcndcr  aux  prières  des  Moines  de  Clu£;nt 
&  a  Saint  Hugues  leur  Abbc,  Doiîa  Urraque  lui  cnvoïa 
trois  Seigneurs  de  la  Maifou  d'Aflurez,  lefquels  luiaianc 

Dqv  tsyM  t  Don  Ronsaïc        tvc  &  d'ultra;. 
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S réparé  des  chevaux ,  rcnkvcrent  adroitement  du  Mona-  1  ■ 
ère,  &  le  conduiiirent  en  diligence ^ Tolède»  oli  Don  ^«nek^  »■ 
Alfonfe  rendit  compte  au  Roi  Almenon  ou  Ali-Maymon  , 
dtt  fujet  de  fa  fuite ,  &  du  befoin  qu'il  avoit  de  fa  protc- 
<5^ion  pour  fc  délivrer  de  la  tyrannie  de  fon  frère.  Alme- 
non non-content  de  le  recevoir  avec  bonté ,  ordonna  qu'on 
lui  fournît  avec  abondance  &3  tous  ceux  de  Ci  fuite  tout 
ce  dont  ils  auroient  befoin.  L'on  vit  mcme  fon  ellime  s'au- 
gmenter pour  lui  de  jour  en  jour,  à  mefure  qu'il  le  fré- 

auentoic.  Sçachant  que  ce  Prince  aimoit  fort  la  chafTe , 
lui  afligna  un  Pais  pour  prendre  cet  innocent  plaifir, 
6c  voulut  qu'il  n'y  eût  que  des  Chrétiens  qui  euiFentla  li- 
berté d'y  aller  chafTcr.  En  un  mot,  ils  conçurent  l'un  pour 
l'autre  tant  d'amitic,  qu'ils  fe promirent  réciproquement  une 
bonne  correfpondance ,  fi  Don  Alfonfe  recouvroit  jamais 
la  Couronne  Je  ne  fc^aitc  que  fit  Don  Sanche,  lorfqu'il 
eut  appris  l'évaCon  de  fon  frère  (^4).  Le  Moine  Sihs  dit 
que  Don  Alfonfe  demeura  neuf  mois  à  Tolède,  d'oii  il  fuir 
que  ce  Prince  doit  s'être  enfui  fur  la  fin  de  cette  année, 
ou  au  commencement  de  la  fuivante. 

Don  Sanche,  Roi  de  Callille,  ou  irrité  contre  Don.iUr- 
raque  &z  Dona  Elvire  fes  fœurs,  pirce  qu'elles  avoicnt  fa- 
vorifé  la  fuite  de  Don  Alfonfe  leur  frcrc,  ou  ambitieux  des 
Villes  qu*elles  poffédoient ,  leur  fit  dire  de  iui  1  émettre  ces  rœtti»d»I«i»» 
Places  y  avec  prome(!e  de  leur  en  donner  d'autres  en  échan-  Ap^°"<'** 
ge  dans  d^autres  endroits,  &  des  revenus  dignes  de  leur 
naiflànce,  &  avec  menace  en  même-tems  de  s'en  rendre 
maître  par  la  force,  fi  elles  refufoient  d*acquiefcer  a  fa  de- 
mande. Les  deux  PrincefiTes,  fans  m'irrêrer  ici  aux  Contes 
duCid,  aliarmées d'une  propofition  fi  in juile, délibérèrent 
fur  le  parti  qu'elles  dévoient  prendre, 6c  répondirent  en- 
fuite  au  Roi  leur  frère ,  que  tenant  ces  Villes  des  mains  de 


Le  Roi  Doit 
Sanche  veut 
cpouilter  l'es 


(i*)  Don  Pei.agk,Dos  Roderic  , 
l'Hiftoirede  Compoilcllc ,  &  Don  Luc. 

*  L'Abbé  de  Vayucrjcome,  ou  Al 
ineaoa  promit  IblemoeUemenc  i  Doa 
Alfon'e  de  le  rétablir  fur  for;  Trône»  H 
i'occafioQ  s'en  préfentoit ,  &  citigea  de 
luî ,  pour  toute  reconnoifTince ,  quM 
ce  quittic  point  Ci  Cour  ùns  fn  partici- 
patioa.  J'ignore  d'où  il  a  tiré  cet;e  No- 
tice ,  à  moins  4UC  ce  ne  fbit  une  inJuc- 
tion  de  ia  fuite  de  i'Hiftoire.  Maiiaoa 
>piUe ,  ^ue  Dos  AUbslê  fit  biur 


proche  de  TolcJe  ,pour  lo'^er  (on  Equi- 
page de  Chafll* ,  une  Vc;ierc,  qui  s'é- 
tant  augmentée  Si  peuplée  peu  à  peu , 
devint  dans  la  (ùite  une  petite  Ville  »  que 

l'on  nomme  Brihuegn.  Il  rapporte  plu- 
fieurs  aunes  chofcs  ,  arrivtcs  .i  Don  AJ- 
fonfe  ocr.dant  foriréjourà  'f  olc  ic,  teA 
quelles  jjaroiilVnt  ta-î-apocluyphïo-,  ce 
^ui  a  (ans  doute  engagé  Friintn  as  .î  las 
paifer  fous  lîlencc»  Le  Curieux  p_ut  li}» 
voir  iua  le  i-tv.    oi^  elle»  font  décât 
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*  leur  Pcre ,  elles  en  £ûfoienr  plus  de  cas  que  dé  tout  ce  — 

*7  c!      3"*^^  y  monde;  qu'elles  le  .prioîenc  de  les  laiflèr  ^H^'i^l" 

UjL      }ouir  tranquillement  de  cec  héritage»  pu  if  qu'il  ne  pouvoit  toi«» 
a  juiletître  les  en  dépouiller;  qu'au  relie  il  t toit  indigne 
d'un  grand  Roi  Ôc  d  un  frère  de  tourner  fes  Armes  contre 
deux  Voibles  fœurs. 

Cependant ,  comme  les  deux  Infantes  fçavoient  que  la 
raifon  ne  pouvoit  fervir  de  frein  aux  réfolutions  de  leur 
frère,  déiàut  confidérable  dans  les  Monarques,  elles con** 
voquerent  leurs  Vaflaux ,  chacune  en  particulier,  &  leur 
apprirent  le  deflein  du  Roi  Don  Sanche ,  pour  fonder  leurs 
dilpofitions ,  &c  voir  s'ils  étoient  dans  la  volonté  de  les 
défendre.  AfTûrces  qu'ils  étoient  tous  réfolus  de  facrifier 
jufqua  la  dernière  goutte  de  leur  fmg  pour  foutenir  la 
jufUce  de  leur  caufe  ,  elles  firent  de  grandes  proviCons  de 
vivres  &c  d'armes,  &  appellerent k  leur  fecours  leurs  Par« 
tifans.  Sur  leurs  invitations  il  (e  rendit  k  Toro  &  k  Zamo- 
ra  beaucoup  de  Seigneurs  Léonnoîs  &  Galiciens,  dans  le 
cœur  defquels  le  fouvcnîr  du  ferment  qu'ils  avoientfaic 
au  Roi  Don  Ferdinand  ,&  l'amour  qu'ils  avoient  pour 
ces  vcrtueufes  Princeffes  &c  pour  Don  Alfonfe  leur  Koi , 
étoient  auffi  prot'jndément  gravés,  que  la  haine  implaca- 
ble que  Don  Sanche  y  avoit  fait  naître  contre  lui  par  foa 
humeur  hautaine  &  intraitable. 

nieor  eniere    SuT  la  féponfe  des  Infantes ,  le  Rot  Don  Sanche  fe  mit 
ZamtT      Campagne  avec  une  puifTante  Armée,  &c  accompagné  du 

^gc  amo  &  de  la  principale  Noblelfe  de  fes  Etats,  il  alla  alTiéger 
Toro,  qui  fe  rendit  après  une  foible  réfiflance.  Il  marcha 
cnfuite  versZamora  ,  dans  l'efpcrance  que  la  reddition  de 
cette  Ville  ne  lui  couteroit  pas  plus  de  peine  que  celle  de 
Toro;  maii  il  revint  bientôt  de  fon  erreur.  L'iiitanie  Dofia 
Urraque  avoit  k  fon  fervîce  un  Seigneur  très-diftingué  par 
ia  naiifance,  fa  capacité,  fa  val€iur&  A>n mérite  ,  nom- 
taé  Don  Arias  Gon<^  <lc  ,  qui  étoit  le  Chef  de  fon  ConftU 
ôc  commandoit  dans  la  Place  tousles  Soldats  qui  y  étoient. 
Ce  ^^rand  Homme,  réfolu  de  périr  ou  de  faire  échouer  les 
cnrreprifcs  du  Rfii  deCallilIc,  foutinr  avec  tant  de  valeur 
les  aflauts  des  Al]îé2;eans,  qu'il  leur  tua  beaucoup  de  mon- 
de ,  <Sc  leur  apprk  combien  il  leur  feroit  diHiciie  dert-uirir 
par  la  force.  Ainfi  Don  Sanche  déchu  de  iès  eipérances  , 
Çrit  le  parti  de  réduite  la  Ville  par  la  &nune. 
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Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  Zamora  ainfi  bloquée  ^  .  ' 
En  ©TE»- recevoit  point  de  vivres  de  deiiors,  lorfquc  les  Habi- 
iiio.  tans  prelles  par  la  laim,  délibérèrent  entre  eux  s  us  le  rea-  107». 
droient  ou  non.  Parmi  eux,  étoit  un  homme  appellé  Bel-  ^  ^^^J^' 
lide-Dolfbs  ou  Ataulphe  >  dont  la  Patrie  n'eft  point  marquée  demiéic  PI»* 
par  les  Anciens,  &eil  variée  par  les  Modernes.  Celui-ci  ce. 
né  hardi  &  cntrcprcnanr ,  arrêta  le  murmure,  &  fit  furfeoir 
la  réfolurion  ,  en  donnant  parole  pofitive  de  taire  bientôt 
lever  le  fiége,  Etant  enfuite  forti  de  la  Ville,  il  pafTa  au 
Camp  des  Ennemis,  où  il  afïèdla  de  paroître  extrêmement 
mécontent  de  la  Princefle*  Il  demanda  une  audience  fé* 
cretce  au  Roi  Don  Sanche  qui  la  lui  accorda,  &  il  y  fçut 
ii  bien  pallier  Ton  impoflure ,  qu'il  fit  accroire  a  ce  Prince 
qu'aïant  opiné  dans  un  Confeil  en  faveur  de  la  reddition 
ae  la  Place  ,  on  avoit  voulu  le  fj'irc  mourir;  mais  que 
puifqu'il  avoit  été  aficz  heureux  pour  s  évader  &c  pour 
trouver  azile  dans  fon  Camp  ,  il  lui  enfcigneroit  une  pe- 
tite Poterne,  que  les  Ailicgc^  négligeoient  beaucoup  , 
&  par  oit  il  pouvoir  &dlement  entrer  dans  la  Place.  Le  Roi 
charmé  de  cet  avis,  réfolut  d'aller  feul  avec  Bellide  recon- 
noître  la  Poterne,  fans  vouloir  s'ouvrir  à  perfonne  à  eau- 
fe  de  l'importance  du  fecret.  Etant  k  examiner  cet  endroit, 
il  fentit  quelque  befoin  de  la  niture  ,  &  dans  le  tems  qu'il 
le  farisfaifoit ,  Beilide  lui  pona  par  dcrricrc  un  coup  de. 
Javeline,  dont  le  Roi  mourut  un  moment  après,  baigné 
dans  fon  fang.  Aulïitôt  le  Traiirc  monta  k  cheval  &  s  en- 
fuit k  toute  bride  k  la  Ville.  Ceci  arriva  le  5.  d^O^obre,. 
iuivant  le  témoignage  de  la  plûpart  des  Anciens. 

Dès  qu'on  eut  puWié  la  mort  du  Roi ,  la  conftemationfîit  ^  On  »  débité 
fî  grande  dans  toute  fon  Armée  ,  que  les  Armes  tombèrent  nnTfloSnra 
des  mains  des  Soldats  ,  &c  qu'un  chacun  retourna  chez  foi ,  CÛm. 
k  l'exception  des  Généraux  Caftillans  qui  prirent  le  corps , 
&c  allèrent  Tinhumer  dans  le  Monaftére  d'Ona  (A).  L'on 
ne  Tçait  rien  de  certain  de  Beilide ,  &;  j'abandonne  k  la  cré- 
dulité du  Leâeur  la  fidélité  incorruptiblrqae  Don  Diegue- 
Ordoiier  &  les  fils d*AriasGonçale  témoignèrent  enfuite,. 
jugeant  que  ce  font  des  Contes  de  livres  de  Ciievsderle  * 


(â)  Les  Annales d'AIcala ,  celle*  <îe 
CompoftelJe,  l'Hiftoire  deCompoftel- 
le  ,  Don  l^KLAGE  ,  Don.  KoDBMC  . 
Don  Li  e  &  d'autres. 

»  Quiconque  vonJm  en  ftvrârvoe  l«t- 


faite  conaotdancc ,  pourra  les  voir  4m 
le  Liv.  9.  derHiftoîred'ErpMiie  it  Ma- 
ria na  ,  où  ils  font  détaillé  fort  au  loog. 
Ici*»  d'Oùéaa»  les ««uffi adoptés. 
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A  la  première  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Sanche  , 


jfc.      l'Infante  Dona  Urraque  fit  a  rinlbnt  partir  un  Courier  ' 
loyt.      vers  Don  Alfonfe,  pour  l'en  inilruirc  &  le  preder  de  vc-  |,,^ 
m^nt*de''DÔn  plutôt  prendre  pcfleiHon  de  la  Couronne  de  ics 

Aifonfe  Tur"  AncêcTes ,  rccommendant  le  lècret  Se  la  diligence  à  celui 
^eTrinede  qu'elle  luîenvoïa,  a'caufe  de  Timporcance  deTalfaire.  Le 
Courier  arriva  a  Tolède,  6c  s*acquitta  cxaôemetit de  la 
commiflion  dont  ITnfante  Tavoic  chargé  .ce  qui  jectaDon 
Alfonfe  dins  un  grand  embarrras  fur  la  conduire  qu'il  • 
Songéticreux  (icvoit  tenir  avec  Almcnon.  Ce  Prince  indécis  s'il  dévoie 
vwncRofde  infofrncr  ou  non  le  Roi  de  Tolède  du  changement  qui 
ïoicJc.  étoit  arrivé  dans  fa  fortune,  coaiulta  les  Seigneurs  qui 
étoient  avec  lui.  Quoique  ceux-ci  s^efiôrçadènt  de  lui  per- 
fuàder  qu'il  convenoit  à  fes  intérêts  de  garder  le  fîlence, 
il  termina  Ton  irréfolution  par  une  conduite  toute  oppo- 
lee  &c  tout-a-fait  gcnéreufe.  Prévenu  qu'il  ctoit  indigne 
de  lui  de  témoignera  Almenon  moins  de  confiance,  que 
celui-ci  ne  lui  en  avoit  montrée,  il  alla  trouver  le  Roi  Ma- 
hométan ,  lui  raconta  révénement  qui  lui  avoit  rendu  la 
Couronne,  5c  lui  demanda,  après  l'avoir  remercié  des  fa- 
veur&dont  il  Tavoit  comblé  ,  la  permiflion  de  retourner 
dans  lès  Etats*  On  ne  peut  exprimer  combien  le  Roi  de  Sé- 
vîlle  trouva  cette  firanchife  digne  d'admiration.  11  étoit 
déjà  inllruit  de  tout ,  malgré  tous  les  foins  que  Don  Pcdre 
Aliurez  &  fes  frères  avoicnt  apportés  pour  empêcher  que 
rien  ne  parvint  a  fa  connoilTance ,  &  il  avoit  feint  d'être 
dans  l'ignorance  pour  mieux  éprouver  Don  Altbnfcr 
Charmé  de  ia  droiture,  il  le  félicita  itir  ion  fort,  lui  té-  • 
moigna  le  chagrin  oh  il  étoit  de  fe  voir  condamné  k  être 
privé  de  fa  compagnie  pour  le  relie  de  fes  jours,  &  lui 
permit  de  partir  dès  qu  il  le  jugeroit  a  propos,  après  lui 
îivoir  demandé  la  continuation  de  fon  amitié  pour  lui 
&c  pour  Hiffem  fon  fils  aîné.  Enfin  Don  Alfonfe  aianc 
pris  congé  de  lui ,  fe  mit  en  route  pour  Zaaiora  avec  une 
bonne  Ëfcorte  qu'Almenon  lui  fit  donner  *.  Arrivé  a  cet- 
te Ville,  il  y  fut  reçu  avec  une  joie  extrême  des  Infantes 


*  Doo  Lue  de  Tuy  prétend  ,  que 

Hcn  Alfonfe  partie  de  Toléile  fànsav^r- 
fîr  Almcnon  ;  qn'il  le  fit  dçfcenJre  la 
twiit  par  les  murailles,  &  fe  ûuva 
en  :îoflc  fur  oc*  chevaux  qu'on  lui  tenoit 
prcis  au  haut  Ju  foiTc.  Cette  opioioa , 


qui  parolt  formellement  contraire  ^  U 
con.iuite  géncreufê  ,  que  tint  Don  AI- 
foafe  à  l'râard  d'Almenoa ,  cumme  oa 
le  verra  (oas  Taonée  1074  eft  lejeuîe 
avec  aîCw  pv  Marim* 

&$ 
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les  foeiifs  &  de  tous  les  Habitans,  &  il  y  fut  de  nouveau 


^plcNfi*  P*'      principaux  Seigneurs  acs  Roïaumes  de  *'*5r*ç  ** 

ui».    Léon,  du  Galice  Si  de  Portugal  j  lefquels  s'emprcfTcreat  îoral 
'  de  fe  rendre  a  Zamora,  dès  que  l'on  fçut  qu'il  y  ctoit 

Les  Caflilkns  inftruits  de  fi  proclamation,  &  pcrfua-    il  efireccn. 
des  qu'ils  ne  pouvoient  fe  diipenfer  de  le  reconnoîîre ,  ouRoidcC*; 
lui  euvoiercnt  des  Députés  pour  le  prier  de  venir  pren- 
dre poiTeiTion  du  Roiaurrvc  de  Cdllilie.  Cependant,  com- 
me il  avoir  couru  un  fiiux  bruit  ,que  9'avoit  été  par  fbn 
ordre  queBellideavoit  aiTafllaé  Don  Sanche,  ils  exigèrent 

?|u'il  fe  purgeât  par  ferment  de  la  mort  de  ce  Prince  fon 
rcre.  Don  Alfonfe  accepta  la  condition,  &  partit  pour 
Burgos  accompagné  de  fes  fœurs.  La  difficulté  fut  de  trou- 
ver quelque  Seigneur  Calîillan  qui  \roulût  fe  charger  de 
recevoir  /on  ferment.  La  plupart  d'entre  eux  s'en  étant 
exctti^  y  Ruy  ou  Rodrigue  Diaz  s'offrit  ;  de  forte  que  Don 
Alfonfe  étant  arrivé  k  Burgos  oh.  on  le  reçut  avec  de 
'  grands  applaudlfTemens,  ce  Monarque  fit  ferment  entre  les 
mains  du  CiSl  dans  la  Paroiflè  de  Sainte  Gadce ,  qui  avoît 
été  marquée  pour  cette  Cérémonie  &  pour  la  Proclamation  , 
qu'il  n'avoit  rempé  en  rien  dans  la  mort  de  fon  frère.  Ruy 
trop  fcrupulcux ,  le  lui  voulut  faire  répéter  deux  autres 
^fois  ;  ce  qui  parut  injurieux  au  Roi ,  dont  il  perdit  des  ce 
moment  les  l>onnes  grâces.  Enfin  Don  Alfonfe  aïant  (ktis* 
Ëdt  a  ce  que  les  Caftillans  avotent  défiré,  fut  proclamé  d'uiie 
voix  unanime  (A). 
lin.       Don  Garcte«  R^  de  Galice  &c  de  Portugal,  n^ut  pas  1073- 

plutôt  appris  la  mort  du  Roi  Don  Sanche  fon  frcrc,  qu'il  Hs'affùrepar 
5       r      i>    •  !•      '  j    w  1  rufedclaper- 

retourna  dans  Ion  Roiaume  .ivec  i  agrément  de  Mahomet  fonnedeDoa 

Aben-Habet,  Roi  du  Scx  illc,  auprès  duqu.  !  il  s'étoii  retiré,  ^iarcie,  Rd 

L'on  ne  fçaic  point  quelle  fut  la  récepjtion  que  lui  firent  fes  ^J^^J-^*  * 

Sujets.  Il  paro!t  feulement  ou'il  voulut  in^ter  quelque  £t»ui  A 

cholè  contre  le  Roi  Don  Alfbniè»  touchant  la  fucceflion  ~ 

de  Don  Sanche.  Le  Roi  de  Léon  &:'de  CaftiUe,  après  avoir 

confulté  Dona  Urraque  fa  fœur  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  faire, 

pour  empêcher  cet  cfprit  turbulent  de  troubler  TEtat  par 

des  Guerres  Domeiliques,  réfolut  4e  s'a^^ûrer  de  lui  par 


(^)  DoK  RoDEKiC)  Don  Luc  ,  & 
dTautrc!. 

*  Mariaoa  met  en  1075.  la  mon  Je 
Don  $»iiclie  ,  At  le  i^IMmbciii  ûê 

TomlîL  Gg 


Don  Alfon(ê,  ce  qui  fait  ui»  Parachro- 
oifme  li'un  an,  lïiivant  Jeah  D£FEt!«' 
RMAS  »  Tes  Rttcotités  &  i«  P.  Penu. 
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'   ■■  finelTc ,  de  Tenfermer  &  de  fe  rendre  maître  de  fon  Roïaii»  _  | 
^J'^ç"  ^         ^  cooféquencc  propofer  une  entrevûe»  fous  îi^cSÏ 

^•73»     prétexte  de  vouloir  vivre  avec  lui  en  bonne  union ,  &  ter-    »ti  %. 
miner îLramiable  les  affaires  qu'ils  pouvoient  avoir  enfem- 
ble,,pouf  le  bien  de  la  Religion  â^:  de  leurs  Sujets.  Sur 
cette  invitation , Don  Garcic  fe  mit  en  route,  &  vint  trou- 
ver fon  frère  i  mais  a  peine  fut-il  arrivé,  qu*on  l'arrêta,  ÔC 
le  conflitua  prifonnicr  fous  bonne  garde  dans  le  Châceau< 
de  Luna,peu  loin  de  Léon.  Après  qu'il  fut  confiné  dans- 
cette  pr ifon ,  Don  Alfonfè ,  <k>nt  la.  douceur  &  la  modéra- 
tion étoient  univerfèltement  connues  ^  s'empara  fiicilemeiit 
de  foaRoïaume  (À). 
MmmtJSk     En.  cette  année.  Don  Sanche ,  Roi  d'Aragon,  fe  mit  e» 
Vîh,  Seî-    Campagne  avec  fcs  Troupes  pour  recouvrer  ce  que  pofle- 
MgoSe'l*'  Mahomctan  Almutadir  Vila,  Seigneur  de  Saragofle. 

fend  Tribu-  Celui  ci  fc  voïant  attaqué  par  ce  Prince  ,  &c  étant  fans  dou- 
ttîre  do  Roi  informé  que  Don  Sanche ,  Roi  de  Navarre ,  vouloit  auflî 
tourner  fes  Armes  contre  lui,  prit  le  parti  de  s*|pcommoder 
avec  le  (ècond  ,  pour  pouvoir  réiiflerau  premier^  IlofiHr 
donc  à  Don  Sanche  de  Navarre  de  lui  païer  tous  les  ans 
douze  mille  Manenfes  d'or ,  s'il  vouloit  conclure  avec  lui 
une  ligue  étroite  ;  ce  qui  fut  accepté.  Sur  ce  qu'il  n'efl 
point  fait  mention  que  Don  Sanche,  Roi  d'Aragon,  ait  fait  - 
quelques  conquêtes  cette  année,  je  me  perfuade  que  cette 
guerre  fut  fufpeodue  par  la  médiation  de  Don  Saoche  le 
Navarrois  (B)» 

Dfc5  T  égats     Géralde ,  Cardînat  d'Oflîè*  &  Rembalde  Sous-Diacre  ^ 
A^x  Pape  AU-  tous-  deux  Romalus  &  .Légais  du  Pape  ALéxandmlL  en- 
tîenlealao    France ,  pouijeactirper  le  vice  de  fymonie ,  pafferent  en  Ef- 
Concile  en     pagne  avec  la  même  commiflîon.  Y  aïant  aflemblé  a  la 
Efpagne..      Y)ltG.  un  Concile  de  plulîeurs  Evêques ,  ils  dépoferent  les 
uns  ^  en  excommunièrent  d'autres  &  en  fufpendirent  plu- 
£eucs»  De  ce  nombre  fut  un  nommé  NuEe  ou  Mune ,  qui: 
àvoit  chafl^  du*  Siège  d^Auca  par  violence  Don  Ximene  le- 
légitime  Evéque,  &  ^'«^toit  fait  facrer  en  ia  placé  :  les  Lé^ 
gats  fulminèrent  une  eaccommunication  contre  cet  Intrus., 
e'ell  ce  que  l'on  apprend  du  Pape  Saint  Grégoire  VIII- 
au  liv.  X.  Lettre  xvi.  dans  laquelle  on  doit  corriger  Ofcen^ 
fem.  &  me.mt  Aucenfem  y  parce  qu'il  n'y  avoit  point  alors  k 
J  (J)  L*£pjiai>he de  Don  Garde,  Dok Pritfilégadc  S«int  JeMide i»^er 
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Huefca  aucun  Evêque  «ppellé  Don  Ximene  ou  Simeon , 


^JLt"  *infi  qu'on  peut  le  voir  dan^  Li  curieufe  Hiftoire  de  Huei-  ^^^i^'^,  »* 
mu    ca  écrire  par         ;  outre  qu  il  elt  conitant,  par  les  Lettres  1071» 
mêmes  du  Saint  Pontife^  que  Don  Ximene  ou  Simeon  i'é* 
toit  de  la  Ville  d'Auca. 

On  porta  piulieurs  plaimcs  du  procudc  des  Légats  au  AmbaCade 
Pape  Saint  Grégoire  VII.  qui  étoit  nouvellement  aflîs  ^V^^y^ 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  vacante  par  la. mon  d'Alé-  Pi^"siiat 
xandre  IL  Saint  Grégoire,  pour  donner  une  bonne  forme  ^r^goât 
à  ce  qu'ils  avoient  fait ,  &  corriger  leurs  excès  y  nomma  fon 
Légat  en  Efpagne  le  Cardinal  Hui^ues  le  Blanc ,  qui  s'y  • 
rendit,  &c  fut  très-bien  reçu  particulièrement  de  Don  Al- 
fonfe  ,  Roi  de  Cartille  6c  de  Léon.  Hugues  ,  après  avoir 
rempli  fa  Légation ,  s'en  retourna  accompagne  des  Ambaf- 
fadeurs  que  le  Rot  Don  Alfonfe  envoîa  au  Saint  Pontile 
pour  lui  donner  l'obédience ,  &  lui  demander  Tétabliffe^ 
ment  de  TOffice  Romain  dans  les  Eglifes  de  fes  Etats  (A), 

Le  20.  de  Décembre,  le  Bienheureux  Saint  Dominique   Mort  Je  S; 
Abbé  de  Saint  Sébaflien  de  Silos,  pafî-i  de  cette  Viemor- 
telle  a  la  Gloire,  Dieu  aïant  fait  connoître  pendant  fa  vie    "  ' 
fa  àamteté  par  <fes  prodiges  fans  nombre,  &  continuant 
de  la  conilater  de  la  mime  manière  apr^'s  fa  mort.  Un 
Moine  du  même  Monaftére ,  \  qui  l'on  donne  le  nom  de 
Gonfale  de  Berceo,  a  décrit  fes  aillions  &     miracles  peu 
de  tems  après  fon  décès  (B). 
«"».       Au  commencement  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la  1074. 
précédente,  le  Roi  Don  Alfonfe  époufa  Doria  Agnès,  fille  ^Mariage 
de  Guillaume  V  1.  Duc  de  Gucne  &  Comte  de  Poitiers  (C.  fonfe 

Mahomet  Aben-Habet,  Roi  de  Scviiie  ,  aiant  conçu  DonaAgnc». 
quelque  défiance  de  Pambition  d'Almenon^  Roi  de  Tolède,  /^Jfoîfe  do!î 
&C  voulant  Ct  venger  de  lui,  entra  k  main  armée  dans  fes  nean  RofSe 
Etats.  Don  Alfonfe  le  fçut,  &  ce  Prince, qui  confervoit  t  ^ 
toujours  le  fouvenir  des  obligations  qu'il  avoit  eues  au  Roi  p!^^ 
Almenon  pendant  le  tems  de  fa  retraite  auprès  de  lui,  af-  ûL 
fembla  au  plûtôt  en  fa.  faveur ,  fans  lui  en  rien  faire  fçavoir, 
une  puiiîante  Armée  ,  avec  laquelle  il  paiTa  dans  le  Roiaume 


(A)  Saint  CnEGoiRB  VII.  Liv.  i. 
Leyre  if.  Don  Pelage  8c  d'autres. 

(B)  Le  Manyrologe Romain  ,  les  Bre< 
viaires  «k  pluiieurs  Lglifes ,  Mariet  ri, 
b  ItaqrrokfB  1b  P«  Ma- 


BTttoN  dans  les  AAei  des  Bcnédiâtnc, 
&  beaucoup  d'autres. 

(C)  Privi  ége  du  Roi  Ooo  AUboâ 
VII.  DuN  PfLACEfDoN  Rossmct 
DoMl.vcScd*«icie«. 
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de  Tolède  9  oit  Mahomet  Aben-Habet  fiiifoit  déjà  un  dé- 


^''j!  c/^  gât  épouvantable.  Almenon  ne  fçut  pas  plutôt  Don  AI-  ^JJ^]^  j 
«074*      fonfe  dans  Ton  Roïaume  avec  des  forces  u  confîdérables  ,    mu.  « 
que  faili  d'efrroi,  ili*envoïa  prier  de  fe  rcflbuvenir  de  leur  ' 
ancienne  eilime,  &:  de  la  promefïe  réciproque  qu'ils  s  cioicut 
faite ,  de  vivre  toujours  enfemble  en  bonne  unicn«  Mais  il 
fîit  ap;iréablemenc  furprts»  lorfque  Don  Alfoniè  lui  fit  dire, 
que  bien  loin  d'avoir  defTein  d*c»ploïer  es  Armes  contre 
lut,  il  ne  les  avoit  pri/es,  que  pour  l'aider  èc  le  défendre 
contre  le  Roi  de  Scvillc  ,  afin  de  lui  donner  des  preuves 
convainquantes  de  la  force  de  ia  reconnoinancc  &i  de  fon 
amitié;  &:  qu'ainfi,  il  n'avoitqu'a  le  Joindre  avec  Tes  Trou- 
pes ,  pour  aiicr  (.licicJier  i'Jinnemi.   Le  Koi  de  Tolède, 
€[ui  ne  pouvoit  felaiTer  d'admirer  tant  de  généroilté,'de 
noUefle  &  de  grandeur  d'ame,  réunit  fes  Troupes  à  celles 
de  Don  Alfonfe ,  Se  marcha  av«c  lui  a  la  rencontre  de 
Mahomet  Aben-Habet.  Les  uns  difent,  que  les  deux  Rois 
alliés  livrèrent  bataille  a  celui-ci,  &  le  défirent.  D'autres 
prétendent  au  contraire,  que  ie  Roi  de  Scvillc  fe  retira 
proraptement,  dès  qu'il  fçut  l'arrivée  de  Don  Alfonfe  ea 
nveur  d' Almenon.  Au  refus  ^ il  eft  sûr  queues  deux  derniers 
chaflerent  l'autre  du  Roïaume  de  Tolède ,  après  hii  avolc 
donné  toutfujet  de  fê  repentir  de  fa  hardielTe  >  de  fone  qu'ils 
s'en  retournèrent  contensde  ce  qu'ils  avoient  fait..  Don  Al- 
fonfe aïant  enfuite  pris  congé  d'AImenon,  celui-ci ,  pour 
lui  témoigner  combien  ii  étoit  fenfiblc  au  fcrvice  qu'il  vc- 
noit  de  lui  rendre,  lui  donna  Can;îles  &  Olmos,  afin  qu'il 
y  fit  guérir  pluficuii  de  fes  Soldats  ,  qui  etoient  ou  bieflés,. 
OU  malades  >  après  quoi  le  Roi  de  Léonâc  de  Caftille  fe 
retira  par  les  Montagnes  deGuadarrama  dans  Tes  Etats,  oit' 
fes  Sujets  le  revirent  avec  beaucoup  de  plaifir  (A). 

Gamoniif?-  Le  Siège  &  l'Evéché  d'Auca  étoient  ruinés  par  les  Ma- 
'"^i-lfAuw"  avoient  néanmoins  toujours  eu  leurs  Evê- 

■  ques ,  qui  avoient  d'abord  établi  leur  demeure  dans  un 
Lieu  où  ell  aujourd'hui  Ville-Franche  des  Monts  d'Oca, 
enfuite  dans  différens  endroits  des  Montagnes,  &  enfin à. 
Valpueila,  Place  \  dix -huit  lieues  de  Burgos.  En  cette^ 
année  les  deux  Infantes  ,  Dona  Urraque  &  Doiîa  Elvite^ 
^ui  avoient  hérité  du  Roi  Doa  Ferdinand  leur  peKy 
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Patronages  &  les  Dîmes  des  Eglifes  de  CafiiUe»  tnnsfêre- 


^wïif*"  Mtcc  Siég^Epifcopal  a  Gamonal ,  k  une  demie  lieue  de  ^nne-e^  ^ 
mi,    Burgos,  dans  une  Eglife  bien  bâtie,  fous  Tlnvocation  de  1074/ 
Notre-Dame  la  Vierge  Marie ,  à  laquelle  elles  auadierenc 
de  bous  revenus  (.^). 

Saint  Grégoire  v  il.  Pontife  de  Rome,  curieux  de  met-  SoinsduPo». 
tre  a  exécution  ce  que  Don  Alfonfe ,  Koi  de  Léon  &c  de 
Caftillc,  lui  .avoit  demandé,  écrivit  a  Don  Sanche,  Roi  four  iu'cî^ 
de  Navarre,  &c  a  Don  Ximene,  Evêque  d'Auca,  pour  leur  dune  dans 
recommender  de  faire  enforte  aue  l'on  quittât  l'Office  Go-  '"g'^/office 
tique  ,  &c  qu'on  adoptât  celui  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  l!oaaiii»  * 
On  n'eut  pas  plûtôt  reçu  ces  Lettres  en  Efpagne,  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  travailla  fcrieufement  a  cette  affaire  i  mais- 
110a  iaii:>  trouver  beaucoup  Je  lepugiiancc  de  la  part  de 

6s  Sujets ,  qui  ne  pouvoient  conièiitir  qu'on  leur  interdîc 
tout  rOffice ,  avec  les  cérémonies  duquel  ils  avoient  été 

faits  Enfans  de  l'Eglife,  &  s'étoient  confervcs  dans  fon 
fein  (B).  La  Lettre  pour  le  Roi  tfl  intitulée ,  a  Don  Sanche 
Roi  d'Aragon  î  mais  je'juge  que  c'eft  une  faute  ,  parce  qu'en 
Aragon,  l'Office  Romain  étoit  déjà  reçu  ,  comme  on  l'a 
vû,  &  comme  il  eft  parfaitement  bien  prouvé  par  Briz,  dans 
l'Hiiloirc  de  Saint  Jean  de  la  Pegna.  Ainfi^je  me  perkude 
qu'on  doit'lirei  J  Sanche Roi  de  Navarre;  parce  que 
les  Roïaumcs  de  Caftille  &  de  Navarre  étoient  les  feul» 
oh  Ton  n'a  voit  pas  encore  admis  l'Office  Romain, 

Don  Paul  Muiioz  ,  Evêque  de  Braguc  ,  alla  a  Rome,    Voïa^e  rfa- 
voir  le  Saint  Pontife ,  a  l'occafion  des  droits  de  fon  Egli-  ^^"J  Munoat^ 
fe  ,  qu'il  vouloir  rétablir  en  leur  entier.  Saint  Grégoire  Tîn^,àRo- 
trouvant  quelques  diiHculiés  dans  fes  prétentions,  renvoïa  me.  ' 
cette  aflidre  k  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  &  de  CaUil- 
le«  auquel  il  écrivit»  pour  rengager    réparer  celte  Egli* 
fe  (C), 

.1.6- même  Pape  écrivit  auHï  aux  Rois  Chrétiens  d'Ef-  FauiTespréi 
pagne ,  leur  marquant  qu'ils  étoient  Feudataîres  du  Siège  s"gc  fu/wrt^ 
Apollalique,  fous  prétexte  qu^avant  l'invafion  des  Sara-  ter£ii^a£B«^ 
zins,  toute  l'Efpagne  relevoit  du  Saint  Siège  ;  d'oîi  :!  pi*é-  x 
lendoit ,  qu'ils  ne  ppuvoient  y  faire  des  Conquêtes  ians  Ton  ' 
ofdrtw  Uleuf  citoit  pour  exemple  le  Comte  Ebloade  Rouf-' 

(A)  Sandovai  .  Il    (C)  SAfNT  Grcgoirb  VII.  Leti(ft4»- 


(^)  Sandovai  .  Il    (C)  SAfNT  Grégoire  VII 

(8)  Saint  Gkegoire  YII*  lir.  z.ljdaos  leCariiiaal  d'ÂcuiR&E. 
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û*  qui  ayott  obtenu  cette  permillion  du  Siège  ApoRoli- 


Aiiii£B  i»B         fQyj  promefle  ou  il  reconnoirroit  tenir  de  lui  tout  ie 
Fais  qu  il  enleveroit  aux  Maures,  6c  lui  paieroit  pour  cet 
.  effet,  un  cenain  tribut  dont  on  etoit  convenu.  Enfin  ,  iJ  les 
exhortoit  'a  ne  point  hélîter  de  fe  Cbumettre  à  fa  juiie  de- 
,   mande  ,  6c  de  païer  aux  Succeffeurs  de  6aint  Pierre  une  re> 
idevance,  s'ils  voulaient  continuer  leurs  Conquêtes  (J). 
faufTe  datte     Cette  Lettre  eft  dattée  du  2p  d'Avril  de  l'Indidlion  1 1, 
iriee         ^'^^    P^^^^'      ^'^^  eft  en  droit  de  prétendre  qu'elle  ap-> 
jetparlcP^i'c  appartient  a  Tannée  précédente  ;  mais  comme  le  Saint  Pon- 
s.  Grfgoirc  f^t  élu  que  le  2  2.  du  même  mois  d'Avril  de  1 07 

Chrétiens     <îud  fut  immédiatement  après  attaque  d  une  maladie,  qui 
4'i:(pagne.     dura  quelques  jours  ,  àc  qu'il  dit  dans  Le  contenu  de  ia  Let- 
tre ,  qu'il  avoit  déjà  envoie  en  Efpagne  le  Cardinal  Hugues 
le  Blanc  pour  Légat  »  l'on  connoît  qu'elle  ne  peut  être  de 
Tannée  précédente,  mais  ièulement  de  celle-ci  tout  au  plu$y 
&  que  par  coniéquent,  il  y  a  erreur  dans  rXndi^tion  oU 
Ton  doit  lire  tout  au  moins  Duodecvnd. 
Jamais  l*F.r-     îl  y  a  lieu  de  croire,  que  cette  Lettre  caufa  beaucoup  de 
Trfbu taîr      iurprifc  aux  Rois  d'Efpagne,  qui  ne  trouvoient  point  le 
SiéeeApef-   ^s^int  Pontife  aulii  bleu  iondé  dans  fes  prétentions  qu'il 
«obgM.      iè  rimaginoit.  'En  effet,  aucun  Roi  Got  depu»  Récared  le 
Catholique^  parce  que  tous  les  Prédécefleurs  de  celui-ci 
étoient  Ariens  ,  jvrau'à  Witiza  Se  Don  Roderic^  n'avoit 
rendu  l'Efpagne  Tributaire  du  Saint  Siège,  quoique  quel- 
ques-uns d'entre  eux  fùffent  très-dévots  a  la  Sainte  Rglifc 
Romaine  ,&  il  n'eft  fait  aucune  meiuion  de  cette  dcpen-' 
dance  dans  l'Hif^oire  des  Gots,  ni  dan^  l'Hilloirc  Ecclé- 
iiaiiique  de  ce  tem^  >  d'où  li  fuit  ,  que  ie  Saint  Poaiifc  cxi- 
geoit  un  droit  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Je  m'imagine 
que  cette  idée  fiit  fuggérée  au  Saint  Pape  par  le  Carmnai 
Hugues  le  Blanc ,  qui  eft  très-décrié  dans  les  Annales  Ec- 
cléiiaftiques  &c  dans  les  Vies  des  Pontifes  Alexandre  IL 
Saint  Grégoire  VU.  îk  d'autres ,  fans  qu'^1  foit  befoîn  de 
■  m'étendre  davantage  fur  ce  Point,  quotquc  le  Cardig^ 
Bafoniuî  y  a;[  beaucoup  infifté_,  faute  de  réflexion. 
»©rf.         Dans  cette  année,  il  ariva  un  évenemeat  bien  glorieux  a  n»î« 
4»c°afiïd^'^  la  Religion ,  &c  qui  combla  de  joie  les  Chrétiens.  CafOe  ou 
fijle  d'AiiM-  Caiilde  j  fille  d'Âlmenon,  Roi  de  Tolède,  avoit  un  fond 
Toicd^^^  ^     compafljon  pour  les  Efclaves  Clurétietis ,  que  le  Roi  Ton 
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pere  tenoit  ayz  fers  >  &  leur  procurotc  iSkmteineiit  tous  les 


îbulagemens  dbiit  ce»  nuilhcufeux  pouvoient  avoir  befoin. 
'tiij.   Malgré  tous  les  foins  ^'cUe  apporta  ,  pour  empêcher  que 
fon  pere  n*eût  connoilTance  de  ce  qu'elle  faifoit ,  le  Roi 

en  fur  averti.  Almenon  mécontent  de  fa  conduite  ,  réfoluc 
de  s'afîûrer  du  fait  ;  c'eft  pourqucM  il  obferva  foigneuremenr 
fes  démarches,  jufqu'à  ce  qu'un  jour  aùnt  lurpris  fa  fille, 
qui  portoit  à  manger  aux  Efclaves  Chrétiens,  il  lui  de- 
manda oti  elle  alloity  de  ce  qu'efie  portoit.  La  Frinceirey^ 
IroubléeW  cette  queiliony  hii  répondit  qu'elle  alloîtiè  re- 
créer ,  &  que  ce  qu'elle  tenoit  caché,  étoit  des  rofes.  Sur  le 
champ  le  pere  voulut  s*alTûrcr  de  la  vérité  de  ce  qu'elle  lui 
difoit,  &c  s'étant  feit  montrer  ce  qu'elle  avoit,  les  alimens 
fè  trouvèrent  en  effet  changés  en  rofes  ;  de  forte  qu'il  fut 
entièrement  fatisfait.  Un  miracle  fi  étonnant,  frappa  i  cl- 
prit  de  la  Princefife  ,  qui  éclairée  imétieuremeat  de  I'£fpric 
Saint,  forma  dès  lors  la  râbluctoa  d'embraflèr  la  Religio» 
Chrétienne ,  perfuadée  que  c'étoit  la  la  ieule  dans  laquelle" 
en  pût  fervir  IHeu  &  obtenir  la  Félicité  Etemelle.  Réâé- 
chiHant  fur  les  moïcns  d'exécuter  fon  pieux  projet,  a  cauic* 
de  la  difficulté  qu'elle  y  trouvoit,  étant  dans  la  maifonde 
fon  pere  .  elle  implora  avec  inftance  le  ferours  du  Ciel^ 
Comme  eiic  ctoit  malade  depuis  iongtcms  d'un  ilux  de-fang,. 
dont  tout  l'art  de  la  Médecine  n^avoit  jft  h  guérir ,  Dieu- 
permit  que  s'entretenantavec  lea  Elclaves  ClirétîenSy  «a^ 
d'eux  lui  dît  ,  qu'il  y  avoit  fur  le  Territoire  de  Burgos  ujf 
Lac ,  appcifê  leLac  de  Saint  Vincent,  dont  les  eaux  éunent 
fi  falutairc;  pour  de  femblablcs  maladies  ,  que  tous  ceiUff 
qui  s-'y  baignoient,  recouvroient  aufli-tôt  la  famé. 

Cafilde  fit  part  de  cette  nouvelle  a  fon  pere,  &  lui  de-  Moïel^»Aac^ 
manda  la  permilTioa  d'aller  dans  cet  endroit.  Almenon  f^l^l^Skr 
comptant  fur  laferme  amitié  q«'iiavoit  contnâiéè.  Se  qu'it  Au»l«  im» 
eiicreteneit  toujours  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon ,  y  *»^Wriwn» 
confentit  volontiers,  parenviedé  lavoir  rétablie.  Il  la  fir 
donc  partir  avec  une  fuite  proportionnée  h  fa  naiffance  , 
là  recommcndant  inflamment  au  Roi  £>on  Alfonfe  ,  a  qui 
il  envoïa  par^a  même  occafion  quelques  prékns.  La  Prin- 
eefle  arrivée  en  Caftille,  y  fut  très-bien  re^ue  du  Koi Don^ 
Alfonfe  ,  qui  donna  ordre  de  la^  conduire-  au  Lac*  de' 
Saint  Vincent,  dont  ks  eauac  k;  guérirent  entièrement» 
Sénétrée-  de  4»  plus^  vive:  leconnoitenccr  d&  £t  aouveUe* 
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"  &veur  qu'elle  venok  d'éprouver'  du  Ciel  »  elle  déclara 


^NNE  E  i>s  j^ufliî.j^f  ^  çgujç  q^iî  pavoîent  accompagnée  de  Tolède  , 

1075.     qu  elle  avoit  moins  entrepris  ce  voiage  pour  la  guenfon,  |„|, 

'  qui  lui  avoitété  procurée  d'une  manière  fi  admirable,  que 
•pour  fe  faire  Chrétienne  ;  qu'ainfi,  ils  pouvoient  s'en  re- 
tourner, &  rendre  compte  a  fon  perc  de  fa  rérolution.  Les 
Mahométans  de  fa  fuite  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  la 
•diiTuader,  mais  rien  ne  lut  capable  de  l'ébranler.  Le  Kot 
DbnAIfonfe  n'eut  pas  plûtôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'il 
lesrenvoTa  a  Tolède ,  mandant  au  Roi  Almenon  tout  ce  qui 
s'étoic  pafie  ^  &  lui  promettant  que  fa  fille  feroit  dans  ion. 
Roïaume  avec  toute  la  coniîdération  ^  toute  la  décence 
poffible.  • 
mTî?^ou  Princeflc  reçut  le  Sacrement  de  Baptême,  &:  refufa 

A  fi  Sainteté  d'àccepter  les  revenus  que  k  Koi  Don  Aifonie  lui  olfrit 
«oofbiéeK.  fans  doute ,  pouf  fubfifter  avec  la  dignité  qui  convenoit  k 
fa  naiflànce.  Réfolue  de  quitter  le  Monde ,  pour  ne  plus 
vivre  que  pour  ion  Epoux  Célefte^  elle  le  retira  peu  loin 
dcBirbiefca,  dans  un  Hermitage ,  où  elle  commença  a  me- 
ner une  Vie  Angélique,  Todeur  de  fes  vertus  fe  répandant 
dans  toute  cette  Contrée,  ]ufqu*îi  ce  que  Dieu  Tappeliât  a 
lui,  pour  lui  donner  la  Couronne  de  la  Gloire.  Klle  fut 
enterrée  dans  le  même  Hermitage  où  elle  avoit  vécu, 
&  Dieu  a  conftaté  ià  Sainteté  par  tant  de  Miracles,  opérés 
par  fon  intercelïîon ,  {Ur^tout  en  faveur  de  ceux  qui  ibnt 
attaqués  du  flux  de  fang,  qu'on  déterra  fon  Corps  peu  de 
tems  après,  &  qu'on  Texpola  a  ia  vénération  des  Fidèles, 
On  ne  fçait  point  avec  certitude  le  tems  de  fa  mort  ;  c'cll 
ce  qui  fait  que  je  raconte  fous  cette  année  dans  laqueljc  elle 
fut  baptifée,  un  peu  piÙLÙi  ou  un  peu  plus  tard,  tout  ce 
ce  que  Ton  fçalt  de  plus  sûr  k  £bn  iùjet.  On  célèbre  la 
Fête  de  cette  Glorieufe  Sainte  le  9.  d'Avril  dans  FArchC'? 
vêché  de  Tolède,  dans  l'Eglife  de  Burgos  &  ailleurs  (^). 
cfégmo^'  Grégoire  VII.  qui  n'étoit  point  encore  détrompé 

VII.  rcnou-  fur  la  dépendance  de  l'Efpagnc  envers  le  Siège  de  Sjint 
ïw^^h  n""  jP'^'"''^  '  envoïa  dans  ce  Pais  pour  ce  fujet  ,  6c  pour  ie 
tZns\\iTvBf-  changement  de  TOffice  Gotique  ,  Amatus ,  Â^éque  d'Ole- 
gagav,        ton  en  France,  qu'il  revêdt  de  la  qualité  de  fon  Légat.  Oa 


(A)  Lei  Brevbircî  d'Efpsgrtt ,  M*- 
EUTTF.,  Maldonado,  Pisa,Gaiii-I 
iltitf  MaMAHA,  TAMAtVSy  éUÊt  le 


Martyrologe  d'Efpîgne ,  au  i  î  d'Avril» 
Jcs  BoLLAKoisr^s  au  p.  du  mcme  moif, 
d'WUKS. 

n'eut 
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n'eut  aucun  égard  à  fes  demandes  pour  le  premier  Chef  y 


ttM. 


nwt^  ôc  il  y  eut  pour  le  fécond  beaucoup  de  conteftations ,  par-  ^//c. 
ui|.*  ce  les  uns  ne  vouloient, point  quitter  l'ancien  Ofiice,  &  to7f. 
les  autres  .confentolent  de  recevoir  le  .Romain  par  corn- 

plaîfance  pour  leRoi  (A). 

Don  Sanche ,  Evêquc  de  Jacca,  ou  d'Aragon  ,  fc  fentant  PoiiKdeDIf- 
chargc  d'années  &c  d'infirmités,  alla  a  Rome  demander  au  q^^^^^^ 
Pape  Gréf>;nire  fa  décharge  du  fardeau  Epifcopal,  &  em- 
porta avec  lui  des  Lettres  de  Don  Sanchc  ,  Koi  d'Aragon^ 
pour  faire  facrer  en  fa  place  un  Homme ,  qui  n'étoit  pas  né 
en  légitime  mariage.  Le  Saint  Pape  jugea  que  celaétoic 
contraire  k  la  DifcipUne  Ecdéfiailique,  &c  le  manda  au  Roi ^ 
lui  marquant  que  tout  ce  qu'on  pouvoit  faire ,  étoit  de  don- 
ner a  Don  banche  un  Coadjuteur,  avec  le  <iroit  de  lui 
iuccéder  dans  Ton  ^iége  (B). 

Vers  ce  tems  Saint  Hugues ,  Abbé  de  Ciugni,  vint  vifi-   s.  Hogo»; 
ter  l>on  Alfonfe ,  Roi  de  Léon  &  de  Callille ,  qui  le  reçut  ^^^^^J^^ 
avec  de  grands  témoignages  d'eAime ,  parce  qu'il  laifoit  StSaTuip 
^randcas  de  ce  Saint  AbbéÂc  de  fooMonallére:  le  Roi  Itd  *d«o*ill»' 
lit  promeure ,  qu'il  lui  envcrroit  des  Moines  pour  réfor* 
iner  le  Monailere  de  Sahae;i!n  ,  &  doubla  Taumône  que  le 
Séiï  Roi  (on  pere  avoit  coutume  de  faire  au  Monaitére  de 
•Ciugni  (Cy. 

Dieu  opérou  cependant  une  mukicude  prodigieufè  de  wrir. 
miracles  par  l'interceflîon  du  Glorieux  Saint  Dominique  s^j'^^^p'^J^ 
xle  Silos.  Fortune,  Abbé  de  ce  Monailere  «  &  lès  Moines^ 

fia|»és  de  tant  de  mervcilTcs,  donnèrent  avis  de  ce  qui  fe  e^fc^'  î  1* 
pauoit  a  Don  Ximene ,  Evéque  d'Auca.  Le  Prélat ,  pleine-  ^pStHr 
ment  convaincu  de  îa  vérité  de  ce  qu'ils  ini  dirent,  6c  aflRi^ 
ré  par-ia  de  la  Sainteté  éminentc  de  Saint  Dominique,  fit 
exhumer  le  Corps  du  Saint ,  qui  étoit  enterré  dans  le  Cloî- 
tre ,  &  le  plaça  dans  l'Eglife  fur  TAutd  de  Saint  Mar- 
tin (D), 

Le  2  ç.  de  Mai  mourut  DonRaymond  Bérenger,  Comte  de  ^'"'Jj*'- 
Barcelone  ^»laiilant  fcs  Etats  par  indivis  a  fes  deux  fils  Bé-  gjyîiïïl*- 
renger  &  Raymond.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Baroe-  ntenc  9" 
lone,  a  laquelle  il  avoit  toujours  été  très-atuché  (£),  flde&wïC 

<4)  Saint  <jii£«omsVii.  Livre  l.ii    (O)  Le  Moine  Contemporain  dans 
Xeitre... .  it  le  Manyroloffe  d'ETpagoe  au  18.  Août. 

(B)  S AïKT  Gatooiu  VII.  lim  ».  1 1   (E)  Le Mome  de  Ripol ,  le  Mwm  de 
lettre  st».  USaim  JewidelaPegt».  . 

tC)  Don  Pb&asi.  **  «ItaiMR le&it  vivre  ]ai^*ca»m  . 
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En  Navarre,  le  Roi  Don  Sanche  jouifToit  d'une  paix  ' 
j.  c.  ^  profonde  dans  fes  Ecais ,  par  ia  bonne  correfpondance  ou'il  ^ 
lOTi^.*    encretenoir  avecJes  Rois  de  Léon  èc  d'Aragon  y  fes  couun9—   u  14. 
de  oio^sl"  g^r™**"*'  n'eft  capable  de  prefcrire  des  bornes- 

cbe/Koi  d«  ^  l'ambition  infatiable  des  Mortels.  Bon.  Raymond  fon 
N*yaaek  frère  y&c  Dona  Ermdfinde,  une  de  fes  foeurs ,  formèrent  le 
barbare  deffein  de  lui  ravir  le  Sceptre  &  la  vie,  &'  firent 
entrer  dans  leur  aiïreufe  çonfpiraiion  beaucoup  de  perfon- 
nes,  qu'il  honoroit  de  fbn  ertime  &  de  fa  confiance.  Com- 
me Don  Sanche  avoit  coutume  de  prendre  le  divcniffe- 
ment?  de  k  diafle ,  ils  convinrent,  d  exécuter  leur  affireux; 

Çrojet  dans  une  de  ces  panies  deplatfir.  Un  jour  du  mois  de 
uin ,  Don  Sanche  étant  donc  allé  chailèr  entre  la  Ville  de 
Funcs  &  Milagro,  fur  des  Montagnes ,  dont  une  partie  eft 
appellée  Penalen,  Don  Raymond  fon  frère  l'accompagna 
avec  tous  fes  Confident.  A  peine  la  chafle  fur-clle  coramen-- 
cée ,  qu'on  vit  partir  un  fanglier  :  aufli-tôt  ics  ChafTeurs  • 
pouf&m  de  grands  cris ,  fe  diilribuerent  par  bandes  »  Sc€e. 
nirent  k  le  pourfuivre.  Le  Roi ,  afin  d'aire,  plfls    portée - 
de  voir  les  rufes  de  ce  fier  animal  ,  pour  donner  le  chan- 
ge a  ceux  qui  le  pourfuivoient,  monta  fur  un  roc  trcs-clevé 

elcarpé.  Don  Raymond  l*y  fuivit  aufïî  avec  fes  Con-  1 
jurés  ;  ^  voïant  le  Roi  entièrement  occupé  a  conlidcrer  Ja 
chaife,  ils  faîfirent  cette  occafion  pour  confummer  leur 
ouvrage  d'iniquitc.  Foulant  aux  pieds  toute  coniidéra- 
don  ifivme  &  humaine  ,  ils  donnèrent  k  ce  Prince  un  û 
nide  coup  dans  le  dos ,  qu'ils  le>  précipitèrent  du  haut  du  • 
loçheri  ce  que  par  la  violence  de  Ift  cMte,.  fon  corps  fat  \ 
mis  en  pièces  {/i). .  i 
Tjoablesea    Suivant  le  P. ^orff^la  mort decePiince  arnvaie4.dcJuin^.'. 


(^)  Moflumens  de  Saint  Milian  &  de 
Uyn ,  les  Annales  de  CotiipoAelle  , 
Dos  Roni HIC, leMcinedeSiiai  Jean 
de  la  Pc^aa 


Toatoe  trfftéérénemeiM' eft' ticon- 

té  d'une  aufrc-  nraiirrr  pnr  M:irtann. 
Cet  Ecrivain  ariure,  que  Don  RaymonJ 
(éréToltaouvencinent  concrète  RoiDon 

SaBcb^tOD  frère ,  &  fe  fâifîtde  quelque;  V  Roi  ion  firere  de  plu/îeurs  coup'*  dL-'poî 


lion,  ennemi  de  fa  Patrie  ,  &•  roainm- 
aéi  mort.  Il  ajoûte,  qu'aprcscct  cclat» 
les  deux  frères  demeurL'rent  ennemis  ir- 
rccoDciitabies,  4c  ^e  Don  Raymond 
atantfiût  eancr  à  ftiverfte  tok  dant  Rbo* 
da,  où  Don  Sanche  étoît  alors  ,  an 
nombre  coa/îJcrabie  de  Bandits  «icgui- 


^s.  Qui  lui  îtoient  atcachét,  per(,-a  f»/* 
*  loi  " 


CfiAmiu«ftd*imresFlacef  fortef;cequi||fnard.  Je  rapporte  ceci,  afin  ^ue  i  oa 
fit  <;uc  IcRoi  de  Navnrre,aprcs  avoir  tâ- Il  voie  la  diflcreoce  d'opinions  fût  un 

Poim  Hiftorique  n  (mporaat.qllM€lW-- 
je  ne  doute  point  queroÀne  oMVftna  * 
tenir  au  récit  de  FKauMS»  CBConfifiM'* 


cfaé  en  rain  deie  rametier  i  (bp  devoir , 
l«  déclara  daas  fta  Cootèil  y  CrimiDel 

■de  Lcrc  M^jeH-c  au  premier  Chef»  at- 
tsiot  Ht  CQavaiacH  de£cio&iC'£c  dexébelr 


iattoadeies  Canos*.. 
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La  nomrelle  ne  s'^ii  fût  pas  pl4t6tr^;>aiidiie ,  que  Tes  Sujets  . 
'  rérolarent  d'en  citer  une  cruelle  vengeance  »  mais  les  AÛkf-  ^'^ 
'iîns  leur  ravizem  le  plaifir  qu'ils  Te  prometcoient  de  bai-  ioji. 
gner  leurs  mains  vcngcrcfTes  dans  leur  fang,  en  fc  réfu-  Navan» 
giani  à  Saragofle,  fous  la  protcdlion  d'Almutadir,  Roi  de 
cette  Ville  (A).  Je  ne  fçai  où  l'on  enterra  le  Corps  de  cet 
Infortuné  Monarque  :  le  P.  Moret  dic ,  que  ce  iut  à  Sainte 
Marie  de  Najenu  Ce  Prince  iaiilâ  deux  enfans  fort  jeunes, 
appelles  tous  deux  Garcie* ,  dont  je  crois  que  l'un  étoit 
bâtard,  parce  que  s'ils  euïïent  été  tous  deux  légitimes,  il 
y  a  lieu  de  croire  qu'ils  n*auroient  pas  porté  le  même  nom. 
Quoi  qu'il  en  foit,  comme  celui  qui  fans  contredit  ctoit  no 
en  légitime  mariage,  étoit  incapable  de  î';ou  verner  a  caufe  de 
fa  troj)  grande  jeuneffe^  6cque  les  Navarrois  ne  vouioient 
pas  déférer  la  Couronne^  l'Infant  Don  Ramire,  frère  de  leur 
Koi  défunt,  ttlui-ci  appella  Don  Alfbniè  (on  coufin,'Roide 
Léon  &  de  Camille,  pour  occuper  leTrône,  après  avoir  diA 
pôle  en  fa  faveur  les  liabitans  de  la  Province  de  Rioja  &  de 
celle  cic  Bifcaye ,  pendant  que  les  Navarrois  invitèrent  pour 
la  même  raifon  Don  Sanche ,  Roi  d'Aragon  «  à  venir  pren-  , 
dre  pofl'efïion  de  leur  Couronne. 

Don  Alfonfe  n'eut  pas  plûtôt  reçu  ces  avis,  qu'il  aflem-  la  Province 
|>la  promptemenc  fiss  Troupes ,  Se  qu'au  mois  de  Juillet  il  j"' 
rie  rendit  avec  la  Reine  Dona  Agnès  fa  femme  dans  la  Rio-  \^  j^iaU 
ja  ,  où  il  fut  reçu  &  proclamé  a  Calahorra.  Il  y  confirma  &c}eCa«;iic, 
le  Privilcee  du  Roi  Don  Garcic  fon  oncle  ,  &  alla  enfuite  ^'-  Co"'»»- 
a  JNajera,  ou  il  jura  de  maintenir  les  Habicans  dans  leurs  re réunie  i 
anciens  droits.  \-.n  aïant  fait  autant  dans  les  autres  Places,  celle  d'Ara* 
il  incorpora  dt;a  ce  moment  tout  ce  Pais  a  la  Couronne  de 
CaMle.  Cependant  Don  Sanche  ^Roi  d'Aragon,  &i(bif  la 
siéme  chofè  que  Don  Àlfonfè.  U  étoit  pafic  en  Navarre 
dans  le  même  tems  que  celui-ci  écoit  entré  dans  la  Rioja, 
■&  il  avoir  été  falué  Roi  \  Pampelune.  Quoiqu'il  y  eût 
tout  lieu  de  croire  ,  que  les  deux  Rois  étant  armés  pour 
s'emparer  de  cous  les  Erars  du  Monarcjuc  défunt,  alloient 
fe  faire  une  guerre  fangiante  i  il  paroit  néaamoins  qu'en 
conddératlon  de  ce  qu'Us  étoient  tous  deux  en  égal  degré 


{A)  ZuRiTA  daos  Içt  IikBces. 
«  Mariaoa  il»  qu'il  y  en  avotc  an  an- 
tre ,  appelUOon  RAmkt ,  lequel  étoit 


mawc'eft  une  erreur ,  qui  (êra  reievfe 
&  détruite  daa»  iwe  aam  Nom  bm 
l'aonée  itA^ 

tih  ii 


Digitized  by  Google 


244  HISTOIRE  GENERALE 

de  parenté ,  les  PreUti  6c  les  Riciies  -  Hommey  de  Fun 


^  ^®  l'autre  parti  s'entremirent  avcc^fuceès -pour  un  ae-  -^^^^1' 
lojéi     oonunodement  raifennable ,  qui  fut,  qùt.  chaque  Prince  "  un, 
conferveroir  ce  qu*il  occupoit,  &  que  la  Rivière  de  FEbie 
ferviroit  de  bornes  à  leurs  Etats  du  côté  du  Midi  (J). 
Do»  Alfonfo     L'Infanr  Don  Ramirc  &:  fes  fœurs  Dona  Ùrraquc  , 
Kn1"/e?r&    Dona  Xiinenc  &:  Dona  Mayor ,  fuivirent  le  Roi  Don  Ai- 
de trois  i«uT*  fonfe ,  qui  leur  donna  des  revenus  6c  des  Etais,  en  conli- 
duMonar^ue  dératlon  de  i*étroîtc  parentés  Don  Alfonlè  maria  Dona, 
Urraque  avec  le  Comte  Don  Garde  Ordonez  de*  k  F»- 
mille  Roïale  de  Léon,  &  Dona  Mayor  avec  le  Comte 
de  Mâcon  en  France.  J'aurai  occaflon  de  parler  ailleurs 
de  Dona  Ximene.  Pour  Don  Garcie,  je  m'imagine  qu'il 
mourut  dans  fa  tendre  jeunelTe. A'ellrien  ditde.la  Keine 
fa  mcre. 

T077.        En  la  préfénte  année  1077.  le  Saint  Pape  écrivit  de  ni;. 
Wrefurc  >  de- nouveau  aux  Rois  Don  Alfonfc&Don  Sancne,  pourexi- 
SooSandie,  S^^     tribut  en  faveur  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre;  mais 
de  fe  rcLon-  îes  Monarques  jaloux  de  la  Iroerté  de  leurs  Rotaumes> 
aoitre Feada- .      voulurent  jamais  prêter  l'oreille  a  fa  prétention  îfî") 
ttiraduSaiat      ni  •  r      /i  ■     1     j       â  d 

Siège.  Pendant  que  ceci  le  palioK,ies  deux  rrcres  Don  Kays- 

BrouiUerics  mond  &  Don  Bércnger  ,  Gomtes  de  Barcelone,  vi  voient 
Comtw  de"      méfintelligcnce  par  les  mauvais  confeils  de  quelques 
Bmoeloae.  .  Courtifans  mal'  intentionnné»,  qui  femoieU'  entre  eux  k 
zizanie.  Au ^ bruit  de  leur  difcorde,le  SainrFape'écrivit 
li  Don  Bérenger ,  Ëvéque  de  Girone  ,  de  &ire  tous  Tes  ef- 
ibns  Se  d'apporter  tous  fes  foins,  pour  empêcher  qu'ils 
n'en  virrfTentà  une  entière  rupture  [C]. 
Tranflation      Sep arde,  Abbé  du  Monallére  de  Sainte  Afra  ,  &•  Ulda* 
dAReUques  rie  d'Augufu  en  Allemagne  ,  fouhaiioient  fort  d'avoir 
Félix  &a'a^  quelques  Reliques  du.  Glorieujp  Sa'mt  NardflTe^Evéqnede 
«r»^,  d'Efpa.  Girone  ^  Martyr.  Pour  cet  eflèt,  on  envoïa  un -Religieux 
Sak^"*"  *  Girone  avec  cles  lettres ,  par  lefquelfe»  on  fupplio»  rjB» 
veque  Si  les  Chsiioinesde  leuren  accorder  quelques-unes^ . 
afin  qu'elles  fuHcnt  révérées  dans  cette  Ville,  qui  recon- 
noifioit  le  6aint  pour  le  premier  Perc  qui  Favoit  éclairée 
des  huniéres  de  I  Evangile.  Le  Député  étant  arrivé  à  Gi* 
lone ,  Don  Bérenger  foo  Evêque ,  après  avoir  iû  le  contc-i~ 

"(it^  Monaneos  Aie  fil  del'Hiftoice|lLearM$. 
diM  Sanimtai.    le  P«  Mmet.        1 1    ( Cj  Saint  ÇiitaojatB.V  il.  Lvftc4t 


I 


Digitized  by  Gopgle 


itii; 


J.  C. 
1077* 


D*E5P  ACKE.  VvPARTIE^:SiBC.XL  24; 
BU  des  Lectces,  fitréponfe  k  l'Abbé  Seg9rde  >avec  la  piar- 

ticipaîion  de  fes  Cluinolaes,  que  l'on  ne  pouvoir  acquief- 
ccr  à  fa  demande,.patrce  que  le  Corps  de  Saint  Narcifle 
étolttout  entier;  mais  qne  pour  (a  confolation,  on  luien- 
voïoit  des  Reliques  du  Martyr  Saint  Fclix  &  d'autres 
Saints.  En  eflTet  on  les  donna  aux  Religieux  avec  tous  les 
CertiEcats  néceflaircs  pour  les  con£later  (^). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille,  toujours  préoc-  AHMiè 
cupédudéiîrde  faire  recevoir  dansfes  Etats  rOfficéRonlàîn,  îéon  & 
.flonvoqua  k  Burgos  un  Concile  *'oti  concoururent  les  Pré-  Caftâle  h 
Jars  &c  les  principaux  Seigneurs.'  It  y  fur  refolu  que  l'on  9mgio$, 
quitteroit  l'Office  Gotique  &c  que  l'on  fuivroir  le  Romain. 
Ce  Décret  caufa  beaucoup  de  troubles  parmi  les  Sujets  ;  de 
iurte  qu'après  pUifieurs  cgntciUuonSj  l'on  convint  de  re^ 
aettre-  cette  affîire.k  la  déctfion  d'un  duer'entre  deux  Çhe- 
,yaliers,^ont l'un  tîendroît  nour l'Office  Rolnain  &  l'autre 
pour  le  Gotique,  &  que  1  on  obrenreroit  l'OHGce  dont  le 
î^éfenfeur  demeureroit  le  Vainqueur.    Le  combat  fe-fife. 
&C  le  Chevalier,  qui  foutcnoir  TOfTice  Gotique,  fortit  vi- 
6lorieux  ;  mais  rien  ne  put  faire  changer  au  Roi  de  rélb-  î 
lution  (jB).  L'on  dit  aulîi  qu'il  fe  fit  encore  d'autres  preu- 
ves,.doiu  l'une  fut  de  jçtter  lés  MîfTels  au  feu ,  Sx.  que  lè 
Gotique  ne  fut  point  endommagé  dés  flainttfes* 

Afin  d'illuftrer  la  Ville  de  Burgos ,  le  Roî  Don'Safic&é 
y  transféra  de  Gamonal  le  Siège  Epifcopal,  marquant  pour 
l'Eglife  le  Palais  qu'il  avoit  dans  cette  Ville,  &t  qui  eu' au* 
jourd'hui  la  Paroiffe  de  Saint  Laurent  (C). 

Don  Raymond  ,  Comte  de  Barcelone,  céda  dans  cette 
année  a  Don  Bcrenger  fon  ff  ère  ,  par  envie  de  le  contenter  ^  ^ 
de  d^atretenir  avec  lui  l'union  fraternelle,  le  ti4btit  que  Iom. 
pçi'îoit-le  Roi  de  SaragoCe  (D). 

On  célébra itiGirone  un  Concile  oîi  préfida  Amatu?,  Evo- 
que d'Oléron,  Légat  du  Saint  Siège,  Se  ou  afllrtercnt  aved 
ce  Prélat  Bérenger  ,  Evêque  d'Ofïbnc  ,  Raymond  d'Elne, 
J^ymond  de  Khoda»  Pierre  de  Carcairone,y  mbert  deBac*^ 


I07J. 

Tranflatioa'' 
d*na  Siège  £- 

pift-opal  i 
Burgos. 

Accord  entr  ■ 
tes  «le  Baïc*^ 


ConoJe  IV^  - 


(W)  Lettré  «le  Don  Bertoget  «Lins 

DC  MA«e  A  cl*«iitrefft 

(C)  Don  Pkl  ag  r,les  Annales  de  f~ '^n  - 
poRelie  ,  Don  Roderic  ,  &  plutWurs 
Pmilcees. 


(2>)  Monument  dans*  DiAco. 
*  M«mu  vetic-  ^viil  ft  lyk  mou  o^-' 
I  ojé.  C'ef^  ainli  que  fimUier  arec  1*%- 

nachrOfiillr^e  &■  k  Parachronifrr,»  ,  i? 
donne  uuiûi  <koe-  1W>  uatôi  «Uaa 
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celone  y  Guillaume  de  Convene  préfentement  Comînges, 
&  Fulcus  Vicaire  de  celui  d'Utj^et  llVy  fit  treize  Canons 

qui  tendent  a  détruire  la  Symohie.,^  ainker  rincontinen'- 
ce  des  Prêtres  &  des  Diacres,  Se  li  conferver  les  droits  des 

Eglifes  pour  les  Dîmes  &  les  Prémices  (J). 
Mon  d'Al-      Cette  année  ou  la  fuivanie  mourut  Aimenon  Roi  de  To- 
3?roJiéàe.^°'  lédcjlainant  poiir  SuccefTeur  a  fx  Couronne  Hiflem  fon 
Uittm  ion     hlsy  après  l'avoir  u  cî-iiiitamment  rccommcndc  a  Don  Al- 
fonlè}  Roi  de  lion,  avec  qui  il  avoit  toujours  entretenu 
une  fincére  amitié ,  &  fur  la  probité  duquel  il  croïoit  jpou- 
voir  faire  d'autant  plus  de  fond ,  qu'il  en  avoit  éprouve  des 
?efièts,  qui  ne  lui  laiflbient  aucun  doute.  C'eflle  témoigna- 

f egue  rend  Mariana  d'après  un  Livre  de  la  Sainte  Ef^life 
é  Tolède,  qui  marque  l'Hégire  407  r.  Ia<^uclle  commença 
le  <^ua£orzici^ic  jour  de  Juillet  de  cette  année ,  de  forte  que 
l'année  de  la  mort  d' Aimenon  comprend  une  parle  de  cei- 
je-cî  &  de  la  fuivance  \ 
1079.         Don  Alfonfe  nequittoit  point  le  projet  qu'il  avoit  for-  nt?. 
LfJ^h^i:  mé  de  faire  admettre  dans  fes  Etats  l'Office  Româin ,  &  d'en 
Roîauines  de  oter  la  Gotique.  Pourparvenir  a  fcs  tins,  u  députa  au  S.Pon- 
J;*"j**        tife-  Grégoire  VIL  une  perfonne  avec  quelques  préfens 
camuew       pour  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  afin  de  le  prier  d'envoter 
un  Légat,  ioub  Tautoritc  duquel  onpût  exécuter  ce  qui  étoit 
déjà  commencé.  Saint  Grégoire  fen(iblek  la  dévotion  &  aux 
ibins  du  Roi  Don  Alfon{è  9  fit  partir  pour  l'Efpagne,  avec  le 
'   ,        titre  de  fon  Légat ,  Richard ,  Abbé  de  Saint  Vidor  de  Mar- 
feille ,  &  Cardinal ,  crée  par  Aléxandre  IL  pour  l'efFet  qu'ils 
fouhaitoicnt  tous  deux  :  par  la  même  occafion  il  lui  fit  te- 
nir une  petite  Clef  faite  des  limailles  des  chaînes  de  Saint 
Pierre.  Richard  fe  rendit  en  Efpagnc  &  y  âic  très-bien  re- 
•  .çu.  On  travailla  aufîî-tôt  avec  chaleur  au-  changement  de 
POifice  Eccléfiallique  ,  Se  pour  cette  fois  POfllice  Romain 
demeura  établi ,  avec  le  cooTentement  du  Roi  6c  des  Pré- 
lats (B). 

divifîon     Comme  les  deux  Comtes  de  Barcelone,  Raymond  Se  Be- 
renger  ,  continuoient  toujours  de  vivre  en  difcorde  ^  le 
çptatct  de   Saint  Pontife  Grégoire  VIL  chargea  Amatus  ,  Evéque 


{A)  I.c  P.  H*RnouiN  r  Tom.  u.  des 
Conciles  dans  l'ApP^ndJce. 
IB)  S.Gre«oiRE  VU  T  !;  . -T. Lettre  6. 
Doit  PuAG»  a  Do»  £Loi>£Mc  &  d'au- 
HP* 


*  li  psroh  que  Mariana  n'a  pn<  fait 
^ndcas  de  raonéedeTHcgire  ,  ^ui  lui 

(.-toit  inJiquce  ,  puilqu'il  met  la  roott 

d'AisuBOD  iovL'ux  1077.  de  Jf.  C. 
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d'Oléron,  d'aller  ménager  entre  eux  une  réconciliation,  de 
crainte  qu'a  la  faveur  de  leur  délunion,  les  Mahométans  ^^^^^  ■»« 
n'encradent  dans  leurs  Etats.  Il  lui  donna  ordre  auili  de  1079. 
viiicer  les  -Mooaftéres  de  Caialogne^  èc  d*'ea  examiner  U  BMcdent. 
Difciplinellé'giiliére  (A)^- 

Hiflem-,  Roi  de  Tolède^  termina  fa  vie  certe  année  * ,  Mon  mic 
&  fut  remplacé  fur  le  Trône  par  Hiaya  fon  frcrc ,  dont  les  j^i^^^^ 
mœurs  étoient  bien  dii&ieiues  des  ueiui^>,comine  on  le-  i^tati^hol/. 
verra  dans  la  fuite  (B). 

En  cette  môme  année,  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  travail-  La  Réform» 
Jibk  toujours  avec  tae  U'exidt^Ktion  dela  Religion ,  vou-  f^^^'^s^ 
lot  perfed^ionner  entièrement  la  DtfcipUne  Monaftique  dans  guo. 
le  Monaflére  de  Sahagun,  &fbUkita  Saint  Hugues^  Abbé 
de  Cltigni,  de  l'y  filtre  fleurir  avec  la  même  ferveur  Se  la 
même  régularité ,  que  Ton  obfervoit  dans  fon  Monaftére, 
Saint  Hugues  condelcendit  aux  défirs  du  Roi  Don  Alfonfe, 
&c  lui  envoïa  deux  Moines,  appelles  Robert  &  Marcellin.- 
Don  Alfonfe  les  re^ut  avec  une  grande  fatisfaé^ipn,  &  fir 
Robert  Abbé  du  Ihlonaftére  de  S^rtiaguii«-  Celuiicl  travailla^  - 
^la  réforme  avec  tant  de  vigueur  que  les  efprits  s'aigri-' 
zenr;  mais  il  avoit  trouvé  le  moïen'jde  «-infinuer  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  ôc  de  la  Reine,  qui  ne  faifoient  rien  ^ 
que  par  fcs  confeils  ,  lefquels  étoient  oppofés  a  ceux  du 
Légat  Apoftolique,  quoique  j'ignore  fi  ce  fut  au  fujet  du 
tribut  que  le  Pape  prétcndoit  être  en  droit  d'exigçr  de 
rEfpagne,oufice&tk:rocc^{i6adu  changement de-l^O^S?' 
ce  Gotique  (C).  -  :■.    r;;".     ■  '    •  .  . 

im.      Le  Cardinal  Richard  étant  de  retour  de  fa  Légatloti'j  rcn;  loso. 
dit  compte  au  Saint  Pontife  Grégoire  VII.de  ce  qu*il  avoit  Rîciwd,  Lé* 
fait.  A  peine  étoit-il  arrive,  que  le  Saint  Pape  le  renvoïa  S'j^,^- 
cn  Efpagnc,  pour  caflcr  le  mariage  du  Roi  Don  Alfonfe 
avecDona  Agnès,  a  caufc  de  la  proche  parenté  qu'il  y  avoit  • 
entre  cette  PrincciTe      Agueda  premi,ere  femme  du  même 
Monarque ,  &c  pour  excomo^imier  Robert,  Abbé  de  Sah»<  - 

•  f 


(A\  La  W^rft  Hl'pan'u». 
Xu)  Don  KooEtLic  &  d'autreSt 
<0  PcIvHése  il«  Sabigutt  àu»  Y&- 
yxe  i  Tome  III.  Feuil.  179-: 

■'^Suivaut  Mariana,  qui  fixe  en  107'. 
;|0MBit 'd^Almetioa  ,  &  qui  ne  donne 
'm^e  année  dciRégoe  1  HiOetn  Ibo 


«|M  ««UV  MMia^W     w*»       — —    -  ,  '''-«'il  —m  1 

Cl ,  wlui-d  a  dft  awiirâr  ea  <.07.S*  ...m 


Mai?  comme  il  eft  confiant ,  ainfi  qu'il 
acte  obîervi  datis  une  Notte  fous  l'aa 
io7tt-  qu'iLa commis  uo  Parachronifnie 
ùxt  l'année  dari^  lamelle  mounicAJ/n^ 
non»  on  s'apperçoit  fiicilemeot  ffiatW^ * 
oppofition  ici  avec  U  Chror"' 

Esiu|#aM«  cfi  eft  «100  fyk^ 
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gun,  Se  réloigner  de  la  perfonne  facrée  de  Don  Alfoafe. 


^**j.^c.      Saint  Grégoire  écrivit  en  même  tems  k  Saint  Hugues,  Abbé^*' ''^ 
loio.     de  Clugni,  de  rappeiler  les  Moines  de  {on  Monailcre ,  qui  jiu. 
étoient  répandus  ta  Efpagne ,     de  renfermer  Robert. 
IIcaiTeiema.     Richard  fe  rendit  avec  Tes  inftruâions  dans  les  Etats  de 
STéon  ft^di         Alfonfe ,  qui  lui  permit  de  remplir  fa  Légation.  Ainfî 
CaftiiJe  avec  le  mariage  de  ce  Prince  avecDoiia  Ag-nès  fut  déclaré  nul  ;  de 


Mt  il  eft  prouvé  par  Jean  Baile  dans  l'Hiftoire  des  Ducs  de 
'Cttène  »&  par  plulieùrs  autres.  L*Abbé  Robert  aïant  au/C 
été  renvoté  k  ion  Mooaftére,  Don  Âlfonfe,  qui  fouhaitoit 
ardemment  que  Ton  obfervât  a  Sahagun  la  Difcipline  de 

•Clugni ,  fit  demander  de  nouvciu  a  Saint  Hugues  cies  Moi- 
,nes  doués  de  toutes  les  qualitcs  ncceflaires  pour  réuflîr  dans 
la  Réforme.  Sa  nt  Hugues  ,  par  complail'ance  pour  Don 
Alfoiiie ,  lui  envoia  pluiîeurs  Religieux  d'une  grande  vcr- 
.  tu  &  d'un  profond  (çavoiry'&  .ènire  autres  un  nomme 
-Bernard;  natif  d^Agen  en  France»  lequel  avoit  porté  les 
armes  dans  fa  jeunefTe ,  Se  s'étoit  eniîiité  réfugié  au  -  Post 
Bernard,    dp  la  Religion.  Bernard  &  fes  Compagnons  furent  très- 
2|4oiaedc  ^  ^  bien  rcçus  du  Roi  Don  Aifonl'e ,  qui  charme  de  remarquer 
AbbTde  Sa-  d^Ds  Ic  premier,  outre  la  fcicnce  &c  la  pierc,  beaucoup  de 
phafua. 


plus  propre  que 
pline  de  Clugni  {y^J, 
Le  Koî  (Je     Après  que  Ton  eut  caflfé  le  mariage  de  Don  Alfonfe 
de    avccDona  Agnès ,  le  Roi  de  Léon  &  de  Caflille  fongca  a  fc 
fovfejôiaÂ^  rejnurier.  Sur  le  f éçit  (jue  l'Abbé  Doa  Bernard  lui  6c  des 


^Â)  s.  Grégoire   VIL   Lit.  t. 
lettre  1.  &  4.  Privilège  de  Sahaguo 
ÙLtu  Yepes,  Tom.  III.  Feuiil.  179*  , 
'    *  Mariaaa  ,  vxi  n>  point'eu  coBOoif- 
iânce  duJcconJ  mariaje  deDofia  Agnès 
«i  de  la  caiTètioa  de  Um  premier  avec 
Poa  Airon(%,Roi<Ie  Léonft^  CaOil- 
JtyVfi  fait  mourir  veRl'an  1074  ^11'' 
.Voa  en  peiit  )U|;er|>ar  te  61  de  fa  narra- 
tion. Il  me  pttdt.affes'initrile  4e  iu!é- 
tendreici,  pour  prouver  fes  erreurt, 
fim  les  Mtoàiii       FciL&fi&Aj  pco- 


duit  ;  je  me  contenterai  feulement  d'ab- 
^rver  ,  90*1!  prend  Dona  Agnès  pour 
Ia  première  femme  du  Roi  Ooo  Alfon- 
fe ,  quoiqu'elle  fût  la  (êconde  »  comme 
on  peut  déjà  î'.,  «  uîr  remarqu*:.  Sa  mé- 
priiê  rient 'âns  doute  de  ce  que  le  ma- 
riage de  Don  AUbnlê  tvee  Dont  Açn» 
(Je,  dont  Ferreras  fait  mentk  n  lovkS 
aaaée  lofy,  ne  fut  point  cooiomtné» 
ou  plûràt  de  ce  que  le  m£me  Manaaa 
l'a  igooié  •  pKitfK^  a'm  du  pat  te 
moi. 

qualités 
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qualités  de  Doiïa  Confiance ,  fîlle.de  Kobert  I.  Duc  de  Bour- 


^'pAGNE*'  ^        Duchenre  Ermcngarde,  il  charrie  1  1c  même  "^^^^'c.*** 

mi.    Abbé  de  négocier  cette  aiFàire,  qui  fut  confoinmcc  fur  Ja  Hn  loso. 
<le  cette  année  ;  de  forre  que  Dona  Conilance  étoit  en  Eù>^'  ("■^'«esnôce», 
^e.l  année  luivaiuc  {A).  tance. 

Le  o.  d'Avril  Jeudi-Saint ,  on  fit  au  'Monaftére  de  Saint  TiannatîoB 
Jean  de  la  P<|?ia ,  la  Tranflation  du  Corps  de  Saint  Inda-  s"i^j;f;,iJ^ 
'letîuSyun  des; wpt premiers  Evéques,  que  les  Saints  Apôtres  un  des  pre. 
-Pierre  Se  Paul  envoïerent  en  Efpagnc,  oîi  il  établit  fon 
SiégeàUrci,a  laquelle  Almcrie  répond  aujourd'hui  avec  gne',  auMo- 
peu  de  différence.  £/^mwî^j ,  Moine  François,  qui  vivoit  naâére  de  S, 
dans  ce  mcme  rems  ,  décrit  fort  au  long  ce  qui  y  donna  oc-  J«a^fc^ 
'Cafion.  Sauche,  Homme  également  recommendabie  par  fa 
venu  Se  par  fa  piété  y  étott  alors  Abbé  de  Saint  Jean  de 
h.  Pegna.  Fiché  de  ne  pouvoir  avoir  dans  ce  Monaftére 
quelque  illufise  Reli<^ue  ,  il  penfoit  continuellement  aux 
moïens  de  procurer  cette  ri^hefTe  a  fon  Abbaye.  Il  avoir  ua 
pare!U,qui  aïant  pris  le  parti  des  Troupes,  avoir  quitté 
•fa  Patrie,  Ôc  étoit  paflTé  au  fervicc  d*Alcamin  Aben-Habet^ 
Roi  deSéville,  qui  lui  avoit  donné  une  Compag;nic.  Cet 
OiEuiei ,  qui  s'appelloit  Don  Garcie  ,  iurma  la  iciolutioa 
de  retourner  voir  VAbbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  &  iè« 
autres  parens,  &  d'aller  enfuite  en  pèlerinage^  Saint  Jac- 

Don  Garcie  arriva  enfin  a  Saint  Jean  de  la  Peçna,  &  y 
ilit  très-bien  reçu  deTAbbé  Sanche.  Pendant  le  féjour  qu*rt 
y  fit,  l'Abbé  l'entretint,  par  forme  de  convcrfirion,  du  défir 
ardent  dont  il  brûloir  d'avoir  quelque  Saint  Cdrps  ,  pour 
illuflrer  ce  MuaaiUre.  Son  parent,  cliarmc  de  pouvoir 
i'obliger,lui  ofifrit  de  lui  procurer  le  Corps  de  Saint  In- 
«daletius  »  premier  Evéque  d'Urci ,  pourvû  qu'il  le  Ht  ac- 
jcompagner  de  deux  Religieux,  qui  fe  charge  roient  dfa^p* 
porter  ce  précieux  Tréfor.  L*Abbé  aïant  faifi  avec  ardeur 
^  -cette  propofition.  Don  Garcie  lui  dit  de  tenir  les  deux  Mai- 
ries prêts  pour  fon  retour  de  Saint  Jacques,  &  prit  enfuite 
congé  de  lui,  pour  aller  vifitcr  le  Corps  du  Sauit  Apôtre. 

Apres  que  Don  Garcie  eut  rempli  fon  vœu,  cet  OiHcier 
f«touraa  k  Saint  Jean  de  la  Pegna ,  oh  il  trouva  les  deux  ' 
îMQÎnes  qui  dévoient  l'accompagner,  en  ^tat  de  paicir:  l'uB 
4tôic  Evanœ,  Sacriftain  du  Moaallére     l'autre  Garcie^ 

Xmc  UL  lî 
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tous  deux  très-propres  pour  raffaire  dontU-s'agiffoit-Doii' 


c/^  Garde  aïant  <îit  idieu  a  TAbbé  foiv  parent,  partît  avec:^*^.^^ 
lato..    les  deux  Moines  pour  TAndaloufie*  Lorfqu'il  fut  dans  cette:  u«. 
Province,  il  trouva  occafion,  a  la  faveur  de  la  guerre  que; 
les  Rois  de  Séville  6i.  d'Almcrie  fe  faifoieiit,  d'entrer  avec: 
les  deux  Moines  dans  Pèchina^  q^i  eA  k  une  lieuë  6c  de- 
mie d'Âlmérie,  Dieu  leur  suant  iàît^  connottre-  Tendrott: 
oii  étoiriaCorps  du  Saint  Evêque  &  Martyii  Indaletius^ 
ks  Moine»  fe  diipoferent  a  enlevé»  de  TEglife  ce  précieux. 
Dépôt;  On  trouva  fur  la  Tombe  une  Pierre  avec  une  Inf- 
cription  qui  portoir,  que  ce  Saint  repofoit  dans  ce  Lieu; 
&  dès  qu'on  découvrit  fes  Reliques  ,  il  en  exhala  une 
Odeur  Célerte.  Les  Moines  extrêmement  joïeux  d'une  (i. 
Keureuffc^découveric,  cmporieicnt  k  Saint  Corps,  ôc  re- 
prirent Kroute:  de  leur  Monaflére  ,.avec:  des  Lettres  de: 
tiecûmmendation  poux  le  Roi  de  Dénia  &  de  Valence^  Ilft> 
animèrent  heureulèment  dans  le  Roïaume  d'Aragon,  Se 
envoyèrent  devant  eux-un  Exprès ,  pour  donner  avis  a  leur- 
Abbé  du  fuccès  de  leur  voïagc.  On  peut  facilement  juger 
de  la  joïe  que  l*Abbé      tous  les  Moines  rentiicm  a  ccite 
nouvelle.  Aufll-tôt  ils  en  firent  part  au  Roi  Don  Sanehe  , , 
^ui  étoit  alors  en  retraite  chez  eux  ,  pour  pafler  ces  Saints- 
jpurs  dànfr la» naéditaEioH  furie  M^ére  de  kuBdfion  de. 
lïotre  Seigneur  Jefus-Chrift^DonxSanche  apprit  avec  une 
extrême  fatisfa(flion  la  faveur  que  Dieu  venoit  daccorder- 
a  ce  Monaftérc.  Le  Saint  Gorpsfut  donc  reçu  a  Saint  Jean 
.  de  la  Fegna  avec  une  Proceffion  folemnelle  le  Jeudi-Saint, 
après  la  célébration  des  Offices  :  tous  les  Peuples  de  ces- 
Quartiers  l'y  révèrent  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  dé- 
vcftion.  Quiconque  voudra  voir  ceci  dectit  plus  au  long  , 
pourra  lire  ie$  Aâes  de  cette  TranfktioB  ^  ÔApS'Tamayuj  au.: 
9.  d'Avril^  &.dans  les  Bollandifigs- 9u.  29!  du  ifiême  mois^ 
Plufieurs placent  cette Tranflàtioa  en  Tannée  10S4.  mais, 
je  la  mets  en  la  préfente  année,  pUTCe que. le. Jeudi*6aint  y 
eft  tombé  le  5/.  d'Avril. 
Do^nSancheT     1^^^^  ^ctte  même  année ,  Don  Sanche,  Roi  d'Aragon. 
KoiA'Angon  ^de  Navarre,  curieux  d'étendre  le  Nom  de  Jcfus-Chnfl,, 
«de  Navarre  &  de  reculer  les  limites  de  fes  Etats,  fe  mit  eu  Campagne  * 
d"elMabcmT^*  la  tête  dfunc  nombreufe  Armée  ^>  deflTeîn  dé  ftite^  1»'- 
guerre  aux  MahométansdéSaragpire  &.deUuefca.  U  io'^ 
fiilta  Cqrbino       s*en.emfm  ^  après  qi^oi  il.  alla  cbu 
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faire  autant  k  Pret^la,  Au  bntit  de  ces  hofHltrés,  les  Maho-  ' 
méiaw  de  Saragoflè  &'de  Huefca  réunirent  leurs  Troupes,  ^"jf  c. 
4ut.   .&  marchelréiit  à  la  rencontre  du  Roi  Don  Sanche ,  qui  s'a*  toSt« 

•vança  fièrement  pour  lc<;  combattre.  Les  deux  Armées  ne 
furent  pas  plôtôt  en  prélencc,  que  l'on  en  vint  aux  mains 
avec  beaucoup  d'ardeur  de  part  &  d'autre  ;  mais  Don  San- 
che &:  fes  Soldats,  protégés  de  Saint  Indaletius ,  demeure- 
xent  viâorieux  ,  éc  enrichis  des  dépouilles  des  Infidèles  ^ 
jdom  ils  fnrent  un  horrible  carnage  {A). 

A  Tolède  les  Mahométans ,  de  même  que  les  Chrétiens ,  Hîaya  eR 
_gémi{Tbient  fous  le  joug  infuportable  de  la  tyrannie  d'Hiaya  °^ 
leur  Roi.  Ce  Prince,  bien  différent  de  fon  pere  &c  de  fon 
frère,  étoîr  cruel,  lâche,  &  fi  fenfucl,  que  pour  affouvir 
fa  brutaiiic  ,  il  dcshonoroit  fes  Sujets,  &c  les  furchargeoit 
d'Impôts.  Par  une  conduite  ft  affreufe,  il  s'aliéna  tellement 
les  efpiirs ,  oue  les  Grands  &  le  menu  Peuple  finihaitoient 
ardemment  de  lècouer  un  joug  fl  infuportable ,  quoiqu'il 
paroiffe  qu'ils  ne  prirent  point  encore  desmefures  pour  y 
parvenir  (B). 

Uis,       Hiaya,  Roi  de  Tolède  ,  continuoit  cependant  de  fe  con-  loSi. 

duire  en  Tyran,  &  de  fe  rendre  par  l«i  de  iour  en  iour  f*'T*''^,'*'! 
plus  odieux.  Les  Mahométans  de  cette  Ville,  lallés  enfin  Don  AUonfe 
d'être  la  vidtime  de  fcs  injuftes  caprices  ,  réfolurent  de  fe  V*,'""PÎÎ5Î 
foufiraire  k  une  Dominadon  qui  leur  étoit  fi  fort  k  charge.  * 
Prévenus  en  faveur  des  qualités  aimables  du  Rot  Don  Al<^ 
^niè^  ikdéfirerent  de  l'avoir  pour  Souverain  ,  '&  côn^- 
mencerent  de  lier  avec  lui  des  intelligences  Herettes  ,  s'of- 
frantde  lui  faciliter  h  conquête  de  Tolède  autant  qu'il  leur 
feroit  polfible.  Quoique  le  "Rôi  Don  Alfonfe  comprît  que 
cette  entrcprife  fouffroic  de  grandes  difficultés  ,  il  ne  crut 
pas  devo'r  rejetter  la  proporuion.  Né  avec  un  coeur  noble,  CeMoii»goi 
il  voulut  au  contraire  éprouver  la  fc|pune>  c'en  pourquoi,  SJ^JaVif"*' 
aïattt  tniisfur  pt«d  unej^rofiê  Armée,  tant  d'Infanteirie,  Ko.aumiBA» 
<lùe  de  Cavalerie,  il  pafla  avéc  die  les  Montagnes,  qui  fé-  ToW*. 
parent  les  deux  Caftilles ,  &  entra  dans  le  Roïaume  de  To- 
lède, où  il  fit  dç<;  dcg4r<î  épouventables,  11  prit  quelques 
Places  fortes,  6c  je  m'imagine  que  Madrid, où  j'écris  ceci, 
Oimos  &  Canales ,  furent  de  ces  premières  Conquêtes  (Q, 


{Jf)  Monament  de  Saint  Jean  (3c  la!!  (B)  Don-  Kodkric  &  d'autres. 
Peffnt •  ie>I<Mae  de  cetce  MaîTon  >  ^«11    (C>  Don  Pfxace  j  Don  Rods 


iti} 
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commence- 
ment de  cette 


i^i:        HISTOIRE"  GENÏ:RALF 
■  Je  mets  le  comncneeneot  de  cette  guerre,  en  la  préfëhte: 

"^""j-'c.     ann^»; parce  que  Don  Pelade  ,  Don  Roderic^.Dm  Luc,&c.^^^^ 
ïoSi  .'     d*auir*  difcnt ,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  porta  Ic  fer  &  le»  um.! 
DtC^n^oQ         ^^"^     Province  de  Tolède  quelques  années  avant  la^ 
pourfixerle  conquête  de  la'Capitaléde  ce  Roiaume..  D^ailleurs  ,  cette 
Ville  aïant  tté  conquife  quatre  ans  après  ,  il  ne  paroît  pas 
vraifemblable ,  que  Don  Alfonie  scn/ût  emparé,  ians  avoir, 
fournis  aupaiavant  les  autres  Places  fortes^qui  (e'tfOuvoien& 
furfon  pafTage^  &  qu'il- aufoit  été  dangereux  de  laiflèc 
derrière  lui  »  fi  elles  ne  lui  avaient  pas  été  roumifes.  Ainfix 
toutes  les  conquêtes  des  Places  du  Rdîaume  de  Tolède^ 
telles  que  fontUzcda,  Talamanque^  Guadalaxara,  Maquc- 
da ,  Sainte  Eulalie  ,  Talavera  ,  &:c.  ont  fans  doute  préccd© 
celle  de  la  Capitak.  En  cfitt,  outre  que  toutes  ces  expé- 
ditions ne  peuvent  appartenir  a  l'aniiee  de  ia^prife-  de  To-»- 
léde^.  on  nevoit  point  que  Don- Alfonfe-  ait  ecé  en* guerre: 
dans  les  années ,  qui  ont  (uivi  immédiatemfntJà  -rcculicion. 
de«eae  Ville.  11  fuit  donc  que  r(  ites  ces  conquêtes  ont  été 
faites  avant  celle  de  Tolède.  Ajoutons  encore,  que  le  mâ- 
îrje  Don  Alfonfe  déclare  dans  le  Diplôme ,  par  lequel  il. 
aiîlj^ne  des  revenus  a  la  Sainte  Eglife  de  Tolède ,  que  la. 
conquctc  dt:. cette  Ville  lui  a  coûte  quelques  aimées  de 
lierre V. dans  lefquelles  iia.liyié.diyers, combats,  de  s*c(L 
emparé)  de  .difi&rcnces<Plaices  )  qui-font  celles  que  j'ai  mar-> 
quees,  &  qu'on  verra  lans  la  fuite.  Je  me  conforme  encore. 
àivArchevcque  Don  iio<imV,quidit ,  .qucquatre  années  au — 
paravant  Don  Alfonfe  ravagea  le  Koïaume  de.Toléde  * 
fans  avoir  égard  a  ceux  qui  prétendent ,  que  ce  fut  huit 
années  avant  la  reddition  de  cette  Place,  pyifqu'il  faudroit 
que  cette  g^uene  eût  commence  du  tcms  dlAlmenoa 
ic  dîBiffms  fMyur  lelquels  le  Roi  Don  JUfonie*  fi. jalousé: 
du  point  d'honneus^onferva  toujours  une  ferme  amitiés 

Don  Sanche  Ramirezj  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre 
également  jaloux  de  TaggrandiiTement  du  CKriûianifme 
fondit  aufli  avec  fon  Armée  furies  Terres  des  Mnhomé— -  j 
tans  fes  voUins  ;  il,  y  ailiégea  fiolea,  qu'il  emporta,  d'af-  - 
faut  (^). 


Irruption 

che  fnr  lei 

Terres  des 


(4)  Moaumeiit<ie  Saint  Jean  de  là 
Fegna  &  le  Moine  de  cette  Maiion. 

*  Ceci  peut  fërvir  à  corriger  Mariana, 
^fii  veut  que  cette  guerre  ait  commeti- 

«Uh  r«a      Le  mèm  ficrâraîa  »  tL 


h  P.  d'Orléans  «  mettent  -au^E  toue» 
les  Conquêtes  que  le  Roi  Dott  Alfonlè' 
Atavant  celle  de  Tolède»  comme  tuie 
fuite  de  cette  dernière:  le  Leâcur  peut' 
jngs  daoidit       nétiteou. . 
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Pendant  que  ces  deux  Princes  fe  rendoient  aînfi  Ja  ter 


^pwMfc*"  reurdesMahomctans,  deux  frères,  Don  Raymond  &  Don 
Mi>».    Bérenger,  Comtes  de  Barcelone,  vivoicnt  cnlembie  dans  i'o8i! 
une  gTande  défiance.  A  cette  vûe:  les  Prélats  ôc  les  princi-  MéfintelH- 
paux  Seigneurs  ,  qui  craignoient  que  ces  deux  Princes  n'en  f^"^4^ux°"' 
vidlènt-à  une  rupture  ouvârce,  travaillèrent  k  enpréve-  Comtes  «l» 
Air  les.fuice$y^&  - eurent  la.comolation  de  ménager  entre  ^j^^^'?"®' 
eux  un  accoBimodement  y  pour  la  sûreté  duquel  les  deux  '  ^' 
frères  fe  donnèrent  réciproquement  des  étages  (A). 
lwo«       Le  I  J.-  de  Mars  mourut  le  Glorieux  Saint  Sifebut ,  Abbé 
du  Monaftére  de  Saint  Pierre  deCerdagne ,  où  l'on  révère 
fon*Corps  (B),  bé.  ' 

Don  Alfonle,  Roi  de  Léon,  continua  cette  année  la  ExpcJitîw» 
guerre  contre  Hiaya ,  Roi  de  Tolède.  Je  m'imagine  qu'il  ^J^I^J^^ 
'     iremra  dans  les  Etats  des  Mahométans  par  les  Montagnes  les  Em» 
d'Avila,  au  pied  defquelles  il  repeupla  &  fortifia  Ërcalo*  ^'**»y«»  ' 
na  9, pour  en  faire  une  Place  frontière.  Confidérant ,  que. 
pour  couper  les  vivres  aux  Maures  de  Mérida  &  de  Rada- 
}oz,il  étoit  néceflTaire  de  s'emparer  deTalavera,  il  en  lit  le 
fiége  ,  la  prit  &  y  mit  une  "bonne  Garniibn  :  il  emploi» 
enfuiie  ie  refte  de  la  Campagne  à  ravager  tout  ce  qu'il  ne 
put  pas  conquérir  (C), 

En  Décembre  decette  même  année.  Don  Raymond  y  Don  R^i*^ 
G6mte  de  Barcelone 3  allant  a  Girone«fut  alTaflîné  par  une  ' 
troupe  de  Scélérats  près  d  un  endroit  appelle  Pertica-de-  lone^  ■M^'* 
Oflor.  Il  lailTa  de  Matilde  fa  femme,  qui  étoit  de  *la  famille 
des  Normands  de  Sicile  ou  d'Italie ,  un  fils  très-jeune  ,  ap- 
pelle de  fon  même  nom,  duquel'Don  Berenger  fou  oncle 
prit  la  tutelle.  Quelques  Hiltoriens^OBt  fauilement  attri-  '  ' 
Mié  V  Don  Bérenger  la  mon  de  Ton  frère  «  comme  le  pjK)u*' 
venvDiago  Se  dt^Marca, 

Tandis  que  Don  Alfonfe  faifoit  la  guerre  ^  Hiaya  ,  Roi  ^ben  TTa'oet; 
de  Tolède,  Aben-Habet,  Roi  de  Séville  ,  réfoîut  auffi  d*cn  feT6î..'ï^' 
faire  autant,  a  la  foUicitatioji  fans  doute  de  plulieurs  Ma-  guerrei 
hométansToiédains.  Ce  Prince  Mahométan  pafla  la  Sier-  ""X** 


(A)  DiAtto.  • 

(B)  Mooumens  èç  ce  Monaflcre ,  le 
P.  Mabiilon  lians  les  Anaalec  des  Bé- 
diâins.  . 

(C)  Don  P£la<!s  ,  Doh  Roo£&ic  ,  1 1 

•dD»ce  noaibi»-  e&'Maâusi-  «nill 


acceutumc  â  adopter  toutes  les  Fables ,  ^ 
a'a  pas  cru  de7«ir  reiettercerie-cû  Qui- 
conque  le^udm  voir  bien  re(ùté,pourra  ' 

lire  Diago  dans  la  Cliap.  i.xx.  du  Livra 

X.  de  foa  Uiftoiie  iu  Comtss  de  Sar*- 
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J.  c 


Io8^ 

Con4]uéres  de 
Doo  Alfonfê 

fi-r  !c  H 


Le  Monaftére 
de  Sahagua 
(bumis  i  la 
Juri(Hiâioa 
immédiate  du 
Saine  Si^. 

Don  Sanche 
continue  t  de 
Siite  là  giwr- 
ft  mz  M«ho- 


<<if )  Don  p£LAM|  Don  Roo£iiic 
A  Don  Luc 

CF)YEi'ES,Tom.  in  Pî-uî!  l'^n 
■  L'Abbé  de  Vayrac  >  qui  a  iù  ce  paf- 
iâgedeFERR£KAS»&cn  a  voulu  don- 
ner la  Traduôion  «  attribue  cet  Con^ 
quêtes  à  Don  Alfonfe ,  &  marque  que 
cr  le;  fît  'ur  Abf'>-TT,i'.j  r  Son 

eueur  viçnt  d'uqit  faute  d'impreilîoa 
fui  (é  trouve  dani  Fekrbras,& 
qui  n'eft  point  reâitiée  dans  l'ErrAt». 
Cependant  il  ai^roît  pCi  s'en  garantir > 
s'il  eût  (kk  attention  que  Calatrava  &  la 
Province  la  Manche  faifoicnt  partie 
duRoyaumc  deToléde,&  que  quand  mê- 
me tout  ce  Pais  auroit  appartenu  au  Roi 
deSéviilct  Don  Alfoofê  Roi  de  Léon 
fit,  d»  CÉftîlle^  a'aiifeit      it£  piflcr 


la  Sierra  Motena ,  qui  étoit  au  ceatw  du 
Patceonemi*  poar  rabattfettiÂntedaM 

une  Province  iju'i!  auroit  J'aborJ  laiT- 
Ice  derricrelui,  &  dans  laquelle  il  a'aa<* 
roitfû  rentrer  qu'en  repalTaot  par  la  mê- 
me chaîne  de  Montagnes.  D'ailleurs  la 
fuite  même  du  récit  &  les  observations  de 
Ff.rreras  ,  auroient  diî  encore  lui  fêr- 
vir4«Pré(ëo)AtiC  T«ll«tlÔRt  les  raifons 
qui  mW  porté  à  dloonér  à  Aben  Habet 
d<fs  expéditions  ,  que  l'Abbé  de  \'ayrac 
donne  ici  à  Dos  Aifoolê,  &  que  Fsnafi» 
RAS  femble  faire  faire  par  ce  même  Me- 
narquc  Chrétien,  contre  toute  vérité  5c 
vraifcmblancc ,  tant  une  faute  d'impraf' 
lion  peut  Gùfe  effet  ceux  na  Ji« 
<«u)uc  four  lue. 


ujte. 
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xa  Morena ,  &c  prit  Calatrava  &  plufîeurs  autres  Places  âatts 
la  Manche^,  tans  qu'il  me  foit  poffîble  -ât  les  nommer.  l]J*J' 

Don  Roderic  &  d'autres  affûrent  qu*Aben  -Habet  donna 
pour  dot  a  Zaïd  fa  fille ,  lorfqu'il  la  maria  avec  le  Roi  Doa 
Alfonfe  y  Confucgra  ,  Uclès  ,  Cucnca  &:  d'aurres  Places  > 
comme  elles  étoicnt  toutes  du  Roiaume  de  Tolcde ,  il  fuit 
qu'il  a  dû  s'en  emparer,  &c  qu'il  l'a  fait  cette  année  ou  les 
années  fuivantes.  C'cft  auflî  ce  que  donne  entendre  Don 
Roderic ,  lorfqu'il  dit  qu'Hiaya  eut  la  guerre  k  foutenir, 
non  feulement  contre  Don  Alfonfe  ^  mais  même  contre  les 
Mahométans. 

Le  Prlntems  fuiv^ant ,  Don  AUbnfe  fe  remit  en  Campa- 
gne contre  Hiaya.  Après  avoir  pourvû  a  la  fûretéde  Ta- 
lavera,  il  a/ïîégca  Maqueda  &c  la  conquit.  Il  alla  enfuite 
en  faire  autant  a  Sainte  Eulalie,de  forte  qu'il  fubjugua  tout 
Je  Pais  qui  s'étend  le  long  des  Montagnes ,  depuis  Tala- 
vera  jufqu'à  Madrid,  à  l'exceptioii  des  environs  de  Tolè- 
de (A). 

Don  Bernard  de  Saliagun  paflà  k  Rome  par  ordre  du 
Roi  Don  Alfonfe,  pour  demander  que  Ton  Monailére  fût 

entièrement  exempt  de  la  Jurlfdicflion  de  l'Evêque  Diocé- 
fain ,  &  uniquement  fournis  a  celle  du  Saint  Siège  ;  ce  qui! 
obtint  par  une  Bulle  du  Saint  Pape  Grégoire  VII.  (B). 

En  cette  même  année  Don  Sanche  Ramirez,  Roi  d'Aras 
gOQ  &c  d^  Navarre,  porta  aufli  la  guerre  chez  les  Maho- 
m^aas  fes  voifins  y  &  infulta  Grao^dontil  s'empara.  Pour 
couvrir  fes  Etàts,  il  lit  repeupler  &  bien  fortifier  Ayerbe 
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&  Loarre ,  afin  d'empêcher  que  les  Mahométans  ne  puflent 


*!^v,^*^  faire  des  incurfions  de  ces  cotés-la.  Sur  la  fin  de  Tannée  Anne'b  ps 
lui.   il  livra  une  bataille  aux  Inndôles  près  de  F  iedra  -  Piik-     ,  'o 

I     /  -  *■  108;. 

Oa  ,  fbrtifiefes 

itat-      Don  Alfbnfe  ,  Roi  de  Léon  ,  rcioiu  d'achcvci  k  Cou-  ^••«»^' 

2uête  de  tout  le  Pajfs  du  Roïaume  de  Tolède^ qui  s'étend  Expédiions 
epui^les  Montïignes  jufqu'au  Tage  ,  ouvrit  la  Campagne     Roi  Roi 
dès  que  Le  Printems  reparut.  Ne  rencontrant  aucun  obua-  S^îi^'g^ 
de  a  Tes  encreprifes ,  il  rangea  fous  Ton  obéiflance  Tala-  d'Mwyi. 
manque,  Uzcda  ,  Hita  &  Guadalaxara  ,  de  forte  que  route 
cette  Contrée  lui  demeura  foumife.  Quelques-uns  difenti 
que  pour  faciliter  le  paflagç  d'une  Calùllc  k  Tautre  ,  il  peu- 
pla liuitrago  (B)» 

Au  bruit  de  ces  Conquêtes,  ]£  Ret  deSaragofTe,  effraïé  ii  court  ûc- 
de  fçavoir  les  Armes  de  Don  Alfonfi:  fi  pfès  &  (es  Fron-  v»^^^ 
tiéres,  &  craignant  que  ce  Prince  n'allât  envaliîr  Tes  Etats,» 
forma  le  dcteltable  projet  de  le  faire^  anàfîiner.  Pour  cer 
efftt ,  il  ordonna  a  un  de  fes  Généraux ,  appelle  Abcn-Fa- 
lax ,  de  feindre  d'avoir  ret^u  de  lui  quelque  fujet  de  mé-- 
contentement ,  d'enlever  le  Château  de  Rueda,  fur  le  bord- 
de  la  Riviére  de  Xaloa  ,  à  cinq  lieues  de  Saragoiie,  de  iaire 
appellet  Don  Alfonfe  ,.fou5  prétexte  dé  le  lui  remettre  ^ 
àc  de  tuer  cePrinceyiorrqu'ilemreroir  dans  h  Place,  ho^ 
perfide  Aben-Falax  exécutât  fi  bien  ce  que  Ton  Maître  lui 
avoit  ordonné,  que  l'on  crut  qu'il  s'étoit  réellement  fou- 
levé.  II  fit  fçavoir  au>Roi  Don  Alfonfe,  que  mécontent  du 
JRoi  de  Saragofle ,  il  s*étoit  révolté  avec  cette  l'ortereiie  ;  • 
mais  que  trop  foible  pour  la  garder,  il  étoic  déterminé  de 
la  lui  livrer ,  s'il  vouloit  accourir  auplûtôtavec  des  Iruu- 
-  pes,  lui  fiiifant  entendre  que  la  pofiefiioft  de  cette  Place,. 
Ali  onvriroit  une  route  pour  la  conquête  de  Saragofilè*  Don 
Alfonfe  donna  âcilement  dans  le  piège  qu*Aben-Falax  lui- 
tendoit  ;  de  forte  qu'il  fe  mit  auflî-tôt  en  marche  avec  un 
Corps  de  Troupes choifies.  Arrivé  devant  le  Château,  il 
fit  dire  a  Aben-Falax  de  lui  remettre  la  Place  ;  mais  le 
Fourbe  répondit V  q^'H       s'en]  défaiJfiroir  point ,  que 
le  Roi  ne  vint  en  perfonne  en  prendre  poHeflion.  Sur 
œtte  réponfe,  &  fiiFceque  le  Mahométan  n^toit  pasibcti*- 

(À)  LesAanaIesdeConipoftelle,Ie||  (B)D<M  Pslaas ,  Don  RoosaiCf 
ItMikSaàiiJfaBii  in  P^gn»       Ua  Pon  Iv^ 
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- — ^  pour  aller  au  devant  du  Roi  Don  Alfonfe,  les  Généfaux 

C,  ***conçureni  de  grands  foupçons,  &  Voppoferent  fortement 
**  ce  que  le  Roi  entrât  dans  le  Chârcau.  Ainfi  l'on  fit  dire 
au  Traître  <^ue  le  Roi  n'iroir  pas,  &c  qu'ainfi  il  falloit  qu'il  fè 
déterminât  a  liv^rer  le  Château  aux  perfonnes  que  ce  Mo- 
narque enverroit  de  fa  part.  Le  Traître  au  dcfcfpoir  de 
ne  pouvoir  exécuter  fon  abominable  projet  dans  toute  foa 
étendue»  réiblut  de  le  confommer  au  moins  en  partie.  Four 
cela,  il  fit  réponfe,  que  le  Roi  a'avoit  qu'a  envoïer  telles 
'MoftdepIti-"P*'^<^'^'**s  *!***^^  jugeroit  à  propos.  Don  Alfonfe  peu  foi- 
fieurs  perfou-  gneux  de  prendre  fes  fûretés  avec  cet  infâme  Mahométan^ 
mndedUUa  ITnfcint  Don  Ramire  de  Navarre  *,  qui  étoit  marié 

î^on<         avec  une  tilie  du  Cid  ,  l'Infant  Don  Sanche  de  Navarre 
frère  du  Roi  Don  Sanche  de  Pegnalen ,  le  Comte  DoaGon- 
.çak  de  Salvadores ,  le  Comte  Don  Nune  de  Lara,^  quel- 
«ques  autres  Seigneurs  de  grande  dtftinâion.  Mais  k  peine 
'lurent-ils  entras  dans  le  Château,  oue -le  Perfide  Aben-Fa- 
-lax  fit  lever  le  Font,  &  ordonna  li'ics  Satellites  de  les 
égorger.  Le  Roi  fut  vivement  touche  de  la  mort  tragique 
des  deux  Princds  6c  de  tant  de  braves  Officiers,  Se  voulut 
la  venger  par  la  prife  du  Château ,  où  il  comptoit  faire 
main  baiic  fur  le  Mahomecan  6c  fur  tous  ceux  qui  y 
•étoient  avec  lui.  Il  donna  plufieurs  aiTauts  a  k  Place  '»  mais 
tous  fes  eflbrts  fiirent  inutiles ,  par  la  vigoureuièréfiAance 
d'Aben-  Falax ,  qui  avoit  bien  pourvû  leChâteau  de  Trou* 
•f>es  ,  d'Armes  ^  de  Vivres.  Voïant  doncqu'il  ne  pouvoit 
•tirer  raifon  de  ceïte  perfidie,  il  retourna  dans  fes  Etats  « 
•après  avoir  racheté  les  Corps  des  infiints  Se  des  Comtes 
pour  leur  donner  une  fcpulture  convenable,  qu'ils  reçu- 
rent ,  Ici,  pi  cmicrs  dans  ic  Monaflére  de  Najera,  Se  les  au- 
•très  dans/cdui  d'Otia  (A).  Les  Mémoires    Aragon  placcni 
«e  funefte  événement  en  celte  année ,  les  Amân  de  Com^ 
fojlelle  en  l'année  précédente,  Se  les  Ann^Jes  de  Tolède  deux 
'années  plus  tard  ;  mais  le  Tellament  du  Comte  Don  Ooiy- 


(A)  Les  Annales  deCompime  ,&  de 
Tolède,  Don  Rodfkic  ,  le  Moine  de 
S.Jeandela  Pegiaft  les  Aon.  d'Atcaia. 

•  Mnfam  veut  que  ce  Prince  ait  étc.le 

^Uaîné  duRûiDonS;inchedcPegnalen  ; 
mats  outre  qu'il  eft  ceruin  que  cciuî-ci 


deuK  ie  nom  de  Garde ,  commeFERRE- 
RAsfaimrqué  fousTao  107^.  de  ].  C. 
on  trouve  dans  le  Livre  ^.  des  Rechet- 
chesHiftoriguesdesAotiquitésduRoiaii- 
me  de  Navarre,  par  le  1*.  Morct,  f-!up. 
<.  plus  de  MoDumeos  qu'il  n'en  Êuit 
pour  prouTcr  ^nH  cft  imVamu. 

jale. 
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çale,  fait  le  5.  de  Septembre  de  l'annce  précédente  en  fa- 


^^IonÏT  vcur  du  Monallére  d'Ona  :  Sandoval  8>c  le  P.  Moret ,  prou-  ^fc.  " 
uAi.   vent  l*exa£linide  de  la  Chronologie  que  j'ai  firivie.  1034 

Dans  cette  même  année.  Don  Sanche,  Roi  d'Aragon  ^^l.'^J'pLclr 
&  de  Navarre,  continua  de  fon  côté  de  faire  la  guerre  aux  &  ,  t  ;  c  fur 
Mahométans,  fui:  Icfqucls  il  prît  Arguedas  Sz  Siecaflilla.  lesinfidcics 
Pour  arrêter  le  progrès  de  Tes  Armes,  les  Mahométans  de  q^Js^Ji^w, 
Saragoile  ék  de  Hucfca  réunirent  leurs  forces,  allèrent  a  la 
rencontre  de  Don  Sanche,  &:  prcieiucrciii  la  bataille  k  ce 
Prînce,  à  la  vûe  de  MorcUa.  Le  Roi ,  qui  ne  demandoit 

Î>as  mieux  que  d'en  venir  k  une  aâion,  accepta  volontiers 
,  e  combat,  &  délit  les  Mahométans,  qui  fiirent  contraints 
de  fe  retirer  en  défordre  (^A)» 

Bien 
Se  de 
abatti 

nimer  davantage  contre  les  Infidèles ,  &  qu'a  lui  donner  ^ereiiJparci^ 
plus  d'ardeur  pour  la  conquête  de  Tolède.  Réfolu  de  fe  ï™*»"* 
rendre  maître  de  cette  Place  li  quelque  prix  que  ce  fût,  il 
fe  di(poiàk  faire  cette  année  les  derniers  eflbrts  pour  réu^ 
fir  dans  une  «ntreprilè  fî  importante.  11  Ht  donc  de  gran- 
des provifions  de  vivres  &c  d'armes  ,  &  forma  une  puif- 
fante  Armée  ,  compofée  de  beaucoup  de  NoblcfTe  &c  d'une 
multitude  prodigieufe  de  Soldats  de  Bifcaye,  des  Alluries, 
de  Galice,  de  Portugal,  de  Léon  &c  de  Cuiiiile.  Avec  de 
fi  grandes  forces,  il  pada  les  Ports ,  Se  alla  \  la  fin  de  l'Hy- 
ver  fe  préfenter  devant  Tolède  ,  qu'il  affiégea  &  ferra 
«troitement  de  toutes  parts,  afin  d'empêcher  que  rien  n*y 
pût  entrer.  Sur  la  nouvelle  de  fes  préparatifs,  Hiaya  étoit 
forti  de  fa  îétargîe,  &:  a  voit  furmonté  la  poltronnerie,  dans 
laquelle  il  avoir  croupi  toute  fa  vie.  Convaincu  de  la  né- 
ce  ffic  de  fe  défendre,  Se  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
difliper  l'orage  qui  alloit  fondre  fur  lui ,  il  aflembla  le  plus 
de  Troupes  qu'il  lui  fut  poffible  :  mais  comme  il  fut  inveili 
de  fi  bonne  heure  9  &  qu'il  ne  pouvoit  demander  du  fe* 
cours  a  aucun  Prince  Ma+io.nétan,  parce  qu*Aben-Hibet, 
Roi  de  iéville,  étoit  fon  Ennemi  i  que  le  îvoi  le  Ba  l  ijoz 
craignoit  Âben-Habet  i  que  ceux  de  Sàragofle  &  de  U^cf* 

•iA)Le  Moine  He  Saint  Jeao dc U Pego«i 
Tome  IIL 
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■  ca  appréhendoient  a  touc  moment  d'être  attaques  par  Don 

Akn     HE  s^chc,  Roi  de  Navarre,  ôc  que  celui  de  Dénia  vouloit  ^^^'^l' 
lôss!     s'emparer  de  la  Valence  g  il  ne  put  point  fe  précautionner  luj.. 
autant  qu*il  aurotC  (buhaité^  &  que  IVxigeoit  Tétat  préfent 
de  fes  affiircs ,  contre  un  Ennemi  fi  formidable 

11  y  a  lieu  de  croire  que  dans  le  rems  du  ficge ,  il  y  eut; 
quelques  combats,  le  Roi  Don  Ajfonfe  voulant  faire  ap- 
procher des  murailles  de  la  Ville,  les  Béliers  &  les  autres 
Machines  propres  a  battre  en  brèche,  &l  que  la  valeur  des 
AHiégés  rendit  vaines  toutes  fes  tentatives  s  de  forte  que  les- 
AiTtégeans  apportèrent  principalement  tous  leurs  foins  pour 
couper  aux  Litoïens  les  vivres  qu'ils  pouvoient  recevoir  de- 
dehors.  Don  Alfonfe  faifant  juger  par  cette  conduite,  der 
fon  cpiniâtrcté  a  continuer  leuege,  les  principaux  de  la 
Ville  allèrent  trouver  Hiaya,  &  le  foilicitcrenr  eie  rendre  la 
Place  ,  puifqu'elle  ne  pouvoit  être  fecouruc  d'aucun  en- 
droit ,  6c  qu  li  faiiuii,  ii  l'on  s'obilinoit  a  la  défendre,  que 
tous  les  Habitans  périiTent  de  faim.  Hiaya  perfuadé  de  la 
folidité  de  leurs  remontrances ,  èc  du  danger  qu'il  y  avoit 
qu'un  refus  ne  caufâc  quelque  tumulte  ou  fédition  ,  dans 
laquelle  il  pouvoit  courir  nfque  de  la  vie,  fe  détermina: 
a  capituler  avec  le  Roi  Don  Alfonfe.  A ïantfait  fçavoir  fes 
intentions  à  ce  Monarque,  ii  lui  députa  quelques-uns  des 
plus  qualifiés  de  la  Ville  pour  régler  les  conditions ,  don: 
les  plus  importantes  furent  ;  Que  l'on  donneroit  au  Koi 
Hiaya  un  Sauf-conduit  pour  fe  retirer  librement  &  avec 
sûreté  par  tout  oh.  il  jugeroit  a  prop(;s  :  Que  tout  ce  qu'il 
pofrédoic  à  Titre  de  Roi,ièroit  acquisau  Roi  Don  Alfonfe: 
Qu'on  laifleroit  aux  Habitans,  qui  voudroieni  fortir  de  la 
Place,  la  liberté  de  le  faite,  &  d'aller  en  tel  endroit  qu'ils 
voudroient ,  fans  être  expofés  a  la  moindre  infultc  :  Que 
Ton  conferveroit  aux  Mahométans ,  qui  fouhaitcroient  d'y 
relier,  tous  leurs  biens  meubles  &  immeubles,  &  que 
leurs  procès  feroiem  vuîdés  par  des  Juees  de  leur  Nation^, 
fuivant  leurs  ufa^es  &  leurs  Loix  :  Qu'Os  ne  païeroient  pas 
plus  de  tribut  quils  n'avoient  coutume  d'en  paiera  kurs 
.  Bois  :  Que  la  grande  Mofquée  leur  demeureroît  pour  y 
Élire  librement  l'exercice  de  leur  Religion  ,  &c.  Après 
que  l'on  fut  convenu  de  tous  ces  Points,  Hiaya  livra  la 
Place ,  de  laquelle  le  Koi  Don  Aifonie  prit  poUdlion 
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de  Mai,  Fctc  de  Saint  Urbain,  Pape  6c  Martyr  *  ~ 


^"•J**  la  Toïe  univerlcllc  des  Chrétiens  ,  &  à  la  grande  confier-  °* 
»uj,  nation  des  Mahométans.  logj. 
Quelques  Modernes  ont  voulu  varier  fur  Tannée  de  la 
Conquête  de  Tolède,  contre  l'autorité  de  Don  Roderic^ 
de  Don  ÎMCy  des  Annales  de  Compojïelle ,  de  celles  de  T^é^ 
de  Se  de  quantité  de  Monumens  avérés  &  de  Privilèges  au- 
thentiques. Us  racontent  aufîi  d'une  autre  manière  les  par- 
ticularités de  cet  événement  »  mais  j*ai  fuivi  ce  qui  m'a  paru 
de  plus  naturel ,  inUlUnc  toujours  fur  ce  qui  eii  marqué 
par  les  Anciens. 

Après  la  reddition  de  Tolède,  le  Roi  trouva  dans  ElleeAré- 
<ctte  Ville  beaucoup  de  Juifs,  &  fur^tout  un  grand  nom-  f*?!?*?" 
bre  de  Chrétiens  anciens  ,  appelles  Mozarabes ,  qui  s'é- 
toient  maintenus ,  depuis  qu'elle  avoit  ctc  conquife  la  pre- 
mière fois  par  les  Sarazins,      dcrquels  defcendent  plu- 
fîcurs  Familles  liluilres.  Faifant  rciiéxion, que  pour  s'affû- 
rer  le  fruit  de  fes  travaux  ,  il  falloir  la  repeupler  de  Chré- 
tiens le  plus  qu'il  feroit  poflible,  il  en  manda  de  toutes 
.  parts.  Ainli  plufîeurs  Familles  Nobles  allèrent  s'y  établir, 
■ôc  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  aflîfté  k  la  conquête ,  y 
fixèrent  auffi  leur  demeure,  excités  par  l'exemple  du  Roi 
Pon  Alfonfe,  qui  la  choifit  pour  ia  réiidence  ordinaire,  y  éïîbUt  ft* 
afin  d'y  attirer  davantaf^c  d'Habitans.  Cour. 

Le  Koi  Hiaya,  après  être  forti  de  Tolède,  fc  retira  a  Va-    Retraite  <Iu 
lence,  qui  lui  appartenoit  en  propre,  avec  ceux  qui  vou-  v^MCft*  * 
lurent  le  fuivre,  quoique  Ton  fît  quelque  diihculté  de  l'y 
recevoir  :  il  y  demeura  jufqu'a  fa  mort  (-^\ 

En  cette  même  année  mourut  le*  24.  d'Avril  la  Rehie  Monçonea- 
Doiia  Félicie ,  femme  de  Don  Sanchc ,  Roî  d'Aragon  &c  de  fcméïo.'^ 
Navarre.  Cela  n'empêcha  pas  néanmoins ,  que  le  Roi  Don  le  Koî  Dos 

*  Saacbe. 


{A)  -Don  RonERic. 
»  Mariana  afTùrc  que  ç*avoît  été  i  pa- 
reil jour  c]ue  les  Sarazins  en  avoient 
fait  Ja  conquête  ■  oo  lui  auroit  fy»  çrc, 
t*ii  avoit  indiqué  l*Atiteur  it  qui  il  a 
emprunté  cet:?  connoiirance.Auref^c,!! 
dit  que  les  Mahométans  écoteot  demeu- 
rés maîircf  de  c^'te  Ville  refpace  de 
ans ,  &  il  obfervo  que  Julien  n'tti 
jnst  que  )^^,  Copendant  tlfa  u  iju'il  II- 
foit  trompé  dans  Ton  cakul ,  puifiiu'il 

place  iafdie  dê  Tolé4e      Doa  M- 


fonfè  en  ToSî.  on  Ulàar  que  cette  VîIIe 
ait  Clé  conqui(ê  en  7 1  (f.  &  non  en  7 1 
comme  îi  l'jiiurc.  Pvur  ce  qui  c(i  do 
t-EaRRi  KAS,(iui  fixe  en  7 1 3  fur  deboa* 
ne*  auroriiés  «  la  réduâîon  de  Tolédè 
le?  Sar..?tnî,  &  en  108;.  le  recou- 
vrement de  cetco  Plicepar  Don  Aifon- 
(tf.  Roi  de  Léon  Je  CiHiIil-,  H  t-ft 
é-  i  îpnr  que  ,  ic\o■^  lui  &  Tes  (ju;  es, 
i'oicde  a  dù  demeurer  37  2.  au$  en  ia 

puîdkoce  det  Mahométiu*. 

Kk  ij 
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Sanche  ne  fit  la  guerre  aux  Mahométans  fes  voifîns ,  auf- 


T  C      <l^cls  il  enleva  Mon<^on  (y^).  Il  fuit  de  ceci  que  Don  San-  ^^^^^ 
aUf.     che  n'aflîfta  point  en  perfonaeU  la  conquête  de  Tolède  ,  in^J 
comme  mielques-uns  1  ont  avancé  ,  outre  que  l'on  ignore 
même  ^  s^il  a  fourni  quelquesTroupes  au  Roi  Don  Auonfe 
poâr  cette  expédition. 
io8(<.  Autant  la  prifc  de  Tolède  fut  gîorieufe  pour  le  Roi  Don  m^..- 

Grand*  pré-  Alfonfe ,  autant  elle  jetta  la  terrtur(îk:  l'épouvante  chez  les 
guerrfdM  Mahomuans.  Les  Kois  de  Sévilie  6i  de  Badajoz  fur  tout, 
Princes  Infi-  en  furent  ks  plus  âllarmés.  ils  ne  purent  fe  voir  fi  voifins 
déies  contre  le  Alfonf-î,  fans  Craindre  d'éprouver  le  mêmefon  qui 

faar*.  venott  d  asriver  a  Hiaya.  Four  le  precautionner  contre 
un  Cl  grand  malheur  ,  ils  levèrent  quantité  de  Troupes 
dans  leurs  Etats ,  &  en  Afrique,  oîi  ils  s'efforcèrent  de  Élire 
entendre  aux  Peuples  de  Barbarie,  qu'ils  n'avoicnten  vûc 
dans  la  guerre  qu'ils  projcitoieni ,  que  de  fourcnir  la  Rci- 
iigion  Mahométanc  contre  Ic^  entreprifts  du  Koi  Don  AI^ 
fonfe,  qui  fe  faiiuit  un  point  capital  de  i  extirper  cntitre— 
ment  de  TEfpagne.  Ces  deux  Princes  mirent  ainii  fur  piedi 
une  puiiTance  Armée. 
Celui  cî prend  Sur  le  bruit  de  leurs  préparatifs,  le  Roi  Don  AlfonCè' 
^faitpaflw  siTembla  aufli  de  nombreufes  Troupes,  pour  porter  la 
f*  guerre  en  Païs  Ennemi  Curieux  cependant  de  rendre  à  la 
Métropole  deTolédefon  ancien  éclat,  il  convoqua  a  cette 
Ville,avantquedefe  mettre  en  Campae;ne,un  Concile  pour 
le  mois  de  Décembre  fuivant,  alin  que  l'on  y  élut  un  t'i  éiat 
digne  de  remplir  ce  Siège  Métropolitain.  Après,  avoir  don- 
iieics ordres,  il  marcha  au  commencement  duPrintems 
vers  les  Etats  du  Roi  de  Badajoz  »  &  il  entra  dans  l'Eflré» 
inadure,  oîi  il  com-mic  les  hoflilités  ordinaires.  Ne  ren^ 
contrant  point  les  Ennemis,  il  a/Tîégca  Coria,  &:  la  prit. 
Les  deux  Princes  Mahométans,  furieux  de  ce  qu'il  a  voit  fait 
cette  conquête,  allèrent  a  fa  rencontre  ,  &  l'aVant  joint, .ils 
lui  livrèrent  une  fanglante  bataille ,  dans  iaqucllc  le  Roi 
X>on  Alfenlè  perdit  h  meilleure  partie  de  us  Troupes^ 
&  fiit  vaincu,  taillé  en  pièces,  Se  contraint  de  fe  retirer 
comme  il  put  avec  les  débris  de  fon^  Armée.  Il  parott  néi  n- 
moins  que  la  viiioire  coûta  cher  aux  Mahométans,  puif- 
qu*oa  ne  voit  pas  qu'elle  aie  eu  aucune  fuite*.  Ce  combat  . 

(A)  Prlvi'cgesde  Saint  Jean  de  hU  Moine  dttSMK  Jcaft^V  H  FcglM»4^ 
f      »  Ici  Aiujdei  de  ComgQ&dU ,  ie  11 4*autteis 
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fe  donna  le  vingt-trois  d*06^obre,  jour  de  Saint  6ervand  — — — 
&  de  Saint  Germain.  Les  Hilloriens  Anciens  ne  font  Anhe*»  ds 
pas  d'accord  lur  le  lieu  où  cette  action  fc  pafla.  Don  Pe-  ^întg,*^ 
iage^  &  les  jÉ/maUs  de  ComfoJieUe ,  de  Compiute  &  de  To- 
iâe,  appcUent  cette  journée  ,  U  journée  de  Sacralias, 
d  autres  la  journée  de  ZagsiUa,  &  d  autres  la  journée  de  livra  cetieb»- 
Badajoz.  Pour  moi ,  je  me  perfuade  que  ce  fut  entre  Mé- 
rida  &  Badajoz,  &  non  proche  de  Cazalb  ,  comme  plu- 
fieurs  fe  le  font  imaginé.  Quelques-uns  prétendent  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  fut  bleflé  a  une  jambe,  &  fe  retira  a 
Coria ,  où  il  taxa  de  lâcheté  quelques  Seigneurs ,  qui  pi- 

auésde  ce  reproche .  panTeremauiènrice  des  Mahométans  : 
'autres  difent,  que  le  Roi  répara  la  déroute  dans  la  mê- 
me année»  maisl  on  connoitra  qu'ils  fe  trompent  tous  gro(« 
fièrement,  pour  le  peu  qu'on  ù^Ûis  attention  à  ce  que  je 
rapporterai  dans  la  fuite.. 

Don  Alfonfe  étant  de  retour  a  Tolède  ,  il  y  concourut  Condlexjk. 
*"      prefque  tous  les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  fes  Etats  pour  i^"^^' 
la  célébration  du  Concile,  ainfi  qu'il  les  avoit  invités.  Ils 
s'aflèmblerent  tous  ^  Sainte  Marie  d'Alficen  ,  qui  étoit 
alors  la  Chapelle  du  Roi,  Se  l'on  y  procéda  pour  cette' 
Eglife  k  l'éleâton  d'un  Prékt»  qui  eût  toute  la  vertu  àc 
lafciencc  qu'il  convenoitpour  replanter  cette  vignedu  Sei- 
gneur. Le  Monarque  6c  tous  les  AfUllans  pleinement  inf-  Don  Benrartr^. 
iiruiis  des  rares  qualités  que  Dm  Bernard ,  Abbé  de  Sahar  ^^^^  «^e^»- 

fun  j  réuniffoit  en  lui l'élurent  d'un  commun  accord  le  ilu'^ArcUv^ 
.  de  Novembre  pour  Archevêque  de  cette  Eglile,  a  la«  qued«  Toté— 
quelle  le  Roi  donna  des  Places  ôc  des  revenus  fuffifàns 
pour  l'entretien  de  fes  Minières.  Dans  cette  même  occa- 
uon,  le  Roi  Don  Alfonfe  délibéra  avec  les  Grands  de  feS' 
Etats,  fur  les  moïens  de  réparer  la  déroute  qu'il  avoit  fouf^ 
ferte,  en  formant  une.  Armée  formidabie  pour- l'année  fuii-- 
vante  (//). 

mj;.       Le  Koi  Don  Alfonfe  jaloux  de  rctabiir  ia  réputation ,  ics-, 
&  informé  que  les  Mahométans  de5éville&  de  Badajoz  J^^^îj  d'?*' 
fàifoîentdc  plus  grands  préparatift.  de  guerre  cette  année  fecounauRoi' 
que  la  précédenre  ,  pafTa  dans  les  Roïaumes  de  Léon  &  dfc  *^  ^ux  princK 
CaftillCy  afin  d'affembler  une ^uiflante  Armée  contre  ces  go^r/di" 
Bnncmis  du  Nom-  Chrétien^.  Il  écrivit  même  si  Philippe  v  Frnncc,&ein 

^).D9M  RflMUuc  r  le*  Anoaic*  de  "ïoliiêA  d'aaues  Mo^oei,  • 
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Roi  de  France ,  afin  de  lui  demander  des  fecours ,  lui  re- 


Anse'e^  ob  préfentaai  les  efforts  qu'il  ctoit  obligé  de  faire  pour  con- 

1087.  ferver  fes  conquêtes  &c  maintenir  la  Religion  Chrétienne,  mj, 
£n  même  tems,  il  adrelTa  aux  principaux  Seigneurs  de 
Fnuice  des  Lettres ,  par  leiquelles  il  les  iavtcoit  d'accourir 
■avec  leurs  Vafiàux  k  une  guerre  G.  Sainte ,  leur  promenanc 
de  récompeaier  leurs  Cervices^  de  manière  qu'ils  auroient 
tout  lieu  aètre  contents. 
PaiTiîïédes     Philippe,  Roi  de  France,  touché  de  fes  remontrances 

•Comtes  Don  o    j    /       '        ^         r    i    1»'      •  '       >  t 

HaymonJ  Je  <^  de  lon  ctat ,  a  caulL'  de  1  étroite  parente  qu  il  a\'oit  av' ce 

Bourgogne  &  fa  femme,  fit  faire  de  rroO'es  levées  de  Troupes  dans  tout 
F-^'"  "^"fla  ^^^^  Koiaume,  pour  les  eavoicr  en  liipagae  au  fecours  de 
iiiV  igue.  '    Don  Alfonfe.  Les  Comtes  Don  Raymond  de  Bourgogne 
&  Don  Henri  de  Befançon ,  Seigneurs  de  la  première  No- 
blcfle  de  France,  amenèrent  en  perfonne  quelques  Trou- 
pes au  Roi  Don  Alfonfe,  qui  les  reçut , comme  il  le  devoit^ 
ôz  qui  de  fon  côté  avoir  dé;  i  mis  {ur  pied  une  puiffante 
Armée.  Mais  avant  leur  arrivée ,  les  Mahomérans  faifis 
d'effroi  fur  la  nouvelle  des  nombreufes  Troupes  qui  \-e- 
noient  de  France,  penfcrent  a  aflûrer  leurs  Frontières  :  je 
m'imagine  même  qu'ils  s'ajufterent  pour  lors  avec  Don  Al- 
fonfe, parce  qu'il  n'eft  fait  aucune  mention  de  bataille 
ScWiL^ïae  cette  année.  Don  Alfonfe  ctoit  donc  déjà  convenu  de  fes, 
^Ah)oi  f<:"  faits  avec  les  Rois  de  Séville  &c  de  Badajoz,  quiiè  rendî-- 
-rendeniVaC-   rent  fans  doute  fes  V  ffiax  ,  lorfqiie  les  Troupes  levées 
SvajS^ft  en  France  pafl'erent  les  Pyrénées.  Celles-ci  inihuircs  de 
l'accord  fait  entre  le  Prince  Chrétien  &c  les  deuK  Maho- 
raétans,  iuent  quelque  déglt  au  pied  dos  Pyrénées,  &c  re- 
tournèrent en  France  chargées  de  butin  (A). 
v\rchtvè-     Au  commencement  de  cette  année ,  pendant  que  le  Roî 
mriac^i  I^?^  Alfonfe  ctoit^  dans  Ics  Roïaumes  de  Caftille  &  de 
Toiéile  de  la  Léon  a  faire  les  préparatifs  pour  la  Campagne,  l' Arche vê» 
^raodeMot         Pon  Bernard  ju2;cinf  qu'il  ctoit  affreux  ,  que  les  Ma- 
hf  métans  cuffent  a  Tolède  le  principal  Temple  ou  la  prin- 
cipale    ofquée  ,  propofa  a  la  i\einc  Dona  Confiance  dc 
les  en  dépouiller  parla  violence.  La  Reine  y  aiant  con- 
iêmt  t  TArchevêque  entra  de  nuit  dans  la  Mofquée  avec 
des  Ouvriers,  purifia  ce  Temple,  y  drefla  des  Autels ,  y 
fit  mettre  des  cloches,  &  y  célébra  le  ^aiat  Sacrifice  de  It 

(■^}  GiMiftT  ]lAi»ut»8B»Ao»mT.  Tom.IL^SpidMged'AdiefitFeMiL 
?4r. 
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MelTe.  A  la  vûe  de  cette  nouveauté  ,  les  Mahométans  s'é- 


***  J  murent  &c  fc  plaignirent  avec  aigreur  du  violement  de  leur  ^'^^  f, 
^4^^   traite  de  capitulation,  &  de  1  infultc  que  1  on  niloir  a  leur  1087. 
Religion.  Cependant ,  comme  le  Roi  avoit  iailie  une  l^on-  • 
ne  Garnifon  ^x>ur  la  garde  de  la  Ville,  la  crainte  les  con- 
tint dans  le  devoir.  Ainfi  les  InBdcles  prirent  l'eulement  le  LesMabo- 
pani  d'en  porter  leurs  plaintes  au  Roi  Don  Alfonfe  par  "J^J'^re** 
des  Députés ,  qui  allèrent  trouver  ce  Monarque  dans  le  wan  çiaioce»' 
Monaflerc  de  Sahagun.  Don  Alfonfe  n'^eut  pas  plûtôt  ap-  «aRoi^ 
pris  ce  qui  s'étoit  paHe ,  qu'il  entra  dans  une  furieufe  co* 
îére  contre  l'Archevêque  &c  contre  la  Reine  fa  femme  „ 
&  que  fans  diflérer  davantage  ,  il  monta  a  cheval  pour  fe 
rendre  a  Tolède, avec  la  refolution  de  leur  faire  fubir  ài 
tou.s  deux  un  châtiment  exemplaire. 

Les  Mahométans  de  Tolède,  informés  de  fon  approche   Ib  vont  ao. 
&de  Tes  difpoittions,  firent  une  férieufe  réaéxion  furies  ^^'J"/''^* 
fuites  facheufes  que  cette  affaire  pourrolt  avoir  pour  eux-  fir*. 
mêmes  »  fi  la  Reine  fie  l'Archevêque  en  recevoient  quelque 
eJvagrin;  c'eft  pourquoi  ils  réfolurcnt  d'aller  au-devant  du. 
Roi,  &  de  le  fupplier  très-humblemcnt  de  vouloir  bien 
oublier  leur  propre  injure,  &c  pardonnera  ceux  qui  la 
leur  avoieni  faire.  Les  Principaux  d'entre  eux  étant  donc 
(brtis  de  la.  Ville,  allèrent  trouver  le  Roi,  qu'ils  rencon- 
trèrent proche  de  Magan.  Ils  ne  furent  pas  piftt6t  en  fà. 
préfence ,  que  profternés  )t  Ces  pieds ,  ils  le  fupplierent  der 
pardonner  la  faute  de  la  Reine  &c  de  l'Archevêtjué»  Don* 
Alfonfe  irrité  ,  aïant  refufé  de  les  écouter ,  ils  élevèrent 
la  voix ,  &c  influèrent  h.  lui  demander  grâce  pour  ceux 
qui  les  avoient  offcnfés  ;  ils  lui  repréfenterent  que  le  châ- 
timent de  ces  deux  illulbes  Coupables ,  feroit  plus  préju- 
diciable qu'utile  aux  Mahométans,  &c  ils  lui  déclarèrent, 
que  pour  lui  ôtertout  fcrupule  ,  ils  le  déchargeoient  de- 
l  obièrvation  de  ce  point  au  Traité,  qui  a\  oit  été  conclu- 
avec  lui,  lorfqu'onlui  avoit  remis  la  Ville  de  Tolède.  Le  lëRoîfeiaîjP 
Roi  vaincu  par  leurs  inftances,  calma  fon  courroux  ,  qui 
fut  même  changé  en  joïc  ,a  la  vue  du  moTcn  dont  la  Pro- 
vidence Divine  s'étoit  fer  vie,  pour  procurer  aux  Chrétiens 
le  principal  Temple  de  Tolède.  Ainfi  il  entra  dans  cette  ■ 
Ville,  où  il  fut  reçu  avec  unelàtisfa(flion  univerfelle.  C'ell 
oe  qiie  Vou  vok  dbns  ks^  Memfiirn-de  tEglifc  de  Toléâi  y 
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laquelle  célèbre  pour  cec  évéatmem  la  Féte  de  Notre-Da- 


10S7.  Don  Bernard  voïant  que  tout  ctoit  tranquille  ,  fe  dif- 
Confccraùon  pgf^  j^^^^  l'agrémcnr  du  Roi  &  de  la  Reine,  à  faire  folem- 
Lg\ii^  neilcment  la  Dédicace  de  ce  Temple,  qu'il  n-^iN  oir  purifié 
.qu'en  pariieulier.  Quelques  Prélats  s'étant  jomtb  à  lui  pour 
cette  cérémonie  I  on  fit  le  25.  d'Octobre  d'une  manière  fo- 
lemnelle  la  confêcracion  de  cette  Eglife  (B),  Ceitains  Hif- 
toriens  fe  font  imaginés  que  cette  Dédicace  appartient  k 
Tannée  précédente  ;  mais  comme  Don  Bernard  fut  élu  Ar- 
chevêque dans  le  mois  de  Novembre  de  cette  même  an- 
née ,  il  faut  qu'elle  fe  foit  faite  le  2^.  d'O^obr^  de  celle- 
ci  (C). 

les  CItaaoi-  Ea  cette  même  année  Don  Pedrede  Roda  ,  Evéque  de 
îuoc fl^n^  Panapelune ,  introduiftt dam fon  Eglife,  avec  la  permiflion 
46  Don  SancheyRoi  de  Navarre  &  d' Aragon,  l'Inilitut 
wdes  Chanoines  Réguliers  ,  afin  que  Ton  conformât  à  ce 
qui  étoit  pratiqué  aansles  autres £glifes  de  Catalogne  (D). 
tcî9.  Afin  de  pronter  de  la  paix  qui  avoit  été  conclue  l'année  '"«^ 
|^j|'^^""y^*"  précédente  entre  le  Koi  de  Léon  &  lés  Mahométans  de 
fÙâ^^'  Saragoile  &c  de  Hucfca ,  Don  AKbnfe  perfuadé,que  pour  ce 
qui  pourroit  arriver  a  Tolède ,  il  failoit  ê^re  à  portée  d'a- 
voir de  prompts  fecours^  réiblut  de  relever  les  Villes  de 
Ségovie ,  d*Avila  &  de  Salamanque ,  lefquelles  étant  les 
plus  proches  du  Roïaume  de  Tolède ,  pourroient  en  four- 
nir ,  dès  qu'on  en  auroit  befoin.  11  chargea  de  ce  foin 
le  Comte  Don  Raymond  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  grand 
favori  Je  la  Reine  Doiîa  Confiance ,  &  avec  qui  il  avoit 
defiein  ,  n'aïant  point  d'enfans  mâles,  de  marier  Dona  Ur- 
jraque  fa  hlle.  Le  Comte  Dun  Raymond  n'eut  pas  plutôt 
cette  commiiGon ,  qu'il  invita  la  Nobleflê  Se  le  Peuple  des 
Etats  de  Don  Alfonfe  V  repeupler  ces  trois  Places,a (lignant 
des  Terres,  des  Vignes ,  des  Prez  &c  des  revenus  pour  iiib* 
lifler,a  ceux  qui  voulurent  s'y  établir.  Ainfi,  il  y  con- 
courut de  toutes  parts  beaucoup  de  perff^nncs  nobles  Sc 
d'autres,  qui  commencèrent  aies  habiter,  y  bâtilTant  des 
Maifons     des  Eglifes^  ôc  les  fortiâanc  avec  de  bonnes 


(jf)  Dot*  RonERic.  11^^'^  BlAtlx  ,  OaTn«  PiSA  ta* 

{B)  Mémoires  lie  «cttO  BgjiSs»  D«n  M  très. 
EooEJucfttaim.  Il  (n^IePtMoaBx, 

mufailiCS» 
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murailles  ;  de  forte  que  par  les  foins  du  Roi,  du  Comte,  

'  ôc  des  nouveaux  Habicans.  ces  trois  Villes  furent  bientôt 
en  état  (A),  iob«.  . 

Outre  cette  précaution,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  encore 
repeupler  les  principales  Places  entre  la  Riviérede  Duero, 
&c  les  Montagnes  qui  féparcnt  les  deux  Caftiiles,  uixii  d  af- 
-fûrer  de  ce  coté-  là  les  fccours ,  &c  d  être  plus  en  éut  de 
conferver  le  nouveau  Roïaume  conquis  :  ces  Villes  fiirenc 
Medina  d'el-Campo,  Arévalo,  Otmedo,  Coca,  Ifcar* 
Cueilar ,  Sepulvéda  &  Ofma  (B). 

Le  nouvel  Archevêque  Don  Bernard  de  Tolcde  partît  LMrcfieré- 
pour  Rome  par  ordre  de  Don  Alfonfe ,  afin  d'obtenir  du  Ja^''^^*'* 
Pape  ic  Pallium.  Il  n'étoit  encore  qu'a  quelques  journées 
de  la  Ville ,  lorfque  les  EcclciuiUquci  ,  qu'il  avoit  dans 
fon  Eglife ,  prévenus  qu'il  nedevoit  plus  retourner,  vou** 
lurent  procéder  a  l'éleâion  d'un  autre  Archevêque.  Don 
Bernard  en  aïant  été  averti,  rebrouflfa  chemin,  8c  Ce  rendît 
a  fon  Eglife.  Apr^s  en  avoir  chafTé  les  efpriis  brouillons, 
qui  avoient  ofé  y  mettre  le  trouble,  &  y  avoir  attire  des 
Moines  du  Mouallére  de  Sahagun  ,  pour  la  defcrvir  pcn- 
daut  ioaabfence,  il  fe  remit  en  route.  Ei\  an  i  vaut  a  Rome,    Urbain  IL 
il  trouva  k  Chaire  de  Saint  Pierre  occupée  par  Urbain  II.  j^^f 
Moine  de  Clugni,  qui  lui  accorda  non  feulement  le  Pal-  9*v^ 
lium,  mais  une  Bulle,  par  laquelle  il  le  conilicuoit  Primat 
des  Eglifes  d'Efpagne  (t). 

Quelques  Eglifes  Métropolitaines  d'Efpagne  veulent  ^  Primitîe 
conteiierla  Primatie  a  celle  de  Tolède,  quoiqu'elle  lui  air  f*^^!*^^^ 
été  confirmée  par  plufieurs  Succefleurs  d'Urbain  :  difpu-  pagne, 
te  qui  m'a  toujours  fait  beaucoup  de  peine.  Outre  que 
dans  les  commencemens  ,  les  Métropolitains  n'avoient 
point  entre  eux  d'autre  préférence  «  que  celle  qui  leur  étoîc 
donnée  par  l'ancienneté ,  fuivant  laquelle  ils  foufcrivoient 
aux  Conciles,  &c  que  dans  les  derniers  rems  de  la  Monar-  * 
chic  des  Gots,  ceux  de  Tolède  jouirent  de  quelques  Pri- 
vilèges de  plus  que  les  autres,  en  confidération  de  ce  que 
les  Koii  avoieui  leur  Trône  dans  cette  Métropole  i  il  ell 
confiant  que  la  Primatie  n  dl  pas  de  Droit  Divin,  mais  de 
Droit  EccléGallique  »  de  fone  qu'elle  ne  peut  appartenir 

(^)  Le»  Annales  de  Tolcde,  Dos     gc5  ,  &c 
Pelage  .  Don  Kodeiuc  ,  Don  Luc  % 
JarcripcioD  de  l'Eglilê  de  SaîmeCo' 
lombe  de  Ségovîe  ,  pluSaon  Fciiîlé* 

Tome  m. 


(S)  Don  Pelage  ,  Don  Rooekic  • 


(C)BaUe  d'Urbain  II. 
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'  ■  qu'a  la  Métropole  a  laquelle  le  Pontite  de  Rome  Ta  accor-  ■ 

Anne'k^  »e  Qr,  puifquc  ccttc  fevcuT  a  été  &ice  k  l'EglIfe  de  To- 
iô>  j.  léde  par  Urbain  &  fes  Succeflèurs,  6c  non  k  aucune  autre^.  hk.. 
8c  qu  elle  n'a  jamais  cté  révoquée,  il  me  paroh  incontefta- 
ble  que  le  Prélat  de  cette  Métropole  cft  réellement  le  Pri- 
m  u  des  Efpagncs.  Pierre  de  Marca,  Archevêque  dcTou- 
louic,  &L  enfuite  de  Paris ,  traite  fçavamment  des  Primat ies 
&  de  leurs  Privilèges  dans  le  petit  Ouvrage  qu'ilacompo- 
le  A  ce  fujet  (J\ 

T.e  nouTent  Cependant  l^Archevêque  ï>on  Bernard ,  aiTÛré  que  Ton: 
n"7el(tl^dl  ^  Efpagne  de  bons  Sujets ,  tâcha^eny  retour- 

Hommes  de   nant,  de  &ire  en  France  une  recrue  d'Hommes  vertueux. 

&  fçavans  pour  fon  Kglife.  Ses  foins  ne  furent  pas  infruc— 
^  tueux  :  il  amena  de  Bourges  6aint  Pierre  ,  qu'il  fit  Archi- 

diacre, &  qui  fut  dans  la  fuite  Evêqued'Ofma  '»  du  Monaf- 
ilére  de  MoifTac,  Saint  Giraide  a  qui  il  conféra  la  Chanire- 
rle,  Se  qui  occupa  depuis  leSiége  Archiêpifcopalde  Brague» 
d'Agen ,  Bernard,  qv on  créa  par  la  fuite  premier  Evéque  de 
Siguença,  &  Pierre  qui  lût  au  Hi  le  premier  EvêquedeSégo- 
vie  ;  de  Salviate ,  Raymond,  qui  fut  le  fécond  Evêqued'Of?- 
ma,  &  enfuite  le  fécond  Archevêque  de  Tolède  ;  de  Péri- 
gueux  ,  Jérôme  qui  fut  Evêquc  deVaîence  &  cnfuiie  de  S  ala- 
manquctS^:  de  Zamora,&  Bernard  quifut  le  premier  Eveque 
propre  deZamora  ;  &  de  Limoges,  Maurice  Burdin,  qui 
.  iiit  Èvéque  deCoimbre,  Archevêque  de  Brague,  6c  Anû- 
|>ape.  Rendu  à  fon  E^life  avec  cet  illuftre  Cortège,  il  leur 
conféra  a  tous  des  Prébendes  &  des  Dignités,  &  il  congédia 
les  Moines  de  Sahagun  ;  de  forte  qu*il  eut  la  fatisfac^ion  de 
voir  fleurir  les  fciences  &c  les  vertus  dans  fa  Métropole  iB)^ 
Confites      Don  Bérenp;er,  Comte  de  Barcelone,  6c  Tuteur  de  fon 
îw'ieComte  '^^^^^  >  ^l*^^  ^^^^^  encore  dans  un  âge  irès-lendrc,  aflcm- 
4m  Sitceiooe.  bla  dé  oombreulès  Troupes ,  pour  dépouiller  les  Ib^omé- 
tans  de  ce  qu'ils  poiledoient  en  Catalogne.  S'étaAtmîs  \  h: 
tête  de  cette  Armée  ,  il  attaqua  les  Mahométans  »  les  re- 
poufTa  jufqiî*aux  Montagnes  de  Prades  ,  6c  les  contrai- 
gnit de  lui  ab^indonncr  tout  ce  Territoire.  Par-la,  il  fe  mit 
en  crat  de  rétablir  librement  le  Siège  Métropolitain  &  la 
Ville  de  Tarragone,  ce  qu'il  a  voit  eue  principalement  en 
vûe  dans  cette  Campagne  (C). 

(^)  Thomacin  &  U'aauei*  II   (C)  Monameos  <k  Caulosoe,  Zo- 
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En  cette  même  année»  le  Covps  de  Saint  Vidèorien  fût 
&iE  d'Es-  transféré  avee  une  pompe  folemnelle  k  la  nouvelle  Egliiè 
m*!*  de  fon  Monaflére ,  a  la  conllrudion  de  laquelle  le  pieux 
zélé  de  Don  Sanche ,  Roi  d*Aragon  &  de  Navarre,  avoir 
contribué  pour  la  meilleure  partie  (J),  Le  même  Monar- 
que bâtit  aufli  ie  Château  &c  rEgiiii;  de  Monte  -  Aragon  , 
afin  de  pouvoir  étendre  fes.  Conquêtes  fur  les  Terres  d^s 
Mahoraetans  (i>). 

Il  y  avojc  quelques  années  que  U  Roi  Don  Alfonfe  re- 
tenoit  en  prifon  Don  Diegue  Pelaez ,  Evêque  de  Saint  Jac- 

?ues  y  pour  le  punir  de  s*êcre  mal  comporté.  L'HiJioire  de 
'ompoPclfe  marque  i  ans  i  d*où  il  fuit  que  ce  Prélat  fut 
enfermé  dès  I  an  1074.  qui  fut  le  fécond  du  Régne  de  Don 
Alfonfe  :  fon  crime  fut,  a  ce  que  Ton  préfume  ,  d'avoir 
voulu  foulever  la  Galice  ôc  le  Portugal  a  l'occafion  de 
Temprifonnement  du  Roi  Don  Garde.  Cependant,  comme 
on  le  voit  en  1086.  au  nombre  des  Souurrivans  a  l'Ade» 
par  lequel  on  a/Ilgna  des  revenus  k  l'^life  de  Toliéde  ,  il 
paroît)  ou  <|ue  là  prifon  ne  dura  pas  fi  long-tems ,  ou  que 
l'on  mit  fon  nom  feulement  pour  la  forme.  Quoiqu'il  en 
foit,  le  Roi  touché  des  maux  que  foufFroient  l'Eglife  Se  le 
Diocèfe  de  Saint  Jacques  ,  faute  d'être  dirigés  depuis  Ci 
long-tems  par  un  Palleur,  convint  avec  Richacd,  qui  aTois 
été  Légat  du  Stége  ApoAolique,  mais  qui  étok  afocs  ûii» 
Jurifdidion^^^deconjvoqjuer  un  Concile,  afin  de  peocider 
a  la  dépofition  de  Don  Diegue ,  &c  a  réie<Slion  dun  autre 
Prélat  pour  cette  Eglife.  Richard  aiTcmbla  donck  Sainte. 
Marie  de  Uufillos*,  peu  loin  de  Paknce un  Concik  olk 


M)  Le  p.  Mabiilow  ,  Tora.I.  ties 
'Aâes  des  Sainu  de  la  Religioa  de  Saiat 
Benoît. 

Anaales  deToIérle. 
*  Sur  ce  que  Mariaoa  dit  que  ce  Con- 
cile fe  tint  à  Compofielle,  le  P.  Cha- 
reoton/oQ  Traduâeur,ob£Kve  dans  une 
Mtotce ,  <]H*fl  n'eft  pas  die  on  iMt  d'un 
tel  Concile  d&sCompoftelIe  ,  ni  par  le 
Cardinal  d'Aî;uV«  dans  (ci  Conciles 
•Tfitpagnc  ,  ri  1  jr  VP.  Hardouin  dans 
fa  nouvelle  Edition  totale  de»-CoBci- 
lesv  Cepesdaot,  pour/oWteair  fÔQ  Au- 
teur,&  taxer  fans  doute  ceux-ci  de  quel- 

£i  oégHgeoce  *  il  «jo&M ,  que  Gooça- 

ûtatbékn  SMlâiaiv»  i*E%«|w» 


tion 


Ahne's  ae 
J.  C. 
1088. 
Tian/lattM 
da  Coiw  4ê 
S.ViâMiM. 


Concile  de 
Hufiilot. 


rapporte  dans  le  Chap.  SvderEaliAvdb 
Saiat  Jacques»  le  on^mefàit  ft  <w  h  mê- 
me manière  que  Mariana,  &  il  pzro'n  te- 
moigaer  quelque  furpriie  de  ce  qu'une 
afwwdklIflBpoittnee  de  celle  dbnt  il 
s'agifTûît,  &  qui  regardoit  !a  dépoifitiom 
d'unEvcque  deComHoftelle,au  été  ignop 
rée  par  le  Carvfiinl^^AjBHiiV»*  lePere 
Hjrdouin.  VpRRKRAsfe  tfOaT«tl«BJII 
de  ce  rcpfûwtie  ,  puifqu'il  en  Gûconil-* 
&  nous  fournie  iDCme  une  con- 


noiibiioe  que  Ma<tana  ,  TonTradac- 
teor  8t  ftmttê^  n'»»oient  pas ,  en  aou& 

difant  que  ce  Concile  fut  cclébré  i  î  lu- 
fiiios.  C'eft  aio6  que  l  oa  s  ioiuuit ,  « 

que  i*ga  A  «onv  1»  m«» 
Llij 
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Cempoftel 

de  l'Eiîi  co- 
«at ,  &  Don 

PcJ-f  Abbé, 
mis  en  u  pia- 


del^ieru",  Ar 
chevelue  à& 
Brague. 


-    la  plûpart  des  Prélats  s'afTcmblerent  avec  le  Roi,  On  y 

C.^^  mena  de  pnfon  fous  bonne  o;arde  l'Ex-eque  Don  Diegue, 
108».      ëc  on  y  écoula  les  iujcts  de  piainie  que  l'on  avoit  contre 
SToî^aT**       Coininc  il  avoit  le  Roi  même  pour  Accufateur,  il  fut 
cempoftere,  dccbrc  indigne  de  TEpifcopat,  &  dégradé  de  cette  Digni* 
te,  dont  il  remit  toutes  les  marques  au  prétendu  Légat, 
Préfideni  du  Concile.  Après  que  ceci  fut  réglé ,  l'on  dcli- 
btra  fur  le  choix  dun  Prélat  pour  le  Siège  vacant  par  la 
dépofiiion  de  Don  Dieg^ue,  &  Ton  élut,  du  confenrcment 
&  a  la  folliciiation  du  Koi,  Don  Pedre  ,  Abbé  de  Saint 
Pierre  de  Cerdagne ,  Perfonnage  illuftre  par  fa  vertu  &  par 
la  profondeur  de  là  icience.  Le  Concile  aïant  été  difîous» 
Dépcfition  Don  Diegue  Pelaez  fut  reconduit  en  prifon  (A)*  Le  Ponti- 
fe de  Rome,inftruit  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  ce  Concile ^ 
conftiiua  provlfionnellcment  fon  Léî;3t  en  Efpàgne,  Von 
Bernard ,  Archevêque  de  Tolède  ,  auquel  il  ordonna  de 
dépofer  Pierre,  Archevêque  de  Brague,  parce  que  celui- cr 
avoit  obtenu,  fans  que  l'on  fçache  en  quel  tems,le  Palliutn 
de  TAntipape  Gerbert ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Clémente 
Bernard  obéit ,  Se  depuis  ce  temS|  TEglife  de  Brague  de- 
meura fans  Prélat  (B). 

Pon  Btrenger,  Comte  de  Barcelone ,  après  avoir  chafle 
les  Mahomérans  du  Territoire  de  Tarragone,  fongeaa  ré- 
tablir cette  Metr;);  (lîo.  Il  envoïa  a  Rome  a  cet  efièt  Don 
Hî/ren"nnfu*  Bérenger,  Lvéque  de  Vich  ou  Aufone  ,  avec  des  Lettres 
^iicgè^^uluo'  nom ,  &  d'autres  de  Don  Ermengaud,  Comte  d'Ur- 

foiininde  gel,  &  dcDon  Bernard^  Comte  de  Béfal'u»  pour  deman- 
Tarngooe.  Jgj,  y^j^  rendît  a  cette  Eglife  fes  anciens  Su0ragans , 
qui  reconnoifToient  alors  TArchevêque  de  Narbonne  pour 
Métropolitain.  L'Evcquc  de  Vich  s'acquitta  de  fa  commif- 
lîon .  èc  engagea  même  le  Pape  Urbain  a  écrire  aux  nois 
Comtes  ,  qu*il  feroit  ce  qu'ils  fouhaitoient,  fans  préjudice 
des  droits  de  TArchevêque  de  Narbonne ,  qui  n'eut  pas 
plûtôt  appris  ce  qui  fe  paiToit ,  qu'il  forma  fon  oppofi— 
tion  (C). 

Les  Moines  de  Saint  Millan  foupiroient  depuis  long- 
tems  après  la  pofTjRlon  du  Corps  de  Saint  Félix  Prctre, 
CoxptdÂ  leur  Maître,  lorfque  Dieu  fit  connoîtrc  à  un  d'eux,  que  ce 


Dépuutîon 
au  Pape  par 
le  Comte  He 
Barcelone,  au 


Dccouverte 
&Tran(Ijtion 


CiJ)  L'Hifloircflc  rompoflellc.  1 
(fi)  LesAâe*  de  '  Girard  d.'niBALWX*, 


(C)  Bulle  d'UdMua  lI.  Puco  , 
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pr^ieiix  Tréfor  étoit  dans  le  Châieau  de  Bilibio,  en  uo  — 
endroit  qu*il  lui  indiqua.  Sur  cette  heureufe  nouvelle ,  ils  ^"f 
allèrent  au  Château ,  avec  l'agrément  du  Roi  Don  Alfonfe,  lo^o. 
&  ils  en  tranférercnt  le  Corps  du  Saint  a  leur  MonaÛére.  oU      '  » 
il  ert  aujourd'hui  révéré  (A).  ^''^"^ 

Don  Alfonfe  ,  Koi  de  Léon  Se  de  Callille  ,  péiictrc  de 
rcconnoidance  pour  les  grandes  faveurs  que  Dieu  lui  avoit 
accordées  par  les  prières  des  Moines  de  Clugni  ,  doubla 
l'aumône  qu'il  faifott  k  ce  Monaftére  »  6c  la  donna  k  Saiht 
Hugues ,  Ion  Abbé  (B).  Voïant  aulli  qu'il  n'avoit  point    Mariage  de 
d'enfans  males,  qui  pût  lui  fuccéder,  il  maria  Dofra  Urra-  mooddeBoiir- 
quc  fa  fîlle  ,  qu'il  avoit  eue  de  Doiia  Confiance  fa  femme,  g:»gneavcc 
avecle  Comte  Don  Raymond  de  liourgognc,  qui  par  fon  |.^|^"a^'2n^lic, 
fang  &  par  fcs  qunlitc's  pcrfonneiies,  lui  paroilloit  digne  ioo  Alfooft. 
des  vues  qu  li  avoit  iur  iui(6 

Le  Roi  Don  Sanche  Ranirez ,  curieux  d'étendre  le  Nom  u  Roi  i« 
Chrétîeii ,  &  de  reculer  les  limites  de  fes  Etats ,  aflembla  ^^r^^^Vdt 
to  lîcs  fes  forces  pour  faire  la  guerre  au  Mahomctan  de  Roi  Don  Ai* 
Huefca.  Au  bruit  de  fes  préparatifs ,  le  Roi  de  Hufca  com-  ooû» 
prit,  que  pour  difîiper  l'orage  prêt  a  fondre  fur  lui ,  il  n*a- 
voit  point  d'autre  parti  a  piendre,  que  ae  fc  rendre  V'alTal 
&  Tributaire  du  Monarque  Chrétien  :  c*eft  pourquoi  il  lui 
en  fit  faire  la  propcûtion,  s'engageant  de  lui  paier  tous  les 
'  ans  une  cenaine  fomme  en  forme  de  Tribut.  Doii  Sanche- 
content  de  cette  offre,  fufpendit  la  guerre,^  6c  alla  enrNa-^ 
rarreaggrandir  6c  fortifier  la  Ville  d'Eilellas,  pour  ce  qui 
pourroit  s'offrir  du  côte  !e  la  Callille  (D). 

En  cette  même  année  ,  Don  Bcrcngcr  ,  Comte  de  Barcc-  Tarragone 
lone ,  commençai  travailler  avec  beaucoup  de  foin  a  re~  '"-^umife  au 
lever  &c  a  repeupler  Tarragone^Ôc  la  fournit  a  i  ngiifede 
Rome,  afin  de  la  rendre  plus  confîdérable  (E). 

Urbain  IL  Pontife  de  home,  informé  de  ce  qu'avoit  hit  109t. 
le  Cardinal  Richard,  prétendu  Légat  du  Siège  Apoftoli-  Concilell-i» 
que,  delà  détention  ac  Ivon  Die^ue  Pelaez  ,  Evcque  de,  °* 
Saint  Jacques ,  par  la  feule  autorité  du  Roi,  &  de  l'éléva- 
tion de  Pierre ,  Abbé  de  Ce/dagne ,  a  l'Epifcopat ,  fans  le 


f^)  Lté  Aaesdc  JaTranftatioB,  San- 
i>ovAL ,  le  P*  M4ULL0N  m  k  Cardinal 

Z>'AcUtRHE. 

(B)  YcP!  s,  le  Car.lm.  I  n'Af  inRRt. 

(C)  Le  Privilège  de  i'EgiUc  de  l^aieo- 
de,  rapporté  pAr  PuL«*ii  dan»  l'Hifloi- 
re  d«  cette  £gliiè  >  k  Fngmcai  <{e  l'ii»* 


floire  de  FralM»  4mu  k  ToBo  IV*  dfr 

Duc  HEINE. 

(D)  Lfr  Mràie  dtSaiot  Jeao  de  I» 

Pegna. 

(£)  Mooumeat  dao*  le  Cardinal, 
D*  AovtRftB  99t.lt»  HiAoïieat  de  Ciua^ 
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■       caaièiicemetu-  du  Saint  Siège,  quoique  Richard  n'eût  point 
^  j^'^c!      l'autorité  de  dépofisr  Don  Diegue ,  ik.  de  OMCtce  ejn  fa  place 
1*.      l'Abbé  Pierre  y  envoïa  en  £ti)agne  le  CisàiaaX  Keignier  , 
^luifuccéda  ckuis  le  Pomihcat,  ibus:  le  nom  de:  ^aifeha^ 
pour  remédier  a  tous  ces  défordres.  Reignier  fur  rrès-bien 
reçu  du  Roi,fous  ie  bon  plaifir  duquel  il  coavoqua  auiii-iôt 
^  la  Ville  de  Léon  un  Concile,  où  concoururent  avec  le 
Roi  tous  les  Prélats  qui  purent  s'y  rendre.  On  y  diicuu 
tous  les  Points  en  quellion.  Se  Voa  comnifoça,  d'abord 
par  déclarer  nuls  les  Aâes  dn  Concile  de  HufiUos.  Enfui- 
on  exigées  du  Roi,  qu'il  remit  en-libeccé  Don  Diegue 
Pelaez  :  ce  que  le  Monarque  exécuta  comme  il  le  dévoie 
De-la  on  pafTa  a  Texamen  de  !a  dépofition  de  ce  Prélat, 
laquelle  fut  confirmée.  Pierre  ,  Abbé  de  Cerdagne  ,  fut 
après  cela  dépofé  de  l'Epilcopat ,  pour  n*y  avoir  pas  été 
Oflfeenvient  élevé  légitimement.  L'on  oidouiiaenha  que  dans  les  Ecrits^ 
caradém"  ^      cefleroît  de  faire  ufage  des  GaraâémGottms ,  6c  que 
^nr  ^die  l'on  y  empIiM'eroit  déformais  les  mêmes  Cacaâeresdont  on 
JMPaoçott.  fe  fenroit  en  France  &  dans  les  principales  Provinces.de 
rËurope,pour  ruaiformlté  &c  la  facilité  du  Commerce' 
avec  les  Etrangers  ;  &  que  dans  l'icîminiftration  des  Oifi- 
■ces  Divins,  c'eil- à-  dire  des  Sacremens,  on  obferveroit 
pour  la  Matière  &  la  Forme  ce  que  Saint  Ifidore  eafeignoiti 
•conformément  avec  PËglife  Romaine  (A).  J'ai  un  grand 
fvgret  de- ce  que  les  Aâes  de  ce  Concile  n'ont  point  paru, 
k  caufë  de  rimpoflibilité  oîi  je  me  trouve  de  rendw  un 
compte  détaillé  de  ce  qui  y  fut  fait.  Dieu  veuille  donner  ^ 
l'Efpagne  de  grands  Hommes,  qui  s'actacheni}  kttciififlclier 
ÔC  iilullrer  fes  Mémoires. 
^oftagRoi    Pendint  que  Ton  célébroit  ce  Concile ,  Don  Garcie;,  Roi 
«■^•fdc       Galice  ,  tomba  malade  dans  le  Château. de  Luna,  oîi:  il 
itottdétenutprifonnier.  SUffoetie^ouveile,  le  Roi  Don  Ai- 
''fonfè«oi}donna  qu'on  k.tvansfinkb^  ];éo»pour  le&iiieg^ié^ 
ror^mais  la  maladie  a  ugm  eu  ta  fi  fbrt  eitcliemio,  que  iPoii> 
Garcie>mourut'l€«x-2.  de  Mai    Lt»  Corps  dp  œt  iiifiirtnii£ 


{A)  L'Hif^oirede  CompAAelI», OoN 
KooBRic  &  Don  Luc. 

*<Miwfad«  mtt  cet  éréncment  dès 
l'an  lo^r.  quoi^m  CCU  foit  formc'Ie- 
ni«at contraire  auxmeîUeure«  aut  )riic$, 
Rentre  aucrrs  i  un  Monament  ancien 
f «e  prodait  le  P.  Moret  dans  fes  Ke- 
^beitiiÊ»  HiAeriqaMde»  AnùquUés  du 
SAÛume  de  N««ti«e«  Liv.    Ouf,  f . 


&H)uî  marque  expreinhueat,  que  le  Roi 
Don  Garcie  Biouniik  xt.des  Calendes 
d'Avril  derfiiw  M.c  xxtT.  Il  ajoute  que 

ce  Prince  s'étoit/aù  ouvrir  la  veine»  ûc^ 
rage  &  de  délêrpoir,  de  le  foic  pnTédo 
Ton  Roiautne*  FEKRERrASi 
(îlence  ,  J« 
cryphe. 
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Prince  fut  apporté  a  Léofi.  C&mme  le  Carctinal  Rtiguicr 


^IL-'?"  &  tous  les  Prélats  du  RoYaume  ctoiciît  dan^  cette  Ville  » 
uif,  on  fit  avec  beaucoup  de  magoiticence  fes  obfcqucs ,  ouf- 
quelles  a fTîfterent  tous  les  Prélats  ,  le  P.oi  &  la  Reine  , 
avec  les  Infantes  Dona  Unaqut  6c  Dona  Eivii  e.  il  fut  in^ 
humé  k  Saine  Ifîdore  dans  le  Tombeau  de  feft  Àmêtfesi^ 
6e  Tôn  tmttrtk  ayee  M  les  grilhft  4e  k  prifoa,  ^i&fî  cpi'il 
l*avoit  ordonné  (^) . 

On  travailloit  dans  le  mêmé  tems  V  la  réédificatfon  des  Farcurr  ait 
Villes  d'Avila,  de  Saîamanque,  de  Ségovie  Se  des  autres  «*"^«*«»» 
Places.  Celle  d'Avila  aïant  deja  un  aHcz  bon  nombre  d'Ha^  î^^/cR^ 
bitans ,  le  Hoi  leur  aAigtia  à  tous  des  iej?re&  &  des  biens  Don  Aifbnfe. 
en  £oiïd.[B)^  -  • 

La  Reine  DofU  CônAuièe^  ftliàm  muté  ésMoitaMn  de   Oririne  «h» 
Cafa-Dei  lé  Glorieux  Sà(tot  Adïlelihe,  mit  tes  Efpagnols  sl?nt 
appellent  Saint  Lefmes^  le  Roi  Doti  Alibblè  donna  cette  nlpriite^îr 
année  à  ce  Saint  Moine  une  Eglife  a  Burgos,  fous  l'invo-  B«»gp«« 

cation  de  Saint  Jean-Baptifte ,  pour  en  faire  un  MoMaHére, 
6c  y  attacha  de  gros  revenus.  Saint  Adelelme  conliruifit  le 
Monaftére,  &  s  y  exerçaa  y  donner  l'Hofpiralité aux  pau-r 
Vtes  Pèlerins ,  &c  k  édifiée  un  chacun  j^ar  tes  grandei>  ver>» 

Don  Satithe^  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre>  Voliloît  Le 
toujours  tenir  fournis  le  Roi  Mahométan  de  Saragolfe.  Manche éicye  ^ 
Four  cet  effet  il  conflru  fît  a  la  vue  de  celte  Place  im  Fort  SisS^fe. 
appelle  Caftellar.  Je  m'imagine  que  c'étoit  des  préparatifs 
pour  la  conquête  de  Sara8;oire,  quMl  avoir  projettée,  mais 

2ue  la  Majcilé  Divine  couki  va  pour  ie  Koi  Don  Alfonfe 
>n  fi's  6c  Ibn  SticceiTeur  (D). 

Tanrtigone  tétant  déji  remife  .'en  ^on  éÎEhr;  It  Pape  Ur^'  r Egi,re  ife- 
^inll.  lui  rendit  la  Dignité  de  Métrdfïoie  de  toutes  les  Tarr  igone  ré-^ 
anciennes  Eglifes  Suflfîragantes ,  &  en  nomma  pour  premier  ^s^iJohs"de 
Archevêque  Don  Bérenger ,  T^vêque  de  Vich ,  qui  apporta  Métropole,  éi 
tous  fes  foins  pour  y  établir  &c  foire  fleurir  la  Difcipline  f^^'^^lffSti 
Eccléfiaftique  &  la  bonne  Policci  L'Arciievèque  de  Nalr- 
bonne  s'oppofa  en  vain  au  réiabllfrement  de  cette  Métro^ 


(JÊ)  Le  Motire  de  Silo?  ,  PHmoire 
4e  Compose  lie  ,  le?  A 
plute,cellef  de  Compoltei 
P£Hic  ,  Don  Liicit i'antie*,. 


Silo».  liHiftoÎTe  I  f6)l 
\"nales  de  Coin-  ]  RoLtA 
Iteile  ,  Don  Ro  I  (D) 
l'antie*,.  |lB«t^ 


(tf^  tès  Aàes  du  Sfliht  AnrT&ié»,. 

ÎOLtAKnus  &  le  p.  Mabilt  ph. 
(o)  Le  Mobe  di  Saim  jeaa  de-  i:^ 
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 pôle  dans  fes  anciens  droits ,  le  Pape.  Urjbatn  n'eut  aucun 

'^C     cgard  k  fes  remontrances  *  iffùrè  que  la  néceflîté  feule 

avoir  engagé  les  Evêques  de  ce  Comté,  a  reconnoître  les 

Archevêques  de  N'arbonne  pour  MctropOlirains  ,  &  que 
cela  s'croic  même  tait  iàns  le  confeiuemenc  du  Siège  Apof- 

.10  11  que  (y4). 

loji.         ii,u  cette  anact:  10^2.  ia  Reine  Doîia  ConlUii ce  mourut  itj», 
Ai^ol^flT  Î:^"^  <J"«        fçachc  dans  quel  mois,  ni  quel  jour.  Elle 
A  troifiéme  fut  mhttmee  dans  leMonatterede  Sahagun,  que  le  Roi 
femme  Si  Te  Dott  Alfonfe  avoic  defliné  pour  ù,  (epuUure  [B).  Comme 
J>oâ«'B«i^  elle  ne  laiHa  point  d!autres  enfans  que  Tlnfante  OonaUr- 
raque,  qui  ctoicdéja  mariée  avec  le  Comte  Don  Raymond  ; 
le  Roi,  qui  fouhaitoit  d'avoir  un  fi;s  qui  lui  fuccedât  a  la 
Couronne ,  penfa  fur  le  champ  a  fe  remarier.  Ainfi  il  épou- 
fa  en  quatrièmes  nôces  Dona  Berthe ,  fceur  de  Don  Ray- 
mond fon  Gendre-,  fuivant  Peilker^  Il  ell  &it  mention  ae 
cette  Prlnceffe  dans  les  Privilèges  d^  le  mois  de  Septem- 
bre (C). 

Ccluid'Ara.     Cependant  Don  Sanche  Ramircz  ,  Roi  d'Aragon  ,  fc 
phî/îeu"pia-  difpofoit  peu  a  peu  a  ia  conquête  de  Huefca  ;  c'cll  pour- 
ces  aux  Ma-  -quoi  s'étant  rais  "a  la  tête  de  fes  Troupes ,  il  recouvra  Sainte 
bométMU.     Éulalie,  emporta  de  force  Almenara  6c  Nabal ,  6c  gar- 
'  :  ;   nit  de  Soldats  les.  Frontières  ^  pour  contenir  dans  le  refpeâ 
les  Mahométans  de  cette  Ville  (D). 
Mort  de  Don    Après  quc  Texercice  de  la  Religion  Ckrétienne  eut  été 
ComndeSar  Ville  de  Tarragone,  Don  Bérenger,  Com- 

aelow*  Barcelone  ,  réfoiut  d'aller  vifiter  la  Terre  -  Sainte, 

pour  iatistaiie  fa  dévotion  ,  quoique  Don  Raymond  fon 
neveu  n'eût  encore  que  dix  ans.  En  partant  il  confia  le 
Gouvernement  aux  beigneurs  ,  fur  la  fidélité  defqucls  il 
crut  pouvoir  le  plus  compter  ;  mais  il  mourut  dans  ion  Pé^ 
lerinage  (£). 

Mort  <i«  Don     Urgcl  perdit  cette  année  fon  Comte  Don  Ermengaud, 

ComtTd  Ur-  furnommé  de  Gerp^  pour  avoir  hln  ce  Château  contre  les 
gel  :Doa  Et-  Mahométans  deBalaguer.  Ce  Comte  laifia  en  mourant  Don 
£r£*iîecé^  -Ermcngaud  fon  fils  fous  la  Tutelle  du  Comte  Don  Fedre 


(if  )BuiIe.ci'Urbaia  II.  dans  de  Mkk- 

(B)  Les  Privilèges ,  un  Monument 
aodeii  du  Lîvie  4*Akala,  Samootai.» 
ém  les  Foadadoos  9t  i'mam. 


(C)  Plufîears  Privilèges. 
(f>)  Le  Moine  Je  Saint  JetS  4e  It 
Pfgna ,  ZuKiiA  &(i'auues. 

AiFurez 
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AiTurcz  fon  grand-pere,  dont  il  avoit  cpoufé  la  fille  (/i). 


Le  Roi  de'Leon  irouvoit  tju'il  y  avoit  iong-tems  que  Its  c. 
Armes  étoienc  oifives  coatie  les  Infidèles.  Curieux  d'é-  1093. 
tendre  fon  Empare  &  le  Nom  de  Jefus-Chrift,  a  fit  dans  ^^X^^^ 
fes  Etats  de  grandes  levées  de  Troupes,  &c  dès  le  commen-  cheenpoitan 
cernent  duPrintcms,  il  entra  en  Portugal  du  côté  de  Coim-  g«i« 
bre  avec  une  nombrcuie  Armce.  11  fe  préfenra  d'abord 
devant  SanCtaren  ,  qu'il  emporta  fur  la  fin  d'Avril.  Après 
avoir  fait  cette  conquête,  il  alla  tout  de  fuite  afîicger  Lis- 
bonne. Les  Habitans  de  celle  Ville,  trop  foibles  pour  ré- 
ilfter  ^  de  fi  grandes  forces  »  rendirent  la  Place  par  capi- 
tulation le  6,  de  Mai.  Trois  jours  après,  Sintria  iê  (bumit 
aufli  (B). 

Don  Sanche,  Roi  d*Aragon,  pour  s*affûrer  la  conquê-  LeCfiâteau 
te  de  Huefca,  qu'il  méditoit,  éleva  peu  loin  de  cette  Place,  <'eLuDa»bau. 
a  la  mortification  des  Mahométans,  le  Château  de  Luna 
C).  Dans  cette  même  année,  il,voua  a  Dieu  un  jeune  lils 
qu'il  avoit ,  appellé  Don  Ramire,  lui  -fiûiant  prendre  en  JoT^tà  £c 
France  le  Àcaputaire  de  Saint  Benott  dans  le  Monaftére  de  Bâiéiiâtii. 
Saint  Pons  de  Toniiers,  auquel  U  donna  de  grands  biens  ^ 
cette  occafion 

Hiaya,  Seigneur  de  Valence,  où  il  s'éroit  retiré,  &  avoit  Aben  -  Japha» 
vécu  depuis  le  recouvrement  de  Tolède  par  les  Chrétiens,  afl^^fioe  Hia- 
perdit  la  vie  cette  année  ,  fuivant  l'Archevêque  Don  Rode-  ^soayênMtté 
rie  y  qui  dit  qu'il  y  vécut  huit  ans.  11  fui  lue  par  Abeu-Ja-  deValeacib 
.  phat ,  qui  Taiant  (acrifié  k  l'ambition  de  régner  dont  il  étoit 
dévoré ,  s'empara  après  Ùl  mort  de  U  Souveraineté  de  Va« 
lence  (£). 

"M»  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que  Don  Sanche  Ra-  ^0^4. 
mirez  penfoit  a  arracher  la  Ville  de  Huefca  des  mains  des  Monde  Don 
Mahométans.  Ce  Monarque,  pour  exécuter  un  projet  fi  Ho^?aI 
digne  de  lui,  recruta  fes  Troupes ,  les  groHit ,  &  deman-  ngooaufiége 
da  en  France  quelques  renforts ,  qui  lui  fiirent  accordés.  ^  jiJ"j!2rê* 
'  Sur  le  bruit  de  Tes  préparatifè,  le  Roi  de  Huetca  le  pour-  prodUmVroft 
vut  aufil  de  Troupes  &  de  vivres  pour  fe  défendre^  &  fol*  Siioccte, 
liciu  celui  de  Sangoffe  de  le  féconder,  luifiû&ntenvifa* 


(^)  Le  Moiae  de  Ripol,  *  Oiaco. 

(R)  M^ojoireil'onLiTreaadeairAi- 
cali  ,  copie:  l'a:  MoRALFs.  Mémoires 
d'AMo&fi'  RfffiNoB  dans  Sanootal» 
Don  K«ob»ic9*  Dwt  Lm. 

TomllL  Mm 


(C)  M  6  moires  d'Aragon» 
(i>)  Charte daaf  les  lodicesdeZuRi* 

TA. 

(£  Don  Rode&ic  ,  dans  11111101(6 
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_  gcr  que  la  perte  de  Huefca  pourroit  bien  entraîner  ceîTe  ^ 

Aiwfia^  »B      Saragofle  ;  de  forte  que  le  Mahométan  de  cette  .iL  i  nicrc  "^'^ 
10^4.     Viiie,  excité  par  fon  propre  intérêt ,  conieatit.  a  la  deman-  un. 
de;rl>oii'SMichè  cependant  fk  mit  en  Cajjnpagne    Ja  tête 
d^une  poifl&nttf' Année  ,  &  alla  «flîéger  Huefca.  Quoiqu'il 
flt  'bàttre  en  brèche,  &  donnât  plufieurs  a(&uts  vi* 
iiourcux,  les  AflTiégés  montrèrent  tant  d'intrépidité ,  qu'il 
ne'  pur  emporter  la  Place.  Enfin  s'efforçant  aanimer  p;ir 
fon  exemple  fes  Troupes  dans  un  de  ces  combats,  il  fut 
bleflé  mortellement  d*un  coup  de  flèche  partie  de  la  mu- 
raille, ce  qui  jetia  le  trouble  &c  le  deiordre  dans  fon  Ar- 
ttfée.  Il  fut  àuni^tât  porté  a  fa  tente  ,  ob  il  fit  juser  k  fe» 
fils  ,  le  Prînce  Don  Pedre  &  l'Infant  Don  Alfonfe,  de  ne 
point  renoncer  a  la  conquête  delà  Ville.  Peu  de  tems. 
après  leur  avoir  fait  prêter  ce  ferment,  il  termina  fa  vie  en 
parfait  Chrétien,  le  premier  jour  de  Juin  ,'fuivant  les  uns, 
ou  le  ^.  félon  d  autres.  A,  peine  fut-il  expiré,  que  dans  le 
même  Camp,  on  proclama  pour  Roi ,  le  Prince  Don  Pcdre , 
qui  ordonna  d'aoord  que  l'on  tranfportât  le  corps  de  fon 

{terekTËglife  de  Monte- Aragon ,  &  oui  leva  lefiége,  ou 
e  fit  comin  u  c r  km  c ment ,  par  la  nécefuté  de  mettre  ordrft- 
^  aux  afKires  dé  fon  Roïaume  (/î). 

C«i9Bêie«{e  On  croit  que  Rodrigue  Diaz  de  Vivar  ,  furnommé  le 
fcncepar^Ko  jufqu'alors  avoit  parcouru  avec  les  fiens  les  Mon- 

drigueDiaz,  tagnes  de  Téruel  &  d'Alharracin,  aïant  fait  quelque  féjour 


ftmaiBiiié  le 


dans  un  lieu  cippellc  aujourd'hui  la  Pegna  de-Ei-Cid  ,  /a 
Rothe  du  Cid ,  envoïa  demander  au  Roi  Don  Alfonfe  quel- 
ques Troupes,  pour  aller  avec  ellesÀ  avec  les  fiennes  con- 
quérir la  Ville  dé  Valence  :  expédition  pour  laquelle  il  y 
avoit  fans  doute  <^uelaue  conjoncture  favorable.  En  aiant 
obtenu ,  il  fit  le  fîege  ac  cette  Place  ,  qu'il  ferra  de  f\  près, 
que^la  famine  força  les  Habitans  de  fc  rendre  (  ij  .  Quel- 
ques Hifloriens , racontent  a  Toccafionde  la  prifc  de  cette 
Ville,  plufieurs  combats  Se  d'autres  particularités  que  je 
paffe  fous  fikttoe,  faute  d'y  trouver  la  sûreté  que  j  exige 
en  tout ,  laiffiuii  .^  un  chacun  la  liberté  de  lés  lire  dans  ceux 
qui  les  rapportent. 
Pendant  que  ceci  fe  paflbit,  k  Comte  Don  RayinbndV 

(  ^)  Don  Rodskic  »  les  Aonale*  <^  I {   (B)Doh  Roobmc  8c  les  Anoatcs 
CompofteiJe*  Je  Moine  de  Saint  Jean  1 1 'Soléde^ 
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'  touché  de  ce  que  rEglifc  Apoftolique  de  Saint  Jacques  ^ 
"  n'avoit  point  de  Prélat  ,  &L  n'éioit  gouvernée  que  par  un  ^'*'*'* 


«'33. 


J.  c. 


Provifeurou  Vicaire,  appelle  DonDiegue  Gelmirez,  qui 
<n  étolt  Chanoine  &  Sécretaiiedumêoie  Comte ,  propofa 
ftu  Roi  Don  AUbiife  de  &ire  remplir  ce  Siège.  Le  Roi  y  ie"!s'cge  bpi& 
aïant  confcnti,  on  jetta  les  yeux  Aur  un  Moine  de  Clugnl ,  copai  de  Saint 
nommé  D^mace ,  homme  très-vertueux  &  fçavant,  qui  J««V«* 
étoit  depuis  peu  pafTé  en  Rfpagne  ;  Se  après  avoir  obtenu 
l'agrément  du  Pontife  Urbain  II.  on  l'élut  6c  le  facra  £vê- 
que  de  ce  Siège  Apollolique  (/^). 

La  Reine  Doiïa  Benlic,  knmie  de  Don  Alfonie,  Roi  •©♦t» 
de  Léon,  de  Cafti^le  &  de  Tolède,  mourut  le  24.  de  Jan-  RdoeDoil 
vier  :  on  ainire  qu'elle  fut  enterrée  dans  le  Monaftére  de  Benhe. 
Sahagan  (B)> 

En  cette  même  année  le  Roi  Don  Alfonfe,  voulant  éta-  Mariage  de 
biir  fa  fille  Dona  Thérefe,  née  d'une  Concubine,  appellée  DonHemi  de 

TA   -    tr-  %r   -  >•«    •        1  1     J  Bourgogne, 

Dona  Ximene  Nunez,  qu  11  aima  beaucoup  ,  la  donna  en  avec  Dona 
mariage  au  Comte  Don  Henri*,  qui  étoir  paflé  a  fon  fervice  Tbcre|ê,  fiUe 
avec  Don  Raymond  fon  coulin^ôc  qui  étoit  très-proche  pa-  Aifonfe?*& 
Tent  de  la  Reine  Dona  Conftance.Les  Portugais  anctensoat  origïae  iu, 
beaucoup  écrit  fur  la  Généalogie  de  ce  Comte,  les  uns  vOtt-  ^çp^jj^"*^ 
lant  qu'il  foit  fort!  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  &  d'autres  ' 
de  celle  de  Bourgogne  ;  mais  ce  Point  Hillorique  n'eft 
plus  aujourd'hui  problématique  pour  lesSçavans.  Don  Al-  ^ 
fo nfe  lui  donna  pour  la  dot  de  Dofia  Thérefe  tout  le  Païs 
conquis  en  Portugal,  pour  en  jouir  après  fa  mort  fous  le  Ti- 
tre de  Comte.  Quelques-uns  foutiennent  que  ce  lut  fous 
condition  que  ce  Comté  releveroic  du  Rofkume  de  Léon  i 
mais  les  Portugais  prétendent  que  ce  lut  faos  aucune  dé^ 
pendance  {C), 


(&)SANDOVAi.daos  rtiiAoire  de  Don 
AKotAêidiutt  les  PoodattoM. 
(C)  Don  RoosaïC  *  DoM  Lvc  ,  & 

'd'autres. 

*  Mariana  avance  de  quelques  années 


Lfùiseï  Pttiiiia'il  dît  qu'vk  1094» 
Doti«  TK«rôle  donna  I  Don  Henri  Ibn 


M:iri,  un  fî'î  num-né  Dot  Alfonfè. 
Le  aouYcI  Hiftonen  de  Portugal  fait 
fias;  il  aflSre  que  dci  l'an  io?i.  Don 
Heori  étoit  déjà  marie  avec  Dona  Thé- 
ttA  «  ^ui  re^ut  dès  lors  eo  dot  Porto  & 


(ês  dcpenJanccs  ,  c*eft-à  dire  la  même 
dance.que  Don  Aifonfè  «  peve  de  cette 
Priaceff  ,  recoaT^tlâCottfoaoes  mais 
i'il  eât  été  bien  convaincu,  comme  il 
l'auroit  dû  être  que  |e  Prince  Henri  ne 
palTa  en  ECpagoe ,  qu'après  la  r^duâioa 
de  Tolède^  les  Chritieos,  il  fe  feroîc 
bien  fardé  de  comatetire  aa'Aaachr»* 
nifme  de  cette  importance.  Peut-être 
examinerai  je  ce  point  ailleurs,  où  j'ai 
deiTeinde  traiter  do  rorifiao  4a ''"'"^ 

Mmtj 
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Sur  les  Lettres  de  Siméoii  ,  Patriarche  de  Jérufalem, 


*"j?*C,      ^  d'Alexis,  Empereur  de  Conllaminople,  ôc  fur  le  récit  ^^^^ 
Pierre,  Hermtte  François  de  Nation ,  né  proche  d'Â-  j^^jj 

Concile  de  mîens,  lequel  avoit  été  viCter  les  Saints  Lieux,  &  ayoît 
Aowgoer       par  lui-  même  Téiat  oii  ils  étoient  ,  &  ce  que  fouf- 

potirconciurf  froieiil  les  Chrétiens  Orientaux,  \c  Pape  Urbain  II,  avoit 
uneCroiiadf.  ^^^}^^  d*engager  les  Princes  de  la  Chrétienté  a  réunir  leurs 
forces,  pour  délivrer  cette  Sainte  Ville  de  l^pprefïion 
fous  laquelle  elle  gémilToit.  •  Quoique  cette  aHaire  fût 
fort  avancée  par  les  diligences  qu'il  avoit  fiâtes  auprès 
d'eux,  fl convoqua,  pour  y  mettre  la  dernière  main  ,  un 
Concile  pour  le  mois  de  Novembre  ,   Clermont ,  Capitale 
de  la  Province  d*Auvergne  en  France.  Il  s'y  rendit 
des  Evêques  de  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté,  par- 
mi lefquels  fe  trouvèrent  d'Efpagne  Don  Bérenger,  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  Dalmace ,  Evêque  de  Saint  Jacques 
6c  d'autres  de  Galice ,  qui  furent ,  a  ce  que  Ton  croit ,  les 
Evéaues  de  Lugo  6c  de  Mondognédo.  Après  qu'on  y  eut 
traite  le  principal  Point,  qui  étoit  l'expédition  de  la  guerre 
de  la  Terre  -  Sainte ,  on  fit  de  Saints  Régiemens.  pour  la 
Difcipline  Eccléfiafiique  {À). 
dPOfk»     Le  même  Urbain  donna  cette  année  une  Bulle,  par  la- 
btmIl.«Bfik-  quelle  il  confirma,  non-lluicmcnt  laTranflation  de  ITeli- 
de  fiurgos'     ^  Auca  a  burgob ,  mant  auiii  toutes  fes  auaaiiuas ,  tous  les 

biens  &  toutes  fes  exemptions  {B). 
L  H  ({>  A  Pedre ,  Roi  d'Aragon  ,  pour  exécuter  les  derniers  iim> 

Mgoo  îfliégc  ordres  du  Roi  fon  pcre,  leva  des  Troupes  dans  fes  Etats  , 
Hacica.  &  en  affembla  de  toutes  parts ,  a  defTein  d'iru  cflir  Hueica 
&  de  s'en  emparer.  Au  bruit  de  fes  préparatifs,  Abdcrame, 
Seigneur  de  cette  Ville,  le  pourvut  d'Hommes,  d'armes, 
&c  de  vivres  pour  fe  défendre.  Le  Roi  Don  Pedre  cepen- 
dant fè  mit  en  Campagne  au  commencement  du  Priniems 
avec  une  puiflànte  Armée»  &  afli^^  Hueica ,  laquelle 
Il  donna  quelques  affauts.  Quoiqu'u  iÙt  toujours  repouflle 
par  les  A/Iîéj;és  ,  il  ne  fe  rebuta  point  dans  fon  entrepri» 
fe.  Perfuadé  que  la  famine  les  contraîndroit  de  fe  rendre, 
il  apporta  tous  fes  foins  pour  empêchejcque  rien  ne  pût  eiw 
trer  dans  la  Place. 

(^)L'Hiftoire(leCompoftelIe,  DoNlIdaas  la  BiUiotbéiiM  EfidéfiiAttat» 
RoBMic  >  le  P.  Maimbovr*  daosll  StccleXI 

lit  J»  Cni&de  »  «c  Pwjh  [1  (s)  La  AtckifudeVEgliCtitharsot^ 
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Abderame  dans  cette  extrémité  implora  le  fecours  du 


*^       Roi  de  Saragonre  &  des  Mahométans  de  Lérida,  de  Tor-  ^""fc^ 


iiii»    to^e ,  de  Dénia  &  de  plufîeurs  autres  endroits ,  leur  faifant  1096. 
envifas-er  que  la  Religion  Mufulmane  étoit  iniérefTée  dans 

^    o  1  j    1 1     r  .   .   f~  .,     clt  iccouni« 

cette  guerre,  6c  que  la  perte  de  Hueiica  cntraineroit  intail-  parpiufi«ii> 
liblement  avec  elle  la  réduction  de  SaragofTe ,  de  Lérida,  Prloces. 
ècdts  autres  Places  voiitnes.  On  die  aufli  qu'Abderame  fit 
pareillement  fes  remontrances  à  Don  Alfonle ,  Roi  de  Léon, 
fe  rendant  Ton  Vaflài,  afin  de  TintérefTer  daiis  fa  défenfe. 
Le  rcfultat  détour  ceci  fut,  qu*Almuzaten  ,  Roi  de  Sara- 
gofTe ,  qui  comme  le  plus  voiiin ,  étoit  le  plus  intéreflc  a 
dilfiper  la  tempête ,  mit  fur  pied  dans  fes  Etats  le  plus  de 
Troupes  qu'il  lui  fut  poiiibie,  6l  que  les  autres  Maiiomé- 
tans  lui  envoïerent  des  renforts  de  toutes  parts  pour  fecou- 
rir  Huefca  :  Don  Alfonfe  fit  aulli  marcher  xin  bon  Corps 
|l*Arniée  fous  la  conduide  de  Don  Garcie,  Comte  de  Najer 
ra ,  qui  fe  rendit  pareillement  a  Saragofle. 

Le  Roi  Don  Pedre  inftruit  de  toutes  les  forces  qui  de-  Confiance  dé- 
voient lui  tomber  fur  les  bras  pour  lui  faire  lever  le  lîége,  f^o"  I^edic 
réfolut  fans  s'allarmer,d'attendrelesEnnemis,&  de  leur  11-  *" 
,vrer  bataille,  perfuadé  que  la  Majeilé  Suprême  ne  i'aban- 
donneroit  point  dans  cette  occafion,  oii  fa  propre  gloire 
étoit  intéreflee.  Pour  mieux  s'aflûrer  cette  Êiyeur^  il  nt  ap- 
porter au  Camp  le  Corps  de  Saint  Vid^orien  ,  fe  flatant^ 
d'obtenir  la  victoire  par  rinrercclTîon  du  Saint. 

Cependant  les  Troupes  des  Mahométans  &  celles  de  lir-aereure 
Don  Garcie  de  Najera  ,  s'avancèrent  pour  le  combattre,  '^'■'^'^rçviâoi- 
&  le  dcloi^er  de  devant  Huefca.  Lorfqu'elles  ne  furent  d^uJ^'**^"^ 
plus  qu'a  peu  de  diftancede  b  Place,  le  Ko!  marcha  fière- 
ment a  leur  rencontre  avec  les  fiennes  ,  laîflànt  feulement 
au  fiége  autant  de  monde  qu'il  en  falloit  pour  conti- 
nuer. Enfin  le  1 8.  de  Novembre,  jour  de  la  Dédicace  de  la 
fameufe  Eglife  des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  les 
deux  Armées  fe  trouvant  en  préfence  dans  la  Plaine  d'Al- 
coraz,  on  en  vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur  de  part 
6c  d'autre. Quoique  les  forces  de  Don  Alfonfe  fulleiu  ircs-iiï- 
fêrîeures  k  celles  des  Ennemis,  dont  un  Corps  deTroupes  n'ém 
toit  pas  plûc6t  enfoncé,  qu'il  étoit  remplacé  par  un  autre,' 
les.Aragonnois  Se  les  Navarrois  fîrentdefi  grands  prodiges 
de  valeur,  qu'ils  étendirent  fur  le  champ  de  bataille  la  meil- 
leure partie  des  Mahométans  àc  des  Chrétiens  auxiliaires» 
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Aimuzaten,  Roi  de  SaragofTe,  efFraïé  d'un  fi  grand  carna- 
ge ,  &  voiant  que  la  vidoire  fe  déclaroit  pour  le  Roi  Don  ^"""^^ 
Pedre ,  s'enfuit  k  toute  bride,  de  même  que  les  autres  Gc- 
néraux  Mahométans,  k  la  &veur  de  la  nuit  qui  furvint. 
Le  Comte  Don  Garcie  fut  fait  priibnnier  avec  beaucoup 
4'autres.  Ilreftafur  le  champ  de  bataille  près  de  quarante 
mille  hommes,  quoique  le  Roi  Don  Pedre  n'en  eût  perdu 
que  très-peu.  Par  ce  nombre  excefTif  de  morts  ,  on  peut 
juger  de  la  richeffe  du  burin  &  des  dépouillcb.  En  un  mot, 
le  Kot  Don  Pedre  gagna  une  des  plus  fameufes  vi<5toires 
que  PEfpagne  célèbre  contre  les  redoutables  Mahomé- 
tans. 

Après  la  déroute  d*une  Armée  fi  formidable,  Abderame 

comprit  qu'il  n'avoit  plus  d'autre  jMirti  a  prendre  ,  que  ce- 
lui de  rendre  la  Ville  ;  c'eft  pourquoi  il  la  remit  au  Roi 


rcrT^,er- 
oi  Catholi- 


'  f 

Don  Pedre,  qui  y  entra  le  25.  de  Novemnic 
.DoaPedre,  ciant  Dieu  d'un  bienfait  fi  fignaîé.  Dès  que  le  1\ 
Cféqnede  en  tut  en  pofleflion,  Don  Pedre,  Evèque  de  Jacca, 

/âeroJsiégc  commença  à  y  fairelesfbnétions  de  Prélat,  parce  que  cette 
Ville  lui  appartenoit,  pour  avoir  étél'ancien  Siège  de  loD 
Dlocèfe.  Le  Roi  donna  différentes  Egliiès  avec  leurs  re- 
venus aux  Monaftéres  de  JMonte- Aragon,  de  Saint  Pons 
de  Tomiers ,  de  Léyre  &  de  Saint  Jean  de  la  Pegna.  11 
dota  richement  l'Eglife,  &  le  17.  de  Décembre,  la  grande 
,  Mofquce  fut  purifiée  &  confacréea  Jefus  de  Nazareth  :  Cé- 
rémonie a  laquelle  aflillerent  Don  Bérenger,  Archevêque 
■deTarrsug;one  ,  &  Amatus  de  Bourdeaux ,  avec  les  Evéques 
Don  Pe£e  de  Pampelune ,  Don  Folch  de  Barcelone ,  Don 
Sanche  de  Lefcar  &  Don  Pedre  de  Jacca  ,  qui  Gonimen*- 
^a  dès  Iprs  a  prendre  le  Titre  de  Huefca  {A). 

Pluficurs  ont  rcrit  que  le  Glorieux  Martyr  Saint  Geor- 
ge apparut  vifiblement  dans  cette  bataille  en  faveur  des 
Chrétiens  ;  mais  outre  que  ce.  fait  n'eft  appuïé  d'aucun 
témoignage  ancien,  le  Roi  n'en  parle  point  dans  TA  die, 

Sar  leauelil  d6u  PEgliie  de  Huefca.De>-k  vient  que  je  l'a- 
onne  a  la  crédulité,  comme  "font  Zurha,  Abarca^  &le 
^.  JIftffvt,  Uiftoriens  les  plus  ezaâs  d'Aragon.  On  raconte 


M)  T  e  Roi  Dofl  Pedre  dans  fon  Di- 
piome  expédié  en  cooréquence,  le  Li- 
vre Gén^ogt^ue  du  Tomlicau  tic  S. 
Jac^ua»  le»  Annales  d'AlaU,  çflk» 


de  Compoflelle  ,  Don  Rr>nFRic,Je 
Moine  de  Saint  Jean  dek  Pegoa»^ 
beaocotipd^lieit 
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encore  plufieurs  autres  chofes,  qui  iunt  facilement  dctrui-  ■ 
tes  par  la  Chronologie  ide  forte  <ju*il  eft  inutile  de  m'y  ^ 
arrêter.  10^4, 

La  Conquête  de  la  Terre-Sainte  aïant  été  ré(blne  dans  Le  Papeem" 
le  Concile  de  Clermont»  Don  Bernard  ,  Archevêcjue  de  J^J*'*^'." 
Toléde,voulut  y  paflTer  avec  lesTroupes  que  Ton  preparoit  ToSd»al- 
pour  cette  expédition  ;  mais  le  Pape  Urbain  Tobligta  de  leriJaguerre 
retourner  a  fon  Fglife  ,  jugeant  qu'il  y  {toit  nc'ceflaii  e 
pour  cultiver  ctue  plante  li  récente,  qui  exi^cuit  degrandj^ 
ibins» 

Dalmaee,  Evéque  de  Saint  Jacques,  retourna  auflt  dv  vEgiiCe  dm 
Concile  à  fon  Eglife,  de  m^me  que  les  autres  Evêques  fes  ^°JJJf,°|^'* 
Compagnons ,  aïant  obtenu  d'Urbain  il.  qu'elle  fût  exemp  mëjïïttiMÔr 

te  de  l  i  Jurifciifiîon  du  Métropolitain  ,  &  qu'elle  relevât  au  Saînt  sié- 
imnicriiatement  du  Siéee  Apoftolique.  Etant  mort  peu  de  Mo^i'e 
tems  après,  le  Roi  Don  Altonie,  le  Comte  Don  Raymond  tvéque ,  & 
Ôcles  Chanoines  élurent  en  fa  place  Don  Dingue  Gelmirez,  DonDieguc 
Prébendier  de  cette  Eglife  ,  &  Sécretaire  du  Comte  Don  sJ«tûei:l'"' 
Raymond  9  lequel' avoit  fait  éclater  fon  mérite  &  fa  capacité 
pendant  lie  tcmsqu'il  avoit  fait  la  fon(51ion  de  Vicaire  &de 
rrovifcur.  Don  Diegue  Pelacz  ,  Evoque  dépole  de  cette 
Eglife  dans  le  CoïKÏie  de  Carrion,  n'eut  pas  plûtôt  appris  la 
mort  de  Dalmace,  qu'il  entreprit  de  remonter  fur  fon  Sié-  ' 
ge ,  foutenant  qu'il  en  avoit  été  injullement  chaflé.  11  porta 
cette  af&ire  k  Rome  »  oh  il  alla  en  perlbnne ,  &c  prétendit 
prouver  ,  que  Téleétion  de  Don  Diegue  Gelmirez  étoïc 
nulle;  ce  qui  fit  que  celui-ci  fe  rendit  aufli  k  la  Capitale  d& 
la  Chrétienté ,  où  le  procès  dura  quatre  ans  (J), 

Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fui-  Conrer/Ton^e- 
vante,  le  Roi  Don  Alfonfc  fongeant  a  fe  remarier,  rcfo-  -aide,  Prm- 
lut  d'épouferZaïde,  fille  de  Mahomet  Aben-Habet,  Roi  de  "^V"*''**' 
Scvliie  ,  pourvu  qu'elle  fe  m  Chrétienne.  On  croit  auc  ie  Roi  Don 
f ette  Princeflè  Fétoit  déjà  de  coeur»  èc  que  cette  nouvelle, 
jointe  au  récit  que  Fon  fàifoit  de  fon  efprit  &  de  &  beau-r  ^  ^' 
Ce»  porta  le  Roi  Don  Alfonfe  a  vouloir  contradler  ce  ma» 
nage.  Ce  Prince  en  envoïa  donc  faire  la  demande  a  Ma- 
homet Aben-Habet,  qui  ,  après  avoir  fondé  les  difpo- 
fîtîons  de  fa  hdc  ,  accepta  volontiers  cette  propfition  ,. 
6c  donna  pour  dot  à  la  PrinceÛè^Caracuci,  Alarcos^M»^ 
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fairigo,  Mora,  Ocana,  Huéte  ,  Vclès,  Cuenca  &c  toutes 
les  autres  Places  de  ces  Quartiers.  Le  Roi  de  i»éville  en- 
voïa  la  PrincefTe  avec  de  riches  préfens  Se  un  nombreux 
•conége,  5c  le  Roi  Don  Alfonfe  U  reçut  avec  de  grandes 
démonftrations  de  joie.  Avant  la  célébration  du  mariage , 
laPrinceflè  Zaïde  fefit  baptifer,  &pric  les  noms  de  Marie 
Ifabelle  ,  quoiqu'elle  ne  m  jamais  ufage  que  du  fécond  ;  le 
Roi  Don  Âlfonfe  l'cpoufa  enfuite  *,  ôc  lui  témoigna  tou- 
jours beaucoup  d'amitié.  On  s'imagjine  qu'en  cette  occafion, 
le  Roi  Don  Alfonfe  rendit  a  Mahomet  ion  beau-pere,  San- 
dbren,  Sintria  &c  Lisbonne .  dont  -il  avoit  fait^Ia  conquête 
auparavant  (y^). 

Jfe  place  ce  mariage  lur  la  fin  de  cette  année  ou  au  corn- 

'P'*i'î'"^.^°""  mencemcnt  de  la  fui  vante,  parce  qu'en  1097.  on  voit 
.cubine  de  es    -  '  r      .  ^_     _  y' 


•Taî^c  n'a 


dé]i  Ton  nom  dans  les  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe.  Don 
Luc  f  Evôque  de  Tuy ,  dit  qu'elle  ne  fut  que  la  Concubine 
de  ce  Prince  :  il  eft  néanmoins  confiant,  que  tous  les  Privi- 
lèges l'appellent  femme  légitime  i  outre  que  i'infaur  Don 
SancHe  (on  fils,  qui  fut-tué  dans  la  bataille  d*Uclès ,  &c  qui 
itoit  deftiné  pour  iuccéder  ^  la  Couronne,  devoit  ^tre  né 
en  légitime  mariage.  Ces  réflexions  fufHfent  pour  détruire 
cette  erreur  y  iàns  qu^  foit  nécefTaire  de  rien  ajouter  de 
plus. 

La  nouvelle  union  du  Roi  Don  Alfonfe  avec  Mahomet 
AVw^n-'^  Aben-Habet , Roi  de  Sé ville ,  fit  que  ces  deux  Princes  con- 
cherche  i'aî-  forèrent  enfemble  fur  leurs  intérêts  Se  fur  leur  aggrandif- 
liaaoBdaSott-  ièment.  Mahomet  avoit  k  dompter  les  Gouverneurs  de 
wwod'Afri.  Grenade,  d'Almérie  &c  de  Murcie,  &  Don  Alfonfe  brCL- 
lojt  d'envie  de  fubjuguer  le?  autres  Mah  o  métans  du  Roïau- 
me  de  Dénia  &  de  celui  de  SaragofTe.  Délibérant  enfemble 
Xur  ces  affîiir.e$ .  Aben-Habet  fuc  d'avis  que  Don  Alfoniè 


(Vf)  Don  Roderic  ,  Don  Luc  & 
id'autres. 

-*  Maciana ,  qui  raconte  la  coovetfion 
Zalde  Immèdiateineiit  aprcs  celle 

tic  ^iif.lh  ,  *  la  met  (bus  le  Régae 
6e  Don  Ferdioand  ,  Roi  de  Léon  ,  ce 
qui  &tt  un  Anachrooifme  coo/!dénil<Ie, 
paroit  d'abord  laifTer  en  doute  Ton  ma- 
riage avec  Don  hifonCs ,  fut  ce  que 

Don  Pelage  d'OvitfJo  dit ,  qu'elle  fut 

^ëalemeac  la  MahreflÎMQaù  daas  la  fuite 
lldew  poiv  riCiBatK  Ainfi  ic  6nl  re- 


proche qu'on  puirFe  lui  faire  à  ce  Gijtt  ^ 
c'eft  de  ce  qu'il  prétend  ,  qu'elle  fat 
Il  troifiéme  ièaun«  àe  Don  AlfiMi(ê« 
quoiqu'il  foh  sAr  ^*eile  ne  fitt  ^  ta 
cinc]uiéme:c'eft  la  fuite  d'une  autre  faute 
relevée  dans  une  Notte  fous  l'aonce 
1 074.  de  de  ce  qu'il  a  cru  que  ce  ne  fut 
qu'après  la  mort  c  ttc  Pr'tJcelIê,  que 
Don  Aifoafêcpouû  Donn  Berthe.Toot 
ceci  fait  un  renverfement,  contre  lequel 
les  AfDatcttisdelavériiécierHîflMreM 
peuveoc  aftft  6  tmu  en  ^ntaw 

demandât 
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demandât  des  Troupes  a  Juceph-Aben-Tcxufin  ,  Roi  de 


partie Occicientale  d'Afrique,  où  iont  aujourd'hui  ^  j'"c.  "* 
uj}.    ks  Roïaumcs  de  Fez ,  de  Tremecen  &  de  Maroc ,  lequel  1097! 
'étoit  alors  en  grande  réputatien  par  (es  Conquêtes.  Don 
Alfonfe  goûta  cet  avis  oC  envoia  en  Afrique,  de  conceit 
avec  lui  >  des  Ambafliuleurs  à  Juceph  pour  foUidter  des 
fccours, 

Juceph.j  charme  fans  doute  d'avoir  occafion  de  porter    Attirée  de 
les  Armes  enEfpagne,  &  flatc  de  l'erpérance  dY  acqué-  «^««ni^"- 
jrir  de  grands  Domaines,  promit  aux  Ambuiiadeurs  de  faire 
ce  que  Don  Alfonfe  &  Aben-Habet  demandoienc.  En  effbt, 
il  vint  débarquer    Malaga  avec  de  nombreulês  Troupes 
d'élite  f  dans  le  tems  qu'Aben-Habet  affembloit  les  ifiennes  * 
pour  foumettre  les  Gouverneurs  rébelles. 

Ceux  -  ci  &  les  autres  Mahomctans  d'Ffpîigne ,  qui  n  prenJ  p^ti 
"    avoient  pcnctré  dans  les  defleins  de  Don  Altonfe  &c  d'A-  ^^u"^P°^. 

1        iTt  r  lAAii'i  i¥      Alfonfe ,  8c 

ben-Habet ,  ne  Içurcnt  pas  plutôt  le  débarquement  de  Ju-  s'cmpareda 

cephavec  fou  monde,  qu'ils  lui  depulcreiu  des  Ambafla-  îî^iu** 
deursjxmr  implorer  Gl  proeedtion,  &  le  prier  d'embiaflèr  ^^"^ 
la  déwn€t  de  la  Religion  Mabométanne  ,que  Don  Alfonfe 
6c  Aben-Habet  avoient  deiTein  de  dcn  un  e  ;4iïrûraBt  qu'A- 
ben-Habet  étoit  Chrétien  dans  le  fond  du  coeur ,  comme 
on  pom  oit  en  juger  par  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Roi 
Don  Alibufe,  6c  par  l'abandon  qu'il  avoit  fait  à  celui-ci 
de  tant  de  Places  confidcrables.  Pour  mieux  appuicr  leurs 
follicitations,  ils  lui  rappellerent  a  la  mémoire  la  conquête 
que  Don  Alfonfe  avoit  faite  du  Roïaume  de  Tolède ,  &:  ils 
lui  promirent  de  joindre  leurs  Armes  aux  fiennes,  pouf  l'ai- 
der k  s'emparer  du  Roïaume  de  Se  ville»  &  à  recouvrer  ce 
que  Don  Alfonfe  avoit  conquis.  Juceph  voïant  par  cette 
Ambailadc  la  porte  ouv^erte  a  fes  valles  &  ambitieux  def- 
feins,  fe  prêta  volontiers  a  ce  que  l'on  exigeoit  de  lui, 
ÔC  fit  réponle  aux  Ambafladeurs  qu'ils  pouvoieiit  avertir 
leurs  Maîtres  de  le  joindre  au  plûtôt  avec  leurs  Troupes. 
Psoficant  enfuice  de  l'occafion,  il  marcha  avec  fon  Armée 
•contre  Mahomet  Aben  Habet,  qu'il  prit  &  qui  demeura 
prifonnier,  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie.  L'on  nef^ait  fi  celui-. 
•ci  perdit  la  liberté  dans  une  bataille,  ou  fi  les  Mahomé- 
tans  de  Scvillc  le  livrèrent  a  Juceph,  offrant  k  cet  Arabe 
de  lui  foumettre  leur  Ville.  De  quelque  manière  que  la 
TotnellU    *  Ntt 


Diyiiizco  by  Google 


^$2         HISTOIRE  GENERALE 

j^^^^,^       chofe  foie  arrivée,  tout  le  Roïaume  de  Stville,  a'aiaht 
plus  du  Roi  pour  le  gouverner,  reconnut  Juceph. 
1097.      Aprè&lft  capture  de  Mahomet  Aben-^Habet^  le  Roi  Juceph 
coTJl^  &iiaintréfiéxK>nquele  RotDon AUbnrectoit puifiuit,tour- 
jia  fes  Armes  contre  les  Gouverneurs  de  Grenade ,  d*Al- 
mérie  &  de  Murcie ,  a  defTein  de  fe  rendre  maître  de  toute 
rAndaloufic.  Il  allad^abord  afTîcgcr  Grenade ,  qu'Abdalla,, 
oui  en  étoit  Gouverneur  ,  lui  ,remii:  aufli  -  tôt.  Aimtrie 
<k  Murcie  Tubirenr  le  mLir.c  fort,  ainfi  que  fourcs  les  au- 
tres Places  qui  aupc^doieiit  d'elles  ,  laab  que  Ton  f^ache. 
ce  que  devinrent  Mohez- Abdala^  Seigneur  d'Alméde, 
èc  Abderame  Aben-Taxet,  Seigneur  de  Murcte  (À), 
TI  cMnmaa.     Juceph  &  les  Africains,  qui  conouirent  cette  fois  TAn- 
^im"\moTZ'  daloufie  ,  font  appelles  Ahnoraviaes  dans  les  Hiftoires, 
vKfca.Origîne  d*Efpagne.  Leur  Empire  commença  en  Afrique  vers  le 
rEm'îfe^de''  "^^^''^'^  Sitcle,  &  dut  fon  origine  a  Abulecre  Ben- 

ceuJcieaA-  Homar,  de  la  Tribu  des  Lumptunes.  Cette  Tribu  fut  une 
tAlftÊê.  de  celles  qui  s'établirent  en  Afrique  a  Textrémité  du  dé- 
iert ,  appelle  Sabrozara ,  pour  vivre  féparées  des  autres  y 
&  exercer  plus  librement  leur  Religion ,  aïant  adopté  Ix 
Doâriae  d  AbdallaBen-Jafin.  Elles  avoicnt  éhipoor  Che^. 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  s'oppofer  a  leur  croïance, 
Abubecre  Ben -Homar,  que  les  hfpagnols  ont  appelle 
Abu-Texificn  ou  Texufin  de  Lutinie.  Comme  ces  Peuples 
iuivoient  avec  plus  de  rigueur  leur  Alcoran,  on  les  ap- 

Îjella  Morabites,  c*eft-k<Ure  réfenrés  &  attachés^  I'OIk 
èrvatioo  de  la  Religion  :  de-fit  Ut  Espagnols  le»r  ont 
donné  le  nom  d'Almoravides.  Abubecre  Texufin  ou  Texu- 
iien,  qui  commença  fes  conquêtes  par  la  Ville  de  Segehnei^ 
fe  ou  Sulgumeffe  dans  la  Numidie,  donna  commencement 
à  cette  Dynartie,  &c  eut  pour  Succcfleur  Juceph,  qui  bâtit 
Maroc,&  conquit  toute  la  partit  Occidentale  d'Afrinue  (B), 
En  traitant  de  l'entrée  des  Aimora vides  en  Erpagxic  ,  jc 
me  fuis  conibrmê  à  Dmt  Pitaga-àc  ^  Dw  Rodem  dans  THi^ 
floire  des  Arabes,  laquelle  aïant  été  fon  dernier  Ouvrage, 
doit  être  luppofee  avoir  été  faite  avec  une  plus  parfaite* 
eonaoiâkncei  fans  avoir  égard  k  ce  qui  a.  été  écrit  pac 


(A)  Don  RoAnitc ,  Hiftoire  des  A  - 1 1    (Si  D'HcaBELoT  daos  l»  lËiblivhèr- 
nbes,chàp.  47.  48.  Dqm  Pbla«8 >|| ^ucOffj0itiaieiaaioti(ir«i«i&jik,. 
Dom  Luc  8t  d'aïuieti. 
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\Marmol^  &  p.i  plufieurs  autres  qui  Tont  fuivî.  '  ■ 

'^*^!!?*'     La  plus  fi- rande  difficulté  fur  cette  matière,  &  qui  m'a  ^'^^^'f. 
ii^j.    <^oute  quelques  jours  d  étude  ,  &  m  a  donne  lulhlamment  lo^»/. 

d'occupation ,  cil  de  vériHer  l'année  de  Tentrée  de  ces  Ma-  ^çJ^|*'***°*J.  . 
homéiaasen  Efpagae.  jyHerhekft  la  met  en  1086.  Gmi-  ratiRérie 
'bay^Gramaye  la  placent  en  io$p.  les  Ammles  de  Toléide  kurcmiéeci 
en  109 1.  un  ancien  Manufcrit  de  1  Archevêque  Don  Rojie-*  ^^l*^ 
rie  la  fixe  en  1094.  Sandovaî  la  recule  jufqu'a  l'an  1097. 
-Afarmo/ jufqu'cn  tr  98.  &:  Do/;  Kor/fr?f  dans  l'Hiftoirc  des 
Arabes»  marque  Tligire  494.  *  qui  commença  le  cinquiè- 
me jour  de  Novembre  de  l'année  1 1 00.  pour  moi ,  je  m'i- 
magnie  que  cette  entrée  le  fit  cette  année  ou  la  luivantc, 
-àc  non  auparavant ,  &  je  me  fonde  lîir  plufieurs  raifons. 
En  premier  lieu,  tous  les  Hilloriens  Efpagnols  convien» 
nent,  que  Don  Alfonfe  &  Mahomet  Aben-Habet  apjpellc- 
rent  les  Almoravides,  après  que  Don  Alfonfe  eut  epoufé 
Zaïde  ;  d'où  il  fuît  que  çetre  entrée  n'a  pû  fc  faire  avant 
cette  année  qui  tut  la  première  du  mariage.  Secondement, 
de<:e  mariage  naquit  Don  i>anche,  qui  perdit  la  vie  dans 
la  bataille  dUclès  Tan  1108.  &;  qui  avoic  alors,  dit-on, 
dix  k  onze  ans  ;  de  forte  qu'il  faut  que  le  mariage  fe  fok 
^ntraâé  en  1097.  ou  I098.  &  que  l'entrée  &&  Almo- 
ravides en  Efpagne  fbit  poftérieure.  Troifiémement ,  ces 
Mahométans  régnèrent  fur  TAndaloufie  J5.  ans  ,  Se  en  fu- 
rent chaffés  vers  l'an  t  1  50.  Or  en  ôtant  5" 3 •  de  11  50.  relie 
1097.  qui  cl^  l'année  dans  laquelle  les  Almoravides  doi- 
vent ,  fuivant  ce  calcul ,  être  palîés  en  Efpagne. 

Cependant  ,1e  Roi  Don  Alfonfe ,  irrité  de  ce  que  Juceph  jaceph  gagne 
s'étoît  emparé  de  l'Andaloufic,  &  rctenoit  prifonnier  Ma-  t'Lu. 
homet  Aoen-Habet  (on  beau-pere ,  envoïa  contre  lui  une  pes  du  Roi 
bonne  Armée,  fous  les  ordres  des  Comtes  Don  Rodrigue  Don  Aifooft, 
&:  Don  Garcie  de  Cabra.  Dès  que  Juceph ,  qui  ctoit  dans 
le  Roiaume  de  Murcie,  eut  vent  de  leur  marche,  il  alla  a 
leur  rencontre  avec  fes  Troupes.  Les  aïant  joints  proclie 
de  Rueda  dans  la  Manciie ,  entre  Lézuza  &  Saint  Clément, 
il  leur  livra  une  fanglance  bataille,  dans  laquelle  il  de*  . 


*  Pow  cet  évéoiniMit,  Maiîana ,  qui 

a  adopté  Tannée  1091.  dît  qu'on  lit 
dans  Roderic  l'Hégire  484.  Le  Curieux 
peut  voir  qui  de  iui  ou  de  Ferreras 
a^câ  Koaape:aaceft««  Ua'ca  ftnpas 


nioini  tûr,  iûiyant  le*  i&gei  «bArva* 

lions  &  reflexions  de  Ferreras,  qu'îl 
tait  un  Aiiachrooirme  de  pluGeursan- 
ncet.  Voici  la  ,M«M  w»  VwaU 
«lie* 
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CoïKÎle  V, 
^  Cirooe. 


B«fflard- 

Atfion  ,  Vî- 

comtedeCar- 
caiTone)  té- 

bellc  nw  Com- 
te, de  iiarcclo- 
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meura  viâorieux,  après  avoir  tué  quantité  de  Chrétiens  y' 

&  en  avoir  mis  autant  aux  fers  (A).  ^^gm^ 
A  Burgos  mourut  le  ^o.  de  Janvier  Saint  Adelcime  ou  uif,. 
Saint  Lefmes,  premier  Abbé  du  Monailcre  de  Saint  Jean., 
a  qui  cetie  Ville  a  beaucoup  de  dévotion.  11  y  a  aujourd'hui 
dans  cette  Place  une  Eglife  fous  Ton  Invocation,  &  Dieu 
a  accordé  par  fon  interceflion  beaucoup  de  £ivcura-i|kîra- 
culeufes  (È). 

Dans  le  Comté  de  Barcelone.5.on  avoir  beaucoup  dé- 
gradé la  liberté  Eccléfiaflic^ue,  quoique  les  Evêques  jaloux: 
de  fa  confervation ,  tâchaflent  toujours  d'extirper  les  abus. 
Pour  mettre  fin  a  ces  difputes,  on  réfolut  d'aflembler  un 
Concile,  dans  lequel  on  traitât  de  la  liberté  de  TEglife 
&  de  fesMiniAres.  On  convint  qu'il  fe  tiendroit  ^.Giro- 
ne ,  oit  s'afTemblerent  Don  Bérenger ,  Archevéqiiede  Ta«- 
ragone,  Ponce,  Evéque  de  Roda  »  Fulcus  de  Barcelone,. 
&  Bernard  deGirone  :  Don  Bernard,  Archevêque  de  To- 
lède s'y  trouva  aufTî ,  &:  y  prcfida  en  qualirc  de  Primat  des 
Efpngnes.  Tous  ces  Pères  y  confirmereat  d'une  manière 
aiuhcnrique,  fous  le  bon  plailir  du. Comte  Don  Raymond,, 
la  liberté  Eccléiiailique  (6  }.. 

Les  précédens  Comtes  de  Barcetone  avoient  acmiis  di&- 
férefites  Seigneuries  dé  l'autre  côté  des  Pyrénées ,  ot  entre-, 
autres  la  Ville  de  CarcaObnne  ,  quHls  avoient  donnée  à 
Titre  de  Vicomté  k  Bernard  Athon.  Celui  -  ci  moins 
curieux  de  remplir  fon  devoir  que  de  fatisfaire  fon  ambi- 
tion, ofa  fe  foulever  avec  la  Souveraineté  de  cette  Ville*. 
Pour  reprimer  fon  audace,  le  Comte  Don  Raymond  fut 
force  d'aller  avec  une  bonne  Armée  ailic^er  Carcailune, 


(A)  Don  Kodea i c  &  Don  Luc* 

(£)  MaRISTTK,  MÀI,DONADOy  Yfi- 

W  %  Tamatui  t  BouAMous  t  le$ 
AAe»  daBéoé^ias  par  Je  P.  Ma- 
•itroN. 

^C)  De  MaucajIb  Cardinal  d'A- 
ct'TKi^E ,  dans  U  Colieâioa  Cpo- 
ciics  &  d'autref. 

*^  Le  motif  de  la  rébellion  de  Ber- 
nard  Athoo  ,  ^ui  étott  fila  de  Bernard 
Raytnoad  Tfineatd*  VieoimeJeBe- 
Tiers  S:  lî'AgJe ,  &  d'Ermengarde,  Cœur 
&  héritière  de  Roger  III.  Comte  de 
Carcalfonne,  fut  (ju'ii  prétendoit  que 

taCsnte  dâ  Mnndmic  «toîi  ftit  uae 


injuftîceà  Ermengarde,  de  lui  ôter  la 
Ville  de  CarcaiTonnr  ,  ne  lui  laiâàot 
que  le  fcA»  dtt  Comté.  C'eft  oeqtie  le 

F.  Charenton  ,  Traduf^eur  de  Maria» 
na,  marque  dans  une  Notte  :  cepen- 
dant il  eft  prouvé  daoe  laaoHVflle  Hi(- 

toire  H?  Langucdo- ,  rjup  le  Comte  de* 
Bjr  eione  poiFcdoit  CarcalTone  »  noa- 
1  litre  d'OHirpateur,  mais  en  vertu» 
de  i'acqaifitioo  f u'îl  ea  avoit  &ite  d'£r<* 
m<?ngarde  ,  autoriHIe  par  Raymond- 
B  ':!L-r-cr  f  in  rn::ri,  pour  la' fomme  de - 
oaze  cens  onces  d'or  de  meanojre 
Barcelotte. 
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qur'il  prit  par  la  voïe  des  Armes  ^  &  d*oti  â  chai&  le  Vî- 


comte  qui  la  lyrannifoit  {A},  '^^'J*'*,  »* 

uif,.      Rodrigue  Diaz  furnommé  le  Guerrier  ^  fe  trouvant  a  l'oyg. 

Valence  avec  beaucoup  de  Chrétiens  ,  fouhaita  qu'il  y  eût  ^Don  i^rdme 
dans  cette  Viiie  un  Evêque  qui  y  gouvernât  les  Fidélles ,  facré^Evls^uî' 
&  qui  les  nourrît  de  la  Parole  ae  Dieu.  Il  traita  de  cette  ae  Vaieace. 
aflàire-  avec  le  Roi  Pon  Alfonfe  &  avec  Doa  Beitiasd-y 
Archevêque  de  Tolède,  comme  avec  le  Primat  des  Eipa* 
gnes.  Ceuxrci,  pour  répondre  a  de  fi  juftes  défirs  y  jetterent  ' 
les  yeux  fur  Don  Jérôme  de  Périgueux,  Homme  très-ver- 
tucux  &c  très-f(javant ,  perfuadé  qu'il  étoit  très-propre  a 
rétablir  l  Eglife  de  Valence  dans  le  Spirituel  &  dans  le 
Temporel.  Leur  choix  ainfi  fixé  ,  Don  Jérôme  de  Péri- 
gueux  fût  confàcré  par  Don  Bernard  ,  Se  pafla  enfuite  k: 
Valence,  oii.  iLfiit  très-bien,  reçu  du.Cid.&  des  autres* 
Chrétiens  (JS). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  ,  ^  qui  lés  Almoravidës  dbnnoîènt  TDon  Aifonfer 
de  l'inquiétude  ,  &  qui  vouloir  réparer  Téchec  que  fes  Ar-  ^ 
mes  avoient  foufïcrt  l'année  précédente ,  fongea  a  garan-  ccwe^lulf- 
tir  la  Callillc  des  incurfions  des  Mahométaiisde  Saragofie,  «fh,- 
en  peuplant  ik.  iortihaiu  Almazan  ,  afin  de  contenir  ces 
BartM  u;es  y.qui  avoient  déjà  fait  alliance  avec  Juceph.'Aïanc 
laiTemblé  a  cet>efiètime  puiiTànte  Année,  il  laconduifit 
vers  Séville  oh  étoit  Juceph ,  au  fervice  duquel  le  Comte 
Don  Garcie  Ordonez  étoit  pafle  avec  fes  Partifans  pour 
quelque  fujet  de  mécontentement  qu'il  avoir  reçu  du  Roi 
Don  Alfonfe.  Je.  m'imagine  que  ce  Comte  avoit  beau- 
coup contribué  a  la  dérouie  de  l'année  précédente  ,  par  le 
refus  qu'il  fit  de  donner  avec  fon  monde  fur  les  Ennemis,, 
afin  que  les  Comtes  Don  Rodrigue  &  Don  Garcie  ne  moif^ 
ionnalTent  point  de  Lauriers  :  jaloufie  pernicieufe  pour  le: 
bien. public,  &  contre  laquelle  les  Hommes  de  naifTance 
doivent  fe  tenir  en  garde ,  puifquc,  pour  empêcher  que  les* 
autres  n'acquièrent  de  la  gloire,  ils  ternilTent  la  leur  par 
la  tache,  affîreufe  de  rinfidélité  & .  de^  Uinatention  pour  la •. 
Patrie. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  du  Roi  Don  Aifonie ,  Ju^  ii  déCoU  l«r ' 
œph  alla  avec  fon  Armée  k  la  rencontre  de  ce  Prince ,  qui  ea'<w  46- 


(it)  L'Htfloire  d«  Catafôgne.  1 1  col ano  ,  dans  rHîQoire de  Valence  tt- 

(VjteiPïivâ^gBtdes  Egiifesde  Sa- 1|  beaucoup  d'antres. 
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étoit  déjà  entré  dans  TAndaloufie.  Il  fe  campa  \  ù.  vÛe 

proche  d*Alcolea  de  Guadaiquivir  ;  mais  faifant  réflexion 
que  l'Armée  du  Roi  Chrétien  étoit  crès-nombreufe,  &  qt^e 
livrer  bataille  ,  c'éroit  s'cxpofcr  à  une  déroute  certaine ,  il 
fc  rerira  a  Scviile  parle  conleil  de  Don  Garcie  Ordoiîez. 
Don  Alfonfc,  qui  ne  s 'étoit  mis  en  Campagne  que  Hans  le 
^icflein  de  le  combattre ,  fut  très-mortiiié  de  la  retraite. 
Pour  fe  dédommager  en  quelque  manière, il faccagea  &c  ra^ 
vagea  tous  les  environs  de  Seville ,  égorgeant  ou  fiufant 
prifbnniers  tous  les  Mahométans  qu'il  rencontra,  &  il  pafïa 
«nfuite  en  Portugal,  oîi  il  commit  les  mêmes  hofttlitéside 
forte  qu'enrichi  de  butin  &  d'£fclaves  ,  il  retourna  dans 
fes  Etats. 

Tletout^e       Juceph  furieux  du  dégât  que  Don  Alfonfc  avoit  fait  fur 
•/f?*ue'' &*!^"  fes  Terres,  réfolut  de  retourner  a  Maroc,  pcriuadé  qu'il 
ciîîîftianifme  1"*  Êdloît  de  plus  grandes  forces  pour  faire  Ja  guerre  k  un 
détruit  en  Aih-  Ennemi  fi  formidable.  Afin  de  mieux  s^aflfûrer  Je  Païs  con- 
quis,  il  fie  embarquer  pour  TAfrique  la  plôpart  des  Chré< 
'  liens  Mozarabes,  defqueis  il  fe  méfioit  ;  les  autres  étant 
paiïes,  comme  ils  purent ,  dans  les  Etats  ân  Roi  Don  Al- 
fonfe.  Depuis  ce  tems  l'exercice  de  la  Religion  Chrétien- 
tic  fut  entièrement  éteint  dans  l*Anda!ou(îe.  Le  Roi  Ara- 
be ,  aprci  avoir  pris  cette  prccauiion ,  6c  mis  dans  cette 
Province  des  Gouverneurs ,  fiir  la  fidéUté  defqueis  il  crut 
pouvoir    repofer  »  monta  fur  fes  Vaillèaux  6c  fit  voile 
pour  l'Afirique  (A)* 

Comme  l'Eglife  de  Brfgue  étoit  encore  fans  Prélat, 
^  Don  Bernard,  Archevêque  de  Tolcde,  réfolut  de  lui  en 
donner  un  ,  en  qualité  de  Lvgnr  du  Saint  Siège.  11  élut  donc 
Saint  Giralde  ,  Chantre  de  ion  Egiife,  dont  les  venus 
étoient  très-connues ,  &  il  le  confacra  dans  le  Monaftérc 
de  Saha^un,  oh  il  avoit  accompagné  le  Roi,  &  à^uh.  le 
Saint  alla  prendre  foin  de  fon  Troupeau  &c  de  ion  EglKè 
(B).  Le  Si^^  de  CoïmbK  étant  au  ni  vacant  par  la  mort 
deCrefcone,  qui  l'occupoil,  Maurice  Burdin,  qui  étoit 
revêtu  d'une  Dignité  dans  le  Chapitre  de  Tolède  ^fiit  choi- 
fi  pour  y  être  asus  {Cy, 


<SiraI<ie  fa* 
«réEvéqiied« 

Biague  « 
Alaurice 
Iturdin  de 


Ere  dTv 
FA<;Ni, 


(^A)  D  ON  BoDEmic  dansTHifiotre 
îles  Gots  &diin»cdlodef  AiabesjDoN 
1.VC  &  d'autfei. 

(fi)  JLes  ABtÊtéùStkt&suSMàuu 


BAX.UZB  ,  Tom.  Iir.  tles  Oeuvres  raê- 
icec. 

(C)  Sakmtai.  daiu  lUifteire 

Tu/. 
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En  Aragon ,  le  Roi  Doa  Fe^e  ^  après  k  prUè  de  Huef- 
^î*c«.'  ca  »  ne  voulut  pas  tenir  ies  Armes  oifivts.  Kéiblu  micoih  ^  j,  q 
ni«^  traire  d'étendre  Tes  Conquêtes ,  >I  alla  a  la  téte  de  fes  Trou-      i  ôyg. 
pes  infulter  le  Château  de  Calafani  ,  dont  il  fe  rendit   ^"'P'oits  àt- 
maître  le  25.  d'Août ,  malgré  la  réfilbnce       Mahopié-  fone«^£S^ 
tans,  qui  tinrent  bon  quelque  tems  (A).  fiddjct. 
MJ7.       Juceph  aïant  lève  cette  année  de  nombreufes  Troupes 

dans  icN  iiuLî  d'/Unque  ,  les  envoïa.  ea  Eijpagnc  ,  pour  l.«sAlmora- 
fiiire  la  guerre  au  RoîJDoa  Alfonfeyfous  le$  ordres  cTAl-  ''^g^f;i^ 
mohaît-Hiaya.  Celui-ci  n'y  fut  pas  plûtdc  arrivé ,  qu^les  Vukdlj^ 
ai'ant  incorporées  avec  celles  que  Juceph  avoit  laiflées  ^ 
dansTAndaloufie,  il  fe  mit  en  marche  à  defiein  d^eflaïer  ^ . 
a  recouvrer  la  Ville  de  Tolède.  Sur  cette  nouvelle  ,  le? 
Koi  Don  Alfonfc  fit  auffi-tôt  publier  le  Ban  6c  TArriérc- 
Ban,  afin  que  l'on  accourût  de  toutes  parts  à  la  défenfe  de 
cette. Place.  En  conformité  des  ordres  dxx  Roi,  les  Sei- 
gneurs les  plus  proches  fe- rendirent  proaiGteme&t  ^  To-- 
iede  avec  leurs VafTaux,  &  s'y  enfermèrent.  Mais  AlmohatV 
Hiaya  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  inveftît  cette  Ville,  avant 
que  le  Roi  Don  Alfonfe  eût  rafTemblé  toutes  fes  Ê[>rces.  Il 
tenta  Tefcalade  pendant  quelques  jours ,  jufqu'a  ce  que  rec- 
huté de  la  vigoureufe  réfiilance  des  Aliiégés,  aÉFoibli  par 
les  pertes  conlidcrables  qu'il  avoit  faites  dans  les-  afTaurs  ^ 
&  averti  de  l'approche  des  Troupes  du  Roi  Don  AIlou- 
fe,  il  prit  k  parti  de  lever  le  fiége,  après  avoir  rafé  le- 
Monaltere  de  Saint  Servand.  Etant  donc  décampé^  Ikx» 
avoir  pû  réu/ïîr  dans  fon  entreprife  fur  Tolède,  il  infulta. 
dans  fa  retraite  Confue2;r:i ,  qu'il  fournît,  <î<':  où  il  laifla- 
une  bonne  Garnifon  pour  pouvoir  faire  des iucuriions  dans, 
le  nouveau  Roïaume  (B). 

Saint  Bermude,  Abbc  du  Monailérc  d'Yrachc ,  liluf-  Mort  dtfSatne- 
tre  par  a  Sainteté  &parfés  Miracles^alla  le  6.  de  Juin  de  ^^«^^'^^ 
cette  année  recevoir  la  Couronne  Cékfte,  qui  lui  étoit 
dcftince  (C). 

L'InftnCft-Dona  Elvire  ,fœur  du  Roi  Don  Alfonfè,  mou-  ,^ '*  ^o- 
rut  aniïi  cette  année.  Elle  fut  enterrée  a  Lcon  p*  oche  de  fes  !•  ',/  ') ''m 
PereâcMere  dans  TEglif^de  S.  Jeaaâc  de     ikÂore        AifeiUe.  £p- 


{À)  Diver(ês  Mémoires  dans  lePcre 

MOKET. 

(B)  Les  Annales  de  Tolède. 
(f)Yatt$,  Ie<  fiob» 


LANmSTtS. 

(D)  Les  AnnaJ«s  AC^paJbKcfti: 
ceiJctdeX«Ude. 
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.    ^.^      Quoique  quelques-uns  aieat  prétendu  qu'elle  fiit  mstiee  ' 
jf  ^c.°'  2vec  le  Comte  Don  Rodrigue,  il  efl  sûr  qu'elle  a  toujours  ^'i^^ 
io9y.     vécu  dans  le  Célibat ,  de  même  que  Dona  Urraque  fa  fœur  1157' 
^sE^rîTliM  «méritant  a  juile  titre  les  Eloges  que  porte  l'Epitaphe  mifc  " 
au  fujet  de    fur  fa  Tombe. 

cwePfiiicel^    Cette  année  lut  encore  celle  de  la  mort  du  valereux 
MonéiCii.  Glorieux  Chevalier  Rodrigue  Diaz  de  Vivar,  appellé  com- 
munément \e£id,  Gueirier^-qui  termina  là  vie  à  Valence. 

Ses  exploits  ont  été  fans  contredit  éclatants  ,  maisib  ont 
eu  le  malheur  d'ctre  enveloppés  de  tant  de  Contes  fabu- 
leux, qu'il  n'elt  guercs  poflible  de  dilUnguer  le  vrai  du 
©on  Alfonïe  i'iux  (y^f^.  Dofîa  Ximene  fa  femme  ,  afTûree  que  par  elle- 
Tr'u%fia    »*»««"c.nepouvoit  garder  la  Ville  de  Valence,  quoi- 
vSc^de  Va.  qu'elle  cftt  un  cœur  Martial,  donna  avis  au  Roi  Don  Al- 
IfiM»        tonfe  d c  1  a  mort  de  fon  mari  »  afin  qu'il  pourvût  ï.  la  fûreté 
de  cette  Place  ^  &c  l'on  croit  que  le  Alonarque  y  env-oïa 
dcsTroupes  pour  la  défendre  (B). 
AiïS*SÏ°'*  Diegue  Pelacz,  Evêque  dépofé  de  Saint  Jacques  , 

Aifonfe  au°  étoit  paflé  en  Aragon  avec  ùs  parcns,  après  qu'on 
Pape.  l'eut  remis  en  liberté,  avou  été  a  Rome,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  immédiatement  après  la  mort  de  Dalmace,  pour  fou- 
tenir  que  fa  dépofîtion  étoit  injufle,  &  qu'on  devok  le  ré- 
tablir. Il  fit  pour  cet  effet  tous  les  ef&ns  iV  agi nables  au- 
près du  Pajje  Urbain  II.  qui  confîdérant  que  cette  aflàire 
a  voit  été  dccidée  dans  un  Concile  oij  fon  Légat  avoit  pré- 
fidé  ,  voulut  en  prendre  une  plus  parfaite  connoîfTancc. 
Urbain  écrivit  donc  au  Koi  I>on  Alfonfe,  de  produire  de- 
vant lui  lesgricft  pour  lefquels  Lon  Diegue  Pclatz  avoit 
été  dé^fe.  Le  Roi  «pour  déférer  aux  ordres  du  Pape ,  dé- 
pêcha a  Rome  Don  Diegue  Gelmîrez  &  d'autres  Eccléiia- 
Hiques,dom  l'intégrité  lui  éroit  connue ,  afin  dlntbuire 
le  Pontife  des  juftes  monTs  de  la  dépofition  du  Plaignant, 
Mais  Urbain  II.  étant  mort  le  29.  de  Juillet,  GclmireZ 
6c  les  autres  Députés  du  Roi  Don  Alfonfe  trouvèrent  en 
arrivant  a  Rome,  la  Chaire  de  Saint  Pierre  occupée  par 
Pafchal  IL  avec  qui  on  tndude  cette  affiiire,  dont  il  éiok 
déjà  piemement  umniit  (Ç). 
M ^}<ff«-    £n  cette  année  fe  fit  la  conquke  de  Jéru&lem  par l'Ar* 

(^)  Les  Annales  de  Tolcde  &  celles  il  i loi . 
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tnée  Chrétienne,  dont  les  Seigneurs  &  les  Soldats  élurent  , 
auili-tôt  pour  Koi  de  cette  Sainte  Ville  Godefroi  de  Bouil-  ^''j^^  c." 
Ion  «  leur  Général  (^J),  1099. 

•Dans  Tannée  1 100.  mourut  l-Infante  Dona  Urraque  * ,  Jjj'JjPJJ  ^ 
fœur  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  dcCattiUc  &  de  To- 

Goilefroî  de 

léde,  laquelle  fut  inhumée  avec  fes  pere  &  mere  &  avec  Bouillon  éla 
fa  fœur  Dona  El  vire  dans  le  Tombeau  dei'Eglife  de  Saint  y^^^ 
Jean-Bapiiile  (fi).  Cette  Princefle  montra  toute  fa  vie  un  sioo* 
grand  jugement  &  beaucoup  de  prudence.  Elle  garda  ,M»«^eI>»-; 
îûujuuii  ia  challeté,-&  exerça,  fous  m»bk  d'ln&  nte>  {gg^t  Je  Dot 
les  vertus  Reltgieulcs.  Très-dévote  au  Glorieux  Dodeur  AStuA, 
Saint  Ifidore ,  elle  fit  quantité  de  riches  préfens  ^  Ton  Egli- 
£c,  comme  le  dit  fon  Epitaphe. 

Le  Pape  Pafchal  IL  après  avoir  mûrement  examiné  la  (P°j;i,^;'fg 
caufe  de  la  dépofuion  de  Don  Dieguc  Pelaez,  ancien  Eve-  vcque  .^l:  * 
que  de  Saint  Jacques,  déclara  que  celui-ci  avoit  été  dé-  ^^"g^j^^^j^^' 
pofé  juitement ,  Se  que  rdcCtion  de  Don  Diegue  Gelmirez  ç^nS'^ge  pat 
ctoit  bonne.  Ce  dernier  ainfi  confirmé  dans  Ion  Siège  par  le  Pape  Pa^ 
une  dédiion  authentique,  retourna  en  Efpagne,  oà  il  ^i'» 
fat  cottiacré  dans  l'Eglilè  Apoflolique  de  Saint  Jacques  , 
àia  grande  fatisfaé^ion  des  Diocélkîns  (C). 

A  roccafîon  de  la  conquête  récente  de  la  Ville  de  Jéru-  Le  Pape  ne 
falem ,  beaucoup  de  Seigneurs  &  d'autres  paffereni  a  Ro- 
me,  pour  aller  dans  la  Terre-Sainte  vifiter  les  Saints  Lieux  £/pagnoU 
de  notre  Rédemption,  &c  fervir  dans  cette  pieufe  euern, 
Mais  le  Pontife  Pafchal  les  renvoïa  «tt  Efpagne  k  la  fol- 
licîtation  du  Roi  DoA  Alfonfe ,  qui  liû  reprefenta  le  befoia 
qu'il  avoit  de  monde ,  pour  réfuter  \  la  puiflànce  des  Ma« 
Hométans  Almoravides  (D). 

On  croit  que  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Rodrigue  TematîTef 
Diaz,lcs  Mahométans  d'Andaloufie  firent  par  ordre  de  jj'j'IJl^^^f^^ 
Juceph,  de  grands  préparatifs ,  pour  arracher  la  Ville  de  valene©. 
yalence  des  mams  des  Chrétiens.  Sur  la  nouvelle  qu'ils 


Un  grand  nombre  d'Auteurs.  ' 
ISj  Les  Annalec  de  CompoAeiie  & 
■àSm  ie  Totéde. 

(C)  vmrin  de  CempeUdle^  liv. 

a. 

(D)  Lettre  du  Pape  Pkfclnl  Tttos 

tHifioire  JcCompoflelîc,  Lîv.  i. 

•  Quoique  Fi-.RRERAS  aïïure  qu'en  fi- 
xent eo  l'année  i  loo.  la  mort  de  cette 
Frinceflè,  !ly  efl  autoriH^  (ec 

Tame  IIL 


les  de  Cotnpoftelle  8:  de  Tolé Je  ,  Ma- 
rîana  veut  qu'elle  Toit  arrivée  beaucoujp 
pl&tôt ,  puifqu'il  marque  qu'il  y  avoïC 
très- peu  de  tems  que  le  Rot  Don  Alfoa- 
lè  avoit  fâit  la  conqucte  îieToIéde } mais 
Ui^eft  pas  dottieux  que  l'on  ne  doive  c'ea 
tenir  aux  Aatoritéi  fee  ffiMBEA*  pro^ 
dutt ,  &  aurqueile»  ob  ee  petit  iwnftt 
lepKfOnaselirMMieoe. 
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■^^^  s'avançoient  de  rAndaioufie  vers  cette  Place,  leRoî  Don  - 
j!  ^     Alfonfe  envoïa  contre  eux  un  Corps  d'Armée  fous  Icb  or-  ^J^J^ 
ttoo.     dres  du  Comte  .Don  Henri ,  pour  kitr  dîfputer  le  paflàg^.  ti}t. 
Les  deux  Armées  s*étaitc  rencontrées  procne  de  Msdagony 
la  bataille  fe  livra»  &  la  viâoîre demeura  aux  Infidelles. 
Ceux-ci  fiers  de  cet  avantage ,  continuèrent  leur  marche  ^ 
&  allèrent  aflîéger  Valence  ;  mai<;  la  valeur  de  Dona  Xi-  • 
mené  &c  d'Alvar  Faiïez',  Gouverneur  d&cette  Ville,  reni» 
dit  vains  tous  leurs  effi  rts  (^). 
ÇA)  Les  Aooales  de  Tolède  &.  k  liiite  dei*Hiâotie. 


REFLEXIONS  SUR  CE  SIECLE 

ET  f  BN  jyj  €  E- 

»  T'"^^  '^^^  que  la  Dynalliedes  Rois  Mahomctans  de  Cor- 
»  J  doue  s'érant  termiuce  en  la  perfonne  d'HifTem,  la  plû— 

•  part  des  Gouverneurs  des  Froviacci  le  révoltèrent  avec 
m  leurs  Gouvememens»  &  s'anrogeretity  chacun  en  partîcu** 
»  ailier,  le  Tître  &  Tautorité  de  Smverain  6c  de  Rot. 

j'nncrçqui»  pe  ce  nombrc  fut  Mundir  Aben-Hiaya,  qui  fe  foulevs 
SiijgSrb  *  ^^^^  SaragofTe  &c  tous  le  Païs  qu'il  gouvemoit.  Il  eut  pour 

m  SucceflTeur  Hiaya  Almundafàr  fon  fils  ,  qui  fut  détrôné 
par  Zuléiman  Aben-Hut ,  un  des  principaux  Généraux  de 

M  Mundir.  A  Zuléiman  fuccéda  Hamai  fon  fils,  qui  fut  remr 

•  placé  par  un  de  fes  fils  ,  appellé  Jaceph.  Hanut  Almutacin 
»  nlsde  celui-ci ,  monta  itir  le  Trône  de  Saragoflè  après  £6a 
»  pere.  Le  Sceptre  paflà  enfuite  dans  les  mains  d'Abdelmé- 
m  Itch ,  fils  du  même  Hamat ,  &  enfin  dans  celles  d'un  autre 
>»  Hamat*  Almutacin ,  qui  fiit  le  dernier  Roi  de  cette  Ville, 
m  &  qui  y  régnoit  ,  lorfqu*eîIe  fut  conquife  par  Alfonfe  I» 
»  Roi  d'Aragon.  Telle  d\  la  fuite  des  Rois  de  SaragolTe , 

•  que  TArchevêque  Don  Kodenc  produit  dans  THilloire  des 
m  Arabes  ,  qu  il  a  compofée  avec  beaucoup  de  foin ,  après 

avoir  écrit  fon  Hiftoire  d'Efpagne ,  6c  qui  mérite  le  plus 
de  foi,  pour  être  plus  proche  de  ce  tems.  Ce  Prélat  ne 
m  nous  marque  point  les  commencemens  des  Régnes  de  ces 

•  Roiis,  &  je  n'ai  pû  découvrir  aucun  Monument  sûr,  pour 
»  indiquer  le  nombre  d'années  qu'un  chacun  d'eux  a  régné» 
-  c'cfl  ce  qui  m'a  engagé  a  les  mettre  tous  enicmble,  11  me 
»  paroit  d  ailleurs  qu'u  n'ed  pas  poillbie  d'indiquer  àc  de 
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■•  fixer  les  années  de  leurs  Règnes  i  6c  de  la  vient  que  je  n'ai 

•  aucun  éï^arda  ce  qu'écrit  rantquc  l'on  ne  produira 
M  poiut  quelque  Monument  fur  lequel  on  puifTe  s 'appui  er. 

•  A  l  ègud  de$  Rois  Mahomécaas  <le  Valence ,  il  dl  feu-  On  ignora 

•  lement  certain  qu'en  Tan  6$,  de  ce  Siéde,  il  y  en  avoir  ^^J^^u  4^ 
»  UQ ,  lorfque  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  le  fiége  de  cette  indflwwi  ^ 
••Ville.  J'ignore  fî  c'étoit  alors  le  même  Roi  que  celui  de 

"  Dcuia  ;  tour  ce  que  Ton  peut  afTûrer,  c*efl  qu'après  l'annce 
"  1080.  lorfcjue  le  Corps  de  Saint  Indaletius  fur  trinfporté 
9  d'Almérie  a  Saint  Jean  de  la  Pegna  ,  cette  Ville  obcifToit 
a  un  autre  Souverain.  Vraifembiablement  elle  éioic  déjà 
»  fous  la  Domination  d'AU-Maymon,  Roi  de  Tolède ,  puKV 

•  Gue  rArchevéque  Don  Radmc  aflPQire ,  qu'en  1 08  f,  Hiay» 
«  oernier  Roi  de  Tolède  iè  retira  a  Valence  qui  lui  appar- 
»  tenoit ,  Se  y  vécut  huit  ans ,  après  lefquels  Rodrigue  Diaz, 
»  furnommé  le  C:d,  la  conquit.  Or  ,  comme  Hiaya  ,  ni  fort 

•  frère  Hiffem  ,  n'en  peuvent  avoir  fait  la  conque  ce  ,  l'un 

•  parce  qu'il  régna  trop  peu  de  tems  ,  &  Tautre  parce  qu'il 
■  ne  fut  point  belliqueux  ,  on  paroîc  fonde  i  attribuer 

•  la  priie  de  cette  ViUe  k  AU-Maymon  leur  pere.  Ainfî ,  je 
«  ne  tiens  point  compte  de  ce  qui  a  été  écrit  par  Diago  dms 
«  THifloire  de  ce  Règne;  parce  que  tout  ceci  eft  attefté  par 
*»  di^  Monumens  sûrs,  produits  dans  ces  tems  mêmes  :  on 

ne  doit  pas  avoir  plus  d'égard  pour  Marmol ^  quand  oiï 
ne  peut  le  concilier  avec  les  Monumens  les  plus  avérés 

•  Ôc  les  plusrefpei labiés  de  i'Hilloired'Efpagne.  Je  n*ai  rien- 

•  trouvé  de  plus,  que  ce  que  ce  que  j*ai  dit,  au  fujet  des  Rois 
»  de  Dénia^  de  Cordouë ,  de  Tolèids  èc  dte  Sévillè.  â  es 
»  eft  de  même  des  Rois  de  Grénade^de  Murcte&  d'Aimé* 

rie ,  qui  eurent  \  peine  pris  naiffimce ,  qu'ils  fuient-  détruitt 

•  par  les  Almoravides. 

Quelques-unes  des  Hiftoires  d'Efpagne  parlent  avec  em-  Hîftoîre 
■»  phafe  des  exploits  de  HUuftre  Chevalier  Rodrigue  Diaï  *^^««<'** 
»"  de  Vivar  1  appellé  vulgairement  le  Ctd  Guerrier ,  &  j'en 
ai  entre  autres  une  Manufcrite  en  Latin  de  Ramire  Nu^ 
»  gneu  de  Gtamm^  qui  yivoit  du  tems  de  Charles  V.  ^  qui 

•  l'a  dédiée  au  FïrinceDon  Philippe,  fflsdecet  Empereur  T 

•  mais  elles  fout  toutes  fi  pleines  de  Fables»  que  Ton  ne  peut 
y  démêler  le  vrai  d'avec  le  fiiux.  Voici  fuccindlement:  ce 

■»  que  Ton  peut  afTûrer  de  ce  Héros.   Attaché  a  la  fortune 

•  de  Don  Saache,  Koi  de  Caitilie»  ii  l'accompagna  en  1063. 

Oo  ij 
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»  dans  la  Campagne  qu'il  fit  en  Aragon,  &c  il  Te  trouvait 
»  la  bataille  de  Graa,  dans  laquelle  Don  Ramire ,  premieii 
»  Eoi  d'Aragon ,  6it  tué.  Il  le  fenric  ttiffi  en  1068'.  &  1 070*. 

•  dans  la  guerre  contre  €<m  £rcre  Don  Alfbnie ,  Roi  de  Léon.» 
En.  1072.  il  le  fuivitau  fiége  de  Ztmpray.oii  ce  Monar<^ 

•  que  périt  miférablement ,  &  il  fit  porter  fon  Corps  k  Ona.. 

•  Après  que  Don  Alfonfe  eut  fuccédé  au  Roi  Don  Sanche , 
m  il  reçut  a  Burgos  le  ferment  de  ce  Prince ,  qui  jura  qu'il- 
»  n'avoit  trempé  en  aucune  manière  dans  le  meurtre  de  fon 
m  frère.  Dans  Tannée  1074.  il  épouTa  Dona  Ximene  Diaz,^ 
V 'fille  da Comte  Pon  Diegue  Alvarcot  des  Aftiiries.  Peu  dr 
m  tems  après.  Ton  mariage ,  alam  reçu  quelque  mécontente» 
M- ment  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe ,  il  quitca  la  Caftille: 
m  avec  plufieurs  de  fes  amis  &  de  Ces  parens^  entr»  dan» 
•>  l'Aragon,  qu'il  ravagea  &  faccagea  en  plufieurs  endroits, 
«•  &  s'empara  du  Château  d'Alcocer,  fitue  a  peu  de  dillance 
»  de  Calatayud.  Rcniorcé  de  quelques  Mécontens  de  Caftille 

•  &  de  Léon,  il  faifoit  de-fa  des  courfes  fur  les  Terres  des 

•  Mahométansy.avec  qui  il  dut  avoir  probablement  plufieur» 

•  rencontres,  dans  lesquelles  la  fortune  le  Àvorlia.  Tirant 
«  toujours  avantage  des  lieux  efcarpés  ,  il  pafTa  dans  les 

•  Quartiers  de  Teruel  y&c£d  maintint  de  la  même  manière 
»  dans  une  Forterefle ,  appellée  aujourd'hui  la  Peiîa  de-el- 

Cid ,  la  Roche  du  Cid.  Lorfqu'Hiaya  fut  mort ,  il  fe  rendit 
»  maître  de  Valence  avec  des  Troupes  que  le  Roi  Don  Al— 
»  fonfe  lui  envoïa*  6c  y  demeura  jufqu'en  i  ot^Q.  qu'il  mou» 

•  rut,,  comme  je. l'a  dit^  comblé  de  eloJie.  Sesbatailksavee 
»  les  Roisd*AragoQ  &  les  Comtes  de  Barcelone,  font  fiibu- 

•  leufes ,  fuivant  le  contcinu  des  Hilloires  véridiques  d'Ara» 
^  gon  &  de  Catalogne  :  celles  contre  les-  MahométanSy  Ont 
»  les  mêmes  indices ,  &  les  mariages  de  fes  filles  avec  les 
•»  Comtes  de  Carrion,  font  abfolument  faux,  ainfi  que 

•  doval  l'a  démontré.  Par  conféquent ,  les  Ecrivains  ,  qui 
»  pour  relever  l'éclat  de  fa  gloire^  out  raconté  tant  d'cvé- 

•  nemens  chimériques ,  lui  ont  &it  un  toit  coniklérable,  en 

•  lui  donnant  un  ridicule  ;  parce  que  les  Fabks  ont  tami' 
«     «41101»:  liS£lu&  éclatantes». 
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SIECLE  DOUZIÈME- 

A la  vûe  de  la  grande  puifTance  des  Almorividcs  ,  le  ■ 
Roi  Don  Alfonfe,  craignant  qu'ils  ne  formailent  quel-  ^nne'e^  om 
que  entreprife  furToiédc,  fit  bien  réparer  les  murs  de  cet-  iio/. 
te  Ville,  fur-tout  depuis  Saint  Etienne  jufqu'k  la  Rivié-  .  Tolède  ftr- 

^„  /  ^ ,     '  .       *  '     *  ti6ée  par  !e 

Dans  cette  même  année  arriva  en  Efpagne,  avec  letftre  (onte. 
de  Légat  du  Scuveiaîn  Fontifé  Pafchal  II.  le  Cardinal  Ri-  "^iied.; 
<thard,qui  y  fut  reçu  avec  une  vénération  univerfelle, 
Voïanr  quil  y  avoir  quelques  difputes  &  animofîtés  entre 
les  Ecciéiiafliques  &:  les  Prélats ,  il  convoqua  a.  Palence 
avec  l'agrément  du  Roi  ,  un  Concile  pour  les  terminer,. 
Sur  fon  invitation,  il  s'aiTembla  a  cette  Ville,  Don  Ber—  ' 
nard  ^  Archevêque  d'Artes  en  Fiance ,  lequel  étoit  pafilS'. 
en  Efpagne,  iàns  qu'on  en  fçache  le  motif ,  Saint  Giralde^, 
.Evêque  de  Brague,.quié(oit  depuis,  peu  de  retour  de  Ro- 
me, OLi  il  avoit  obtenu  du  Pontife  le  Pallium  &  quelques 
Privil^es  pour  fon  Eglife  i  Don  Diegue  de-  Saint  Jac- 
ques, l5on  Garcie  de  Burgos,  Don  Pedre  de  Pampefune,. 
Don  Pelage  d'Aftorga,  Don  Pedrc  de  Lugo,  Don  Martim 
d'Oviédo,  Don  Gonçale  de  Mondognédo,  Don  Alfonfe - 
.<leTuy,.&.  Don  Raymond  de  Palence  ,,avec  beaucou|^> 
<L'Abbés  &  quelques  àueigneurr. 

Les  Ââe&  de  ce  Concile ,  ou  n'ont  poiiit parus,  ou  font  le si^gé  b» 
onfévelis  dans  l'oubli ,  par  la  négligence  de  ceux  qui  les  pi^copalde 
-ont  en  leur  puifTance.  Saint  Giralde  y  préfenra  îa  Bulle  du  ^""Ij^^ 
Pontife,  &  la  concefnan  du  Pallium,  &  l'on  témoigna  beau-  gaédo». 
coup  de  refpe(Sl  pour  ces  deux  Pièces.  Don  Gonçale ,  Evê-  . 
.«[ue  de  Mondognédo ,  y  expofa  que  la  Cathédrale  de  Du* 
dney  oii  les  Eveques  fiûfoient  kiur  réfidence»  étant  fur  le  . 
Jk>id  de  la  mer  &  par  conféquenr  expoféè  aux  vioknccftv . 
des  Pirates les  Haoitans  avoient  abandonné  ce  Lieu  î  de  - 
forte  que  les  Eccléfiafliques  y  étoient  feuls  &  fans  aucune 
défenfe.  Après  avoir  fait  ces  remontrances ,  il  concîur  a  ce 
qu'il  lui  fût  permis  de  transférer  le  Siège  de  fon  Diocefe  k 
Mondognédo,  qui  til  dans  les  TerreS|j§ciout  le  Concile  eut 

(^/L«i  Aaaaies  de  ïoléde»  • 
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égard  a  fa  demande  &c  y  acquieli^d.  L\Evcque  uc  Saint  Jac- 
ques réclama  contre  celux>cî  quelques  qui 
«coient  du  DIocèfe  d'Iria ,  &  que  l'Èvèque  de  Mondogné- 

<lo  rctenoît.  On  examina  cette  affîiire,  &  après  qu'on  iè 
fut  afTûré  des  juftcs  droits  de  l'Eve  que  de  Saint  Jacaues  , 

  le  Légar,  de  concert  avec  le  Concile,  ordonna  que  1  Evê- 

^uede  Mondognédo  lui  rendrait  les  Archiprêtrés  en  quef- 
jion  i  mais  U  y  eut  a  ce  fujet  des  débats  qui  durèrent  long- 
■\.  tems  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  11  fe  fil  encore 
^'  ;|  plufieurs  autres  Décrets,  avec  lefquels  on  mit  fin  au  Con? 

Il  paroît  que  vers  ce  tems  lea  Almoravides  formèrent  um 
nouvelle  tentaithre  fur  Valence»  &  que  le  Rot  Don  Al* 
fonfe  fit  de  grands  firais  pour  envoïer  a  cette  Ville  des 
Troupes  ,  qui  rendisenc  vains  tous  les-  effîM?t&  des  Mahar 
xnétans  (B).  • 
Don  Fedre  ,  Roi  d*Aaragon,  toujours  zélé  pour  l'Exal- 
•       on  ^^^^^^      Nom  de     C.  &{.  pour  la  deilrudlion  de  celui  de 
AdeNavare,  TlmpoUeuT  Mahomet,  tcavaîllok  avec  ardeur  k  étendre 
qui  y  traasfé-  fes  Conquêtes  fur  lesTerres  des  Infidéllcs.  Après  avoir  tenu 
Bdbaftro^bloçïué&mveffi  pendant  quelque  tems,  il  ré- 


Tentattfef 

inuti'es  de» 
Mahoinéutu 
fitf  Valence* 


Piife  de  Bal 
fcaftro  parte 


^lut  de  ferrer  cette  Place  de  fi  près  y  que  la  fiimine  forçat 
les  Mahomérans  de  la  lui  livrer.  En  effet  ,  il  en  ferma  fl 
foigneufement  toutes  les  avenues ,  que  rien  ne  jpouvant  y 
entrer  ni  en  fortir,ks  Habitant  réduits  a  la  dernière  mifére , 
lui  ouvrirent  les  portes.  Le  Roi  joïeux  de  cette  réulîlte , 
entra  triomphant  dans  la  Ville ,  ôc  ferma  le  projet  d'y 
transISSrer  le  Siège  de  Roda,  qui  éfoit  alors  rempli  par  Fon> 
ce.  C'efl  pourquoi ,  il  envoïa  a  Rome  ce  même  Prélat  9  fpd 
obtint  du  Ponti&  Pafchal  II.  la  permiffion  pour  la  tnii^ 
flation  que  le  Roi  vouloit  faire  (C). 

Le  Roi  Don  Alfonle,  perfuadé  que  les  Almoravîdes 
Valence  a-  étoient  aheurtés  a  s'emparer  de  Valence,  Se  qu'il  lui  étoit 
'JJ^JJ^^  mipoiiible  de  la  confèrver  lans  de  grandes  dcpenfes ,  ^ 
Roi  Dm     cauiè  de  fen  éloignement ,  quoiqu'elle  lui  fût  de  peu  d'u*. 

tilité ,  prit  le  parti  de  l'abandonner..  En  conlEquence  dt 


net. 


(A)  Lettre  (îe  Pafchal  K.  dansIesCon- 
ciies  du  Cardinal  d'Agukre  ,  le*  Aâes 
hVie  de  Saint  GiraJde  ibnt  h»  Ton. 
5.  (fes  Oeuvres  mêlées  de  Baluze>  le 
Pùfilége  éc  PaJeoce  dans  Svlqèm.  « 


Tom.  t.  de  rHiftotre  dé Aifeoee^  flfifr 
toire  de  Co«p»ftcUa 
(B)u6iMderHjftm 
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eette  réfoludon  »  il  cnvoïa  ordre  k  Dona  Ximene  femme 


du  Cid,  de  l'évacaer  &  de  fe  retirer  en  Oftille  avec  fes  ^^^f  "^"^ 
U4^   Troupes ,  iTvêque  Doa  Jér6me»  Alvar  Fanez  &  ks  au-  ito%i 
très  Chrétiens.  Doua  Ximene  obéit,  de  emporta  avec  elle 

le  Corps  de  fon  mari ,  a  qui  elle  donna  une  magnifique  fé- 
pulture  dans  le  Monallére  de  Saint  Pierre  de  Cerdagne^ 
Valence  étant  ainfi  devenue  défcrte,  les  Airaoravides  s'ea 
iaifirent  auiTKÔc ,  &l  s'y  établirent  {Aï^ 

Vers  ce  même  tems,  I>oii  0iegiM  Getmirez ,  Evêque  de  .  '^'[««^'«"o» 
Saint  Jacques  ,  tlU  dans  la  Coiih^  de  Brague  vifiter  ^^{^^^''^yE^ 
qudques  biem  mil  hû  appanenoient  en  vertu  de  la  place  |iiTedeSaiQ» 
^u*il  occupoit.  Il  trouva  que  dans  TEglife  de  Saint  Victor 
ctoiem  les  Corps  du  Glorieux  Saint  Fru<5lueux,  Archevê- 
que de  Brague ,  des  Saints  Martyrs  Cucufat  &  Sih'cflre , 
&  de  Sainte  Sufanne ,  Vierge  &c  Martyre.  Fâché  de  les  y 
voir  peu  décemment ,  il  réiolut  de  les  faire  tranfporter  a 
fon  Ëglife  ,  afiadePenrichit  de  ce  prédeux  Tréfoc,  &  de 
leurprocurer  le  Cukr  qu'ils  méritoient*  Cette  entrepriAt 
foufiroit  de  grandea  difficultés  »  fi  Peuples  de  ces  Quar-^ 
tiers  venoient  en  Savoir  connoiflance  ;  de  forte  qu'il  falloir 
pour  Texécution  beaucoup  de  fecret  &  d'adrefle^  Don  ' 
3[>iegue,aïant  communique  fes  vues  a  fes  Domeftiques  Icsi 
plus  aiHdés,  &  fe  repofant  fur  les  promefTcs  qu'ils  lui  fî- 
^  sent  de  le  féconder  de  loutei  leurs  forces,  il  entra  de  nuit 
avec  eux  dans  TEglife ,  &  ouvrit  promptemenc  la  fofTe 
0iiétoit  k  Saine  Dépôt.  En  aiant  tiré  les  Saint»  Corps 
&  les  aïant  enveloppés  de  linceuls  très-décens  &  d'étom!ès> 
drioye,  il  chargea  un  des  Ecciéiiaftiques  de  les  rranfpor^ 
ter  au  plûtôt  au  delà  de  la  Rivière  ,  dans  l'endroit  où  Tuy 
iépare  le  Portugal  de  la  Galice.  Celui-ci  s'aquitra  exacte- 
ment &  avec  fuccès  de  fa  commiflion  ,  &  rEv(?que,  qui  le 
fui  vit,  eut  z  peine  paHe  le  Migao,  qu'il  donna  avisa  fon 
Eglife  durTrefor  qu'il  lui  apportoit  ^'afin  que  fon  fortît 
povac  k  recevoir»  Tout  k  Ciftgé.'  âant  donc  venu  au-de- 
tant  de  lui  en  Proceflion ,  od  porta  folemnellement  II  cette 
Eglife  Apoftolique  ks  Saints  Corps  ,  q^  y  durent  placés 
avec  une  ]oïe  univerfelle;,,8c  qui  y  ibnt  aujourd'luii  en» 
grande  vénération  (B). 

Pendant  que  ceci  fepaiïoit ,  le  Mahométan  ,  qui  tenoit  Xjimegoi^r 

Les  Annales  de  Tolède.        "    |  j  i .  d'après  laquelle  le  Cardinidi^AgUttW  '. 
(B)  L'Hiûoiie  (le  Compofteile  i  Lir.  ||  re  &  d'autres  ea  ont  parié. 
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la  Ville  de  Uinégo  ^  t!eie  de  Vaffiil  de  Don  Henri  ^  Coat 
te  de  Portugal ,  i'e  révolta  contre  fon  Souyenin.  Sur  le 
bruit  de  fon  foulevement ,  le  Comte  marcha  aufH-tôt  vers 
cetre  Phcc  a  la  tête  de  Ces  Troupes^  &  fournit  l'audacieua; 

qui  avoit  ofé  fccouer  le  joug  (A). 

En  cette  année  1 1 o  j.  la  Reine  Dotla  Ifabelle,  ou  Zaïde, 
femme  du  Roi  Don  Alfonic ,  mourut  dans  le  mois  de  Juil- 
let, ou  dans  celui  de  Septembre  y  fiiivant  le  Livre  d'AlcaU 
xbns  les  Fondations,  lequel  attribue  fa  mort  ktme  ûuSk 
couche.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  ait  été  enterrée 
S*  Ifidore  de  Léon ,  fur  ce  que  i*on  y  trouve  cette  Epi- 
<aphe  :  Ici  repofe  la  Reine  Dona  îf ah  elle  ,  femme  du  Roi  Uon 
yîlfonfe  ,  qui  pt  la  conquête  de  Tolède  y  Ù'c.  Mais  comme  elle 
appelle  cetie  Princcfle  fille  de  Louis,  Roi  de  France*,  Ton 
connoic  facilement  que  cette  Infcription  cft  très-poftérlcu- 

au  tems  de  fa  mort.  L'Epitaphe  ajoûte ,  qu'elle  mourut 
|%e  I  'i4|r.  Cluonologie  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  iùivre^ 
^  cau(è  <Ïb  l'erreur  que  je  viens  d'obferven  D'autres  pré- 
tendent avec  Sandovaly  qu'elle  fut  inhumée  à  Sahagun. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  l^rûloit  d'ardeur  de  rétablir  tous 
les  anciens  Dioccfes  qui  manquoient  de  Prélats  ,  afin  de 
rendre  a  l'Etat  Eccléuartioue  d'Efpagne  ibn  ancien  éclat. 
Comme  .celui  d'Ofina  éiojt  ce  nombre ,  k  Roi  traita 
.4e  foB  réubliiTeimmt  .wtc  rAccfaevêque  Don  Bernard  » 
.^cekiirci  confacra  Evêque  de  cette  £fi;li(è,  avec  fon  agré- 
ment ,  Saint  Pien»  Archidiacre  de  Tolède,  qui  s'appliqua 
4'aborda  cultiver  ce  Diocèfe,  &  qui  eut  bientôt  la  joie 
<d»  If  yxMT  dans  l'état  de  petfeâtoa  oii  iXle  fonhaitoit 


<yi)  Mootffneot  ibuu  ^amdon. 
(  J)  Les  Aâet  deb  Vie  «le  S.  Pkne, 

I  vcque  d'Ofina. 

•  11  y  a  4itu  de  croire  que  c'cft  cette 
Zpitaiïhey^i  a  tagn%i  Mariamt  à 
tînguer  Zaide  d'Ilabelle ,  quoique  cè  ne 
/oit  qu'une  ftulc  &  même  perfonne.  Cc-^ 
yendltotii  auroic  pu  lè  garantir  de  cette 
-crmu*  ('U^llicfak  atieoûoo  aat  à»^s 
ce  tem>-U,n  n*y  avoi»  point  dePriaceflê 
de  la  Maifoii  ^Ic  France  ,  qui  portât  le 
«tom  d'ifabelle ,  &  que  Zaïde  le  prit 
avec  celui  de  Marie ,  ^orf^u'elie  Ct  fit 
Wptiler.  J'ajoutarai  néanmoins ,  que  fi 
l'onea  crotile  P.  Moret,  l'Epitaohe  ne 
«vgoepoiat  foe  DoB«  Itueibitrà, 


Bile  de  Louis ,  Roi  de  France  t  nais 
bien  d'Abcfl.Hebet ,  IloiJe  S«nlle ,  ft; 

ijûeZaiMe  fut  fon  premier  nom.  De-ià 
l'on  pourroit  croire  queMarianaât  Fer-' 
R^ilM  d'oot  pas  rû  la  Tcrîtable  Epita^ 
phe..^:r3is  la  donner  ici  telle  que  Je- 
P.  Moret  la  rapporte  daos  fon  Liv.  5.- 
dee  Recherches  Hiftoriquesdet  Aotiquî-' 
tés  da  Roïaume  Je  Navarre.  Hic  R.  Ki- 
giitm  EtifiAtth  mxtr  fitgit  Alftm^ ,  fili* 

BtHA-Jtt  ,  Ktçis  Sivilit  y  qui  prius  7  .iJs 

fuit  V6c»t»_  On  fçait  qu'en  i-rdJi<j-ois  le* 
noms  d'Hlifabcthou  d'iUibeî^c ,  font  une 
même  choA>  atofi  ii  oerefie  ki  aucune 
difficulté 


Cependant 
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Cependant  les  Mahomctans  du  côté  d'Aragon  faifoient 


^^jf*"  descourfes  fur  le  Diocèfe  d'Oiaui,  ÔC  commettoient  de    "j.^  c. 
1144.   grandes  hoftilicés.  Le  Rot  Don  Alfonfe  inflniit  de  ces  dé-     .<  104. 
fordres,  aflembla  Ces  Troupes ,  marcha  contre  Medina-Ce-  diM-CeJi'pM 
lit  conquit  cette  Place^  &  y  laifTa  une  Garnifon  fuififante  ie  Roi  Ooa 
pour  empêcher  lc<;  cxciir fions  des  Infidélles  (A).  Air^nfe. 

Le  28.  de  Septembre  mourut  Don  Pedre,  Roi  d'Ara-  Mortae  Don 
gon  &  de  Navarre  ,  aïaiu  perdu  peu  de  tcms  auparavant  ^-^^"^ 
riniant  Don  Ptdre  fon  fils  :  il  reçut  la  icpuitui  c  dans  le  de  Navarre.^ 
Monaftére  de  Saint  Jean  de  la  Pegna.  Il  eut  pour  Succef-  Don  Skachie, 
feur  k  la  Couronne  &  au  Trône ,  Don  Alfonfe  fon  frère  ,  fc^'^p/a^T* 

3uifut  furnommé  le  Batailleur^  k  cauiè  du  grand  nombre 
e  combats,  qu*il  livra  aux  Iniîdélles^  6cde  la  quantité  de 
vi^^oires  qu'il  remporta  fur  eux  (B), 
II4J.       Don  Bernard ,  Archevêque  de  Tolède  ,  aïant  grande  en-  nof, 
vie  d'aller  viliter  les  Saints  Lieux  de  Jérufalem  ,  partit  pf'["j'" 
pour  Rome  le  troifiéme  jour  de  Mars,  a  deflein  de  conti-  chïuu^fm 
nuer  enluite  ion  Pèlerinage.  Rendu  k  cette  Capitale  de  la  l'Hiaitacion 
Chrétienté ,  il  informa  le  Pontife  Pafclial  IL  cle  l'état  de  ^^tJ^l  * 
r£glifed'£fpagne,Ôc  dufujet  qui  Tamenoit  à  Rome.  Le 
Pape  ne  put  voir  fans  éronnement  que  ce  Prélir,  f(^achant 
les  rifques  que  couroit  la  Chrétienté  d'Efpagne  ,  a  Li  vue 
de  la  puifTancedes  Ahnoravidcs&:  des  Rois  de  Maroc  ,eût 
pris  ie  parti  de  s'éloigner  de  fonEglife,  6c  de  fc  foullraire 
aux  dangers  qui  pouvoient  fiirvenir.  II  hti  en  fit  des  re- 
proches; &  aprè^  ravoir  relevé  de  fon  vœu  de  Pèlerina- 
ge y  il  lui  ordonnai ,4e  retourner  prendre  foin  de  fon  Trou- 
.         peau.  AfTûré  pareillement  que  la  guerre  ,  qui  fc  faifoit  en 
Efpagne  aux  Mahométans,  n'éto't  pas  moins  importante 
que  celle  de  la  Terre-Sainte,  &  que  les  Princes  Chrétiens 
y  manquoient  de  monde  à  cauie  du  grand  nombre  d'Efpa- 
nols  qui  s'engageoient  dans  les  Croifades,  il  expédia  une 
Bulle  ,2  par  laquelle  il  fit  ()éfenfe  aux  Efpagnols  d'aller 
porter  les  Armes  en  Palefliné,  &  ordonna  que  ceux  d'en- 
tre feux  qui  fe  feroient  croifés  ,  rempliffent  leur  vœu  en 
porunt  les  Armes  dans  la  pieufe  guerre  d'Efpagne  (C). 

Il  eii  facile  de  fe  perfuaaer  qu'h  cette  occafion,  l'Arche-  I«  Rw  Don 
vê^ue  Don  Bejrnsurd. traita  du  mariage  de  Don  Alfqnfc,"^^^*'^ 


a^^Let  Annales  «Je  Tolède. 
{t}  ici  AaoalM  de  CompefieUe  » 
X>oii  RoDSEic  i  le  Moim  de  Piaoa  & 


d'autres. 

(C)  Les  Aonala  de  Tolcde ,  h  BiiUe 
dePàfilllin, 

Pp 
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Koi  de  Léon,  par  ordre  de  ce  Prince,  avec  Béatrix,  ftWe  ' 

du  Marquis  d'Efte  ,  de  Vérone  &  de  Tofcane  i  négocia-  ^^J^!^ 

tion  qui  eut  fon  effet,  au  grand  regret  de  la  Princelte  Do-  114J. 

fia  Urraque ,  fille  de  ceMonarque ,  &  du  Comte  Don  Ray» 

snond  fon  mari  (A)^ 

Cependant  les  Almoravides,  aïant  aflemblé  leurs  Trou- 
pes ,  firent  une  incurfion  dans  les  Etats  de  Don  Alfonfe  , 
Koi  de  Lcon  ,  où  ils  commirent  leurs  hoflolilés  ordinaires.. 
Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Alfonfe  mit  en  Campagne 
une  nombreufc  Armée,  en  donna  le  Commandement  a 
GutierreSuareZy  un  des  plus  braves  &  des  plus  expéri- 
mentés de  fès  Généraux ,  afin  qu'il  empêchât  leurs  deg&ts* 
Gtotierre  Suarez  marcha  auffi-tôt  a  TEnnemi,  qu'il  trouva 
campé  proche  de  SotiUo  »  dont  on  ignore  lafituation.  La 
aïant difpofé  fcsTroupcs  îcs  aïant  animées  au  combar,  il 
préfenta  la  bataOle  aux  Inhdélies  i'raais  ceux-ci  monrrtrent 
tant  d'ardeur  dans  la  mêlée,  qu'il  fut  vaincu,  &  toute  fon- 
Armée  taiiice  en  pièces,  mife  en  iuitc  ,  ou  faite  prifon- 
niére  (B). 

Ponce  »Evéque  (le  Rodar&  dteBalbaffro,  étant  mon»  lês< 
Chanoines  de  cette  Egliie  élurent  pour  fon  Succeflèur  Saint 
Raymond ,  Prieur  de  FEglife  de  Touloufe  en  France  (C). 

Le  premier  jour  de  Mars  nâquit  de  Don  Raymond, 
Comte  de  Galice ,  Ô£  de  l'lufante  Doiïa  Urraque  ia  femme, 
rinfant  Don  Alfonfe  *,  qui  fut  baptifé  dans  TEglifc  Apo- 
ilolique  de  Saint  Jacques ,  par  Don  Diegue  Gebxiirez  fon 
Prélat.  On  vit  au  Ciel  penagnt  nente  jours  avant  fa  aail- 
fance^  une  belle  Etoile ,  par  laquelle  Dieu  voulut  fans  doub- 
le annoncer  aux  Peuples  d'Efpagne  le  haut  degré  de  gloire 
auquel  il  devoit  être  élevé,  &c  qu'il  obtint  en  effet,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  (D).  Le  Comte  Don  Raymond 


(-*<>LeLÎTre  d'Alcala,  Do\  rFT  >r,K 
d^O^iédo,  Don  Rouekic,  Don  Luc  Se 

(B)  Le»  Amnleiik  Tolède. 

(C)  BÛB,  Clwtt«iM  de  Baftellro, 
dans  la  Vie  dn  Saint. 

(jy)  Les  Anoales  tJe  Tolède  &  THifloi- 
rc  Je  Coaipoflslle,  Liv.  i. 

"L'EjJoquedela  nûSknccde  ce  Prin- 
ce prouve  l'erreur  de  Mariana  fur  le 
Umutâchwon  de  Don  Raymond  fon 
fnt  fScSa^  celoi  du  fécond  mariage  de 
X)«fi»Unai)iipiâ  new,  vm  I>m  Ai- 


foaCe  le  tuttitUur ,  Koi  de  Navane  dis 
d'Aragon.  £a  efltt,  pour  joflifier  cet 
HiAonea ,  il  fmkvtt  diw«  4a  ^QftDM 
Raymond  mourut  pca  de  temt  aurcs 
que  Don  Alfonfe  Cou  fils  fut  né,  de 
que  Dona  Unaque  ne  demeura  veiir^ 
ffio  que^nes  mois  ,  ou  que  i'Ii|&at 
Don  Adii»a6«S^t  a|>rc&quo  fôn  pere^ 
fut  mort ,  &  que  la  PnocelTe  fa  mert-  n» 
tarda  pas  enfiiite  à  Ct  remarier  ;  mais  ia 
fuite  de  I  Hiiloira  M  permet  fèl^^ 


D^SP  A  GN £.  V.  P Â1LTI£  Sibc.  XIL 

avoir  déjà  eu  de  la  Princeflè  Dona  Urraque  ,  riafimte 


Dona  Sanche  ,  qui  liit  très-recommcndablc  |Mr  fes  v«mis  ^/*c.*' 
•t4j|.    éminentes  &  fon  grand  Efprît  :  je  fais  ici  menrîon  de  lior.' 
la  naiflance  de  cette  illuftre  Infante,  faute  de  pouvoir  de-  j^^^^*"''** 
.couvrir  en  quelle  année  fixe  clic  doit  être  placée. 

En  cette  même  année  ,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon ,  fit  Numance  ré- 
relever  âc  repeupler  l'ancieiiiie  Numance ,  aui  écoit  dé-  ^I^q 
moite  &  abandotinée  à  l'injure  du  tems,  éc  lui  donna  k 
nom  de  Garay  (yi). 

Don  Alfonfc,  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre,  le  trou-  Convcrfioa 
vantk  Huèfca  dans  le  mois  de  Juin,  un  Hébreux  appelle  î-j^^J^^L 
Moyfe,  homme  d'une  érudition  profonde  ,  lequel  étoit  jwL 
«tabli  dans  cette  Ville  ,  fe  détermina  à  embraffer  la  Reli- 
gion Chréi  icône,  après  s'être  pleinement  convaincu  de  fon 
«rreur  par  les  Saiintes  Ecrinires.  SaTélbliition:parvtnc  bien- 
tôt k  la  cOBAôiflfliace  du  Monarque»  qui  pour  en  témoi- 

fner  fa  joïe ,  voulut  Ini  faire  l'honneur  de  le  tenir  fur  les 
onts.  Ainfi  le  Juif  reçut  dans  h  Cnrhédralede  cette  Ville 
le  Baptême  ,  ^ui  iui  fut  adminiilrc  par  TEvêquc  de  la  mê- 
■  me  Eglife,  le  jour  de  TApôtre  Saint  Pierre  :  il  quitta  fon 
nom  pour  prendre  celui  de  Pierre  Alfonfe ,  en  l'honneur 
•du  Saine  Se  du  Roi  >fi»n  ^I^rein.  Il  a  '£cvlc  defmis  contre 
ies  Juf6  9  plttfieurs 'livres  très- &avans  ,  intitulés  Dùilo- 
■gues  ,  <]tii  Ibnt  itopfimés  dans  h  'Biblkithéque  des  Pe> 
^es(fi). 

On  voit  dans  les  Annnles  de  Tolède ,  que  les  Chrétiens,  l««  chréiiei» 
qui  vivoient  k  Malaga,  furent  chaffé^  de  cette  Place.  Je  jS,^*^*^'***" 
me  fuis  imaginé  que  ce  fut  pour  quelque  fédition  qui  s-é- 
;lèva  parmi  eux ,  au  fujet  de  leur  Evêque,  6c  voici  ce  qui, 
«A'a'fift  naître  «eete  idée.  Julien  leur  rtélat ,  avoit  été  Ait 
^diptiffpar  les  Infi^^es.  Après  fept  années  d*efclavage  y 
%)endant  klCqueUesll  eut^aucoup  a  fouffrîr  de  la  part  dias' 
^ahotnétans,  il  recouvira  enfin  la  liberté.  Le  premicruf»- 
^ge  qu-ll  en  fit  ,  fut  de  retourner  à  fon  Eglife  ,  pour  voh* 
«n  qiàel  état  étoit  fon  Troupeau.  Il  trouva  que  fon  Siège 
^toit  occupé  par  ion  Archidiacre ,  qui  profitant  de  fon  ab- 
fence,  s'étoit  fidt  facrer  Evêque  de  cette  Ville.  ^Dès  'fuH 
parut  9  les  Chrétiens  ic  diviferent  entre  eux  ^  les  uns  vou- 
lant recevoir  Tanden  Evêque  ;  &'  les  «ntres  Vobilinam  k 
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l'arder  le  nouveau  ;  Se  cette  conteflation  occailonna  fans 


^"ï^'c     Soute  une  émeute  fcandaleufe,  qui  fut  caufe  qu*on  les  fit  ^^^^ 

lio*;' .    to^s  fortir  de  Malaga  1144. 

■ito7. .       11  paroît  que  Julien ,  Evcque  de  Malaga,  trouva  aflez  de  u^fi 

Con«ftatioa  ^^ç^^^^^^ç^         ^^^t  de  celui  qui  étoit  intrus  dans  fon  Sicffe, 

encre  juiicn  y  r      ^  iij  /  . 

Ev<:*jue  de  ce  qui  m  quM  alla  a  Rome  réclamer  1  autorité  du  Ponuie 
««e  Ville,»  pafchal  II.  pour  foa  rétablîflêment dans  fon  Diocife.  Pat 
crt\  tmnn''  ^^^î  H'  ^îmit  égard  a  la  juilice  de  fi  demande  y.  expédia 
dans  CoaSïé-  une  Bulle  t  pour  défendre  k  TArchidiacre  de  lui  di(puter 
ff*  la  légîrimc  polTefllon  de  fon  Evêchc,  fous  peine  d*être  CnC" 

Sendu  de  toutes  tes  fonctions  Epifcopaies  i  6c  pour  or- 
onner,  en  cas  d'une  humble  obéilTance,  qu'il  foit  pour- 
vu du  premier  Siegc  vacant.  Enfin  il  coniciiia  a  tous  les 
Fidélles^  de  cette  Ville  de  s'elibrcer  de  mener  une  vie  d'au- 
tant plus  exemplaire,  qu'ils  étaient  fous  les  yeux  des  Map 
hométans.  J*ignore  l'effet  que  cela  produifit  {B}.. 
MUm  &cû>  Sandovai  dit  »  que  les  Habitans  d'Avila  achevèrent  de 
iïe»  relever  le  murs  de  leur  Ville ,  &  que  charmés  de  Ce  voir 

par-la  en  ét:\t  de  défcnfe  ,  ils  firent  une  Fioceinon  foleov- 
nelle  pour  en  rendre  grâces  a  Dieu.  * 
IXCfom  «n»    Saint  Pierre,  Evêqu:  d'Ofma ,  étoit  depuis  quelque  tems 
qiîel"d?fn  a     conteiUtion  avec  l'Evêque  deBurgos,  a  roccâfionde 
&  de  Burgof ,  plufieurs  Places  que  celui-ci  avoir  ufurpées  fur  fon  Bio* 
far  les  Unutes  ç^Çç^  Voïant  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  la  reftitution  de  oe 
qu  il  revendiquoit  a  jufte  titre ,  11  en  porta  les  plaintes  au 
Pape  Pafchal ,  qui  chargea  par  une  Bulle  les  Evêques  Don 
Diegue  de  Saint  Jacques,  Don  Pedre  de  Léon  &c  Don  Pe- 
lage d'Aiiorga ,  de  marquer  les  limites  dei>  deux  Evéchés, 
•  après  avoir  pris  toutes  les  informations  néceflàires  ^  afin 
d^empècher  qu'il  s'élevât  dans  la  (îiite  d'autres  dilputes  (C). 
Coimbrea'"-     All-Juceph,  qui  gouvernoît  les  Domaines  de  fon  pcre, 
iégéeinti^*  fit  une  incurfion  en  Portugal,  &  aîli  inveftir  la  Ville  de 
S^jljj}^^     Coimbre,  laiffant  par  tout  des  traces  de  fa  barbarie.  Le 
Comte  Don  Henri  accourut  auHî-tôt  au  fecours  de  celte 
Place^  Ôcies  Citoïens  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur, 
gu'AH-Juc^hdéfefpéiant  de  pouvoir  la  prendre,. leva  k 

(A)  La  Bulle  de  Parchal  II.  dsr.^  If-  J  |  nufcritsdeMoRAtES. 
Mumfcriu  de  Moraus^  Jd^iiels  font      (C)  L'Hiftoîre  de  ComcofteUe; 

*       (O)  uCteaoi^.aed'Aicobm» 


(9)  BnUeaaPaftbal  IL  àmkM  Ma- 1 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE  Siec.  XII.  joi 
Juceph,..R(M  des  Aimoravides  ou  de  Maroc,  réfolut  de. 7" 


E»s  n'E«-  fepafler  cette  aoncc  en  Efpagne,  pour  y  étendre  fes  Con-    '^'j^  c, 
tiiéi    quêtes  fur  les  Chrétiens.  Aïant  donc  fait  la  revue  de  fes  mos». 
Troupes,  il  s'embarqua  fur  une  Flotte  avec  une  paillante 
Armée,  6c  prit  terre  eu  Aadaloulie.  Keuiorce  des  gens  de  Maroc,  eo 
de  guerre  qu'il  avoit  dans  cette  Province ,  il  partagea  ion-  Bp^SBe. 
'  :  Année  en  trois- Corps  »  dont,  deux  furent  deltinés  i^  enva* 
bir  les  Etats  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  &  deXaiUUe» 
&  le  troinéme  eut  ordre  de  foumettre  tout  ce  que  les  au* 
tares  petits  Rois  Mahométans  pofrédoicnt  en  Efpagne. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  inllruit  de  fon  débarque-  Mort He Don 
ment      de  fes  deffeins,  travailla  a  raffembler  toutes  fes  conuedeG*. 

.  Troupes,,  pour  s'oppefer  k  la  fureur  d'ijn  Ennemi  fi  formi-  lice. 
cUble,  &  pafTa  pour  cet  eflèt  dans  leS;  Roïaumes.  de  Caf* 
tille  &  de  Léon.  Pendant  qu'il  étoit  dans  et  s  Quartiers 

•  le  Comte  Don  Raymond  i^n  |;enclre,  partit  de  Galice  pour 
fe  rendre  auprès  de  lui,  aïant  été  appelle,  a  ce  que  je  crois, 
'   par  le  Roi  fon  beau-pcre,  qui  vouloit  conférer  avec  lui 
îur  les  mefures  qu'il  y  a  voit  k  prendre  pour  la  guerre,  dout 
il  étoit  menacé.  ArjFi\  c  a  Grajal ,  qui  ell  proche  de  Saha- 

,  gun ,  il  y  fiit  attaqué  d'une  fièvre  violente  qui  le  mit  bien- 
fôt  en  grand  danger.  Le  Roi  allarmé  de  cette  nouvelle  , 

.  a'empreiTa  d'aller  le  voir  &  le  confoler ,  &  le  trouva  dans 
un  ctat  qui  le  pénétra  de  douleur.  Comme  la  maladie  au- 

.  gmentoit  de  jour  en  jourôc  aunonc^oit  une  mort  prochai- 
ne, le  Comte  envoia  quérir  l'Evêquede  Saint  Jacques,  qui 
étou  dans  ce  Canton,  pour  lixcr  les  limites  des  Diocèles 

.de  Burgos  &  d'Orma,ain(i  que  je  le  dirai  plus  bas.  ^Recon- 
lioïflànt  enfin  qu'il  n'avoit  plus  que  peu  detemsk  vivre, 

i  U  ie  fit-  adminillrcr  les  Saoren^ens,  après  quoi  JL  mourut 

^  en  parfait  Chrétien  *,  aïant  recommendé  fa  femme  &  fes 
«nfans  à  l'Evêque  Don  Diegue.  Son  Corps  fut  tranfporté 
par  ce  Prélat  a  l'Çglife  de  Saint  Jacque<;,  ou  on  lui  don- 

,  na  la  fépuiture  avec  toute,  la  pompe  funèbre  que  méritoit 

un  fi  grand  Prince  (y^).  '  ..  ,   ,   ,  .  , 

;  1  Après  la.  mort  dU'  Comte  Don  ■  jRaymond ,  le  Roi  aïant  nov 
ilté  jpint  par  touUe^  Comtes  de  fes  ïTtats  ,  qui  Mamcne-  vJfe  uacT^ 


MI. 

*  Maxhin  tvanee  ée  pfafîèttrt  années 

Limsrt  Je  ri  0:1     a  V 110  n  J-,  Comte 


far  le  tem»  anq««I  il  dît  ^ae  k  P»fnc«llê  ^ 
DonaUtn^ttC  ft  v«KT«  fut  remariée  à 
Don  AUbnfè  leAtTMlCrvr,  Roi  d'An- 
goQ  &  de  Navwie.  VoNtk  hjtm  foiH 
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renc  hms  Troupes ,  pafla  avec  eux  k-  Tolède.  Inilruit 


^"j^C.  TArmée  de  Juceph  s'avançoit  vers  cmc  Viile,  il  fit 

IioS*.     aufîl-iôt  marcher  contre  elJe  la  fienne,  lous  la  conduite  de  4t%f, 
ni.'c  contre    fes  Comtes.  Comme  il  ne  pouvoit  commander  en  perfonne 
«iHccpii.       ^  caufe  de  fon  grand  âge,  ou  de  fes  Infijcmités,  il  envoïa 
«vec  &s  Gén&ét^  'Flnfant  Don  Saaehe  jToa  fils,  jeune 
'  Pririce  de  dix  4  onze  ans ,  qui  avoit  pour  ^oinrerneur  le 
.  ■  Comte  Don  Garcie  de  Cabra ,  efpéraac  ^ue  la  préfence  de 
4bn  hentkr  jpi^iiiptif  fkwrfoit  àsûmOr  davantage  te  Sol- 
dat. 

lUeclldéEî.     Les  Comtes  fe  mirent  donc  en  Campagne  avec  cette 
dV^'^''^"*  Armée,  en  la  compagnie  de  l'Infaot ,  ÔC  s'avancèrent  a  la 
fusdU  vk^  recherche  de  i'Exinemi,  qu'ils  trdtiVêrem  campé  à  la  vue 
«lUdès.  Dès  qti'ils  iuttiat  joint  lés  Mahômeunsv  ils  leur 

Sréfenterent  la  bataille  »  faias  s^éeonner  de  leur  ndmbre  pro- 
igieux.  On  combattit  d'abord  avec  une  ardeur  inexprimé 
ble  de  part  ôc  d'autre  i  mais  la  facilité  qu'a  voient  les  Maho- 
métans,  fupérieurs  en  forces,  de  remplacer  ceux:  d'entre  eux 
qui  tomboient  fous  les  coups  des  Chrétiens  ^  força  la  vic- 
loire  de  fe  déclarer  en  leur  faveur.  Les  Elpagnols  furent 
contraints  de  lâcher  pied  .  leurs  rangs  furent  «Infbncés 
.&  mis  en  défor<&e,  6c  fes  ïafid^lks  pén&rerent  jufqu'k  ren* 
droit  oh  étbît  linftiit  Don  Sanché.  Ce  jeune  Prince  aïant  eu 
ion  cheval  tué'lbus  lui>  ^It  pied  k  terre,  lorfqu'il  fiit  in- 
verti parle?  MahomcÉiins,  qnl  s*avàthçoient  en  vainqueurs 
6c  faifoient  mam-bâ(îè  lur  tout  ce  qui  fe  préfentoif  devant 
eux.  Son  Gouverneur  efFraïé  du  péril  où  il  étoît  ,  le  cou- 
vrit de  fon  bouclier,  &  fit  des  prodiges  de  valeur  pour 
,  lui  conferver  la  vie;  mais  «ccablé  par  le  nombre,  u  fot 
obligé  de  ftieckiiBBër,  8c  fdflibftm  liiririofiint»  ils  périirent 
tous  deux» l'un  digne  de  pitié  k  ^^lufe  de  ibn  âg;e  tendit» 
&  l'autre  couvert  os  gloire  pour  ibn  2éle  &  vigOurMfe 
réfiftance. 

Dès  que  l'Infant  &  le  Comte  de  Cabra  furenr  expirés» 
les  Mahoméuns  commencèrent  a -crier  viéioire,  6c  l'eflfroi 
.  fe  répandit ]fi  fort  parmi  les  Chrétiens ,  que  ceux-ci  ne  pcn- 
ferent  qu^-éviter  la  mort  par  k  fliite^  autant  qu'à  léilr^ 
{>oi£ble,  latflSittC  une  plein£  viâoire  eux  Enseflds.  Sept 
Comtes  ,  dont  les  noms  font  malheureufement  eniSSveus 
dans  l'oubli  par  la  ncgligcnce  des  Ecrivains  de  ce  cems-, 
moururent  en  Héros  dans  cette  aâioii  :  le  nombie  des 
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dats  qui  perdirent  h  vie,  fut  Ufès-confidérabie  ,  &c  celui 


Anniî'e  o» 

r,  ç 
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*ÂoME*^  des  çrifQimiers  &  des  EfcUves     lui  fm  guqçes  i^if^rieuf . 
lîX  ^  punh  ccpewihnr  jquc  ime  visite,  cô^ta^  irèi^her  «ux 
Mth^métsns  ,  puUqu'oA      voit:  peint  que  leurs  Arnifç- 
aïfi«Ceu  d'autres  progrès  pjeodMIt  tout  le  E«fte  de  \%  Ç^çor 
,       pagne.  Ce  funefte  événement  arriva  le  29. de  Mai*. 

Les  Comtes  qui  purent  fe  fauver ,  fe  rendirent  a  Tolé-  l-e  Ro«  Donr 
de,  &:  annoncèrent  au  Koi  la  trille  nouvelle  de  la  mort  ^^T^l^^. 
de  fon  fils ,  &  de  la  défaite  de  fon  Armée,  Ce  Monarque  ccspenesr  ' 
parut  4*abord  i&oonfold^k  d«  la  perte,  qu'il  avoi;  ^ite  ir 
»ais  fiûfiuit  eofuite  réfléacloo.  quç       chagrins  n'appor-r 
toient  aucun  rcmcde  k  de  fi  grands  ilkalheurs,  il  fongea  aux 
moïens  de  faire  éprouver.au»r  ^ocmi^  1^  jjuA^  de.* 
fon  rciïentiment  (^). 

Sur  le  bruit  de  cette  malheureufc  expédition ,  l'Infante  icsVaitï- 
Dona  Urraque  &  Don  Diegue ,  Evêque  de  Saint  Jacques  ,  **û. 
rafl'emblerent  un  grand  nombre  de  11  roupç^,  &  marche-  e^imp-^ct.- 
rent  k  grandes  journées  vers  Toléd«.  Aïant  joint  çellési^ 
^u'il  y  avoîé  dans  ces  Quartien  >  &  celles  que  le  Roi  y^iv 
Alfonfe  envoïoit  de  Caftille ,  oiiil  étoit  pafle  ko^t  effet  ^ils 
•         allèrent  fièrement  a  TEnnemi.  LesMahométans,quoiqu  or- 
gueilleux de  la  vi<^oire  qu'ils  avoient  remportée,  n'ofe- 
rent  tenter  le  fort  d'un  nouveau  combat.  Effraies  de  la 

Suiffante  Armée  que  l'Infante  &  l'Evêque  conduifoient  y 
%  ft  rei^nereat \  J». hâte  L^Iofita» n'atsut  doncpû  join-r 
éiat  lP£Diiemt».8'eii  rttounia  avec  l^véque,  Umant  une 
Kôiine  Gamiibii  l  Tolède ,  &  renoomra  k  Segoyi^  le  Koi> 
fon  pep^,.qtti  teit  fur  le  point  de  partir  pour  c«cie  ViL- 


(-rf)  L'Hiftoire  d«  Compoftelle,  \h. 

I.  Ici  Annales  de  Compoflelle  y  les 
Ànoalci  de  ToUde  »  Don  Rupekic  , 
]>0N  Luc  &  d'mtret}  la  Cbroni^i  de 
Saint  Pierre  Wihiit  d'Acneai ,  Tom. 

II.  Feuil.  7?  i-Sic. 

(£}  L'Hiftoirede  Compofldlei  Li>.  i. 
'  ^  £11  cenftoiiBiit-  ia  Mariai»  avec 


 Ji5  ,  on  trouve  qu«  le  premier  a 

plufteurs  fautes,  i".  Il  fant  que 
k  Prince  Mahomécan  ,  cui  a  gagné 
cette  bataille ,  ait  été  Ali .  fils  &  Simg«(^ 
ttur  de  Jucepb  Ttadfin ,  qafl 
Juceph  Tephin  ,  &  qu'il  fait  mourir  des 
i'aa  1 100.  ^uoi^u'il  n'ait  termtoé  i%.  «ie 


radarK  foa  tem»*!**.!!  fîxe  cecombar 
malheureux  pour  les  Chrétiens ,  peu  de 
temi  aprc«  la  mort  de  Juccph ,  c'cft-à- 
iire  en  I  loi.  ao plûtard  «lèlpo  iui,  piiil^ 

de  fignaler  le  conutieacement  de  Iba 
Régne  par  quelque  aâion  d'éclat  »  pa4âi< 
la  mer  lia  téte.d*nDe  puiflaoreAraiiad»- 
Maures  ;  tandis  qu'il  eR  sûr,  comme  oa* 
!>  vfl ,  que  celui>^i  gouvernant  l'Ffpa' 
gne  Mahom^tanne pour  fon  pere,  far" 
attflo  Tannée  1 107.  luwentrqtRÎfeûr^ 
CaiatbM*  LanwvdVHIori»  de  Por»- 
tugal  a  fuîvî  Mariana ,  &  le  P.  «l'Or- 
léaos pacok  eoavo^fiutautaou  Vmcs^ 
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Cependant  ics  infidélles  ,  oui  redoutoient  toujours  les 


^^jfc,     Armes  du  Roi  Don»Alfoiife ,  détachèrent  une  grande  par- 

t\ns.     tie  de  leurs  Troupes  j  qu'ils  fi«ent  avancer  vers  la  Ca-  'H^t. 
Irruption  Jes  talogue.  Ellcs  y  CBtrcrent  dans  le  mois  d'Août  ^  &  fi- 
iîc^gM.  dégât  épouvantable  dans  les  Contrées  de  Tarra- 

gone  Se  de  Bircelone ,  iufqu'au  Château  de  Gelida  Se  d'O- 
lerdula,  maflacrant  ou  mettant  aux  fers  tous  ks  Chrétiens 
Le  Comte  qu'ils  purent  attraper  ,     détruifant  plufieurs  Places.  Au 
^^"jp'îûru  ^^^^^      ccshoftilités,  le  Comte  Don  Raymond  t'nvoia  i  £-• 
P^esiuk  Je  vèque  de  Barcelone,^  d'atttres  per(bnnes  de  diftînâion  , 
France  «  d'A-  a  la  Cour  de  France^  pour  demander  du  fecours  au  Rot 
^J^*"*   Louis,  qui  avoît depuis  peu  fuccédé  k Philippe  fon  pere  , 
&c  qui  en  accorda  auffi-tôt ,  malgré  la  guerre  qu'il  avoir  à 
foutenir  contre  les  Normands.  Je  tiens  pareillement  pour 
fûr,quele  Comte  dans  cetrc  dcrrelTe,  eut  aufli  recours  a 
.Don  Aifonfe,  Roi  d'Aragon  6c  de  Navarre,  que  le  Mo- 
narque fe  mirpron^ement  en  Campagne  avec  iès  Trou^ 
pe ,  &c  que  s*étanc  renforcé  de  celles  que  la  Catalogne  6c  le 
Comté  d'UrgcI  purent  mettre  fur  pied,  il  marcha  a  l'Fnne-- 
mi  ^  qui  prie  le  parti  de  fe  retirer ^  fans  oièr  attendre  TAr* 
mée  Chrétienne  (v^l. 
Les  limites      En  vertu  de  cette  Commilllon  du  Pontîfe  Pafchal,  Dora 


&  Don  Pelage  d'Aflorga ,  s  y  étoient  aufîî  rendus  dans  les 
mêmes  vûes  ;  mais  Don  Di^jue  aïant  été  contraint  par  la 

mort  du  Comte  Don  "Raymond  ^  de  retourner  prendre 
foin  de  l'Infant  Don  Alfonfe,  ce  Prélat  chargea  deux  des 
Chanoines  qui  l'accompagnoient  ^  d'aller  faire  en  fon  nom 
cet  exanua  avec  les  deux  autres  Commiflaires.  La  choie 
fut  ainfi  exécutée  ^    les  limites  des  Diocèlês  d'Ofma  &  de' 
Burgos  furent  marquées  (B), 
l'infancDon    Guidc,  Archcvêquc  de  Vienne  en  France  ,  &c  Irefe  de- 
™?.'r'«lfl        Raymond,  Comte  de  Galice  ,  pafla  en  Efpafirne  pour 
^  Galice*     votr  1  Intant  Don  Alionle  fon  neveu  j  oc  fçavoir  en  quel 
état  le  Comte  fon  frère  avoir  laifle  fes  affaires.  L'on  croie 
qu'il  donna  avis  de  fon  arrivée  auRoiDon  Aifonfe,&  qu'il . 
alla  k  Saint  Jacques  vifiter  le  Corps  du  Saint  Apôtre  de 

(jlJLafoitedcrHiftoirc.  Jlvtex. 
UHifttKfc  4«  CompîrAelk»  là- 11. 

FElpagne, 
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TErpagne ,  Se  rinfanc  Ton  neveu,  di^  1  éducation  daquel 




^iLïI"  ^  cS>mic  bon  Pedrc  Frolaz  de  f  laba  prcnoit  foin ,  par  ^Jf^ 
114^.  ordre  du  Comte  Ptm  Raymond.  Apr^  avoir  facisiàic  {a  iiot.' 
piété  envers,  le  Saint  Âpotre  ,  il  fe  trouva  a  Léon  fur  b 
nn  de  cette  année  ,  ou  au  commencement  de  la  fuivantey 
avec  ie  Koi  Don  Alfonfc,  qui  y  étoit  allé  faire  des  prépa- 
ratifs pour  la  Campagne.  Le  Monarque  s'cntretenantavec 
rArchcvèque  de  Tétat  dans  lequel  étoit  fon  petit-fils,  dé- 
clara qu'il  vouloir  qu'a  tout  ^ivcnemenr ,  le  Comté  de  Ga- 
lice ,  qu'il  avoit  donné  à  £oa  pere ,  lui  appartînt  en  pro>-, 
pre.  Voulant  donner  k  cette  difpofition  toute  la  force  né-r 
ce{Iàire,il     fit, amener  a  Léon  ie  jeune  Prince  ,  qui  n'a- 
voit  pas  encore  trois  ans,  6c  il  y  manda  tous  les  Nobles  de 
Galice,  pour  lui  prêter  ferment  de  fîdéllité.  Don  Diegiie,' 
Evêque  de  Saint  Jacques  ,&  Don  Pedre  Frokz  de  Traba, 
accompagnés  <ie  la  principale  NoblefTe  Galicienne,  tranf-. 
portèrent  Tlnfantà  Léon.  i)on  Grand -pere  lui  ut  beau-* 
coup  decarelfes^  &  voulut  qu'en  préfence  de  Guide  foa 
oncle,  tous  les  Seigneurs  le  reconnurent  pour  leur  Comte 
&  Souverain,  Se  en  prêtafTent  ferment  encre  les.ma^s  de 
Don  Digue  Gelmirez ,  Evêque  de  Saint  Jacques.  Cette  Ce-, 
rémonie  étant  achevée,  on  rapporta  Tlnfant  en  Galice, 
Ôc  l'Archevêque  Guide  retourna  en  France  ^  après  avoir, 
pris  congé  du  Roi  Don  Alfonfe  {^), 

Le  cin<)uiéme  jour  de  Décembre  de  cette  année,  mou-  Mor  deSaîot 
•   Tut  le  Glorieux  $aiiit  Gérard  ,  Arçhevéque  de  Braeuie,^  dievé^ttc^ii 
^mblé  de  mérites  &  de  vertus  :  on  révère  fon  Corps  aans[  snfM^^  •  • 
«ne  Cliapelle  de  cette  lliufbe  Eglife.  Bernard  fon  Ardu->  '  - 
diacre,  a  décrit  fa  Vie  &  fcs  Miracles,  &  Baluzc  a  imprî-         '  * 
mé  cet  Ouvrage  dans  le  Tome  111.  des  Oeuvres  mêlées.  Je 
place  fa  mort  en  cette  année  contre  le  fcntiraent  de  tous 
les  Hiiloriens  d'Eipague  ,  parce  <j^uc  dans  l'HiRoire  de^ 
Compoilelle ,  je  trouve  que  {Maurice  fon  SuccefT^ur^étoit 
déjà  Archevêque  dans  le  mois  d*Oâobre.  id-  l'année  ful^ 
vante ,  &  foufcrivit  alors  a  un  A<5le  en  faveur  de  TEvêque 
de  Compoilelle,  pour  lui  afîûrer  la  poffelQçin  de  ^e  gyt 
lui  appartenoir  dan<;  le  Diocèfe  de  Brague. 
*^47.       Don  Aifonfe ,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille,  réfolu  de   ,  "«J» 
venger  la  mort  de  fon  , fils  ,  ôc  de.  réparer  la  déroute  de     uSjff  * 

(^)L*HiftoîreaeCoiiipoftriIe,I4F.x.  •  "  . 
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Tannée  précédente,  fit  lever  de  nombreufes  Troupes  dans 


j^C.  Etats.  Après  les  av  oir  toutes  railcmblées ,  il  s'a-  ^"^"'f* 

x\o9.     chemina  avec  tous  les  Comtes ,  qui  en  écoient  les-  Chefs ,  mj. 
remarire  au  y^Toléde ,  d'o(i  îl  les'di{))eM&  fur  l«i  Frontières ,  de  ma- 

ftdetûnSir.         qu'ils  puiTeht tellement  fe  joindre,  li  la  néccfîlté  le 
demandoit.  11  y  avoit  déjà  près  d'un  an  &c  demi  qu'il  étoit 

infirme      que  fa  faute  étoit  alîcrée  ;  mais  ce  qui  l'af- 
fltgeoic  le  plus ,  étoit  de  n'avoir  point  d'enfant  malc  qui 
pût  lut  fuccéder  à  la  Couronne.  L'Infante  Dofia  Unique 
étant  encore  très-jeune ,  les  Grands  firent  propoici  au  Koiy 
pur  le  moïen  de  Cidelles  Ton  Médecin ,  de  la  donner  en: 
mariage  z  quelqu'un  d'entre  eux.  Don  Alfoniè  jaloux  de  la 
gloire  de  ion  rang ,  qu'il  avoit  porté  incomparablement- 
plus  haut  que  tous  fes  PrédécefTeurs,  fiit  extrêmement  cho- 
que de  cette  hardieflè ,  &  en  témoigna  fon  refTtntiment. 
Ce  Prince  prévenu  qu'il  n'y  avoit  dans  fa  famille  perfon- 
ne  plus  dif^nc  de  fa  fille,  que  Don  Alfonfc,  Roid'Aragfui 
&c  de  I^^avarre,  Couliu  liîu  de  Germain  de  cette  FiiiiCtile, 
il  ;  la  maria  avec  lui ,  fans  atroir  égard  h  la  parenté 
-*  L'Hiftottre  Je  Compofî elle,  écrite  par  Manmyeu  NuBe^ 
Cû  ilfune\/^/f(}nfi^  car  c'eft  tout  un  ,  lequel  vivoit  alors,, 
dit  au  Livre  I.  que  ce  mariage  fut  effeélué  après  la  mort 
du  Roi  Don  Alfonfe;  mais  l'Archevêque  Don  Roderic  af- 
fùre  que  ce  fut  auparavant,  &:  que  Don  Alfonfe,  Roi  d'A- 
ragon, s'étant  rendu  a  Tolède  ,  y  cpoufa  l'Infante,  qu'il 
Dernières  diA,  emmisna  enfuite  dans  fon  Koïaume.  Quoi  qu'il  en  foit ,  à 
mMt  du  Roi  Alibnfe,  Roi  de  Léon,  commença  k  fe 

Dm  AUbift!  Sentir  plus  accablé  d'infirmité  ,  &  la  maladie  augmentant 
de  jour  en  jour  y  le  bpn  Roi  reconnut  que  fa  dernière  heur 
re  approchoit.  Craignant  que  fa  mort  ne  fût  fuivie  de  con*^ 
fiifîon  &  de  défordres,  s'il  ne  prenoit  la  précaution  de 
icgier  les  affaires  de  fes  Etats  ,  il  convoqua  tous  les  Com- 
tes, '^i  étoient  fur  les  Frontières.  Leur  aïant  cxpole  la  fi- 
tuation  oii  il  le  trou  voit ,  il  leur  déclara  que  iou  intention 


♦-Ce  mariage  cft  fixe  par  Maiiiin  en 

tlo<?.  c'ert-à-d:tc  l'oux  ans  aprècr«vé* 
aetaeoc  de  Don  Alfonfe  ie  BmimilU$ir 
aux  CouronmîB  d;Aragon  &  de  Navar- 

.  re.  L'Abbé  de  Vayracfàit  plus  ;  après 
•Toir  marqué  que  Don  Alfonle  le  * 
t^U'HT  fucrctia  en  1 104.  i  Don  Pedre 

ioaîrere.  Roi -dJAtigottjtilcNafaïw, 


il  a jofl<e,  qoeee  Prince  étofe  iféfa  éiamé 

avec  Dcr.ïï  rrraque.  Mais  ics  obferTa- 
(to0s  quç  i'ai  faites  daii^  une  Noue  Tous 
l'année  1 10^.  &  plufîcurâ  ciicônfiaiieeft 
que  l'on  voit  dans  l'Hiftoirr  avant  cet' 
cvcnement  «  prouvent  l'erreur  de  C9 
dei»  Ecviwiin.      .  ■ 
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éldity<|uel*Infante  Dona  Urraque    Rlle  héritât  desRoïaur 


»;^^^-me5  de  Léon  &  de  CaftiUc,  &^ucDon  Alfonfe  Raymond 
4147.  fon  pedt-fils  demeurât  toujours  pofTefîeur  de  la  Galice,  &  aifluk, 
fuccédât  a  tous  fcs  Et its  après  la  mort  defamere,  en  cas 
qu'elle  ne  laiflat  point  d'autres  enfans  de  Don  Alfonfe  d'A- 
ragon. EnBn  il  leur  enjoignit  k  tous,  de  garder  pour  la 
lAere  &  pour  le  fils  la  fidélité  &  le  zélé  dignes  de  leur  fan^;, 
&  il  chsr|;ca  de  la  défenfe  &  du  GoiiveniemeDt  de Toléoe 
Alvare  Faaet ,  Seigneur  de  la  première  didînétion,  &  im 
^es  plus  braves  Généraux.  Aïant  eafidte  reçu  avec  beau- 
coup  de  dévotion  les  Saints  Sacremens  de  l'Eglife,  il  ren- 
dit TEfprit  au  Sei2;ncur  le  29,  ou  30.  de  Juin  (A). 

L'Evêque  Don  Pelage  raconte ,  que  le  jour  de  Saint  Jean-  ,  Prodigear^ 
Baptiile,  avant  que  le  Roi  mourût ,  on  vit  dans  l'Eglife  2,^,^j-p^°" 
du  Saint  Précurfeur ,  laquelle  avoit  été  rebâtie  k  Léon  par  de  s.  Lidoxe. 
le  Roi  Don  Ferdioand  &  la  Reine  Dona  Sanche ,  &  oii  étbic 
le  Corps  du  Glorieux  DoâeCir  S.  Ifidore ,  un  prodige  4nii 
caufa  beaucoup  d'éconnemen  t.  Sur  les  neuf  heures  dumaub 
les  pierres  du  marche  pied  de  l'Autel  du  .Saint  l)o(f^eur, 
fucrent  avec  beaucoup  d'abondance.  Cette  merveille  con- 
tinuant les  deux  jours  fuivans  ,  les  Evêques  Don  Pedre  de 
Léonôt  Don  Pelage  d  Oviedo,  qui  fe  trou  voient  dans  cet- 
te Ville,  convinrent  de  faire  le  quatrième  jour  une  Ptroo^ 
lion  de  la  Cathédrale  k  TEglife  de  S.  liidore»  afin  dWcotm 
llater  la  réalité  %  ce  qui  fut  exécUté  avec  un  concours  pro* 
digieux  d'hommes  &  de  femmes.  Après  que  Ton  eut  célé- 
bré la  Mefle,  &:  que  l*Evêque  Don  Pelage  eut  prêché^  les 
deux  Evêques  &:  d'autres  perioiines  examinèrent  i'eau  qui 
fortoit  des  pierres,  en  burent,  &  en  emplirent  quelques 
vafes,  pour  cunierver  la  mémoire  de  cet  événement  admi^ 
fable,  par  lequel  on  cotnprit  que  Dieu  vouloit  fiiire  cbi|v 
inottre  les  grands  )^uk  dont  TErpagn^  it^ii  menacécf (5^ 

Vingt  jours  après  la  mort  du  Roi,  fon  Corps  fut  trâftP  ObrSqaei; 


qui  furçnc  Êûces  avec  toute  la  pompe  ôc  la  magnificence 


{A)  L'Hiftoire  de  Coinpoftelle ,  Dow 
Pelage,  tvcque  d'Ovicdo ,  les  An- 
nales àt  Complute,d«  ComeofteUe» 

de  T€jéd«  i  Dm  Roonic  «  Don 


t-Vér- '.^  r       -     -  lit;-.'. i/,;JJ 

(B)  Don  PELAttS,  qui  a  fitfi  ^ 
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de  ces  tems.  Don  Alfonfe  fut  un  des  plus  grands  Rois  que 


^J*'^***  i'iEfpagne  ait  eus.  Zéic  pour  la  gloire  de  la  Religion ,  il  bEi- 
«Mf.     prit  plaifir  a  combler  de  bienfaits  les  Eglifes  &  les  Mo 
naiiéres  ,  &;  a  faire  éclater  fa  charité  envers  les  Pauvres. 
Ami  de  la  juftice  ,  il  fut  redoutable  aux  méchans  ,  aimé 
& refpectcdes  bons.  Né  valeureux  &  Guerrier^  il  fcui  fe 
faire  craindre  de  Tes  voifîns.  Toujours  ferme  dans  radvcT" 
ûié  y  il  ne  fe  laillà  point  abattre  par  les  revers  de  fortune 
^*il  éprouva ,  &  qui  forent  en  petit  nombre.  Le  feul  cha«> 
grin  qu'il  eut,  &  auquel  il  parut  être  fenfibîe  ,  fut  de  ne 
point  liiffer  d'enfant  mâle  pour  fon  Succefîeur,  après  s'ê- 
tre marié  tant  de  fois.  Il  époufa  d'abord  par  Procureur , 
-  1  ■  '*     Agude,  fille  de  Guillaume,  Duc  de  Normandie  &  Roi 
d'Angleterre  :  en  fécondes  nôces ,  Agnès ,  fille  du  Duc  de 
«...        Guienne  &  Ibrtie  d'une  des  principales  Maifons  de  France. 

11  contraé^a  enfuite  alliance  avec  Doua  Conftance,  de  la- 
quelle il  eut  l'Infante  Dona  Urraque»  qu'il  maria  k  Don 
Raymond  de  Bourgogne,  Se  qui  fut  mere  de  l'Empereur 
Don  Alfonfe.  Après  la  mort  de  Doiia  Confiance  ,  il  prit 
pour  femme  Dona  Berthe  ,  fille  du  Duc  de  Bouvgogne. 
Veuf  de  cette  dernière,  il  fe  remaria  avec  Zaïde ,  appeiiée 
]>ona  Uabelle  après  fon  BaptAme ,  de  laquelle  il  eut  Hn- 
Don  Sanche ,  qui  lût  tué  a*  la  bataille  d'Udès,  com- 
me il  a  été  dit  Tannée  précédente.  Il  eut  enfin  pourïixiéme 
èc  dernière  femme  Dona  Béatrix,  qui  devenue  veuve,  s'en 
retourna  en  Tofcane  fa  Patrie.  Dans  fa  jeuncfTe,  il  eut  auHi 
pour  MaîtrcfTc  une  Démoifclle  de  grande  dillin(!^ion,  ap- 
pellée  Ximene  Nunez,  qu'il  âima  beaucoup,  &:  de  laquel- 
le il  eut  Dona  Thérefe  ,  qu'il  maiia  avec  Don  liciiri,  iui 
donnant  pour  dot  le  Comté  de  Portugal ,  Se  Dona  Elvire^ 
qui  fîit  mariée  au  Comte  Don  Raymond  de  Touloufe, 
qu'elle  accompagna  k  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  :  cette 
dernière  fiit  mere  de  Don  Alfonfe ,  furnommé  Jourdam  y 
pour  avoir  été  baptifé  dans  ce  Fleuve  Sacré  (J).  Il  efl  par- 
lé de  fe  s  femmes  dans  les  Privilèges  de  Dona  Urraque  ià 
jfille,  &c  dans  d'autres. 
rûKthà  i»  Les  Mahométans  n'eurent  pas  piûiôi  appris  la  mort  de 
kTéTaaî*^  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  &  de  CaftiUc ,  &  oue  les  prin- 
(Ehtéàmtu  dpauz  Comtes»  quiavoient  lag?xde  des  FKmtiéreS| étoient 
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abièns,  ou'ils  afletnblercnt  leurs  meilleures  Troupes ,  &:  al  / 

lerenc  aflîéger  Talavcra  de  laReyna,  qu'ils  conquirent  A.KNyi^  »» 
le  14,  d'Août  (A)  i  mais  il  paroît  que  les  Chrétiens  la  re-  l'n 
couvrerent  les  années  fuivantes.  A  la  vÛ€  de  cette  irrup-  '«^  Muuomc- 
jdonyl^s  Habitans  de  Madrid  forcirent  de  leur  Ville  ,  k 
deffeîn  de  s'emparer  d'AlciIa  de  Heiutres.  Ils  inTulcereac 
cette  Place  ;  mais  roYant  qu'il  leur  écott  impoilible  de  la 
réduire  malgré  tous  leurs  eiforts  ,  par  la  vigoureufe  réfK^ 
fiance  des  Ma^pmetans  ,  qui  la  détendoieat,. ils  prirent  It 
parti  de  fe  retirer  (B). 

Le  22.  de  Juin  mourut  le  Glorieux  Saint  Dominique  de  Mort<ieSatnr 
la  Calçada,  ou  de  la  Chauffée ,  dans  un  â^e  très  -  avancé.  p«m««5«i^' 
Apres  avoir  vccu  dans  ia  retraite,  il  avoit  témoigné  com-  £^ 
bien  il  étoit  fenfîble  ^  la  néeeflîté     éioient  ceux  <^ui  fat* 
ibient  le  Pèlerinage  de  Saint  Jacques,  de  paflèr  par  de 
mauvais  chemins;  car  il  fit  confiruire  d^  Ponts  fur  les  Ri- 
vières ,  abattre  un  gros  monceau  de  terre ,  qui  ctoit  une 
retraite  de  Voleurs  ,  &l  bâtir  un  Hôpital  &  TEglafe  qui 
portent  aujourd'hui  fon  nom  [C), 

En  cette  même  année  le  Glorieux  Saint  Pierre  ,  Evcque  Celle  de  5airr 
d'Ofma,  termina  auflî  fa  vie  mortelle ,  pour  aller  jouir  de  ^^I^qç^^ 
.   l'Eternité^  le  2.- d'Août  dans  la  Ville  de  Palence ,  en  re- 
venant  d'aHifieraux  Obfêques  du  Roi  Don  Alfooire.  Son 
Saint  Corps  fut  porté  a  fon  Eglife,  oîi  on  lui  donna  la  fé- 
pulture,  &  où  il  efl  préfentement  révéré  des  Fidélles  (D). 

Dès  que  Don  Alfonfc,  Roi  d'Aragon  ,  eut  été  inlormé  taCàfUllcA 
de  la  mort  du  Roi  de  L  ton  &  de  Caflille  ,  ce  Prince  af-  RoT1*"o«. 
fèmbla  fes  Troupes,  ôcpaliâ  a  leur  tcie  eii  Caitiiic  ^  pour  &»icNavj«- 
prendrepoffeifion  des  Roïaumes  de  fii  femme  ;  mais  cette 
précaurion  fut  inutile,  parce  que  tous  les  Etats  fe  (bumi- 
xent  volontiers,  le  reconnoîflantpoui  le  mari  de  leur  Rei- 
ne &  Souveraine  i  de  forte  qu'il  retourna  en  Aragon^^mÊ»- 
diter  la  Conquête  de  Sara2;o{Te  (ET. 
9141.        H  y  apparence  que  la  Reine  Doiia  Urraque  écoit  accoutu-  trro. 

mée  du  vivant  de  fon  pere  ,  k  dominer  fur  l'efprit  du  Corn-  Mcjintdii- 
teDon  Raymond  fon  mari^  qui  fe  faifoit  un  plaifîr  d*a-  ^;4on^^^ 
voir  pour  elle  tous  les  égards  &  toute  U,  complaifaner  fthRcia»: 


(A)  Ut  Aaaalet  4e  Tolède. 

(B)  Les  Annales  de  Tolède. 
(G)  MoRumens  de  rtglife  de  B\ir- 

fot  hb  i^AàotgH  »  Mariette  ,  Ma- 


(D)  Aâetdek  Vie  daSaioc,  fo 

Martyrologe  d*ErpagDe. 

(E)  Don  Rodehic,  I>on  Lvc,  plt»^ 
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poflîble  y  par  cohGdération  pour  le  Monarque  Ton  beau- 


^"jrf  c.  "  V^^'  Ne  doutant  point  qu'elle  ne  pût  faire  la  même  chofe 

iiio'      avec  le  Roi  d'Aragon,  elle  commença  a  prendre  des  airs  tt4C. 
Doua  Ufia-    de  hauteur ,  que  Don  Alfonfe ,  jaloux  de  fes  droits  de  mari, 
^'***  voulut  réprimer  ;  ce  qui  donna  origine  a  de  grandes  mé- 

fintelligences.  Le  Comte  Don  Pedre  Aflurez,  un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Caftille,  qui avoit  élevé  la  Reine,  crut 
pouvoir  lui  dire  {on  fentiment  fur  fa  conduite  ^  &  le  fit  » 
fnfiftant  fur-tout  a  lui  faire  comprendre  IsMiéceilité  oU  elle 
étoit  de  s'affujettir  a  la  volonté  de  fon  mari.  Cette  liberté, 
qui  n*étoit  qu'un  eflfèt  du  zélc  d'un  fidcHe  Sujet,  fut  fi  mal 
reçue,  que  la  Reine  ,  fans  avoir  égard  a  la  naifl'ancc  ,  au 
mérite,  ni  k  l'âge  de  ce  grand  Homme,  non  plus  qu'a  l'é- 
ducation qu'elle  lui  devoit ,  le  dépouilla  des  Gouvcrne- 
inens  qu'il  tenoit  du  feu  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  Tavoit 
toujours  eu  k  là  (uite  depuis  ion  évafion  du  MonaAére,  oit 
le  Roi  Don  Sanche  fon  frère  l'avolt  conHné  ;  mais  le  R  oi 
Don  Alfonfe  fon  marr  répara  cette  injuftice  ,  en  récablii- 
fant  le  Comte  dans  tous  fes  biens,  honneurs  &:  Etats, 
ta  Rcîne        Ces  procédés,  &  d'autres  femblables,  aigrirent  l'efprit 

Z>utta  Urra-        Ko\.  &  rendirent  la  Reine  encore  moins  iraitable.  Quel- 
que, arrcice  '  i/j        -i       o  •  i  - 
&  cnfcrméei  qucs  beigiicurs,  iaciics  de  voir  leur  Souveraine  dans  ia  iu- 

wd"^'d'  K*-  »      propofcrent  pour  remède  la  nullité  du  ma- 

jlÀnL^  ^  ^i^gc  •  ^  ^"^^^      l'étroite  parenté  qu'elle  avoit  avec  le 

.  .  Roi  Don  Alfonfe:  remontrance,  qui  put  bien  faire  im* 
prefTîon  fur  la  confcience  de  la  Reine.  Le  Divorce  fut  pro- 
pofe  au  Roi;  9>c  quoique  ce  Prince  s'en  trouvât  choqué ,  il 
eut  radrclfe  de  difTimuler  fon  reffentiment.  Etant  enfuite 

i)alTé  en  Cailille,  fous  prétexte  de  prévenir  le  danger  dont 
e  Roïaume  de  Tolède  éioit  menacé  de  la  part  des  Maho« 
métans^'il  mit  des  Aragonnois  de  confiance  pour  Gouver- 
neurs dans  les  principales  Fortereffes  &  Villes  de  Caftille, 
afin  de  s'en  aflûrer,  en  cas  que  la  Reine  entreprît  de  faire 
cafîlr  fon  mariage  ;  &  s'il  laiffa  a  quelques  Caftillans  les  ' 
Gouvernemens  de  pluftears  Châteaux  &  Forterefîes ,  ce 
ne  fut  que  fous  condition  qu'ils  le^  tiendroient  en  fon  nom. 
Alaîs  autant  ces  précautions  lui  parurent  néceffaires  pouf 
fe  conferver  ce  Païs ,  autant  elles  indifpoferent  contre  lui 
Ici-CaOnUans.  Le  Roicependant,  après  avoir  &it  ces  difpbfi- 
lions  9  retourna  en  Aragon  >  &  fit  quelque  tems  après  ar-* 
rêter  la  Reine ,  qui  Sxi  enfermée  dam  le  Château  de 
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Cafiellar^  pour  efTaïer  k  )a  rendre  par-1^  un  peu  plus  fou-  " — 7~ — 
pie.  Cette  violence,  bien  loin  de  produire  Teli^t  qu'il  s'ea  c 
promettoit,  rendit,  plus  furicufe  Dona  Urraque ,  qui  con-'  i»io, 
noiHant  toutes  les  prérogatives  8k.  tous  les  charmes  de  la 
Souveraineté  ,ne  pouvoit  pcnlcr ,  fans  être  animée  du  plus 
vif  cout  ioiix  ,  que  l'on  eûç  oié  l'en  priver  ôc  faire  d'elle 
une  reciuie. 

Doiia  Urraque,  cttetcfiaot  donc  E     tirer  des  mains  de*  Son  énRom 
Ion  msFiy^'kfe  venger  de  cette  infulte,  trouva  le  moïen 
de  faire  fçavoir  a  fes  principaux  Partifans  de  Caftille,  l'é-,  ' 
tac  oU  elle  étoit  ^  &c  les  mefures  qu'elle  avoit  prifes  pour 
(brtir  de  prifon  ,  s'ils  la  fecondoicnt.  Leur  faifant  valoir 
le  fond  qu  L'Ile  faifoit  fur  leur  attachement ,  puifque  par  fa 
confiance  elle  les  rcndoit  les  maîtres  de  i'a  liberté  ,  elle 
lesinviu  k  favoriferià  fuite.  Ceux-ci,  pour  montrer  leur 
xéle  k  la  Reine ,  palTerent  enerand  fécret  à  Çallellar^  8c. 
IViant  enlevée  du  Gliâceau^  (ans  qu'on  en  (i^achela  ma-^ 
niére  ^  ils  l'emmenèrent  dans  fes  Royaumes.  On  peut  juges' 
d«  ce  que  produifit  l'arrivée  de  la  Reine  fur  IVfprit  de 
fes  Sujets  ,  &  de  l'effet  que  fit  cette  nouvelle  fur  ce-* 
kti  de  Don  Alfonfe.  L'on  publia  en  Caflille,  que  le  prin-- 
ci  pal  motif  de  la  Reine,  fans  parler  des  indignes  traite;-- 
mens  qu'on  lui  avoit  faits ,  étoit  fa  délîcateAè  de  confcien-- 
ce  iiur la  nullité  de  (on  mariage,  laquelle  étoit  goûtée  dé: 
peu  de  Sçavans &  de  peu- de  peribpnes  d'um  ime  timo- 
jpée,  tant  étoit  grande  l'ignoiancc  de  ce  Siècle.  En  Aragon* 
au  contraire,  pour  juftiher  la  prifon  de  la  Reine  &c  les  au- 
tres procédés  du  Roi,  l'on  ne  faifoit  aucune  difficulté  de 
dire  ,  qu'elle  s'en  étoit  rendue  digne  par  fa  fierté,  fa  con- 
duite, ùc  fon  peu  de  prudence.  Quoi  qu'il  en  foit,  les 
Gnuid5&  y&  Seigneurs,  prévoïaac  que  de  cette  néfintelli-^ 
l^ence ,  il  pourrait  réfulter  des  guerres  d'autant  plus;pr«-       . .  . 
|udiciables  ^  qu'elle  rendrait  les  Mahemétans  plus  info)en%. 
par  les  grands  avantages  qu'ils  pourroient  en  tirer  ^  tra- 
vaillèrent à  engager  la  Reine  k  retourner  avec  Don  Alfon- 
fe, Se  celui-ci  a  la  recevoir,  palïaijt  paisde^us  le  fcxugula 
de  la  nullité  du  mariage  .  -  • '>  f  ,  r 

Tandis  que  lea  divifions  rçgnoiqot  ain(i  ent^e  Don  Al-" 
fi>nfe  &  Dona  Urraque^  il  s'aiSuma  eft  Galice  une  gçierre  IjSf^'**' 
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— ~  civile  y  beaucoup  plus  redoutable  que  ne  Tauroît  été  celle 

^•'jf  c,"*^  des  Barbares.  Par  ordre  du  feu  Comte  Don  Raymond 
jTiiow     &  du  Roi  Don  Alfonfe  VI.  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz 
de  Traba  élcvoit  Tinfant  Don  Alfonfe  avec  un  foin  ,  qui 
ne  pouvoir  ctre  égalé  ,  que  par  celui  de  la  Comteffe  Dofia 
Mayor  fa  femme  ,  qui  tenoic  lieu  de  mère  k  ce  Prince. 
Quelques  Seigneurs  du  Fais  ,  jaloux  du  pouvoir  que  le 
Comte  Don  Pedre  Frolaz  (embloit  avoir  par-lk  au-deflîu 
d'eux ,  s'imaginèrent ,  que  s*ils  pouvoient  le  readre  maî- 
tres de  la  perfonne  du  jeune  Prince ,  Us  abattrotent  le  cré- 
dit du  Comte  &  delà  ComtcfTe  fa  femme.  Arias  Perez  &r 
Pierre  Arias  frères,  furent  les  plus  ardens  a  entreprendre 
cet  enle^vemcnt.  Dans  ce  deflein,  ils  afîcmblerent  leurs  pa- 
rcns  &,  Icui  i  amis ,  ik.  allèrent  avec  beaucoup  de  peribnnes 
armées  au  Château  de  Mino ,  peu  loin  du  Monaftére  de 
Saint  Etienne  diî  Sil,  oii  étoit  la  Comreffc  avec  l'Infant» 
Us  inveftirent  le  Château  de  toutes  parts,  fous  pfétexce 
que  l'un  des  deux  frères  ^n  étoit  le  Châtelain.  Ceux  ciui  y 
etoient  renfermés  ,  firent  une  vigoureufc  rcfifknce  ;  maîfi 
voïant  que  les  Afliégeans  les  ferroient  de  prts.  Us  convin- 
rent de  leur  abandonner  la  ^lace, jpourvû  qu'ils  les  laif- 
faffent  fortir  librement.  La  ComteUe  craignant  néanmoins 
ouelque  fupercherie ,  fit  prier l'Evéque  de  Saint  Jacques, 
a'êcre  témoin  de  l'exécution  du  Tratié. 
Arïw  Pcftt    l'e  Prélat  (buhaitant  d'appaiferce  tumulte  accourut  avec 
«li'aucui     tout  (on  Domeflique,  tâcha  de  porter  les  uns  &  les  autres 
îl'Sr/*  K  l'équité,  &  fe  préfenta  enfin  devant  le  Château,  dont 
.aujeunelo-  on  lui  ouvrit  les  portes.  Dos  qu'il  parut,  la  Comteffe  def- 
&ot  Doa  Al>  cendit  pour  le  icccvoir  ,  tenant  entre  fes  bras  l'Infant  Don 
pTrtwU  *    Alfon(ê.  Au  même  inftant ,  Arîas  Ferez,  accompagné  d'une 
d'avcie»  vio-  troupe  de  Séditieux, «ntra  tumultueufemest  dans  ie  Chi- 
kacM.        teau,  &  v  oulut  arracher  rin&nt  des  bras  <le  laComteife, 
qui  mit  fa  vie  en  grand  danger,  par  îes  efforts  qu'elle  fit 
pourle  retenir.  A  la  vûe  de  cette  violence,  l'Evêque  fe 
faifit  du  Prince,  comptant  que  l'on  ne  feroit  point  alTez 
téméraire  pour  le  lui  ravir;  mais  a  peine  eut-il  pris  cette 
unique  rejetton  de  tant  de  Rois,  que  les  Fa<^ieux ,  qui 
'   *  n'avoient'  d'autre  but  qiie  de  s'emparer  du  tendre  £n£uit , 
le  lui  ôt^rent  des  mains.  Sans  aucun  reijpeâ  pour  la  Fol 
£l  le  droit  des  Gens,  ils  maltraitèrent  enfuité  la  Comteffe, 
iiL  ceut  q«i  ^éioient  avec  elle  ,  piUant  tout  £e-.qtt'jls  poiTé- 

âùïtnu 
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doîenr.  Ils  n'eurenr  pas  plus  d'égard  pour  les  équipages  ^ 

de  l'Evêque  ,  ni  pour  les  perfonnes  de  fa  fuite.  Non  con-  ^ 

•tens  de  s'être  portés  a  ces  excès ,  ils  emmenèrent  avec  eux  ino. 

l'Infant ,  TEvêque  &c  la  Comteilc ,  aufqueis  ils  donnèrent 

une  bonne  gard«. 

Sur  la  nouvelle  de  rempriibnnement  ou  de  la  déten*  AtMeheneat 
tràn  de  l'Evêque ,  les  Chanoines  &  Eccléfiaaiques  de  Saint  Compof. 
Jacques  délUsererent  entre  eux  furie  moïen  de  lui  procurer  telle  pom  fo* 
la  liberté  »  parce  qu'ils  fça  voient  qu'Arias  Ferez  &c  fes 
Partifans  ,  prenoicnt  pour  prétexte ,  que  le  Prélat  leur 
avoit  enlevé  quelques  Châtellenies  ,  dont  ils  vouloient 

Su'ilslcur  fit  reititution.  Cependant  toute  la  Ville  de  Saint 
acques,  &  tout  le  Peuple  du  Territoire,  fe  mirent  en  ar- 
mes, jurant  tous,  ou  de  délivrer  leur  Evêque ,  ou  de  per- 
dre la  vie.  Arias  Ferez  informé  &  elfraîé  de  cette  rélolu** 
tien ,  fe  détermina  k  fe  défifter  de  fa  demande ,  &c  rcnvoïa 
libre  l'Evi^que,  quiâitreçu  avec  une  joïe  extrême  de  tous 
Diocéfains  (A), 

Juceph,  Roi  de  Maroc  &c  des  Àlmoravides,  étant  mort,   ArrîTce d'A- 
li ce  qui  paroît,  fur  la  fin  de  i'annce  précédente ,  ou  au  o*cf«î 
:  commencement  de  celle-ci    AU- Juceph  (on  fils  étoit  Efpagae.' 
monté  fur  fbn  Trône.  Oekit-^t  inflruit  de  l'état  oii  étoient 
les  affaires  d'Efpagtie ,  &  jaloux  d'illuflrer  le  commence- 
ment de  fon  R^;ne ,  f  int  débarquer  fur  la  côte  de  l'Anda- 
ioufie  avec  une  puifTante  Armée,     pa{Tà  enfuiteà  Séville. 
Après  avoir  reconnu  les  Fortifications  de  cette  Place  ^  il 
.  expédia  de-là  un  ordre ,  pour  que  toutes  les  Troupes  qu'il 
-avoit  dans  fès  Etats  enEipagne,  fe raflemblafiTent  a  Cor- 
<louë^  oh  il  iè  rendit  aiilu  en  peribnne.  Y  aïant  fiùt  Ia 
fcvûe  générale  de  toute-ion  Armée,  il  marcha  avec  des  ibr* 
ces. fi  nombreuiès  ^  la  conquête  de  Tolède. 

Il  y  avoit  dans  cette  Ville ,  pour  Général  &  Gouverneur,  H  aflîtge  îna^ 
le  brave  Chevalier  Aivar  Fanez  »  qui  fur  le  bruit  de  Tac»  "^^''^  ^ 


'  *  J'ai  déjà  obiênri  inia  h  Seaxléme 
Noue  y  fous  l'anoce  no8.  que  Mariana 
«net  ea(  100  .  la  mon  JeJuceph.Cepen- 
éam ,  comme  ileft  sftr«  tinl!  qoe  Ma- 
rîaoaencoavientlui-mcme,  que  Juceph 
régna  douze  ans  fur  l'tlpagne  Maho- 
■letaane,  &  ^uece  Prince  secommeo- 

^iy.éublir  foa  autorité  fafco  x«97. 

Tome  IIL 


eonuM  Fjsmmm  fi  Pw&koiiMC 

proavé ,  U  fait  parune  eonAqueoce  né- 
ceilaire  ,  qu'il  a  dA  mourir  dans  l'une 
des  deux  onrv'es  que  Fekrî  kaî  ia- 
dique.  Go  peut  encore  conclure  «ie-ii^ 
que  c'eft  ce  Monarque  MaJiomécao,  qol 
a  gagné Itir  lesChrctlcns  en  iioS.  !a 
bataule  d'Uclès ,  où  pcri(  le  jeune  lo- 
fant Dott  Sanche  ,  &  qu'Ait- Juo^li 
a'étoiîk  point  alQa  &e«  de  Maroc» 
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rivée  du  Roi  de  Maroc,  eut  foin  de  bien  garnir  la  Place 


^^^^c.  Troupes,  &  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Ce-^"  "^^•* 

jiio.     pendaiit  Aii-Juceph  parut  a  la  vue  de  Tolède,  &:  com-  1148. 
Vilte  4s  T«-  meoça  d*abQr4  par  niioer  &  détruire  le  Monafiére  de  Saint' 
Servand.  Après  en  avoir  l'ait  autant  a  Azeca  ^  il  mit  le  fiége 
'  devant  la  Ville,  &  commença  bientôt  k  battta*  en  brè- 
che i  mais  les  Chrétiens  la  défendirent  avec  tant  de  valeur, 
■qu'il  perdit  beaucoup  de  monde.  Le  fcpnéme  jour  du  fiége,.  4 
ceux  Cl  rirent  même  uiu  forrie  fi  vigourcule,  qu'ils  lui  en- 
levèrent plufieurs  G.inJes  avancées  ,  &  mirent  le  feu  aux  , 
ijciiers  ôcaux  aunes  maciunes  de  guerre,  dont  il  fe  fer- 
vott  pour  écrouler  les  murs»  Ali-Juceph ,  furieux  d'un  fi. 
Aiauvais  fitcoès,  prit  h  parti  de  décamper  le  huitième  jour» 
êt.  d'aller  faire  éprouver  les  effets  de  (k  rage  au  reâe  de- 
la  Province.  * 
Ila'apasun      De  Tolcde,  il  s*avança  ver»;  Madrid  ,  faifant  prifonniers 
STâMadridi  tous  ceux  qu'il  reaconiroit.  Arrivé  devant  cette  Ville,  il 
Tinveilit ,  &  en  abattit  les  murailles  avec  le  fecours  de 
fes  machines  de  guerre.. Malgré  cet  avantage ,  les  Aflîégés 
fe  comportèrent  avec  taat  de  bravoure ,  qu'il  ne  put  péné- 
trer dans  la  Place  i  de  forte  ^ue  rebuté  de  la  valeur  des 
Découverte  Chrétiens,  il  réiblutdefe  retirer  dans  fes  Etats.  Je  crois 
Kol/e^Damc  fut  dans  cette  occafîon ,  que  l'on  découvrit  Tlmage 

ë'Aimiuleita.  miraculcufe  de  Notre-Dame  d*Almudena  dans  l'éboule- 
ment  de  la  muraille  ;  parce  que  faifant  attention  au  tems 
&  aux  circonilances  de  fon  invention  ,  celte  année  eil 
'celle  qui  convient  le  mieux ,  fuivant  l'Hifioire.  Ali-Juceph 
4u'ant  donc  levé  le  liéee  .de  Madrid  ,  s*en  retourna  par  Ol- 
fliios&  par  C anales,  ou  il  en  fit  autant  ;  il  alla  de-la  aTala- 
•vera  de  la  Reyna,  emmenant  un  grand  nombre  |)irodi- 
gieux  de  Captifs  ,  &:  aïant  ruiné  tour  le  Païs  par  oîi  il 
l«toajd*A-  avoit  pafle.  S'étant  enfuite  rendu  en  Andaloufie,  il  cnvoïa 
K^ceph  à      Maroc  tous  les  Chrétiens  Mozarabes ,  qui  étoient  dans 
cette  Province,  &  tous  les  Captifs,  afin  de  ie  fervir  d'eux, 
i8c  il  s'embarqua  auill  lui-même  pour  cette  Capitale  de  fes 
Etats  ♦ 
irrupfi  n        Ali  Aben-Juceph  cnvoïa  en  Portugal  un  autre  Corps  de 
m  PooHMr  '^''oi^P^s ,  qui  s'empara  de  Scalabis ,  aujourdlim  Sanâaren. 

Les  Généraux  du  Comte  Don  Alfonie,  accoururent  auffi* 
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tôt;  mais  ils  furent  vaincus  par  les  Mahomcrans.  Ceux-ci 


■^'ç"^*"  enorgueillis  de  l'heureux  fuccès  de  leurs  Armes,  pafïercnt  ^j**. 
1149.    outre,  infuitercnt  le  Château  de  Sainte  Eulalie,  l'empor-  mo* 
■terent  de  force,  &  en  égorgèrent  la  Garnifbn.  Aa  bruit  de 
ces  hoftillicés  ,  les  Chrétiens ,  qui  étoient  dans,  le  Château 
de  Souiia  ,  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoiettt  défendre  cette 
Place ,  y  mirent  le  feu ,  &  te  retirèrent  à  Coimbre  (A), 

Les  Grands  &  les  Seigneurs  de  Cailille  ,  prévenus  des  . 
maux  qu*occafionneroit  Ta  réparation  de  Dona  Urraque,  fif^^'^"^**^ 
leur  Reine,  d'avec  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  qu'ils  re-  Reine  Dona 
gardoient  comme  fon  légitime  mari ,  infiltcrent  fortement 
auprès  de  leur  Souveraine ,  pour  l'engager  k  retourner  avec  gg^J** 
Don  Alfonfe,  &  ne  négligèrent  rien  pour  adoucir  les  eC" 

Srits  des  deux  parties.  Doiia  Urraque  vaincue  par  leurs  in- 
ances ,  alla  retrouver  Don  Alfonfe ,  avec  lequel  néan- 
moins elle  ne  vécut  que  peu  de'tems.  Comme  la  playe  étoit 
mal  guérie,  la  difcorde  fc  ralluma  bientôt  avec  plus  de 
force  qu'auparavant  entre  le  Roi  dc  la  Reine ,  qui  ne  pu- 
rent plus  fe  foufFrir. 

Pluiieurs  des  Anciens  écrivent ,  que  la'Reîne  s'amoura-  La  répuatipa 
cha  du  Comte  Don  Gomez,  un  des  principaux  Seigncui;?  ^^^"^J^'*^ 
de  Cailille,  Se  eutavetlui  un  commerce  criminel  ,  &c  cela  maii  ftof^ 
fans  autre  fondement,  que  fur  ce  qu'il  étoit  très -bien  dans  par^weï^**» 
fa  faveur  :  ils  ajoûtent  que  fcs  débauches  étant  venues  a  la 
connoiflance  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  furent  caufe  du  dé- 
goût que  ce  Monarque  prit  pour  elle.  Je  juge  néanmoins, 
que  les  premiers  qui  ont  écrit  ceci  de  la  Reine  Doiia  Ui;- 
.  raque ,  l'ont  fidt  mr  la  préfomption  &uf!e  6c  méchante  do 
Vulgaire,  (ans  avoir  la  connoiflance  qu'ils  dévoient.  Eà 
effet,  il  ed  sûr  qu'elle  n'eut  point  d'étroite  liafifon  avec  lé 
Comte  Don  Gomez,  ni  du  vivant  du  Roi  fon  pere ,  ni  après 
(a  mort  ;  puifqu'avant  que  de  perdre  fon  pere  ,  ou  peu  de 
tems  après ,  elle  époufa  Don  Alfonfe  ,  &c  s'en  alla  avec  lui 
en  Aragon,  tandis  que  le  Comte  Don  Gomez  vivoit  en  Caf- 
tille  ;  de  forte  que  l'on  ne  peut  pas  croire  prudemment  que 
cette  intrigue  fubfiftât  alors.  Il  n'eil  pas  plus  vraifèmbtable, 
^u*ellei*ait  liée^après qu'elle  fut  paflee  d'AragonettCaflille»* 
parce  que ,  fi  les  principaux.Seigneurs  Caftillans,  parmi  lef^ 
q^^lsle  Coince  DoaGomez  tenoit  un  des  premlèts  mgs»  îa* 

(jt^  Salyat  «hns  la  Vie  de  Saint  II  oistes  au  13.  de  Janvier.  Le  Privilège 
jMÙlia  de  Sonna,  dut  là  AouAM«l|dttlLMDeoAifeJireI.(lansBaANDAOM. 

Rr  ij 
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Le  Roi  d'A- 
ragoa  répu- 
die cette 


{A)  Les  Annales  de  Tolède. 

*  Ces  rcfléxions  cenfces  donnent  tout 
lieu  de  croire ,  que  l'on  doit  retrancher 
dan»  Mariaoa  ,  Je  P.  d'Orléans,  l'Ab- 
bé de  Vayrac  &  le  nouvel  Hiftorien  de 
Portugal ,  uoe  Fable  (x  iojurieuTe  à  la 


mémoire  de  la  Reine  Dona  Urraqoe ,  fit 
toutes  les  autres  calomnies  qu'ils  ont 
débitées  contre  cette  PrincefTe .  d'après 
des  Ecrivains  oupartîals,  ou  maliaf^ 
truiis ,  qui  lui  ont  donné  les  ooms  les* 
plus  odieux. 
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fifterent ,  pour  qu'elle  retournât  vivre  avec  le  Roi  Doa  """"^ 
Alfonfe  ;  comment  pouvoir  fe  perfuadcr  que  Don  Gomez»  ^"«Ie  ' 
étant  épris  de  fcs  charmes,  eût  fait  le  plus  d'inftances  fur 
ce  point,  ainfi  que  l'on  en  peut  juger  par  le  mécontente-«t 
ment  qu'il  témoigna  de  la  répudiation  de  cette  Princefle  ? 
La  caufe  de  cette  erreur ,  fut  que  la  Reine  montra  beau- 
coup plus  de  confiance  à  ce  Seigneur  qu'a  tout  autre,  tant 
a  caufe  de  fa  nailTance ,  qu'en  confidéraiion  de  fe  s  gran- 
des qualités  &c  de  fon  attachement  a  fes  intérêts  ;  &  com- 
me les  affaires  d'Etat  demandent  un  grand  fecret  pour  le 
bon  Gouvernement ,  &  que  la  Reine  pour  cette  raifon  en- 
tretint plufieurs  fois  ce  Comte  en  particulier ,  faifant  con- 
noître  par -la,  qu'elle  lui  avoit  accordé  fa  faveur,  le 
Vulgaire,  téméraire  &  ignorant,  prit  pour  débauche  dans 
la  Reine  ,  ce  qui  n'étoit  qu'intérêt  d'Etat  *  :  préjugé  af- 
freux ,  auquel  ont  été  expofées  de  nos  jours  des  Reines 
très-Saintes  &  très  chailes.  Je  fuis  entré  dans  cette  difcuf- 
fîon  feulement  par  amour  pour  la  vérité,  jugeant  qu'il 
étoit  de  mon  devoir  de  rétablir  la  réputatioa  de  cette 

Princeffe.    .    .  .  :  

La  divifîon  qui  rcgnoit  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  &  la 
Reine  Doiîa  Urraque  ,  &c  qui  avoit  toujours  pour  princi- 
pe la  nullité  du  mariage,  parvint  a  un  tel  point  ,  que  le 
Roi  aïant  mené  la  Reine  a  Souria,  l'y  répudia  publiquement, 
&  la  renvoïa  enfuitc  en  Caflille.  Cependant ,  avant  que 
d'en  venir  a  cette  féparation ,  il  avoit  pris  toutes  les  me- 
fures  qui  lui  avoient  paru  néceffaires,  pour  fe  confervet 
la  meilleure  partie  de  fes  Etats.  Non  content  d'avoir  mis 
pour  cet  effet ,  dans  les  Châteaux  &  Fortcreffes ,  des  Gar- 
nifons  Aragonnoifes,  ou  compofécs  de  Caflillans,  qui  lui 
étoient  entièrement  dévouées ,  il  n'eut  pas  plûtôi  fait  cet 
éclat ,  qu'il  paffa  en  perfonne  dans  le  Koïaume  de  Tolè- 
de, pour  fe  l'affûrer.  Ainfi  étant  entré  le  28.  de  Mai  dans 
la  Ville  Capitale,  il  travailla  a  la  mettre  en  état  de  ne 
pas  redouter  les  entreprifes  ou  des  Mahométans,  ou  de  la 
Reine  (^)..  ^ 
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Les  Seigneurs  de  Cailille»  de  Léon  &  des  Afturies»  vî-    '  ■ 

vcmentpiquâdénniùlte  Êûteà  leur  Souveraine ,  lui  oi^  ^^'^c. 
frirent  tous ,  ou  du  moins  pour  la  plûparc ,  leurs  fervices^  nu. 
Afin  de  dciibérer  mûrement  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  f^ire  ï^oubl»!» 
dans  cette conjondlurc, ils  fe  rendirent  a  Sahagunavec  leur 
Reine.  Réfolus  de  rendre  lesRoïaumes  iudépendans  de  l'A- 
ragonois  >  ils  convinrent  d^abord  que  tous  les  Seigneurs , 
qui  tenoient  des  Forcereflès  an  nom  du  Roi  d'Aragon ,  les 
remettroient  là  fa  Reine  leur  lé£;itime  Souveraine  :  ce  que- 
la  plupart  exécutèrent.  Ils  déclarèrent  enfuite  que  les: 
Aragonnoiis  aufqucls  le  Commandement  de  quelques-unes 
avoit  été  confié,  feroient  femmes  de  les  abandonner,  fî- 
non ,  qu'ils  y  feroient  contraints  par  la  force  des  Armes.- 
Ne  douiani  point  qu'il  ne  fallût  emploïer  cette  dernière 
▼oïe,  on  ordonna  ae  lever  des  Troupes ,  afin  d'être  en 
état  d'y  avoir  recotirs  dans  le  befoin.  La  Reine  chargea  de 
ce  foin  le  Comte  Dcui  Goraez  comme  le  principal  Chef  , 
&:  le  Comte  Don  Pcdre  de  Lara,  parce  qu^ils  étoient  tous* 
deux  des  Seigneurs  de  la  première  dillindlion  (yf). 

Dans  ce  même  tcms,  Alvar  Faiîez,  Gouverneur  de  To-  Vnîéde 
léde  ,  informé  que  Cucnca  étoit  fans  défenfe,  alla  a  la  tête 
de  fes  Troupes,  infulter  cette  Place,  &  la  prit  d'emblée  ,t 
fans  que  les  Jnnalcs  de  7o/(?'(î/e  marquent  rien  de  pfus. 

Le  Comte  Don  Pedre  AfTurez ,  refpedlablc  par  fa  naif-  6cnérça:t. 
fance  ,  fcs  qualités  pcrfonnclles  ,  fes  emploi-^  &  fes  Elo"p^'^^ 
années  ,  aïant  été  un  de  ceux  qui  livrèrent  les  Fortcref-  AiRirca» 
fes  k  la  Reine ,  crut  qu  il  ne  pouvoit  remplir  l'engagement 
qu'il  avoit  contra<5lé  avec  le  Roi  d-Aragon ,  lorfque  ce 
Prince  Favoit  rétabli  dans  fesChatellénles,  qu'en  mettant 
là  perfonne  entre  les  mains  du  même  Monarque.  Frappe 
de  cette  idée,  il  alla  le  trouver,  &  lui  dit  ^ qu'en  qualité 
de  fidclle  VafTal',  il  n'avoir  pû  fe  difpenfer  cfe  remettre^ 
la  Reine  fa  Souveraine  les  Places  dont  il  ravoir  pourvû,: 
puifqu'elles  lui  appartenoient  i  &c  que  n'aiant  point  rem* 
pli  la  promeile  qu  û  lui  avoit  hiit ,  par  la  néceflite  oU  il 
s*étolt  trouvé  de  la  violer ,  'û  yenoit  lui.  o0irir  ià  propre- 
perfonne ,  afin  qu'il  en  difpoHlt  de  h  maniéire  qu'A  juge&- 
roi(à  propos.  Le  Roi  ne  l'eut  pas  plûtôt  entendu,  qu'il  entr» 
en  fureur,  ôc  que  dans  fon  premier  mouvement  de  colère, 
il.f«t  fur  le  point  d'ordonner  qu'on  hiÂr  tÛA  la  vie.  i  jnai^ 
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'  les  Seigneurs  qui  étoîent  prcfens ,  aïant  égard  a  la  qualité  , 

AiiN-£E   uB  (je  Don  Pedre,  a  la  noblefle  de  fes  fcniimcns,  &à  fon  gc- 


PAONS. 


iViii     néreux  procédé ,  calmèrent  fi  bien  le  Monarque  ,  que  le  xu^ 
courroux  le  changea  en  carefle  &  en  faveur  (y^). 
VtAoire  rem.    Cependant  le  Roi  Don  Alfoniie  ,  inftruit  que  les  Cafiil* 
portée  par  Je  lans  S  étoîent  ioumis  k  U  Reiney&  raflembloîent  desTfOU- 
fuî'les^KSS-  P**  pour  enlever  les  Châteaux  que  les  Aragon nois  tenoient 
fansdelaKei-  toujours  pour  lui,s'avança  aulli  vers  la  Caftille  avec  les 
îîf-?3^*^''  fiennes.  Sur  le  bruit  de  fa  marche,  îc  Comte  Don  Gomez, 
&  les  autres  Seigneurs  Caltillans ,  marchèrent  a  fa  rencon- 
tre avec  rArmée  de  la  Reine,  pour  lui  difputer  le  paffage. 
Jls  le  joignirent  proche  de  Sepulvéda ,  dans  un  Lieu  ap- 
pelle Campo  de  Éfpmay  C^amfp  ^Efine,  Enfin  le  26.  d'O* 
âobre  les  deux  Armées  étant  en  préfence  ,  s -ébranlereni^ 
Se  commencèrent  un  combat  qui  fut  trcs-fanglant.  Â  la  tête 
de  r Avant-garde  de  celle  des  Caftillans ,  étoit  le  Comte 
Don  Pedre  de  Lara  avec  un  Corps  de  Troupes  choifies , 
fur  'equel  le  Roi  Don  Alfonfe  donna  avec  tant  de  vigueur, 
que  celte  première  ligne  fut  enfoncée, -6c  le  Comte  Doa 
Pedre  contraint  de  prendre  la  fuite.  Le  Comte  Don  Gomez, 
qui  commandoit  la  féconde  ligne,  ne  fe  laiflà  point  abattre 
par  le  mauvais  fuccès  de  ce  premier  choc.  Rcfolu  au  con- 
traire de  faire  tous  fes  efifons  pour  rétablir  les  afHiires  des 
Caflillans,  il  foutint  avec  une  intrépidité  hcroï(^ue  les  ef- 
forts des  Aragonnois  ;  mais  toutes  les  a(flions  éclatantes, 
par  îefquelles  il  fe  fii;nala,  ne  fervirent  qu'a  lui  faire  trou- 
ver la  mort  dans  le  Ut  d'honneur.  Beaucoup  de  Seigneurs 
&:  de  Soldats  périrent  avec  lui ,  &  fa  mort  aïant  jette  Tef- 
fïroî  dans  le  rené  de  fes  Troupes,  la  viâoire  deioeura  a« 
Roi  d'Aragon  (B). 
Excès  auf-     Après  la  défaite  des  Caflillans ,  le  Roi  Don  Alfon£e  en- 

îïlîrfncîr*'  ^^"^  "^"^"^^  ^^^'^'>  ^  Reine  DcHa  Urraque  fe  retira  en 
lieu  de  sûreté.  Le  Vainqueur  marcha  droit  vers  Burgos, 
dont  l'Evôque  s'enfuit  à  fon  approche  ,  pour  éviter  dc 
tomber  entre  fes  mains ,  parce  qu  li  etoit  attaché  a  la  Rei- 
ne. De-la  ilpalTa  k  Faïence»  dont  le  Prélat  en  fit  autant 
«ue  celui  de  Burgos.  Il  alla  enfuite  k  Carrion^  k  Sahagun, 
&  \  Léon  dont  l'Evêquc  s'abfenta  aufllL  Non  content  de 
permettre  le  pillage  -  k  fes  Soldats  dans  toutes  les  Plages, 

(^)  Don  RonERic.  |]  Annales  de  CoTnplute>Dotillo0a&lCft 
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Eour  les  fatisfaire  ,  comme  ii  u'avoic  point  de  quoi  paicr 
îw  foldey  il  vola  les  Lieux  Sacrés  ,  &c  encre  autres  Saha- 
gun  &  Saint  Ifidore  de  Léoa.  Ce  PriBce  jetta  enfin  tant 
de  terreur  dans  la  Camille  &  le  Roïaume  de  Léon  »  que 
plufieurs  Places  de  Galice  fe  déclarèrent  pour  lui  par  le 
moïen  de  quelques  perfonnes  qui  lui  étoienr  dévouées  (Â). 

Don  Bernara ,  Comte  de  Beialu  ,  mourut  chargé  d'an- 
nées, fans  laifTer  d'enfans.  11  eut  pour  Succefleur  Don  Ray^ 
mond ,  Comte  de  Barcelone ,  fuivanc  un  accord  qu'il  avoit 
ûtk  de  fon  vivant  avec  celui-ci  (B;.- 
iifo.      En  l'année  1 1 1 2.  de  Jefus-Chriil ,  la  Reine  Dona  Urr 
caque  y  audéfefpoir  de  ce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  en- 
poÎTeflîon  des  principales  Plâccs  de  Callille  Se  de  Léon  , 
tic  lever  des  Troupes  de  toutes  parts ,  ik  convoqua  le  Ean 
#^  l'Arriére-Ban,  pour  arrêter  la  fureur  de  fon  Ennemi. 
Sur  CCS  entrefaites,  le  Comte  Don  Pedre  Froiaz  cic  I  raba, 
&  DonDl^ue  Gelotirez^  Evêque  de  Saint  Jacques ,  for- 
mèrent le  projet  de  tirer  Tlnfant  Don  AUbnlè  des  mainr 
de  Pierre  Arias  &  de  Tes  Partifans.  Ils  folliciterent  pour  cet 
effet  l'agrément  de  la  Reine  Dotîa  Urraque,  qui  étoit  déjà 
en  Caftilie,  &c  qui  goûtant  leur  defTein     leur  envoïa  le 
Comte  DonFerdinand  pour  fe  joindre  a  eux.  Dès  que  celui- 
ci  fut  arrivé     ils  railenibieient  leurs  Troupes,  &  fe  mi-' 
rent  en  Campagne»  L^£vêque  de  Saint  Jacques ,  fiiKànt: 
néanmoins  réflexion 'qu'il  valloit  beaucoup  mieux  terminer 
cette  af&ire  faiib  liTunon  de  iàng,- envoûi  dés -Députés  à 
Pierre  Arias  &  a  fes  Adhérans,  pour  leur  dire,  que  s'ils 
vouloien!  rendre  l'infant,  afin  qu'on  le  couronnât  Roi, 
on  oublierait  de  part  &  d'autre  tous  les  fu  jors  de  méconten- 
lement  qu'on  pouvoit  avoir  eus  par  ie  pailcjèc  qu  a  la  dif- 
corde,oa  ferott  fuccéder  une  bonne  union,  dans  laquelle  le- 
€pmteDon  Pedre  de  Traba.entreroic  ^  demême  que  les  mti 
tres.Pieire  Arias  &  fes  Compag;noas,trop  foibles  pour  réfi-- 
fier  aux  forces  de  l'Evêque  oc  du  Comte  Don  Pedre  ,écoute- 
rent  volontiers  la  propofirion ,  &  demandèrent  qu'on  leur 
mfirquâi  le  jour  &  le  lieu  où  cette  affaire  pourroit  être  en- 
tièrement confommée  au  gré  des  deux  Partis.  Don  Die^ue 
n'eut  pas  plûtôt  été  informé  dexes  difpofidons,  qu'il  régla 
que  rentsevûe  Ht  feroitTur'  le  boid  de  la  Rivière  d'UUoi^ 


Aush'c  DA 

i.  c. 

Il  II. 


Le  Comté  de 
Bc'Ala  réuni  ' 

à  celui  «fc 
Barcelone* 

RccoadJiV 
tion  de  Don- 
Arias  Perex 
Avec  i'tvc- 
que  d«  Sfttilt' 


que 

U  Bon  lloDSBie,  Dom  LucA  4*»tt- 


(A)  LJlilloiiedeCoiiipofloUe,  Li\r.  |^|t 


très* 
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dans  un  lieu  appelle  CelFures.  Le  jour  marqué,  le  Prélsit 
Ank£       &  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  de  Tmba  y  fe  rendirent  avec 
tiixl    tous  leurs  amis  &cous  leurs  gens  :  Piecre  Arias  Perez, 
Ferdiiund  Sanchez  8c  Oduaire  Ordonez,  ea  firent  autant, 
accompagnes  auOl  de  tout  "leur  monde.  Don  Diegue  re- 
préfenta  vivement  combien  la  paix  &  la  concorde  étoient 
déiirables  &  même  néceflaires  dans  la  conjoncture  préfen" 
re,  &  s'efforça  de  faire  fentir ,  qu'il  falloit  leur  facrifier 
de  part  &  d'autre  tout  reflentimenc  Tous  les  Aflifians , 
forcés  de  reconnoître  la  iblidité  de  lès  raiibns  ,  fe  recon- 
ciHexenty  &  fe  pardonnèrent  réciproquement  les  infultes* 
précédentes.  Pour  plus  grande  fûrcté  ,  ils  jurèrent  entre 
eux  une  parfaite  union,  &  convinrent  de  couronner  i'In- 
fant ,  Roi  de  Galice. 
rro^îRiDon     Le  Dimanche  iuivant,  le  Comte  Don  Pedre  de  Traba 
R  ^^d^       ^     autres,  oonduifirent  l'Infant  Don  Alfonfe  k  la  Ville 
Roid*  GaU-      ^^^^  Jacques,  oîi  il  fût  reçu  procefEonellement  çar 
TEvêque  a  la  tête  de  fon  Clergé.  Ce  jeune  Prince  arrive  k 
TEglife  de  Saint  Jacques ,  fut  couronné  &  oint  devant 
TAutel  du  Sainr  Apôtre  avec  une  grande  folemnité  ,  par 
TEvêque  Don  Ditgue.    Aprc^.  que  cette  Cérémonie  fut 
achevée ,  on  célébra  le  Couronnement  par  un  repas  trci- 
fomptueux,  dans  le  Palais  Epifcopal ,  oîi  afMereat  tous 
les  Seigneurs  de  l'un  éc  l'autre  Parti.  On  fe  difpoià  enfuiie 
a  conduire  le  nouveau  Roi  à  la  Reine  fa  mere,  pour  lui 
fervir  de  confolation,  ôc  prendre  avec  elle  les  meiures 
qu'exigeoient  les  guerres  préfentes. 
I.eRoid'A-     Sur  la  nouvelle  du  Couronnement  de  Tlnfant  Don  Al- 
ÎSter»"'    ^o»^  Raymond ,  Don  Alfonle ,  Roi  d'Aragon ,  réfolu  de 
mettre  tout  en  œuvre,  pour  Êiire  échouer  les  deffeins  delà 
Reine  Dofia  Urraque  &  des  Seigneurs  de  Galice ,  leva 
beaucoup  de  Troupes  dans  les  Quartiers  de  Najera ,  de 
Burgos,  de  Carrion  &  de  Faïence  ,  qui  lui  ctoient  fknumSm 
Les  aïant  incorporées  avec  les  fiennes ,  il  s'avança  vers 
Léon,  efpérant,  a  ce  qui  paroît,  de  trouver  quelque  oc- 
cafion  d'enlever  ic  nouveau  Koi  Don  Alibnfe  Raymond, 
idgo  recoB-     Il  étoit  déjà  en  Campagne ,  lorfque  Don  Diegue,  Evâ* 
viau  Koi ïe  Jacques,!*  Comte  Don  Pedre deTraba,  &  les  au- 

Galktw  très  Seigneurs  Galiciens ,  aïant  mis  fur  pied  une  bonne  Ar- 
mée ,  fortirent  de  Saint  Jacques  avec  le  nouveau  Roi ,  pour 
Jle  mener  k  fa  mere.  Tous  les  Ligués,  peifuadés  qu*U  étoit 

de 
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ue  la  dernière  importance  de  laiiTer  tout  le  Roïaume  de 

^^li  /V  •  »    1,      -ÏT'II  I         T  > 


«JJ^^e»-  Galice  ibumis,  ils  s'avancèrent  vers  la  Ville  de  Lugo,à  ^ 

deflèin  de  la  réduire  fous  Tobéiflance  du  légitime  Souve-*  tus. 

rain,parce  qu'ils  fça voient  qu^elle  tenoic  pour  Don  Alfonfey 

Roi  d'Aragon.  jUs  y  envoïerent  quelques  Députés ,  par 
lefquels  ils  fommerent  les  Habitans  de  fe  rendre  ,  avec 
menace  de  les  paflcr  tous  par  les  armes  ,  s'ils  perllltoicnt 
dans  leur  infidélité.  Apres  avoir  réduit  cette  Ville,  qui  fe 
détermina  a  la  foumilGon,  la  jugeant  nécelTairc  pour  fes 

Î>ropres  inréréts ,  ils  prirent  la  route  d'Ailorga ,  pour  al- 
er  voir  la  Reine.  Le  Hoi  d*Aragon  averti  de  leur  marche,   Ce  Princ* 
Sfi  flata  que  la  conjonif^ure  lui  feroit  favorable  pour  s'em-  ^^^jtùf^uc 
parer  de  la  perfonne  du  jeune  11 c-i  Don  Alfonfe  Raymond,  Roi^d*A«" 
Dans  cette  pcnfée,  il  alla  a  ictir  rencontre  avec  l'élite  de  goot 
ies  Troupes  ;  &  dans  le  tcms  qu'il  s'avançoit  avec  con- 
fiance vers  Léon ,  il  fondît  fur  eux  luul  a  coup  près  de 
Villadangos.  Il  fe  livra  dans  ce  lieu  une  fanglante  Isatail- 
ie ,  les  Aragonnois  &  leurs  Partifans ,  faifant  les  derniers 
efibrts,  pour  avoir  le  jeune  Don  Alfonlè  Raymond,  6c  l'E- 
vêque  de  Saint  Jacques  ,  de  même  que  les  Seigneurs  de 
Galice,  pour  fauver  leur  Roi.  Dans  le  fort  de  la  mêlée,       .  . 
^'Evéquc  prit  le  jeune  Prince,  &:  !e  tirant  libre  des  mains 
.de  l'Ennemi,  il  le  conduilit.  au  Cliaicau  d  Orcilion  ,  oii 
.étoit  la  Reine  &  mere.  Enfin  comme  TAragonnois  étoit 
iupérieur  en  Troupes  »  les  Galiciens  fiirent  dé&its  avec 
perte  de  deux  cens  quarante-fix  des  leurs ,  parmi  lefquels 
fut  le  Comte  Don  Ferdinand  :  les  autres  fe  fauverent  com- 
me    purent  a  Aftorga ,  où  il  s'en  raffembla  un  bon  nom- 
bre ,  pour  la  fûreté  de  la  Ville,  ne  doutant  point  que  le 
JR.oi  d/lragon  ae  tournât  contre  elle  fes  Armes. 
>    Don  Diegue  ,  Evêque  de  Saint  Jacques  ,  retourna    u  Kone 
promptement  en  Galice ,  oh  la  Reine  Dona  Urraque  le  ^"*r 
lliivit  peu  de  tems  affrès,  afin  de  prendre,  de  concert  avec  JJÎ Galfcîî'ï 
lui ,  des  mefures  pour  réparer  la  déroute  précédente.  On  le  Comte  de 
travailli  aufîi-tôt  a  faire  de  grandes  levées  de  Troupes,  hnS^^luA- 
Se  la  Reiiie  fit  fçavoir  ce  qui  fe  paHoit  à  Don  Henri ,  Ccm-  '  ' 

te  de  Portugal ,  le  priant  de  la  fccourir  6t  Je  i  aider  a  re- 
ccwvrer  ce  que  le      d'Aragon  ^furpoit  fur  elle.  Sa  pro* 

Solidon  Bit  acceptée ,  &  le  Comte  Don  Henri  aflembla 
.  e  bonnes  Troupes  dans  fes  Etats,  pour  voler  k.fon  fe-: 

TmcHh  se 
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Pencîant  que  la  Reine  Dona  Urraque  cherrhoit  aînfi  k 


^^'j^  C."*  ne  pas  redouter  le  Roi  d'Aragon  ,  celui-ci  fier  de  la  vie- 
iiix.     toire  de  Vilhid^ingos ,  alla  faire  lé  fiéoo  de  la  Ville  d'Af- 
AfiatPevez  torga  ,  oui  le  défendit  avec  beaucoup  d'opiiiiâttetc.  Quoi- 

c^ct  X  eft      ^»  ^«ne  eftt^tide  envie  de  délivrer  cette  ViUe  dtt 
tournai      péril  ^dont  elle  étolt  menacée  »  elle  ne  put  le  ^re  auffi 
promptement  aù'elle  l'auroit  fouhaité ,  par  de  nouvelle» 
Occupations  qu  elle  eut  en  Galice.  Arias  Ferez  fe  révoim 

contre  elle  dans  cette  Province,  &  s*empara  du  Château 
de  Lupana ,  fans  que  l'on  fçache  Çi  ce  fat  a  la  foUicita- 
Hon  du  Roi  d'Araoon.  La  Rt-ine,  qui  ne  tarda  pas  d'en 
être  informée,  6c  qui  ie  trouvoit  déjà  avec  une  bonne  Ar- 
mée, marcha  le  (ècond  jonr  de  Ffiques  vers  cecie  Place  ^ 
&  y  aiTîégea  h  Réelle.  Ceîut-ci  »  reconnoifTant  que  la  ré- 
£llanccpouvoit  lui  être  plus  préjudidable  qu'utile  y  ft  fou- 
rnit aum-tôt,  &c  implora  la  clémence  de  la  Reine,  qui  lui 
accorda  le  pardon  de  fon  crime.  On  arrêta  tous  fes  Com- 
plices, &  on  les  dirpcrfa  en  difïerens  endroits  ^  où  ils  fu- 
rent enfermes  dans  des  pi  if(in<î  ohfcures. 
Doââ  Urra-  Les  affaires  de  Galice  étant  tranquilles,  la  Reine  accom- 
J^^Rof  F^€P^  prindpux  Seigneurs  ^  mena  fes  Troupes  dans 
?Angoiu  '  Roïaume  de  Léon ,  pottf  Bure  lever  le  fiége  d'Ailorga« 
Elle  fut  joiniedansce  même  tems  par  les  Troupes  Portu« 
gaif^s  ,  que  le  Comte  Don  Henri  lui  amena ,  •  &  par  les  Sei- 
gneurs oes  Affuries  &  de  Cadille  ,  qui  vinrent  la  renforcer 
avec  un  bon  nombre  de  Combattans,  Le  Roi  d'Aragon, qui 
n'!s;noroit  point  les  préparatifs  de  laRtme  I^ona  Urraque, 
avoit  envoie  quérir  dans  fes  Etals  un  nouveau  rcniort.  En 
vertu  de  lès  OfdreSy  Marrin  Mufios»  Ctievaiier  Aragon» 
nois ,  s'étoit  mis  en  Campagne  li  latête  de  trois  cen»  Ouraf- 
flers  pour  venir  le  joindre  ;  mais  quelques  Seigneurs  CaA 
tillans  le  furprireni  dans  fa  marche,  fondirent  fur  lui  avec 
,  leurs  gens  ,  le  prirent  prifonnier,  taillèrent  en  pièces 
le  Corps  d'Armée  qu'il  commandoit.  Don  Alfonle  d'Ara- 
eon,  informé  de  cette  cataftrophc,  &  du  grand  nombre 
de  Troupes  qui  s*avançoient  contre  lui ,  profita  de  l'obf- 
curîté  de  la  nuit  pour  lever  le  -fiége  d'Aftorga.  Malgïé 
toutesles  prccaurions  qu%  prit,  potur^ôter  aux  Ennemis  la 
•  connoîflance  de  fa  retraite,  Dona  Urraque  &  les  Seigneur^ 

2UÎ  accompagnoient  cette  PrinccfTe ,  en  eurent  avis  ;  de 
mt  qu'on  U  fuivit,  &  qu'on  l'inveilit  dans  Carrioii»  ok 
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il  fut  contraiac  de  s'enfermer.  Comme  il  avoù  tant  de  Par-  " 
tifans  en  Caftille,  il  trouva  le  moien  de  fe  retirer  de  ce  ^>J'*^  ««l 
nuuvais  pas ,  en  promettant  a  la  Reine  de  lui  reftituer  'luù 
toutes  les  Places-  qu'il  lui  menoit  4am  ç9  Païs  i  mis  à 
peine  fut-il  hors  du  péril  qu'il  woit  couru*  »  qu'il  oublia 
les  engagemens. 

Tandis  que  la  Reine  mettoit  tout  en  ufage  pour  le  chaf-  Noa?e»ia 
fer  des  Roïaumcs  de  l  éon  Ôc  de  Caftille,  Pelage  Gudef-  Tnc'ik^T 
tée,  Rodrigue  Nuiîez,  Pierre  Arias,  &  Arias  Perez ,  fe  apptité*. 
révoltèrent  en  Galice,  ôc  s'emparèrent  de  tout  le  Terricoi^ 
re  de  Deza  &c  de  ^iuûeurs  Châteaux.  Don  Diegue  ,  £vè- 
que  de  Saint  Jacques ,  averti  de  ce  foulerement ,  mit  de 
bonnesTroupes(ur  pied  »  &  marclia  droit  vers  le  lieu  oU  les 
Séditieux  étoicnt  campés  ;  mais  fur  la  nouvelle  de  ibn  ap* 
proche,  les  Rébclles  faifis  d'effroi ,  prirent  la  fuite  par  pe- 
lotons, &c  fe  retirèrent  en  diftérens  endroits,  abandonmnc 
tout  le  Puis  dont  ils  s'étoient  faifis  ;  de  fortç  que  le  caiioe  • 
tut  rendu  pour  lors  k  celte  Province. 

Paichal  II.  Souverain  Pontife ,  touché  des  maux  dont  Le  Pape  paC 
rEfpagne  étoit  affligée ,  k  caufe  du  prétendu  mariage  entre  tnooîi!^ 
Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  &  la  Reine  Dona  Urraque ,  du  maritgr 
cnvoïa fur  les  lieux,  pour  terminer  cette  grande  afj^re  9  Jj^fiaU*"* 
un  Légat ,  qui  étoit  Abbé  de  Claffe ,  proche  de  Ravenne  ,  qu'^A^ecîT 
en  Italie.  Celui-ci  rendu  en  Efpagne,  informa  d'abord  le  Hoi d'Ara- 
Roi  d'Aragon  du  fujet  de  fa  Lé2:ation,  «Si  alla  enfuite  en  S®*»  . 
£auc  autant  auprès  de  la  ixeine  Doua,  Urraque.  Le  rciui'- 
tat  de  ceci  lut ,  qu'après  avok  confiilté  les  principaux 
Seigneurs  9  on  convint  que  Ton  affembleroit  un  Concile , 
&  qu'on  s'en  tiendroit  a  ce  qui  y  feroit  décidé.  C*eil 
pourquoi  le  ÏÂffit  «mvoqua  le  Concile»  &  1»  Ville  4fi 
faïence  fiit  marquée  pour  fa  tenue  fA). 

Cette  année  ou  la  précédente,  Don  Jérôme  de  Pctrago-  ^^^^ 
xas,  qui  avoit  été  fiyêque  de  la  YiUe  de  Valence ,  cpm-  Ê^ftopuaT 

L'Hiftoiee  CompofteUe. 
*  IJu     ceux  BuC^uels  il  eut  cette 
«Uîfatlen  ,  fiiivaiit  Mamni,  fût  l'Ab- 
bé de  Clafle  »  qui  étant  arrivé  en  Ff^J  i 

tnc  fur  ces  entreËiites  avec  le  Tiue  de 
égat  da  Saint  Siigt  ,  ménagea  H 
«droîtement  les  efprics ,  qu'il  obtint  de 
]a  Reine  noe  Trêve  de  quelques  iours, 
tt  vaCmw  qu'elle  leva  le  Biet.  Cet  E- 
~     M  cmjS£9i!l     &  P'wnsflc 


f oe  k  Roi d*Aragoa  fit  à  la  Rein^  Do- 
na Umque  I  il  y  a  cependant  ^ande 
apparence  que câle-d,  malgrétoutc  la 

diréreoce  qu'elle  pouv  oit  avoir  pour  le 
Lcgat ,  n'aura  point  confenti  à  accor- 
der unetibre  fetniteau  Monarque  Am- 

gonnois ,  fans  avoir  cxig'^  que  qiiç  a- 
vantage,  pour  une  compiaitaace  ^ui 

po«T«ciia  àiitfèf-piéjudiciiMo. 

Sfij 
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mença  'd'occuper  le  Siège  Epifcopal   de  Salamanqxie  , 


DB  dont  l'EgUfe  hit  alors  rebâtie  &  rétablie  dans  fon  ancien 
Il  II      état  {^A)*  '  u.j«H 

Saïam^nqur.  DoQ- Raymond ,  CoBite  <  (U  Barcelooe ,  époufii  Dona: 
c^^^^V""  Dulce,  fiUe  unique  &  héritière  de  Gilbert ,  €omtedePio* 

Barcelone  n-  vCnce  {B). 

îTdï^Comtê    Lorfaue  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  ,  avoit  levé  le  fîé- 
de  Provence,  ge  d*Auorga,&  que  la  Reine  Dona  Urraque  l'avoit  fui- 
Mort       vi  ,  Don  Henri  ,  Comte  de  Portugal ,  ctoic  demeure  ma- 
Don^ Henri,  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  même  Ville,  où  le  mai  empira  jufqu'au 
Comis  Je  '  point ,  que  le  Prince  y  termina  fa  vie,  après  s  y  être  difpo- 
tomigti.     Cl     par&ic  Chrétien.  Ses  gens,  qui  Éirent  tr^-fenlibles 
ik  more,  emportèrent  fon  Corps  pour  être  inhumé  dans 
l'Eglife  de  I>i  vgue,  oUilfepou  aujourd'hui  dans-un  Tu- 
perbe  Tombeau  (C). 
itii*        Il  y  eut  le  2.  d'Avril  de  cette  même  année  iil}*  un  tifi 
■  tremblement  de  Terre  (D). 
Les  Seigneurs     La  Keinc  Doûa  Urraque  fouliaiioiifort  de  recouvrer  les 
^n^rpoftat  Châteaux  &  Forterefles  auc  les  Aragonnoîs  occupoient  i 
coatratew.   mais  le  Roi  Don  AUbnfe  Tamufoit ,  pendant  que  fes  Trou*- 
fiàM».       pes  &iibient  des  dégâts  affireux  en  Caflille.  Pour  comble 
de  malheur,  la  Reine  aïant  follicité  les  principaux  Sei^ 
gneurs  de  s'o^pofcr  aux  funeftes  prop;rcs  des  Aragonnoîs, 
&  de  Paider  a  reprendre  ce  qui  lui  appartenoit ,  ils  ne 
fe  dirpoTerenr  point  a  lui  obéir,  mccontens  fans  doute  de 
ce  tru  elle  accordoit  toute  ia  laveur  àL  la  coniiaucc  au 
Comte  Pon  Pedre  de  Lara.  A  la  vûe  de  rieur  procédé, 
elle  eut  recours  k  Don  Die^ueGelnuiFez,  Evéque  de  Saint 
Jacques  y  fléaux  Seigneurs  de  GaUce,  qui  embraflèrent  fts 
ifitérétt  avec  tant  de  chaleur ,  quViant  affembll  des  Trou^ 
pes  nombreufcs  &  choiHes ,  ils  allèrent  fans  perdre  de 
rems ,  la  joindre  a  Carrion ,  oîi  elle  étoit  alors. 
Burgos  ratt-     Avant  leur  arrivée,  le  Roi  d'Aragon  avoit  déjà  été  à 
Ibiiiûocc"  ^  ^^^^^  retourné  préparer  fes  I  roupe*»  ,  après 

avoir  bien  muni'de  mondé  &  de  vivres  te  Château: de. cette 
Ville.  II  trouva  le  moïen,  par  le  grandnembre  dePartifaos 
qu'il  avoit  en  Cadille ,  de  rendre  la  Reine  très-lidpedé 
aux  Galiciens.»  flc  il  auroit  par-ia  in&illiblément  ruiné  tour» 

{A)  le  Prîvilcfe  tfe  J*  Reiae  Dona  (|   (C)  L'Hiftoire  de  Portugal. 
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tes  les  efpérances  de  Doua  Urraque,  fi  TEvcque  de  Saiiii  ■  '  ; 
Jacques  n'eût  apporté  unprompt  remède  a  un  mal  dont  les  '^^V  ^ç.^  "* 
(nites  étoient  tant  k  craindre.  Le»  Seigneurs  de  Galice  ^  ié--     n i^l 
daÏK  par  les  împoflures  qu'on  leur  débita»  fe  difpoferent 
a  s'en  retourneryâc  étoient  fur  le  point  de  le  fairo  ,  lorf- 
qu*ils  furent  détrompés  ,  quoiqu'avcc  beaucoup  de  peine,-, 
par  Don  Diegue  Gelrairez,  &  par  des  perfonncs  de  con- 
fiance, que  la  Reine  leur  envoïa ,  pour  les  afTûrer  qu'ils- 
pouvoient  faire  fond  fiir  fon  ellime,  &  fur  la  reconnoif- 
lànce  que  méritok  leur  zélé;  NViant  plus  aucune  crainte  y 
11^  allèrent  trouver  la  Reine ,  qui  les  reçut  avec  degrande» 
careflès  &  de  grandes  marques  de  bonté.  Cette  Princeflb 
marcha- aulH- tôt  vers  Burgos  avec  eux  &c  avec  les  Trou*- 
pes  qu'elle avoit  pu  raffembler.  Quoiq-je  les  CitoïensTy  re- 
çulTent  comme  leur  légitime  Souvci  iinc  ,  le  Château  tint 
toujoui*s  ferme  pour  le  Roi  d'Aragon,  loi  céc  d'cmploïer  la 
voie  des  Armes  pour  le  réduire,  elle  ea  £l  Icliegc  ,  &l  s'ér> 
rendit  enfin  maitrefle.  le  jour  de  Saint  Jean-Baptiile  j  aprè» 
une  longue  réMance  (yf).. 

A  la  faveur  des  guerres  que  le  Roi  Bon  Alfonle  &  la  irrur^on 
Reine  Donar Urraque  fefaifoient  entre  eux,  les  Mahomé-  S^^^tTcnvi- 
tans  fe  mirent  en  Campagne  avec  une  bonne  Armée ,  Se  fôn-  rons  dcXolér 
dirent  fur  les  Etats  des  Chrétiens.  D'abord  ils  a/îtégerent 
dans  les  environs  de  Tolède,  le  Château  de  Monlanto, 
ou  ctoiL  pour  Gouverneur  le  fameux  Alvar  Fanez  :  quoi- 
que l'on>  ignore  le  fuccès-  qu'eut  le  fîége  * ,  Ton  fçaic  que 
ce  brave  Officier  fortit  du- danger  oii  ilétoic       Us  aUe» 
renrioveftir  Aurélia ,  qui  étoit  peu  loin  de.  Colmenar  d'O* 
reja ,  &  s'en  étant  empares,  ils  furent  en  faire  autant  au» 
Château  deZuritafC).  Ces  Infidéiles  firent  de-ia  unegran- 
Tde  incurfion  dans  tout  le  Territoire  d'Uzeda  ,  oii  ils  mig- 
rent tout  a  fciu     a  fang,  jaCqu'a  Berianga,  dont  ils  firent 
k  fiége.  La  Reine  Dofia  Urraque,  informée  du  péril  que 
couroit  cette  Place,  pria  inftamment  leS'Seigneur^^GalicienS' 
d'aller  la-  fecourir.- Ëlle  fut  promptement  obéie  i  mais  les- 
Mabomécans  n'eurent  pas  piûtôt  avis  de  l'approche  des* 
-TTOupes^Clirétiennc»,  qu'ils  levèrent  le  ûége,  fic-fe  mtie— 


L'Biflbif»de  ConpoAelIrt  Lî- 

«re  I. 

(B)  Les  fécondes  Annalei  de  Tolède. 

(C j  La  Chrooi^ue  de  i'Fmp  rcur 
Doa  AifooTci  &les  rc««çde£  Aaualci 


île  Tolède. 


L'Abbé  de  Va^rac  dit ,  que  Mou— 
fanto  fut  raioé  ;  mais  je  lté  Ifai     tt ft» 
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Ammb*6  1>S 

J.  c. 
III). 

Perfidie  de 
quelques 
CJireiieat. 


AfTemblée 
ée>  Etats  de 

fiurgoi. 


On  y  con- 
vient de.  îcair 
un  Concile  i 
Valence. 


rcnt  avec  précipitation.  Berlanga  aïaiit  été  ainfi  délivrée  , 
les  Seigneurs  Galiciens  retournèrent  trouver  la  Reine ,  ^^^^ 
&  après  avoir  pris  congé  d  ciie,  6c  en  avoir  reçu  des  té-  uji. 
moignages  de  DlenveilUnce ,  pour  les  fervices  qu'Os  lui 
avoient  rendus ,  ils  remmenèrent  leurs  Troupes  (A^^  Dans 
le  même  tems,  quelques  mauvais  Chrédens,qui  etoientk 
Coria ,  livrèrent  la  Ville  aux  Infidélles  $  &  le  Château 
d'Albalate  eut  le  même  fort  (B). 

Quelque  tems  après,  la  Reine  Doîia  Urraque,  curieufe 
de  remédier  aux  maux  dont  fcs  Roïaumes  étoient  affligés , 
convoqua  les  i-taii  Généraux.  Du  nombre  des  principaux 
Prélats  &  Seigneurs  .qui  obéirent  k  fon  invitation,  lurent 
Don  Bernard,  Archevêque  de  Tolède,  &  Don  Diegue, 
Evêquc  de  Saint  Jacques,  lequel  s'étant  contenté  de  con- 
gédier fes  Troupes ,  étoit  refté  auprès  de  la  Reine  ,  afin 
d'afïîfter  à  cette  aflemblée,  fans  doute  avec  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  de  Galice,  la  première  chofe  que  l'on  y 
agita, 'fut  lemoïendc  terminer  la  guerre  préfente.  Pref- 
lue  tous  les  Âfllftans ,  fur-tout  les  Députés  de  Burgos ,  oU 
e  tenoient  les  Etats,  éc  oh  le  Roi  d'Aragon  avoir  un  grand 
nombre  de  Partifans,  furent  d'avis,  que  le  meilleur  paru 
qu'il  y  eût  ^  prendre,  étoit  que  la  Reine  Dona  Urraque  fe 
reconciliât  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  fon  prétendu  mari, 
parce  que  toutes  les  calamités  que  l'on  fouffîroit ,  venoient 
de  leur  fcparation.  Don  Diegue ,  Evêque  de  Saint  Jacques, 
animé  d'un  Saint  Zéie,s'oppolakleurfentimenc,  ôc  appuïa 
fur  la  nullité  du  mariage  ,  &  fîir  le  fcandale  qui  réfulte- 
roit  de  cette  réunion ,  Efforçant  de  faire  fentir,  que  Vaa  ne 
pouvoir  faire  ufage  de  cet  expédient ,  fans  fe  rendre  tous 
criminels.  Son  diicours,  quoique  S^Xé  fuivantles  princi- 
pes de  la  Religion ,  choqua  ceux  qui  croient  du  fentiment 
contraire ,  Se  en  particulier  les  Citoiens  de  Burgos.  Ceux- 
ci  pcrfuadé^  qu'il  étoit  intéreflé  a  empêcher  que  les  affaires 
ne  fe  termuiaiient  par  cette  voie,  l'accablèrent  d'injures , 
&  voulurent  même  attenter  \  fk  perfonne  ;  ce  qui  le  mie 
dans  la  néceflîté  de  s'évader,  avec  le  lècours  de  quelques 
Seigneurs  qui  lui  étoient  attachés.  Après  que  ce  mouvement 
fe  fut  appaifé ,  Don  Bernard  àc  les  autres  Prélats  >  connoif- 


té)  LiliftolM  4ê  Ceoipdblb»  U- 


viei. 
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(B]  Ta  Chr 

X)oo  Âlfonie. 
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(knt  combien  il  importoit  d'examiner  attentivement  la  pro-  ' 
^Hu'  P<>fi"on  touchant  la  réconciliation  du  Roi  Don  Alfonfc  ,  '^^^  c.°* 
iifi.   on  cvnvÎBt  de  h  convocation  d'un  Concile  k  Talcnce»  tuy.' 
pour  y  décider,  après  un  mûr  examen  ,  iîir  la  validité  ou 
la  nullité  du  mariage  (Â). 
uft.        Conformément  à  cet  accord  ,  il  paroît  qu'il  fe  célébra  a  1114. 

Palence  un  Concile  peu  de  tems  après  que  l'anncc  fut  com-  p^^^*'*  ^ 
mencée  ,  pour  prononcer  fur  le  mariage  entre  le  Roid'A-  mnige^ 
ngon  &  la  Reine  de  Léon  &  de  Caiiille,  àc  on  l'y  dé-  h  Reine 
clara  mul^  avec  rapproborioa  du  Souverain  Pontife  Paf-  ^ec^i"  ^of 
chai.  Par  cette déciuoa^  leRoi  J>on  Alfonfe, votant  que  d'Aragon ^fA 
Ton  avoit  fermé  la  poorte  k  toutes  iês  prétentions  iiir  la  dédué  uiiL 
Caflille  ,  chercha  d'autres  expédiens  pour  les  fourcnir , 
&  pour  donner  des  occupations  \  la  Reine.  Il  fit  tant,  LaGaUc«r 
qu'il  engagea  quelques  Seigneurs  de  Galice ,  dent  les  prin-  "«^W**  ^ 
cipaux  furent  Pierre  Gudellée ,  Rodrigue  Nuûez,  Arias" 
•Perez ,  &  Piètre  Arias<>  V  fe  révolter  en  fa  £iveur.  Dofia 
Urraque  n'eutpas  plûtôt  appris  cette  révolte ,  qu'elle  don- 
na ordre  a  l'Evêque  de  Saint  Jacques  de  réprimer  l'audace 
des  Rtbelles.  L'Evêque  fécondé  des  Seigneurs  du  Fais  ,  qui 
étoieni  demeurés  fidélles,  raflembla  promptemcni  de  nom- 
breufes  Troupes ,  pour  marcher  contre  eux.  Au  bruit  de 
ces  préparatifs,  Pierre  G udeflée  6c  Rodrigue  Nuiiez  fe  re- 
tirèrent dans  leurs  Châteaux  fur  le  bord  de  la  Mer,  oh 
Telâchereot      ces  entre£ûtes  quelques  -  Navires  Aiu;Iois  , 
qui  alloient  k  la  Terre-Sainte  avec  un  nombre  conndéra-  ^ 
ble  de  Troupes.  Ils  les  prièrent  de  mettre  pied  k  terre, 
pour  les  aider  a  défendre  leurs  Forterefles  contre  TEvê- 
que  de  Saint  Jacques  ,  qui  s'avan^oit  a  grandes  jounées 
pour  les  y  affiéger. 

JL^vêque  mwrmé  de  œ  qui    pafroîc ,  fit  équipper Ôc  ar»  dod  Dfegce 
mer  quelques  Galères  ou  Vaiflèaux ,  qu'il  avoit  dans  le  Geiinirei  m 
Bort  duPadron  ou  d'Iria,  fcqu'U  avoit  fait  conftruire  ^é^^,^ 
quelques  années  auparavant ,  pour  aflTûrer  les  Côtes  de  Ga-  nm, 
lice,  contre  les  in  vallons  des  Pirates  Mahométans.  Sur  les 
avis  qu'on  lui  donna,  que  les  Anglois  faifoient  un  dégât 
ipouventable  dans  les  Terres,  mettant  tout  à  feu  &c  à  fang, 
■làns  épargner  sklme  les  lieux  ^crés,  &  fe  (etiroîeiit  tous 
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^  les  foirs  fur  leurs  Bâcimens  ,  il  réfolut  d'aller  les  furprOH 
"*.dre  pendant  la  nuit.  Aïant  donc  fait  appareiller  fcs  Vaif- 
JS14.*  ièaux,  il  les  fit  pactir,  &  cottoïa  en  même  tems  par  tecre 
Je  bord  de  la  mer  avec  un  bon  Corps  de  Troupes.  Les 
Navires  Anglois  furent  vîgoureufement  attaqués  par  les 
iîens ,  &  après  un  rude  combat ,  ils  furent  pris ,  &  tous  les 
-équipages  tués  ou  faits  prifonniers  :  quelques  Frégates  qui 
âppartenoient  a  Pierre  GudeŒée»  &  à  Rodrigue  Nunez,  fu- 
•birent  auffi  le  mêiqr  fort.  Cet  Armement  Maritime  aïant  été 
^nii  détruit ,  on  conduiflt  les  prifonniers  a  Saint  Jacques^ 
joU  TEvêque  les  racheta  tous  &  rendit  le  liberté  aux  Etran- 
gers. Après  avoir  remporté  cet  avantage,  TEvcque  alla 
avec  tout  fon  monde  attaquer  les  Forts ,  dont  les  Rebelles 
s'etoient  emparés,  &c  les  aiant  pris  d'aflaut,  il  jctta  tant 
d'effroi  dans  ces  Quartiers,  qu*Arias  Ferez  de  Pierre  Arias, 
quife  tenoîent  dans  les  Montagnes  des  environs  avec  quel* 
ques  Troupes  ,  abandonnèrent  leur  Patrie  ,  &c  fe  réfugiè- 
rent apparemment  auprès  âst  Don  Alfonfe,  Roi  d'Ara- 
gon {Â\ 

Ttncragiq^  A  pcu  près  dans  ce  même  teras ,  Alvar  Fanez,  Gouvcr- 
''^'c^-uvcr  ^^^^  Tolède,  étant  allé  k  Scgovie,  iàn-  eue  l'on  en 
neuï  dVïolc-  f^ache  le  motif ,  y  fut  tué  dans  une  fédition  ueadant  l'O^:- 
^e.  tave  de  Pâques  (B) .  Peut-être  quêtant  attacné  aux  intérêts 

de  Don  Alfonfc,  Roi  d'Aragon,  il  alla  folliciter  cette  Vil- 
le d'embralTerie  même  parti ,  &c  que  les  Habitans»  fidélles 
a  leur  Souveraine,  s'émurent  &  le  poignardèrent. 
HofiUiiés       Tandis  que  la  Reine  Dona  Urraque  avoit  tant  d'occu- 
■commifes  par  paiions  dans  fes  Etats,  Araazaldi,  Cicnéral  de?  Mahomé- 
tans  daiw  le$        >  aUiCgea  i  olede  avec  une  puilianie  Armée  i  maih  ks 
eaTîrontde  Habitans  le  défendirent  avec  tant  de  valeur  ,  qu'ils  le 
ToUde.      contraignirent  de  fe  retirer.  Il  alla  jetter  fa  fiicieur  fur  Pe- 

f uinas,  Cabaiias  &c  Magan,  qu'il  pilla  le  premier  jour  de 
uillet,  &  où  il  fit  cinq  cens  prifonniers.  Il  faccagea  auffi 
pludeurs  autres  Places  dans  les  environs  de  Tolcde.  Ro- 
.drigue  Nunez,  qui  étoit,  a  ce  qui  paroît ,  Commandant 
de  cette  Ville,  affembla  quelques  Troupes  pour  lui  enlever 
ion  butin  k  Ton  retour.  L'aïant  joint  proche  de  Pulgar ,  il 
i'atuqua  courageufemeac  ;  mais  lui  étant  de  beaucoup  infé^ 

i^yVWifm  4k  ConpoUelte  1 U-  Il   (9)  Les  premières  Annales  de  Tolé. 

rieur 
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rieur  eu  forces,  il  fut  emiéremenc  défait  (A). 


^fAMt!'    E^epuis  que  le  mariage  du  Roi  Don  Alfonfe  &c  de  la  Rei-     jf  .** 
iiVm  ne  Dofia  Umque  avoit  été  déclaré  nul ,  Don  Bernard  »     xi  u. 
Archevêque  de  Tolède ,  avoit  fait  tous  fes  eflbns  pour  ^cLcoa! 
porter  les  deux  Parties  k  la  paix.  Rebuté  de  n'avoir  pu  rien 
obtenir,  il  convoqua  un  Concile  a  la  Ville  de  Léon  pour 
le  I  8.  d'Oiftobre.  Tous  les  Prélats  &c  Seigneurs  de  Léon  , 
des  Alturies  &c  de  Cafliiie,  s'y  rendirent ,  &  il  n'y  eut  que 
les  Evéques  de  Galice  qui  ne  s'y  trouvèrent  point.  Pour 
remédier  aux  défordres  affî-eux  qui  s'étoienc  introduits  dans 
la  Dlfdpline  Ecdéiiailique ,  ils  firent  les  dix  Décrets  fui* 
vans. 

I.  Aucun  Laïc  ne  fera  violence  aux  Eglifes  ou  aux  SctCiaMiS 

Monailéres ,  ni  ne  s'emparera  de  leurs  biens  :  on  letu*  re* 
flituera  au  contraire  tous  les  héritages  qu'on  leur  aura 
ufurpés. 

II.  Les  Laïcs  n  auront  aucune  JurifdiéUon  fur  les  cho- 
fes  Sacrées  de  PEglife. 

III.  Défënlè  k  tout  Laïc  de  prendre  ni  ufiirper  les  Dî- 
mes de  TEglife,  les  Prémices  &  les  Offrandes^Ôc  k  tout 
Eccléfîaftique  de  recevoir  quelque  Eglife  de  la  main  des . 
Séculiers. 

IV.  Pcrfonnc  n'inquiétera,  ni  ne  chagrinera  les  Négo- 
cians,  les  Pèlerins  &c  les  Laboureurs  :  on  ne  leur  fera  au- 
cune infulte  dans  leur  perfonne ,  ni  dans  leurs  biens  :  oa 
leur  laifTera  faire  leurs  voïages  ou  leurs  Pèlerinages  libre* 
4nent&  sûrement. 

V.  Le  mariage  légitime  ne  pourra  jamais  être  diflblu, 
•&  quiconque  en  aura  contraâe  avec  une  perfonne  qui  lui 
fera  alliée  par  le  fang ,  fera  tenu  de  s'en  léparer  »  fous  peine 
<i*être  prive  de  la  Communion. 

VI.  On  ne  recevra  point  en  témoignage  les  Traîtres  , 
ni  les  Parjures  publiques  >  parce  qu'ils  doivent  être  tenus 
pour  infâmes. 

VIL  Les  chofes  Sacrées  ne  poutront  être  ni  achetées  > 

ni  vendues ,  parce  qu'il  y  a  fymonie. 

VXII.  Aucun  EccléfîafUque  n'aura  dans  fa  maifond'aur  , 
.très  femmes ,  que  celles  qui  font  permifes  par  les  Canons.  . 
.  IX*  Les  Moines  ouïes  Ecdéfiafliques,  qui  ont  quittél'Har 

^A)  L«8  premières  &  les  ftcoodci  AomIcs  de  IfÀiàe, 
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bit  de  leur  FrQieiiion,  demeureront  excommuniés  juf<}u'à 


"  amendement.  _  '^^tt 

JX14.  X.  Ordre  aux  Moixics  de  vivre  comme  ils  le  doivent,  1151. 
fbus  l'obéiflance  dcs  Abbés.  Comme  il  s'écoic  élevé  quel» 
ques  difputes  k  roccafion  du  Diocèfe  de  Ségovie  »  Don 
Bernard ,  Archevêque  de  Tolède,  qui  en  étoit  Métropoli- 
tain ,  fe  chdrgea  de  fon  Gouvernement»  par  ordre  du  ron^ 
tife  Pafchal  (A). 

Concile  i.  L'Evêque  de  Saint  Jacques,  n'aïant  pu  afliiier  au  Concî- 
Ae^Cempo-  Léon,  en  tint  un  a  fon  Eglife,  oh  il  convoqua  les 

Prélats  de  Galice,  &  oîi  s'aflcmblerent  le  17.  de  Novem- 
bre Don  Alfonlè ,  Evêque  de  Tuy ,  Don  Martin  deMon- 
dognédo ,  Don  Pedre  de  Lugo ,  Don  Diegue  d^Orenfe  p 
&  Don  HugircsdePorto  en  Portugal, avec  plufieui  s  autres 
Prélats  &  Abbés.  On  y  confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  le  Concile  de  Léon  ,  &  les  Evt  ques  convinrent  en- 
tre'cux,  qu'ils  auroicnt  part  aux  prières  les  uns  des  autres 
pendant  leur  vie  &c  après  leur  mort.  Il  fut  auflî  réglé  , 
qu'ils  s'aflembleroient  tous  les  an»  k  la  mi-Car^e,  afin 
aë  remédier  aux  excès  Se  aux  abus  (B). 
i;gue(!epiu-     fin  Cette  année.  Don  Raymond  Comte  de  Barcelone, 

lieurs  Sei-     AvmcriVicomte  deNarbonne,  Cniiltaume  Comte  de  Mont- 

goeors contre     -S,.      n     j.  c  ■  l:  1 

les  Mahomé-  pelucr  OC  dauires  beigneurs,  nrent  entre  eux  une  ligue,. 

tans  Wdior-  pour  détruire  les  Mahomctans  de  Flfle  dcMîVorque,  qui 
s'étoient  rendus  fi  fameux  Corfaires,  qu'Us  iaiioient  des 
dégâts  confidérables  lur  toutes  les  C6tes  de  Catalogne ,  de 
France  &  d'Italie  ,  de  manière  qu'çn  ne  pouvoit  naviger 
en  sûreté  fur  ces  Mers.  Comme  il  leur  âlloit  des  Vaiffeaux 
pour  cette  expédition,  ils  follicitcrent  les  Pifans  de  leur 
prâter  les  leurs.  Pafchal  II.  Souverain  Pontife,  charmé 
de  cette  entreprise ,  appuïa  leurs  foHicitations  auprès  de 
la  République  de  Pife  ,  par  le  Cardinal  Bofon  qu'il  y  en- 
les  PUâns  voïa  a  cet  effet  en  qualité  de  Légat.  Enfin  tous  les  Sei- 
fe  joigoeot  A  gneurs  alliés, aïant  obtenu  ce  qu'ils  demandoient,  firent 
*****         "embarquer  leurs  Troupes  fur  hi  Flotte  des  Pifans ,  &aile- 
PrifeJela  rent  avec  elles  defcendre  dans  jilile*  Ils  y  afTîégerent  au^ 
ViUedeMa-  Çi_i(yi  Ja  Ville  dont  c!!e  porte  le  nom  ,  8c  l'cmporte- 
«ot^ue.        ^^^^^  d'affaut ,  faifant  main  -baffe  fur  tous  les  Mahomé- 
lans.  Contons  de  s'être  emparés  de  cette  Caverne  dePî-« 
X^)  L  Hiiloirc  de  Compoftclîc ,  Liv.  j|  (B)  L'Hiftoirc  dç  ÇompoûeUe,Li- 
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rates*,  ils  retournèrent  tous  dans  leur  Païs.  Fendant  que 
l'on fftifoit cette  Conquête,  i'Evéque  de  Barcelone  rtiounir^ 
&  on  élut  au/fi-tôt  en  fa  place  pour  Evôque  de  cette  Eglî- 
fe,  Saint  Oldegaire,  qui  étoit  natif  de  la  même  Ville ,  Cha- 
noine Régulier  de  Saint  Auguilin,  Ôc  Abbé  de  Saint  Ru- 
fus  (A). 

Don  AIÇDnfe,  Roi  d'Aragon,  entièrement  détrompé  fur 
la  validité  de  fon  prétendu  mariage  avec  la  Reine  Doiia 
Urraque ,  parle  Concile  de  Palence&c  par  la  déclaration 

du  Souverain  Pontife  &  de  fon  Légat ,  prit  le  parti  d*em- 
ploïer  fes  Armes  contre  les  Mahométans,  &  à  la  Conquê- 
te de  Saragoiïe  ,qui  ctolr  la  Ville  Capitale  delà  Celtibé- 
rie.  Aïant  rafl'emblé  pour  cet  effet  fes  Troupes  &  les  Ri- 
ches -  Hommes  ,  il  lui  arriva  de  France  beaucoup  de 
Seigneurs  &  de  Gentils-Hommes,  qui  fur  le  bruit  de  fon  en- 
treprit, vinrent  le  joindre  lui,  tenant  cette  Guerre  pour 
une  Guerre  Sainte.  Du  nombre  de  ceux-ci»  furent  Gaftoti 
Seigneur  de  Béarn,  Ro (bon Comte  du  Perche,  Centulde 
Bi.'^orrc ,  le  Comte  de  Cominr^es ,  le  Vicomte  de  Gnvar- 
dan,  i'Evêque  de  Lefcar  ôc  quantité  d'autres  dont  on  peut 
voir  les  noms  dans  le  Grand  Zurha.  Sur  la  nouvelle  de 
ces  préparatifs ,  les  Maliomctans  fortifièrent  la  Ville  6l 
la  pourvurent  dè  bonnes  Troupes  Sç  de  mtmttiofls  î  mais 


Assf.'e  dm 
J.  C. 
1 1 1 4. 
Saint  Oldo'. 
gai're»  Evê- 
que  de  Bwca* 
loae. 

leRoi  d'A- 
fagoD  toniM 
les  Armes 
contre  les 
Mahomiians; 
&  affiége  Sa» 


(^)  Le  Moine  île  Rîpol  &  tl'autreit 
*  Quoique  Ferhekas  femble 


loir  donner  ici  â  eoteodre  1  que  cette 
courte  Au  faite  eo  1 1 14.  Marnna  ne 
lamerqu'ett  iiif.ft  b  Doovelle  Hif- 

toire  Je  Languedoc  ca  1 1 1 1^.  On  lit  à  k 
vérité  dans  cette  igrnicre  «  qui  cite  pour 
Mtorité  la  Chronique  de  Vlftr  qu'en 

1  I  :  4.  la  î'in-rr  mir  à  la  l'oilp,  mais  que 
battue  tie  la  tccnpctc,  clic  fc  diipcrla  , 
9c  relâcha  partie  daosje  Port  de  Pi 
lè  «  pertle  dan<:  celai  4»  Barcelone. 
Elle  ajoute  ,  4u  .^prè»  aToir  hy^verné 
Jans  ces  deux  Port?,  parce  que  la  Saî- 
fon  étoit  déjà  arancée»  &  que  plufiears 
VatCeaus  avoient  bdR>iii  de  ft  radotiber, 
îa  Flotte  fe  raffembla  à  la  Saint  Je?.tT 
i^naée  (uivante;  qu'après  »'ëtrc  empa- 
lé de  rifle  dfltiçale  j^nr  de  Saint  Lau- 
rent 16.  d'Août  y  on  alla  mouiller  de- 
^nt  Maiorque  le  24.  du  même  mois, 
&  on  aflîsgea  auffi-tât  cette  Ville ,  qui 
feieadit  èmn  la    f|c  tima  de  l'a/i. 


tiïf  Tn  mémeHiftoire  marquecrm- 
re,  que  ia  [irifê de  l'ancienne  Ville  de 
Maiorque  fut  fuivie  de  celle  de  la  nou- 
velle ,  qui  (ê  fournie  arec  le  rèfte  da 
rifle  le  3.  d'Avril  de  la  même  amée. 
Tout  cî  dctaiJ  6c  toutes  ces  Epoques, 
ni<£  porteroint  aile^  volontiers  à  croire 
qae  l'on  doit  embrafler  cette  dernière 
opinion, pr^'férablemerr  à  ceHc  que  Ff  r- 
KtKAS  parole  in/tnucr  ;  d  autant  pius 
qu'on  ne  voit  point  dans  THiftoire  >  que 
le  Comte  de  Barcelone  ak  rieit  Mtail- 
letirs peadant tet afinées  11  if  &  tixf, 
quoiqu'en  Ji(c  Mariana  ,  dont  l'crrcut 
fera  relevée  dans  un  autre  endroit. 

**  C'eft  unique  l'on  appelloitamien- 
t^ement  dans  plu/îeurs  endroits  de  ïhC- 
pagoe»  ceux  qu'on  a  appelle  depuis , 
Barons ,  Comtes*  Marquis  &  Ducs« 
qui  étoient  aiTez  riches ,  pour  entretenir 
une  Compagnie  de  gens  de  gueoe  à 
leond^eoat 
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le  Roi  Don  Alfonfe  commença  dès  Egea  à  refTerrer  la 

Place ,  avançant  toujours  fon  Camp  de  ce  côté- la.  Les  ^''^ 
Mahométans  de  Tudcle  ,  coniidtr  jiit  que  la  perte  de  Sa- 
ragoiTe  entraîneroic  infailliblement  avec  elle  leur  ruine  , 
donnèrent  au  Camp  du  Roi  Don  Âlfonfe  desallarmes  fré* 
quentes,  qui  incommodoient  fort  fcs  Troupes  &  leur 
cauroienc  des  inquiétudes  continuelles*  Pour  fe  délivrer  de 
cet  embarras  ,  on  tint  confeil  de  guerre ,  &  Ton  chargea 
Roftron, Comte  du  Perche,  d*y  apporter  le  remède  nc- 
ceflaire.  Celui-ci  s'avança  à  la  vue  de  Tudéle,  &:  fe  ca- 
chant dans  une  embufcade,  il  détaclia  quelaues  Cavaliers 
avec  ordre  de  courir  la  Campagne,  afin  d'attirer  a  eux 
les  Mahométans  dejU  Ville.  Les  Infidélles^voiant  ces 
Fouragéurs  en  petit  nombre»  fortirent  de  la  Place  fansau^ 
cun  foupçon,  pour  leur  donner  lachaflè«  6c  commence» 
rent  ^  fe  mêler  avec  les  Chrétiens,  qui  povir  les  éloigner 
davantage  de  la  Ville,  feignirent  de  fe  retirer  avec  pré- 
cipitation. Séduits  par  cette  fuite  fimulée,  ils  s'engagereni 
imprudemment  a  ieui  pourfuiie  i  mais  lorsqu'ils  retournè- 
rent à  k  Ville,  ils  la  trouvèrent  en  la  pu  ifiance  des  Chré- 
tiens. RoilEon»  Comte  du  Perche,  ne  les  a  voit  pas  plûtôt 
Içtts  éloignés  y  qu'il  étoit  forti  de  fon  embufcade  avec  fes 
Troupes,  &  avoit  été  au  plutôt  s*emparcr  des  portes  de  la 
Ville  ,  faifant  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  voulurent  lui 
en  difputer  l'entrée  ;  de  forte  qu*a  leur  retour,  ils  n'eu- 
rent point  d'autre  paru  a  prendre,  que  celui  de  la  fou- 
miifion.  Cette  expédition  fe  fit  fur  la  fin  d'Août  {A}. 
Ilparoit  qu'après  la  prife  de  cette  Ville,  le  Roi  peniâ 
plutôt  a  s  en  affûrer  la  poffeflîon,  quk  s'attacher  a  la  con- 
quête de  Saragofle ,  dont  il  y  a  même  lieu  de  croire,  qu'il 
fe  défifia  pour  lors,  la  remettant  a  une  occafion  plus  Êivo- 
fabte. 

Doiia  Thérefe ,  Reine  de  Portugal ,  ne  fongeoit  qu*k  ré- 
tablir le  Siège  Epifcopal  de  Porto.  Toujours  occupée  d'u- 
ne fi  louable  idée,  elle  attacBa  de  gros  revenus  \  cette  Egli- 
fe ,  &  y  élut  cnfî  II  p  our  Evêque ,  par  le  canal  de  Don  Die- 
gue  Gelmirez,  Evêque  de  Saint  Jacques,  Don  Hugues,  qui 
ctoit  Archidiacre  de  cette  Egliiè  Apoflolique.  Ainfi  Doit 


(^)Plu/îeurs  Privilège;,  le  ^!ornenBuz«  àM»SMt^tkh^V-Uu»JEË^ 
A  Saint  Jeanne  i» Jt'e^ua  >  Zu&irA,J^  ^  .  . 
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Hugues  aïam  été  cooTacré  »  alla  prendre  poiTelUon  du  — — — 

■  nouveau  Siège  (J).  ^""f^^  ** 

Dans  le  mois  de  Janvier  Amazaldi  y  Général  des  Maho-      l'i  i  t. 
métans  en  Efpagne ,  tâchoii  encore  d'inquiéter  les  Chré-  Gj^  '^ufec»- 
tiens  du  Baillagc  de  Tolède.  Pour  arrêter  ces  hoflilitcs,  OirTciens 
le  Gouvciiieur  de  celte  Viiie  ,  aiant  rafîeinblé  touici  les  comre  les 
Troupes  qu'il  put,  alla k  fa  rencontre,  lui  livra  bataille,  ^'*h«iiàMifc 
&  remporta  uneviâolre  d'autant  plus  complette,  que  toute 
l'Armée  Infidélle  fut  taillée  en  pièces  ,  de  qu'Ama^di 
perdit  lui-même  la  vie 

La  Reine  Dona  Urraque  ,  curîeufe  de  recouvrer  les  On  renJpE^ 
Forts  &c  les  Châteaux  que  le  Roi  d'Aragon  retenoit  injufte-  ^^^"««Je  s, 
ment,  s'en  alla  en  Galice  follicitcr  le  fecours  des  Seigneurs  pca^""  pff- 
de  ce  Koiaume.  Rendue  a  Saint  Jact^ue:»^  clic  commenta  dc  Uoim  Li- 
de  traiter  cette  affîdre  avec  eux ,  &  k  cette  occafion ,  les 
Ennemis  de  l'Evéque  Don  Diegue ,  qui  Itoient  en  grand 
nombre  ,  trouvèrent  le  moien  de  periuader  k  la  Keine  ^ 

Îjue  TEvêque  étoit  celui  qui  faifoit  avofter  tous  fes  def- 
eins.  Trop  crédule  a  ces  rmpoflures ,  elle  réfoluc  de  le 
faire  arrêter  ;  &:  elle  auroit  exécuté  fon  deilein.  iile  Prélat^ 
averti  de  ce  qui  fe  pafToir,  par  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  , 
fon  ami  intime ,  n  eût  toujours  eu  aupiè^  de  lia  des  Gar- 
des pour  la  fâreté  de  fa  perlbnne.  A  la  fin  les  principaux 
Seigneurs  du  Pats  rétablirent  la  bonne  intelligence  entre 
U  Reine  &  lui ,  Se  s'engagèrent  même  par  ferment  k  être 
garands  de  l'union  (C). 

Quand  celte  réconciliation  fur  faîte ,  la  Reine  obtînt  que    Cette  Ptta- 
les  mêmes  Seigneurs  Galiciens  .accompagnant  avec  leurs 
Iroupes  le  Koi  Don  Aitoaie  ion  fils  ,  reunilTent  leurs  natioo^el- 
forces  a  celles  de  Léon,  des  Ahuries  tSc  dt  Caiiiiie  ,  pour  W«ce» 
le  recouvrement  de  ce  que  le  Roi  d'Aragon  avoit  en  fa  makesf  ^ 
puiflance.  Ainfi  la  Reine  Se  le  Roi  fon  fih  s'étant  joints,, 
ils  allèrent  de  concert  fe  préfenter  devant  quelques  For- 
tereflfes  ,  qui  fe  rendirent  fans  aucune  réfidance.  Le  Roi 
d*Aragon  averti  des  progrès  de  fes  Ennemis  ,  s'avança 
avec  une  puiflante  Armée  par  la  Province  de  la  Rioja  ,  a 
deffein  de  pafler  en  Callillei  mais  la  Reine  s'oppofa  k  fon 
paflage  avec  une  contenance  li  fiére ,  qu'il  prit  le  paru  du 

I 

(A)  Le  Privilège  Je  la  Rcir.e  Dona  H  (ccontfcs  A  nnafes  Je  Tofctîe. 

Thérefe  dans  Branoaon  i  L'Hiftoire  11  (cj  L'HiAoire  de  CoiD£oû«Ue  ,  !>■ 
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—  fe  retirer ,  reconnoiflant  que  les  forces  de  Caftille  écoient 


jf  c."*  fupérieures  aux  fîcnnes ,  ik  jugeant  que  sll  ve&oit  ï  pcr-  ^^JJ^^' 
jiij!    àrt  une  bataille,  les  affaires  de  fon  Roïaume  en  fouffiri-  «jj, 
roient  un  grand  échec.  Toute  fon  application  fut  de  cou- 
vrir la  Rioja,  qu'il  prétendoic  lui  appartenir  ,  comme  une 
Province  du  Roïaume  de  Navarre.  Sa  retraite  facilita  a  la 
Reine  le  moïeu  de  réduire  quelques  Châteaux  ibus  fon 
pbéïflânce,  làns  que  je  puiflê  rien  marquer  de  plus* 
jJ||J^?"«"aen-    jLffj  fécondes  Amiales  de  Tolède  diCeni,  que  les  Chrétiens 
^^eaïutin-  cQnqui|.çnj  Moriella,  iîcuée,  félon  quelques-uns ,  dans  le 
Roïaume  de  Valence,  quoique  les  Armes  Chrétiennes  fuf- 
fenr  très-éloignces  de  ces  Quartiers,  fans  indiquer  fi  ce  fu- 
rent les  Troupes  de  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  ou  les 
Tolédains  i  de  forte  qu'il  n*eft  pas  Êicile  de  marquer  en 
quel  endroit  fè  fit  cette  conquête. 
m  Znsfnkf'    ^^P^"^*"*^     MahoBoétans ,  Sujets  du  Roi  Ali,  non  coo- 
Mm"ics  c&tû  ^^^^  de  ravager  les  Etats  des  Chrétiens  par  terre ,  ^ifoient 
4(; Galice,     par  Mer  un  dégât  épouvantable  fur  les  Côtes  de  Porrun;^!, 
de  Cîaiicc  &  dc5  Afturies,  faifant  quantité  de  Captifs,  pil- 
lant les  Places  Maritimes,  &  mettant  tout  a  feu  &  a  fan^. 
13on  Dicgue,  Evcque  de  Saint  Jacques,  rcioiu  de  remé- 
dier U  ces  défordres  »  Ik  veniir  de  Gênes  fié  de  Pile  des  Ou^ 
vriers  pour  conf^ruire  quelques  Galères ,  aveé  lefquellet 
onpût donner  la'chàiTe  aces  Corfaîres.  En  aïant  fait  faire 
deux  a  fes  dépens.  Se  les  aïant  bien  armées,  il  les  mit  en 
Mer,&  non  feulement  il  nettoïa  les  Côtes  de  Galice  de 
ces  Pirates,  mais  il  alla  fiiire  fur  les  leurs  le  même  dégât 
qu'ils  avoient  fait  fur  celles  des  Chétiens  (J)  . 
a«  Don  ii'n.    Tandis  que  ce  Prélat  fe  rendoit  ainfi  redoutable  aiik  En* 
chedeFunez,  nemîs  du  Nom Chrétien,  Don  Sanche  de Funez^  Vénéra^ 
Kv^que  de    ^Ic  Evêque  de  Calahorra,  tachoit  de  faire  obferver  la  Dif- 
caa  orra,    ^jp^j^g  Ecciéfiaftique  dans  fon  Diocèfe,  foit  en  avertîlTanc 
comme  pere ,  ou  en  châtiant  comme  Supérieur  ,  ceux  de 
fon  Clergé  qui  s'en  écirtoient.  Quelques-uns  de  ceux-ci, 
mécontcns  du  frein  qu'ils  trouvoicnt  dans  le  zélé  de  ce  vi- 
gilant Paikur  ,  foulèrent  aux  pieds  la  crainte  de  Dieu, 
&  complotèrent  entre  eux  de  ie  défaire  d*un  Homme  qui 
leur  étolt  itincommode.  Toutes  leurs  mefures  étant  prlTes  » 
ils  exécutèrent  leur  exécrable  projet ,  |>endant  que  le  di- 

.(«<l)rUift(»iceileCompofielle|)«îr,  t«  '  ' 
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gne  Evc(^ue  étoit  a  faire  la  vifite  de  fon  Dioccfe  >  de  forte  » 
^a^nI*"  Sanche  de  Funei  aïam  été ,  a  cauiè  de  fon  amour  ^7.*^  c.*** 

"fi*    pov^  ^  jttftîce  ,  la  trifte  viAime  de  la  fureur  de  ces  Scéls*  nij»* 
rats,  fut  enterre  dans  le  Mcuiafiére  de  Saim  Uru^nce^  - 
oit  Ton  vifite  fon  Tombeau  avec  refpedl  {A). 

En  ce  même  tems,  Don  Bernard,  Archevêque  de  To-  Comefiatto» 
léde  ,  étoit  en  couteftation  avec  Maurice  Burdin ,  au  fu-  fh^y^.q'^ç^j^ 
jet  de  la  Primatie.  Tous  les  efforts  qu'il  fit  pour  engager  l  oiéde  &  êc 
Maurice  )i  le  reconnoître  pour  k  Primat  des  Efpagnes  ,  Bnguc  luri» 
ne  fervirent  qu'a  engager  celui-ci  à  paflèr  à  Rome ,  oii  """"■^ 
il  titMiva  le  fecret  de  prévenir  les  efprirs  en  fa  faveur  (B)'. 

Il  ne  man^oit  point  cependant  en  Galice  d'efprits  re-  ing, 

miî^ns ,  toujours  difpofcs  a  rroiibîcr  li  paix  &  la  tran*  WclendeMa- 
•II-  '  T>»  1.       j  1-  •    j     UT-         mz  le  Ibulew 

Îiuilliie  publique.  Du  nombre  de  ces  linnernis  de  1  Ltat ,  cnG.iiicc,  & 
ut  un  Seigneur  de  la  première  diilin<f\ion ,  appelle  Mclcn-  cû  conuaini 
de  Muniz ,  qui  s*éiant  foulevé  ,  ravagea  avec  fes  Parti-  eip©iuîS!' 
fans  toute  ta  Province  de  Limîa.  La  Reine  -Dona  Ucraque 
-avertie  de  ce  défordre ,  fe  mit  en  marche  avec  de  bon- 
nes Troupes  ,  pour  aller  châtier  les  Fadieux  ;  mais  an 
bruit  de  fon  approche,  Muni?  Se  fes  Adhérans  prirent 
la  fuite  ,&  fe  retirent  en  Portue;ai.  Tous  les  Séditieux  aïant  Nouvellcmc- 
.donc  été  difiipés  ,  la  Reine  fe^cndic  à  Calb  o  -  Luparia  ,  fjîjj'jf^""^ 
où  elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée,  que  fcduite  une  fecon-  «cTEvcqued» 
de  fois  par  les  Ennemis  de  Don  Diegue ,  Evêque  de  Saint  ^  Jacques 
Jacques^  elle  voulut  faire  arrêter  ce  Prélat,  &  en  don- 
na la  commi/Iion  au  Comte  Don  Pedre  Frolaz.  Celui-ci  1 
toujours  attache  a  l'Evêque ,  lui  révéla  les  intentions  de  la 
Keine,  fe  plaignant  d'elle  amèrement,  foit  a  caufc  de  fa 
crédulité,  foit  pour  le  peu  de  fond  qu'il  y-  avoir  a  faire 
fur  fa  parole,  après  la  bonne  intelligence  'àc  i  union  qu'il 
mvoicrenottvellée  l^année  précédente*  Dofia  Umque  aver- 
tie que  fes  deflTeîns  écoient  éventés,  publia ,  pour  raffûrer 
TEvêque,  que  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit-,  n'étoit  que 
faufletés  &  calomnies  ;  mais  fes  difcours  ne  purent  difli- 

ger  la  méfiance  de  ce  Prélat  &  du  Comte  Don  Pedre  Fro- 
iz,  c]ui  demeurèrent  en  Galice,  pendant  qu'elle  fçn  re- 
tourna a  Léon  ,  où  elle  fie  bientôt  éclater  fes  mauvaiic* 
difpofitions  contre  eux.  '  ■  : 

(A)  Incrîption  &  Mcmoirr-  de  IT.  j|     {B)  Bi^VttiTwPt  3*  0«fffP 
glik  de  Calahorra  »  d'où  les  n  nivmas  1 1  méices. 
omttfécene  N«tiee*.  11 ' 
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■      L'Evêque  Se  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz,  convaincus 

ç      qu'il  y  avoit  tout  a  craindre  de  la  Retne  &  des  efprits 
1116.'     <urbulens  dont  elle  étoit  obfedée>  formèrent  la  réfolution 
le  Roi  de      faire  déclarer  le  Roïaume  en  fiveur  de  l'Infant  Don 
connu  dans    Alfonfe.  £n  conféquencc  ,  le  Comte  Don  Pedre,  fécondé 
plulîeurs Pla-  de  plufieurs  autres  Seigneurs,  qui  éioient  de  fbn  parti, 
■Sfiiîf*'*  cninienereni  le  jeune  Trince  Don  Alfonfe,  6c  le  firent  pro- 
■clainer  Roi  dans  difflbenres  Villes  de  rEilrénudure ,  qui 
Soient  Ségovie  ,  Avila»  Salamanque  &  d'autres.  A  la  vûe 
de  cet  événement ,  la  Reine  Dona  Urraque  afTembla  fes 
Troupes  ,  a  deflein  de  punir  les  Téméraires,  qui  avoient 
ofé  ufurper  pour  fon  fils  une  fi  noble  portion  des  Etats  , 
■dont  elle  étoit  I  Héritiére  immédiate.  Sur  la  nouvelle  des 
TOOuv  emens  qu'elle  fe  donnoit  pour  tirer  raifon  de  cette 
îniûlte  ,  le  Prince  Don  Alfonfe  retourna  en  Galice 
avec  les  Seigneurs  de  (on  parti,  k  la  follitacion  de  l'Evè*- 
Ics  Seigneurs  quc  de  Saint  Jacques.  Rendu  au  Padron  ,  oîi  il  fut 


Galiciens  ^i^Q  f^ç^  ^  jj  p^fTa  a  Saint  Jacques ,  afin  d'y  être  de  nou- 
niént de fii- '^^^^  proclamé  Roi  de  Galice,  &c  d'y  recevoir  le  ferment 
iité.  de  fidélité  de  tous  les  Seigneurs  Galiciens  ;  ce        fe  fit 

avec  beaucoup  de  (blcmniié  dans  l'Egiiie  Cathédrale  de 
jcette  Ville  :  les  principaux  MiniiUesde  cette  Cérémonie, 
Arent  TEvêque  »  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  avec  fts  fils  « 
.6c  leurs  parens  Se  amis. 
i.a!icînev?ut    Doîu  Urraque  craignant  de  perdre  le  Roïaume  de  Gt* 
^"^deSt^M  ^  '^^  '      tranfporta  promptemenr  a  la  tête  d'un  bon  Corps 
"inique-  &"fes  d'Armée ,  &  accompagnée  de  la  principale  Noblefle  de 
i'atuunsy,  &  Léon  ôc  de  CailUle.  Arrivée  a  Mcllide  ,  elle  envoïa  des 
iwJÏÏ*Ma-  Députés  a  l'Evêque  de  Saint  Jacques  ,  pour  le  conjurer  de 
^  la  pan  de  ne  pas  permettre  que  ce  Roïaume  fdt  démembré 

lès  Etats ,  &c  elle  fit  faire  les  mêmes  inftances  auprès 
jdes  autres  Seigneurs  Galiciens.  Tout  Te^t  que  produifi* 
rent  fes  démarches,  fut,  que  quelques-uns  de  ceux-ci  allè- 
rent joindre  la  Reine,  &  d'autres  paiiercnt  du  côté  de 
l'Evêque ,  auprès  duquel  ils  firent  tous  leurs  efforts, pour 
rejigager  à  faire  rendre  à  la  Reine  cous  les  honneurs  qui 
lui  etoient  -dûs,  en  qualité  de  Souverain^  Propriétaire  de 
ce  Domaine.  Don  Pedre  Frolaz  étoit  alors  hors  de  la  Ville 
de  Saint  Jacques,  a  la  tête  d'un  gros  Corps  de  Troupes, 
&y  avoit  lailTé  le  Prince  avec  la  Comteffc  fa  femme, 
ipour  aflûrsc  cisuç  PJUcei  après  avoir  |;arm  d^  Soldats  le 
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Palais  Epifcopal  &  les  principales  Tours.  Les  Cltoïens  re- 


doutant  le  courroux  de  Dona  Umque ,  fi  cette  Princefle  ^^^f''^ 
un,  entreprenoit  d*entrer  de  force  avec  fon  Armée  dans  la  iii<t,* 
Ville ,  allèrent  trouver  leur  Evêquc  ,  &  le  fupplierent  de 
faire  en  forte ,  que  le  Roi  &  la  ComtefTe  évacuaffent  la 
Place  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  i  ce  qui  fut  fait  com- 
bine ils  le  fouhaitoient.  Au  même  inilant  ils  appellerent  la 
Reine,  qui  entra  dans  la  Ville  à  l'infçu  de  1  £vêauey  le-* 
<\\iel  n'en  fut  pas  plûtôt  informé ,  qu'il  fe  retira  dans  les 
Tours  de  TEglife  avec  de  bonnes  Troupes  ,  étant  réfoiu 
de  s'y  bien  défendre.  Ce  Prclat  avoit  a  peine  quitté  l'on 
Palais  Epifcopal,  que  ceux  des  Citoïens ,  qui  étoient  fes 
Ennemis ,  y  coururent  tumultueufemcnt ,  &  y  pillèrent  tout 
ce  qui  s'y  u  ouva.  La  Keine ,  profitant  de  ia  combullioa* 
qu'il  y  avoit  dans  la  Ville ,  difoit ,  pour  animer  ceux  de 
fon  parti ,  que  TEvêque  &  (es  Adhérens  étoient  des  Ré- 
belles dignes  du  dernier  châtiment  >  mais  quelques  $eî« 
gneurs,  touches  des  fuites  funefles  qu'ils  prévirent  que  cette 
guerre  inteftine,  pourroit  avoir  ,follicitere^i  TEvêque  d'en 
venir  à  un  accommodement  avec  la  Reine,  s'engageant  d'ê- 
tre les  Médiateurs  de  cette  réconciliation.  Quoique  le  Pré- 
lat,  aïant  égard  à  la  fituation  préfente  des  affaires ,  goûtât 
fort  ce  conlèil  y  il  lui  parut  indigne  de  faire  fk  paix  avec  - 
Dona  Urraque,  fans  y  comprendre  tous  iès  Panifàns  Sc 
Amis.  Toutes  les  difficultés  qu'il  fit ,  ne  regardèrent  donc 
que  le<;  ??c!^ncurç  qui  lui  étoient  attachés,  Se  en  particu- 
lier Don  Ferdinand  Perez ,  fils  du  Comte  Don  Pedre  Fro- 
laz,  lequel  avoit  faccagé  tout  le  Territoire  de  Salmes, 
6c  âiliégcoit  depuis  trois  mois  Cafbro-Luparia ,  qui  appar- 
tenoit  k  la  Reine.  Enfin  ,  tout  Bai  rétabli  par  lia  médiation 
des  Seigneurs,  dans  le  même  état  dont  on  étott  convenu 
Tannée  précédente. 

Après  que  la  paix  fut  conclue,  la  Reine  fortit  de  Saint  EUeeA  afllé- 
Jacques  avec  fon  Armée,  Se  marcha  contre  G  ornez  Nunez,  ^^^^ 
qui  fe  maintenoit  pour  le  jeune  Koi  dans  le  Château  de  com-eDorr 
Turon.  Elle  l'alTiégea  dans  cette  Place  ;  mais  peu  de  tems  Pcdie  î^iolaz. 
après,  elle  fe  vit  elle-même  affiégée  \  Sobérofo  par  le 
Comte  Don  Pedre  Frolaz  avec  fes  Troupes ,  &  avec  celles 
que  Dona  Thérefe ,  Reine  de  Portugal,  lui  avoit  envoïées.  • 
Les  Seigneurs  Léonnois  ^  Caftillans,  qui  fervoient  dans 
TArmée  de  Dona  Urraoïie ,  aUavinés  pour  leur  Reine, 
l8m  ilL  Vu 
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■  s'emprcflfercnt ,  pour  la  tirer  du  mauvais  pas  où  elle  étoif, 

^"j'c.  "  ^  l^gager  k  lever  le  fiégc  ;  &  après  lui  avoir  fait  faire 
an/.     un  accommodement  plâtré  avec  les  Partilans  de  foa  fils,, 
ils  la  re menèrent  k  Saint  Jacc^ues  ,  d'oxi.  elk  retourna  a 

Léon  (A). 

Irruption  &     Pendant  que  les  Etats  des  Chrétiens  étoicnt  ainfi  trou- 
da  iie  des    t^iés  par  des  guerres  domefliques ,  les  Mahomécans  juge- 
dans  le  Toifi-  ™ï         Conjoncture  leur  etoit  favorable  pour  recouvrer 
»aw  do  To-  ce  qu  ils  avoient  perdu  dans  le  Roïaume  de  Tolède.  Acri- 
délie,  Général  du  Foi  Ali ,  flaté  de  cet  efpoir  ,  afTembla 
fcs  Troupes ,  &  entra  a  leur  ttte  dans  ce  Roïaume,  ou  il 
commit  de  grandes  liollilités.  Sur  le  bruit  de  celte  irrup- 
tion, Albacil,  Gouverneur  de  la  Province,  s'emprefla  de 
*  marcher  avec  un  bon  Corps  d'Armée  k  la  rencontre  des 
Infidélles  ,  pour  s'oppofer  k  leurs  enireprifes.  Les  aïant 
joints  proche  de  Polan,il  leur  livra  bataille.  Le  combae 
fut  fanglant  &:  opiniâtre  ;  mais  les  Chrétiens  fe  comportè- 
rent avec  tant  de  valeur,  que  l'Armée  Mahométanne  fut 
taillée  pièces ,  ai'ant  perdu  Acridélie  fon  Général  *  qui  fuB 
tué  dansTaOlon  {B), 
ib  teoteot      II  parotc  qu'après  cette  déroute  «  Abe*  -  Haret,  un  de» 
!iSâe*"&*]a  P'^°*^P*^^  Cheft  desMahométaas,  forma  une  nouvelle 
guidai*      Armée ,  a  delfein  de  venger  la  mort  de  fon  Collègue  ^ 
&  Topprobre  de  fa  Nation.  Mais  le  brave  Albacil  aïant 
auflî-tôt  été  le  combattre  ,  le  défit,  le  prit  prifonnier  ,& 
l'enferma  dans  le  Château  de  Tolède.  Le  Vaioaueur  entra 
cniùitecomme  un  torrent  impétueux,  dans  le  DiAric  d'Au- 
fdie,  qui  Àoit  Oreja ,  comme  ic  rai  d^  dît;  &  après  y 
avoir  mis  tout  k  fieu  &  k  fang ,  il  en  alla  faire  autant  dans 
celui  de  CenciHa ,  dont  j'ig^uMC  la  filuatioii  «  éc  qui  peut 
bien  être  Chinchilla  (C). 
vÈvi  'w^t     Q^^^'^^     conteftations  entre  les  Partifans  de  la  Reine 
Saint  Jal^twf  I^îia  Urraoue ,  &  ceux  du  Prince  Don  Alfonlè ,  euifent 
contniat  de  ét^ajuftécs  1  année  précédente  ,  elles  ne  laifToient  pas  de  iè 

ic  refupier  au»  tL.t^ ^  «  *_  V»i  -  -  -    *        *   -  ^- 


réfugiera»,  f^st  ttucogt  feiitir.'Cèax  q«  ^éieietttdéehr^  pour  le  &^ 
vouloient  qi^  dominât  fur  te  qui  appartenoit  a  la  mere , 
&  les  autres  prétendoieiit,  que  celle-ci  eût  un  pouvoir 
Souverata  fur  l'apanage  de  loa  fik>  les.  deus  Faitis  îm^ 


U)  L*ililoimdB  Conpaflclie,  U  n léde. 
îirei.  («5 
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Diqitized  by  Gonair 


D'ESPAGNE,  V, PARTIE  SitcXII. 

mentant  ainfî  une  guerre  fanglanie  &  funefte.  Pour  ache-  ^ 

ver  d'introduire  le  défordre  &  la  confufîon  dans  la  Ga-  *  c,  *** 
lice,  les  Habirans  de  Saint  Jacques  ,  infidélles  a  leur 
Prélat  &c  Seigneur,  confpirerent  contre  lui;  ce  qui  ie  mit 
dans  la  nécellité  d'avoir  recours  à  la  Reine  &c  de  fe  reti- 
rer auprès  d'elle.  Non-feulement  cette  Prmceffe  envoïa 
au-devant  de  lui ,  &  le  reçut  avec  l^nté  ;  elle  lui  pro* 
mit  encore  de  châtier  févinmKBt  ceux  ^  qui  avoient  oiS 
attenter  a  fa  vie.  Pour  toute  reconnoilTance ,  elle  le  char- 
gea de  travailler  aufli  de  toutes  fes  forces  \  ménager 
entre  elle  &  Ton  éils  la  paix  &c  la  bonne  intelligence 
■qu'elle  fou  ha  i  toit. 

L'Evêque  de  Saint  Jacques ,  très*fatis&ît  de  Dona  Ur-  ^  toadm 
raque  ,  retourna  en  Galice  [s'acquitter  de  l»^<»M««f- 
£on  qu'elle  lui  avoic  donnée.  S'y  étant  abouché  avec  le  fii^ 
Prince  Don  Alfonfe  ,  avec  le  Cfomte  Pon  Pedre  Frolaz 
&  avec  les  autres  Seigneurs  du  même  parti  ,  il  leur  fit 
comprendre  combien  il  imporroit  de  vivre  en  paix  avec 
la  Reine.  Tout  le  monde  applaudit  au  difcours  du  zélé 
Prélat ,  &  on  le  renvoïa  vers  la  Reine  Dona  Urraque ,  ac« 
conpagné  des  Comtes  Don  Ferdinand  Ferez  &  Don  Gvt- 
tierre,  pour  régler  les  articles  d'un  Traité  de  Pacification. 
Les  Députés  furent  très-bien  reçus  de  cette  Princefle ,  qui 
convint  avec  eux  ,  qu'on  afTembleroit  les  Etats  Géné- 
raux dans  le  Monailere  de  Sahagun ,  oîi  Ton  prendroic  les 
voies  les  plus  convenables  pour  la  Habilité  de  raccommo- 
dement. Les  Evêques  de  Léon ,  d'Ailorga ,  d'Oviédo  &  de 
Mondocnédo ,  les  Comtes  Don  Pedi«  Gonzalez  ,  Doa 
Martin  Pelaez ,  &c  beaucoup  d'autres  Seigneurs  le  trouve^ 
rent  k  cette  Aifemblée  avec  l'Evêque  de  Saint  Jacques  &c  fes 
Adhérens.  Après  une  mûre  délibération  fur  les  obligations 
réciproques  de  la  mcrc  &  du  fils  ,  pour  rétablir  Se  maintenir 
la  paix  Ôc  la  tranquillité  dans  l'État ,  on  dreOa  piufieurs 
Articles ,  que  TEvéque  de  Saint  Jacoues  &  le  Comte  Don 
Pedre  Gonçalez  furent  chargés  d'aller  porter  au  jeune 
Roi|  pour  les  lui  faire  ratifier.  Ils  trouvèrent  le  Prince  Don 
Alfonfe  fur  ie  bord  de  la  Rivière  de  Tambre,  oîi  la  paix 
fut  jurée  de  la  parf  de  ce  Jeune  Monarque  &  de  celle  de 
la  Reme,  par  foixante  des  principaux  Seigneurs  de  i'iUl 
&  de  Tautre  parti,  ielquels  s'en  reudirem  gaiands. 
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Dès  que  cette  afikire  fut  réglée ,  la  Reine  fe  rendit  eir 


"^"jî*  c."*  ^^^^^  P*'  ^^'^  de  voir  fon  fils ,  de  qui  elle  fut  reçue 
1x17.'  avec  les  marques  d\m  refpe(f\  édifiant.  EJlc  pafTa  enfuite  a 
^Sédiuon  af-  Saint  Jacques,  a  defiein  de  châtier  les  Ennemis  de  l'Evê— 
poftelte.^^"*  que.  Ceux-ci  fur  la  nouvelle  de  fon  approche,  fc  réfugiè- 
rent, les  uns  dans  les  Eglifes,  &  plulicui:^  autres  dans  les 
Monstftéress  &  comme ikécoîent  en- très-grand  nombre,, 
il  s'éleva  un  tumulte  affreux  contre  le  Prélat  &  tous- 
Tes  Partifans.  L'infolence  des  Conjurés  alla  fi  loin ,  que 
la  Reine  9  TEvêquc  &  tous  ceux  de  leur  fuite ,  furent 
obligés  de  fe  retirer  d.^ns  FEglife  Apoftolique  ,  d*en  fer- 
mer &  barricader  les  portes  ,  &  de  s  y  fortifier.  Les  Sédi- 
tieux y  accoururent  aufTi-tôt ,  &  fe  mirent  en  devoir  d*en- 
fonccr  les  portes.  Furieux  de  ne  pouvoir  réuffir  dans  leur 
,  entreprife,  par  la  vigoureufè  réfîftance  dç  ceux  qui  étoient 
enfermés,  &  qui  leur  tuèrent  quelques  hommes,  ils  prirent 
le  parti  de  mettre  le  feu  au  Temple  Apoilolique.  Lesflam* 
aies  commençant  d'agir  avec  violence  ^  ils  fe  mirent  crier: 
Que  la  Reine  forte  y  Ô'  que  l'Evêque  ptrtjj'c  avec  tous  fes 
•  Adhcrens,  Enfin  tout  n^étoit  qu'horreur  6l  coniuiion  au- 
tour de  ce  Saint  Lieu.  L'Evêque  fenlibieraent  touché  de  ce 
défbrdre ,  obligea  la  Reine  de  fortin-  >  mais  eUe  parut  a  pe^ 
ne  devant  cette  Populace  mutinée,  qu'elle  s'entendit  ac' 
câbler  d*in jures  atroces,  &:  qu'elle  éprouva  même  des  ex- 
cès de  main ,  jufqu'a  ce  qu'elle  fe  fût  retirée  a  l'Eglife  de 
Sainte  Marie.  Pendant  ce  tems-la,  le  Prélat  s'étant  dégui- 
Ic,  s'échappa  comme  il  put ,  a  travers  des  Séditieux.  Le 
feu  cependant,  aïant  gagné  les  principales  Tours  de  l'Egli- 
^  fe ,  les  uns  fe  précipitèrent  du  haut  en  bas- ,  pour  n'en  e  pas 
dévorés  par  les  flammes,  &  d'autres  réduits  \  un. véritable 
défefpolr ,  tâchèrent  de  fe  procurer  la  libené  par  la  force 
des  armes,  en  s'ouvrant  un  chemin  au  milieu  de  leurs  En- 
nemis. PluHeurs  perdirent  la  vie  dans  les  efforts  qu'ils  fai» 
foient  pour  ie  h  conferver ,  &  entre  autres  un  frère  de  l'E* 
vêque,  6t  prefque  tous  fes  Domeftiques.  Les  Mutins  aïant 
appris  que  l'Evêque  leur  avoit  échappé ,  eurent  l'infolen* 
ce  d'aller  fêlidter  la  Reine ,  de  ce  qu'elle  avoit  évité  le . 
oéril  o\k  elle  s'étoit  vûe  expolée  ;  mais  Dona  Unaque  re- 
nifii  de  les  voir  jufqu'^  ce  qu'ils  eufTent  éteint  le  ftu  ,*ce 
iqu'ils  fiicm  prompteoient.  Toujours  animés  contre  ^Et^*^ 
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jttfqu'^  ce  qu'afTûrés  qu'il  étoit  forti  de  la  Ville  fous  un  »* 
jufi-    autre  nibir  que  le  lien  ,  ils  coururent  demander  pardon  a  *i*7|. 
la  Reine  de  ce  qui  s'étoit  paile,  6c  cette  Princefle  le  leur 
accorda  >  parla  crainte  qu'elle  avoit  qu'ils  ne  fe  porulFenc 
à  de  nouveaux  excès  contre  elle  (A). 

Les fictmdes  Annales  de  TiMe  portent,  qu'on  éprouva  Famiaedèii* 
«ne  fi  grande  famine  dans  le  Roïaume  auquel  la  Ville  de  j^x^^dT* 
Tolède  a  donné  fon  nom,  que  le  boifleau  de  froment  coi^j  ta- 
jufqu^a  trois  Maravedis  &  demi,  qui  font  quatorze  ioh. 
Elles  ajoûtent,  que  le  i6.  de  Novembre,  le  Prince  Roi  le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe  entra  dans  cette  Caoitale,  qui  fc  déclara  Aiforife- 
pour  lui ,  abandonnant  le  parti  de  Don  Alfonfe  ^  Roi  d'A-  i» 'SiZ 
ragOV.  «eRoàmne, 
X)on  Bernard  Guillen  ou  Guillaume,  Comte  de  Cerda-  Réunion  da.- 
gnc,  mourut  fans  portérité    &  laiflk  fou  Etat  k  I>on.Ray:-  ceJdltJe  i 
mond.  Comte  de  Bacelone  fJ?;.  celuideBaN 


Maurice,  Archevêque  de  Brague ,  s'étant  acquis  beau-  "loi 
coup  de  crédit  k  la  Gourde  Rome,  fut  nommé  Légat  par  Henrrcou^' 
le  bouverain  Pontife  Pafchal  II.  auprès  de  l'Empereur  ronoé  à  Ro- 
Uenri ,  pour  terminer  la  ^euTecontelUtîon  que  le  Saint 
Siège  avoit  avec  cè  Prince,  au  f ujct  des  Inveftîtures.  IV 
remplit  fi  bien  fa  Légation,  que  l'Empereur  fe  rendit  en  gue,&re!u; 
Italie  avec  lui,  pour  recevoir  des  mains  du  Pape  là  Cou-  ni/&°dépoft 
ronnt-  de  l'Empire,  fe  faifant  fuivre  defes  Troupes  pour  deJ'Epircopar 
plus  grande  sûreté.  Pafchal  11.  voïant  ce  Prince  armé  ,  ne  P*' le  Pape; 
crut  pas  devoir  fe  fier  a  lui  >  c'eft  pourquoi  il  (è  réfiigia 
chez  les  Normands»  Henpi  cependant  arriva )i  Rome,  Se  n'y- 
aïant  point  trouvé  le  Pape  Pafchal,  il  fe  fit  couronner  par' 
Maurice.  Le  Pape  s'en  tint  fi  ofleafé,  qu'il  convoqua  a 
Bénévent  un  Concile,  dans  lequel  il  fépara  Maurice  de  la 
Communion  ,  le  dépofant  de  la  Dip;nité  Epifcopale  ,  &en- 
voiant  ordre  à  Don  Bernard*  Archevêque  de  Tolède,, 
délire  en  &.plaoe  un- autre  Archevêque  de  Brague  (C). 

Dona  Thercfe,  Reine  de  Portugal,  perfuadée  qu'il  SourîâUtit 
toit  de  la  dernière  importance  de  tenir  Coiroinra    Tabri  ^""^ 


(A)  IHtftoîfe  Je'Coiiipeflelfe ,  ti* 
▼re  t. 

(£)  De  Makca  ,  DiAGo  6c  d'au- 
tres. 

(C)  PiCRKs  Bibliotliécatfe  >  Ro> 
uv/a^i  je  Salime ,  Subcma  daai  la 
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*  li  y  avoit,  comme  letnarqael'Ab- 
bé  de  Vayrac .  i  z  7.  aot      II  FinUb^ 
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—  des  incurfioos  des  Mahométans,  fit  élever  6c  peupler  le 

Château  de  Souria  (/!). 
Les  Tolcdains  accoutumés  k  fiiirc  des  courfes  fur  les 
rem  rté  fiir  ^^^^^^  Mahométans,  (è  mirent  en  Campagne  fous  les 
les^Mahom^  Ordres  de  leur  Commandanc.  Âïant  rencontre  les  Trouves 
«ans  par  lei  Mahométannes ,  ils  les  combattk«iit  ;  nuûs  ils  fureqn  vam- 
loUiMP^    eus  le  24.  de  JuiUet  (B). 

Kis.  Le  1 8.  de  Janvier  mourut  le  Pape  Pafchal,  &  les  Car< 
tïlï£f***°'  dinaux  s'éranr  afTemblés,  élurent  pour  fon  SuccefTeur  le  24. 

du  même  mois  le  Cardinal  Jean  de  Gayerte,  qui  prit  le 
«om  de  Geîafc  II.  Henri  V.  Empereur,  mformé  qu'il  ne 
vouioit  point  lui  confirmer  le  droit  des  Inveltiturcs ,  le 
rendit  k  Rome  >  âc  y  fît  proclamer  Pape ,  Mautke  Burdin, 
,  Archevêque  de  Brague,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII. 
événement  dont  le  Pape  Gélafe  £c  part  k  tout  les  £vê- 
ques  d*Efpagne  (C). 

Alcala  de  Henares,  fîtuce  dans  le  P.oùaimc  de  Tolède, 
croit  toujours  en  la  puiiTaj^ce  des  Maiioméians.  L'Arche- 
îiomé^7&  ^^q"^<^  Don  Bernard,  voulant  leur  enlever  cette  Place,  d'où 
ils  niibieat  auelques  courfes  &  des  dé^ts  dans  les  Con- 
trées de  Maarid  ëc  de  Guadalaxara,  alla  avec  ùne  bonne 
Armée  en  &ire  le  fiége.  Quoique  les  Bifidéiks  fe  défen- 
dirent avec  valeur  pendant  quelque  tems  ,  il  furmonta 
leur  réfiilance  par  ion  opiniâtreté,  &c    fe  rendit  maître 
de  la  Ville,  fans  que  Ton  fçache  fi  ce  fut  par  la  force  des 
Armt's,  ou  par  la  voie  de  la  capitulation.  On  donna  avis 
cette  Conquête  au  Prince  Roi  Don  Alfenfe ,  q\u  en  ac- 
corda la  propriété  k  l'Archevêque  Don  Bernard  &  k  fes 
Succeflèurs  {D).  L'on  croit  qu'après  la  reddition  d'Alca- 
la,  on  fournit  la  meilleure  partie  de  la  Pro\''ince  d'Alcarria, 
parce  que  depuis  cette  expédition  ,  l'on  ne  trouve  point 
que  les  Armes  Chrétiennes  aient  été  dans  cette  Contrée. 
DonDiegue     b»ur  la  nouvelle  de  Téle^lon  de  Gelafe  II.  Don  Dicgue 
^^^^in  Prékt  de  Saint  Jacques,  iê  flau  en  laveur  de 

gttfinEg^  l'amitié  &c  de  la  tiaifon  qu'il  avoit  avec  lui,  d'obtenir  que 
ctt  Méttopo*  ifon  Eglife  Apodolique  fût  érigée  en  Métropok.  Dans  cette 
^  efpérance ,  il  envoïa  à  Rome  des  perfonnes,  pour  traiter 
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M)  .Salta  iua  h, Vie  <ie  S.  Marna 
4e  Souria  »  les  Bouamdibtss  m  31 . 

4u  mois  de  Janvier. 
iB)  Lei  âscaades  Aonaies  de  Xolédct 


(C)  L*Hiftoice  EcdéiUfiiaue,  Lettre 
duPapeGdtfelL  « 

{o'j  Les  Annales  <Ie  TdMc,  DOM 
Roo£&ic  &  d'auues* 
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Bc  fblliciter  cette  aflSure  auprès  du  Souverain  Pontife  (A),  ' 

L'Eglife  de  Valladolid  fut  érigée  en  Collégiale  par  le  ,*'c. 
même  Pontife»  k  U  foUioiGaiiDA  des  SeigiieiBS  de  cmc  ms/ 

Place  (B).  ^  ^  VE^ilc^^ 

Toute  l'ambition  de  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  étoit  ValladoUae» 
de  taire  ia  conquête  de  la  Viik  de  6aragoflc ,  Capitale  de  Collégiale, 
la  Ccltibérie.  Aïant  invité  les  Seigneurs  François  de  fe  „gon  «lêv; 
joindre k  lui  avec  leurs  Troupes  pour  cecte-guerre^qui  piufiennPla- 
tendoit  k  k  gloire  du  Nom  Chrétien,  il  emploïa  d'abord  "^J^J^'^" 
fes  Armes  ccmtre  Almudcbar,  Château  bien  fortifié  &  bien 
pourvu  de  tour,  dont  les  Mahomcrans  éroient  en  poiTeif- 
lîon.  Maigre  la  vigourcufe  défenfc  des  AlliLgés,  les  Chré- 
tiens l'emportèrent  d'adaut ,  &  firent  main-baiîc  fur  toutç 
ia  Garmiûu  Maiiomciaaiie.  Saliei,  Robles  ,  Gurrea  6c  Zu- 

m  euim  le  même  ùsai  de  Ibne  que  «•«cei  k&Tmupes , 
tant  celles  du  Roi»  que  ccHes  des  Stigntun  François»  «'é- 
tant  réunies»  en  commença  le  fiége  de  Saragîy^fe^quîlîit  . 
invertie  de  toutes  parts.  Apr^s  quelques  aflàuts  qu'on 
donna  a  la  Ville,  &  dans  lefquels  les  AfTtégés  montrèrent 
beaucoup  de  réfolution  ,  quelques  Seigneurs  François  dé- 

Eoutés  ae  cette  entreprife,&:  mécontens  de  ce  qu'on  ue^ 
^r  païoit  pas  leurs  montres»  fe  retirèrent  avec  leurs  Trou- 
pes ,  fans  que  rien  fût  capable  de  les  uréter  y  tant  ils  écoient 
perfuadés,  que  la  reddition  de  la  Ville  étoit  impofllble. 

Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  neie  laiiTa  point  abat-  sié/^e  »  pHi^r 
tre  par  cette  défeélion.  Toiiiours  ferme  dans  fon  projet,  <leSan'goffir 
il  ferra  la  Ville  de  plus  en  plus  avec  les  Troupes  &c  celles  P^"* 
de  Béarn  &c  du  Perche.  Les  Mahométans  inllruitsde  la  di-r 
minution  conlidérabie  de  l'Armée  Chrétienne  ,  ioiiicite— 
sent  le  fecours  des  autres  Ma&ométans  £fpagnok.«Sur  leurs 
InvitatioBS  ,  ceux  de  Lérida ,  de  tomj^ ,  de  Valence 
êc  d'antres  endroits  d'Efoagne ,  formèrent  un  Corps  d*Ar* 
mée,  qui'S'avatiça  vers  Saragofîe  fous  les  ordres  duGé^ 
néral  Tcmîn.  An  bruit  de  leur  approche  ,  le  Roi  Don  Aî- 
fonfe  y  laifïànt  au  liège  les  Troupes  nécefTaires  ,  conduific 
autres  a  la  rencontre  eies  Inndélles,  Dès  qu'il  les  eut 
joints,  il  fondit  iur  eux  avec  tant  de  reiuiution,  qu'il  les 

lailheii>fâ£ces»  les  maflacra  prefque  tous  »&  contraignît  lé 
seSe  de  prendxe  la.  &ite»  après^  avoir  j^eidalit  Céhéial 
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Temin^qui  périt  dans  radlion.Tout  couvert  de  gloire  ^  en- 


^^*C  "  richi  des  dépouilles  des| Ennemis,  11  retourna  au  fiége  de  E"*^ 
jus,  Saragofle,  dont  les  Habitans  furent  confternés^  dès  qu'ils 
eurent  appris  la  déroute  de  leurs  Compatriotes.  Peu  de 
tems  après  ,  on  s'empara  des  Fauidïour^ ,  de  enfin  de  la 
ViUe  le  i.8u  de  Décembre  p  jour  de  l'Attente  de  Notre- 
Dame. 

'Don  Pedre     Pendant  le  fiége,  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  flaté  de  refpé- 
ii^*£*^"ue^  rance  de  la  réuffite ,  avoit  nomme  Evêque  de  Saragolfe  , 
'  Don  Pedre  Librana,  &c  lui  avoit  ordonné  d'aller  en  Fran- 
ce voir  le  Pontife  GéJa(è  ,  pour  hire  confirmer  Ton  élec- 
tion. GéSafe  conlacra  Den  Pedre  &c  le  renvoïa^  accordant 

Î>lu(teurs  Indulgences  pour  ceux  qui  contribueroient ,  par 
eurs  aumiûtnes ,  a.  la  réparation  de  VEglife  de  Sainte  Marie 
du  Pilier  ,  tant  dans  li  Matière  que  dans  la  Forme, 
tagrande       Lc  Koi,  après  a\  oir  rendu  grâces  a  Dieu,  fit  purifier  la 
*ctt*^iU«*  grande  Mofquée ,  qui  fut  confacrce  a  notre  Sauveur  Jcfus- 
2iée.    ^  Chrill ,  par  les  Évêques  Don  Guillaume  de  Pampelune  • 
Don  Raymond  de  Roda»  celui  de  l'Efcar  &  de  Huefca^ 
-en  préfence  de  tous  les  Seigneurs  Se  des  Riches-Hommes 
qui  avoient  aiCfté  au  fiége.  Quoiqpu'on  aie  douté  ancien- 
nement de  Tannée  de  la  Conquête  de  cette  ViUe  ,  ToB  eft 
sûr  a  préfent  que  ce  fut  dans  celle-ci  (A), 
ïiteurde       SandovaJ  y  oue  d'autres  ont  fuivi,  afifûr^ ,  qu'en  cette 
îar^fal,w  année  Don  Aténfe ,  Roi  d'Aragon,  accorda  des  Privilé- 
^        ^es  aux  Tolédains.  Ceci  a  induit  k  erreur  plufieurs  HiiUv 
riens  »  mais  pour  détromper  un  chacun,  je  déclare  que  j'ai 
;Cntrc  mes  mains  une  Copie  en  parchemin  de  tous  les  Pri- 
vilèges de  cette  Ville,  écrite  vers  Tan  i4<ro.  On  y  voit 
jcelui  donc  il  efl  ici  quelUonimais  au  lieu  detre  de  Don 
Aitonfe,  Kûi  d'Aragon,  il  rend  iui  -  même  témoignage 

Siu'il  eft  de  Don  Alfonlè  Raymond ,  qui  s'y  nomme  Alfoiip 
e  Ramondez ,  8c  qui  s'y  dit  petit-fils  du  Roi  Don  Alfon* 
fe }  ce' qui  k  trouve  auffi  confirmé  par  ceux  de  Madrid ,  de 
Talavera  &  de  Maqueda  :  il  y  manque  quelques  Soufcrip* 
{ions ,  qu'il  n'a  pas  été  poifible  de  déchifirer  dans  l'Ofi- 
^inal. 

OUe;    Le  i^.  de  Mars,  le  Pontife  Gelafe  fit  Archevêque  de 

(A)  La  Chronique      Maillerais  >  la  j  j  p'utc  »  Do\  TlonF.iiiC  ,  le  Moîne  Je  S. 
Cbrooi^ue  de  Marfeille,  les  Annales  li  Jean  de  la  Peeaa,  plulîeurs  Privil^es* 

4f  QMnpoftdtet  (te  ToMeft  de  Com-  l|4t  beaiioeiv  iwm»  Mwumtm. 

Tariagone 
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Tarragone  Saint  Oldegaire  ,  Eveque  de  Barcelone,  fans         "  ' 
que  celui-ci  quittât  fon  Drocèfe  (J),  11  convoqua  un  Con-  c. 
cilc  pour  le  mois  de  Mars  de  l'année  fuivanre,  &  il  en-    ^  ms,  ^ 
voia  en  Efpagne  à  celte  occafion  le  Cardinal  Bofon  ,  qui  fJ^Jf^^eJ*^ 
fut  re^u  de  la  Reine  &c  de  tous  les  autres  avec  beaucoup,  tarragow.' 

confidérsLtion,  &  qui  écaat  piflS    Saint  Jacques  ,  eut  i-e  cardind 
401»  lieu  d'être  content  des  cucSks  que  lui  fit  l'Evéque  l^^'Z;!:^ 
DonDtegue  (B).  ^ 
ftS7*     Le  Pape  Gclafe  II.  mourut  le  2pi,  de  Janvier  au  Mona-  1:19. 
ftére  de  Clugni ,  &  le  premier  jour  de  Février  on  élut  en  ^^'^jg^^JJ* 
Ùl  place  Guide  ,  Archevêque  de  Vienne  en  France  ,  frère  aeCalinsIL 
<le  Don  Raymond,  Comte  de  Galice,  &c  oncle  du  Prince 
Roi  Don  Alfonfe  Raymond  ou  Ramondez^  iet^uelprit  ic 
nom  de  Cftlixte  II.  (u). 

Don  Alf6nfe.y  .Roi  d*Aragoa ,  poilSdott  encore  quel-  l«  ^om» 
-oues  Forterefles  enCaftiUcXa  Reine  Dofia  Urraque  Te  gî^^l^^ 
mtant  d*avoir  une  occafion  favorable  pour  les  recou-  Lira ,  f^vorî 
vrer,  mit  fur  pied  une  bonne  Armqe,  compolee  de  Cafliî-  ^«^a  Reine 
lans,  de  Léonois,  d'Afturiens  &  de  Galiciens  ,  6c  s'avança  ^a»,ttiéU^* 
avec  elle  vers  Ségo  vie ,  à  deffein  de  reprendre  Soria  Se  tout 
fon  Didric  :  elle  fut  fuivie  du  Roi  Don  Aifonfe  fon  dis  , 
^ui  avoit  avec  lut  des  Troupes  choifies.  A  peine  fut-elle 
•arrivée  k  Ségovie,  qu'il  s'âêva  contre  elle  une  terrible 
'tempête ,  caulee  par  la  trop  grande  autorité  qu'elle  don-         '  * 
noit  à  Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara ,  qui  avoit  toute  ia 
'Confiance.  On  mit  en  délibération ,  fî  la  Ville  devoit  fe  j 
•cléclarer  en  faveur  de  la  mere  ou  du  fils  ;  ce  qui  fit  que  les      .    r  ' . 
Pariifans  du  Roi  fe  féparerent  de  ceux  de  ia  Reine.  Enfin^  - 
Don  Gomez  deMançanedo,  &  Don  Gutierre  Femandez 
de  Caftro  »  s'ctaat  fiûlis  de  Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara , 
Se  i'aîant  confiné  dans  le  Château  de  Manfilla  ,  la  Reine 
xetourna  a  Léon,  vivement  piquée  de  Tinfulte  qu'on  liii 
avoit  faite  (D). 

Le  Roi  Don  Alfonft'  Raymond  s'avança  enfuite  avec  fts  Ro»  <i'A- 
Troupes  vers  Soria  ,  reprit  cette  Place,  y  mit  une  bonne  ' 
Ganiiion  ,  Ôc  recouvra  auiîi  tout  le  Païs  que  l'Aragon  re-  tout  ouji 
tenoit  injullement  (£).  Pendant  qu'il  làifoit  ces  expédi-î  JJjJ» 

(À)  Lettre  Au  Pape  GeUfe  II.         n    (D}  L*Hifloîre  Je  Compoftefle,  U-^ 
(BK'H;ftoir«d«  CoaipofliUe»Ji-  Ivfp  T 
.vresi.&2.  '  Il    i^J  Lfis  AaoÀitsicCompoiieUiu 

icyvHmtbti^cçmBvm    -  Il       "  *^  ,    •  * 
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lions Don  Gomfz  de  Mançanedo,  Don  Gurierre  Fcrnan* 


jf  c.  ^  d'autres  Seigneurs  ,  recoanoiflant  que  les  idées  de  ^" 

1 1 19.  la  Reine  écoiei&t  formellement  contraires  au  bien  de  l'Etat^  mj. 
îîunrue  fë  ^        •vcc  leurs  Troopes ,  réduire  cette  impor* 

ieàxB^Smk         Place  fous  l'obéiflànce  du  Prince  Roi.  La  Reines 
Château  de  &  ceux  de  fon  parti  fe  retirèrent  dans  le  Château ,  ok  ik- 
hiQiu         jpg  mirent  en  devoir  de  fe  défendre  vigoureufement  ;  mais- 
ils  y  furent  afllcgés  &c  ferrés  de  fî  près ,  que  la  Reine  fut 
contrainte  de  capituiar ,  âc  de  cooientir  k  fe  réconcilier 
avec  fon  fils  (A). 
SifigoTe      Comme  le  Roi  d'Aragon  n*avoit_pCi  récompenfer  l'an- 
t^d^iu       précédente  ceux  qui  avoient  aififté  k  la  conquête  de 
Boid'Am-    SaragoÂè,  parce  qu'elle  s'étoirfiûtc  trè»<tard',  il  ibngeak 
V»  leur  marauer  dans  celle-ci  fa  reconnoi (Tance.  Ainfî  il  don- 

.na  a  Gailon ,  Vicomte  de  Béarn,  la  Paroiffe  de  Sainte 
Marie  ,  <jui  étoit  celle  des  Mozarabes ,  ou  anciens  Chrc- 
;  .  .  '  tiens  de  la  Ville  ;  &  a  Rotron  ,  Comie  du  Perche  ,  une 
grande  partie  de  la  Paroiffe  de  Saint  Sauveur  i  il  accorda 
diffërens  héritages  aux  Riches-Hommes.  Enfin  ,  il  prefcri- 
yit  des  Lqîx  àlia  Ville  pour  fon  Goumaement,  iSe  il  y 
^ablic  ÙL  Cour  9  afin.  <le  contribuer  par^Ui  k  fi>n  aggraa*- 
fdifTemeQC  (fi). 

«!o!5e*f'*"  ^P"^  avoir  ainfî  gratifié  tous  ceux  qui  avoient  coniri* 
les  Mahomé-  ^  ^^"^  Conquêtc  ,  il  renforça  fon  Armée  ,  &:  alla 
»ans,&  fon  alïiéger  Tarrazone  ,  perfuadé  que  la  prife  de  Saragofle 
ii^zJiP/^""  avoit  jetté  la  confleroation  chez  tous  les  Mahométans  des^ 

pal  rétabli  par         .  *         _  ,  r       j  i> 

le  Monarque  ^nvirons ,  &  qii  il  etoit  impQttanc  de  pronter  de  1  occa- 
AragooQoû.  iîon»  L«  fiirc  oes  Armes  népondaar  à  ies  défir»»  il  eut 

joïe  ét  iè  voir  bient6c  oiattre  die  la  Place,  qui  fut  empor» 
t^.d'aflàut.  Sur  le  champ  ,  il  en  fit  purifier  la  Mofquée  ^ 
pour  la  rendra  an.Cutte;de  Plcn,  &ii  earptahlitie  Siège 
£pifi:opal  ,auquélilnomma  un  de  fes  Chapelains ,  appelié 
Don  Michel,  qui  fut  auflî-tôt  confacré  :  il  répara  l'Eglife, 
'  6c  travailla  a  mettre  le  Diocèfe  dans  un  état  convena- 
'Aiitrer  Coa.  ble.  S'avançanc  enfuite  jufqua  la  Rivière  de  Gallego,  il 
mSBà!L          ^^'i*'  AJagon  6c  d^autres  Places,  ^[u'U.  mit  foua 
•     lbtt.obâAflce  (C)».  .   . 


PA6HB 


(^Lcfl  Anoalef  de  ToléJe,  Don 
K.«»ntc  &  (Tautres. 

W  Le  Moine  de  S.  Jeao  de  la  Pegoa, 
|HPkint^esacG0iid6»  wx  Hahiaos  de 
(CbuHt|2iiaiTi^ 


(C)  Le  Moioe  de  S.  Jean  de  fa  Pe- 

r)»  glAoi^ia  Chrooolo^  (oit  fauP* 
dam  m  MamUcfit }  ki  HMonv 
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Les  Mahométins  de  Cordouè" ,  effraies  de  toutes  ces  per- 


tes ,  &  mécontens  de  la  ncg^gencc  <Sc  de  ia  molefle  d'Àli,  ^'^'^^  c.  ** 
prirent  les  Armes  &    fi»lev«fefit  contre  leur  SouvenûiK     li t y.' 
Celui>«i  n'en  eut  pas  plûeôt  anris,  qii'ft  fe  tendit  de  Maroc  ^'J"'*'*' 
ÎEfpagne  pour  châtier  les  Bébelies  ,  :&  jetta  tant  de  hométwï*' 

fraïeyr  dans  Cordouë  k  fon  approche  de  cette  Ville,  que  d]Eipagne& 
le5  Hibitans  prirent  le  parti  de  la  foumifTion,  &  lui  de- 
mandèrent  pardon  de  ce  qu'ils  avoient  fait.  Rappelle  en  Origîncdcl» 
Afrique  par  le  foolevement  des  Peuples  de  ia  Province  de  ^^^^2^^ 
Sus ,  appelles  Mufmades ,  lefqucls  avoient  proclamé  Roi 
Mahomet-BcntumarCy  <|m  fiit  rAiiteirr  de  la  Se^e  des'AU 
mohades       comme  fon  premier  Prince  ;il  fit  grâce  aux! 
"Coidouois ,  6c  retourna  a  Maroc  (y^).  Le  véritable  noni[ 
de  cette  Scé>e  fm  Afmohedt ,  c*eft-a-dîre  Unitaires  y  Y^zt"         ■  ■- 
ce  que  Ion  principal  Inftitut  étoir  d'extirper  les  Idolâ- 
tres, qui  reconnoiffoient  plufieurs  Dieux,  &  les  Chrétien^   •'•  '  ' 
qui  adorent  un  fcul  Dieu  en  trois  Perfonnes  {B). 

Dans  cette  même  année ,  le  Pontife  Calixte  ,  célébra  a    Cooctb  jfo 
Touloufe  un  France  un  Condle  ,  oU  aflî(lerem  quelques  J^^'^"'*  * 
Evéques  d'Efpagne.  Il  -convoqua  auffi  pour  le  mois  d'Oâo-^  ° 
bre  celui  de  Rhcirns  ,  oli  fc  trouvèrent  pareillement  plu»' 
fîcurs  Evêques  Elp;n^nols  ,& entre  autres  Saint Oldegaire^ 
Evcque  de  Barcelone  ,  qui  fit  dans  le  Concile  l'clo£>;e  des 
deux  Dignités,Ia  Roiaie  6c  i'Epiicopale,  avec  une  érudiiion 
|»rofon(£(C).  '  • 

Une  Flotte  d'Ali,  Roi  des  Almonnddes ,  ODii^fêe  de 
vingt  Navires,  infeila  les  Cdtes  de  Portugal ,  de  Calice 
&des  Afturics ,  faiflmt  quantité  de  Captif  (D). 

Don  Bernard,  Archevt^qtie  de  Tolède,  réfolut,  en  qua-  iiio. 
litê  de  Légat  du  Siège  Apoilolique  ,  de  rendre  a  TE-  (-^^''^"f^^ 
gliie  de  Séfi;ovic  fon  ancien  iulire,  &  d'en  rétablir  TEvê-  ségovîc  &de 
âié.  Ainfi  le  joinr  delà  Convdkfioa de  l'Apôtre  Saint  Paul,  %uea^ré^ 
Il  en  confacra  E'^êque,  avec  le  confentement  de  la  Cour  ^/^^ 
Don  P  c  d  r  e  d*  Agen ,  François  de  Nation ^  &  C  h  1  n  o  i  1 1  c  de' 
Tolède  (E).  Il  en  fit  autant  dans  cette  mêmcoccafion  a  Té-  . 
rd  de  PEglife  de  Siguença  ,  dont  il  Ikcra  auffi  Evêquc  '     •    '.  '■ 
>A  Ben^ard  ^  qui  étoic  Chanoixie  de  Tolède  ^  ^  natif  4e.  ■  "" 


Boi 


(Jl)  MoviEiRB  &  ITliÛoire  Arabe. 
1  ^  ;  La  SçKtn»  dam  Û  Lugiie 
Anbe.         . .  ' 
iC;  Oinwc  VicAUf  »  Uf*t%i 


(D)L'Hlûoùe  de  CompofteUe,  U» 
vre  z. 
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France.  Quoique  quelques-uns  s'imaginent  que  cette  Egli-  ^ 
c.  rétablie  en  Pannée  1 102»  comme  Too  trouve  tou-  j.^^^^ 

jiiaat.     jours  dans  les  Privilèges,  la  Souicription  de  ce  Prélat  après  iijt» 
cellede  TEvêquede  Ségovie,  il  me  paroît  que  ces  evé* 
neraens  doivent  appartenir  k la  préfente  année.  Je  me  pcr- 
fuade  auflfi  ,  quedans  ce  même  tcms,  on  traita  de  l*creaioa 
.  de  TEgUie  de  Zamora  en  Sicge  Epifcopal ,  a  la  foliicita- 

'    ■      tion  des  Habitans  y  &c  fous  le  bon  plaifir  de  la  Reine  6c  du 
Prliice  Roi ,  lui  a/Ugnant  une  partie  du  Diocèfè  de  Sala- 
manque ,  qui  eil  ce  qu'elle  pouéde  au  Midy  delà  Rivière 
deDuero  ,  &  une  partie  du  Du>cè(ed'Afiorga,  fcavoir,, 
tout  ce  qu'élira  du  côté  du  Septentrioa»  mais  il  s'éleva  k 
ce  fujet  quelques  conteilations ,  qui  furent  caufe  qiL'on  ne 
termina  cette  affaire  que  dans  un  autre  tems  (yf). 
Franc!*fîî^     L*Evêque  de  Saint  Jacques  avoit  député  deuxPicbeii- 
•ucs.ttéîue  ^iers  de  fon  Eglife  au  Pape  Calixte,  pour  le  foiiicitei: 
JbPoiio.     d'accorder  k  fon  Siège  la  Dignité  de  Métropolitain  i  mais 
,   .        les  Aragonnois  les  svoient  arrêtés  par  ordie  de  Don  Al- 
fenfe  leur  Roi,  qui  tenoit  toutes  les  routes  H  bien  fermées^ 
- .  que  perfonoe  chargée  de  quelque  commifTion  de  fa  part  y 
n'ofoir  entreprendre  de  paffer  les  Pyrénées.  Un  obllacle 
Il  difticiie  a  furmonter  ,  le  chagrinoir  d'autant  plus  ,  qu'il 
ne  fçavoit  quel  parti  prendre,  lorfqu' Hugues,  Evcquede  * 
Porto,  ôc  auparavant  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Saint  Jac* 
ques  ^  le  tira  de  fon  embarras.  Celui>ci ,  aïant  a  demandée 
au  Pape  la  i^ilitucion  de  quelques  Eglifes,  que  les.  £v&- 

2ues  de  Frague  &  de  Coimbre  avoient  iifurpées  fur  fon 
Mocèfe,  offrit  a  TEvêque  de  Saint  Jacques  ct'aller  négo- 
cier fon  affaire.  Don  Diegue  Gelmirez  accepta  avec  plaifir  . 
la  propofition,  &:  Ton  fit  en  grand  fecret  tous  les  prépa* 
ratiB»  pour  le  voiage.  Lorfque  tour  fut  en  Liât,  Hugues  fe 
.  mit  en.chemin ,  traverfa  les  Etats  du  Roi  d  Aragon  ^  con- 
.  tre&l&nt  le  pauvre ,  tantôt d-'une  manière  ^  tantôt  d'une  au> 
tre,  &  arriva  k  Clugni  oh  étoit  le  Pentife.  - 
LTgUfedè    •  lîy  avoit  alofs  pour  Abbé  de  Clugni  Ponce-,  qui  étoir 
\i£Lé€      grande  faveur  auprès  du  Pape  Calixte.  Avec  fà  protec* 
■    tion  &  celle  des  Cardinaux  Dcufdedii  Se  Bofon ,  &  de 
pîufîeurs  autres  Seigneurs  parcns  du  Pape,  Hugues  fut  in-» 
tr.oduit  auprès  de  ik  Sainteté»  S'éunt  proilerné  aus^  picxU 

^)  lc$  Pct¥ijcgi$  4t  cette  Bgfm  y  S(,  it  VBm^t^  Don  Aifo{>k«.        i  ' 
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du  Pontife ,  il  obtint  que  TEglife  de  Compoftelle  fût  la 


Métropoliume  de  toutes  les E^Ufes Sufih^ntes  delà  Mé-  ^y^'^ç^ 
tropole  de  Mérlda^qui  étoit  en  la  puiflànce  des  Mahomé'  t\»a» 

tans.  Calixte.  expédia  en  confequence  fa  Bulle ,  &  fit  mê- 
me fon  Légat  pour  les  Provinces  de  Mérida  &  de  Brague^ 
le  nouveau  Métropolitain.  Hugues  content  de  cette  heu- 
reufe  réuflite  ,  retourna  en  Efpagne,  Se  fe  rendit  a  Com- 

Eoftelle ,  quoicju'avec  beaucoup  de  dilHculic ,  parce  qu'it 
li  fallut  pafTcr  depuis  les  Pyrénées  par  la  Bifcaye ,  le»' 
Montagnes  ,  &  les  Afiuries.  On  peut  juger  de  là  rêceptioa- 

Suelui  ntDoci  IMegue  Gelmirez,.  par  la  joïe  que  celui-ci 
ut  re(Iemiry,lorfqu*il  le  vit  arriver  avec  de  u  agréables, 
nouvelles.  Le  25.  de  Juillet,  Fête  de  l'Apôtre  Saint  Jac- 
ques, on  publia  dans  cette  Eglife  Apoflolique  ,  a  la  fatis- 
Ê(flion  univerfelle  de  tous  les  Diocèfains ,  le  nouvel  In- 
duit f  ou  la  nouvelle  faveur  accordée  par  le  Souverain. 
Pontife  {A).  Tous  ceux  qui  mettent  cette  éreélipn  de  !*£-' 
g)ife  de  Compoftelle  en  Métropole  ,  après  cette  année 
qui  e(l  la  fécondé,  dii  Pontificat  de  Calixte^  fe-  font  trom-  ' 
]^és  groflîéremenr. 

Cependant  Don  Aironfe,  Roi  d*Aragon,  voulant  pour-  le'KoîJl^ 
(liivre  fes  Conquêtes,  aflcmbla  fes  Troupes,  &  invita  les  wgonp'co* 
beigpeurs  trançois  a  le  joindre  a  lut,  pour  une  guerre  li  ce^nu^Mn- 
Sainte.  Caktayud  étant  la  Place  la  plus  forte  que  les  Ma-  homcre.ns»- 
hométans  euHent  en  Celtibérie,  le  iloi  allaPaméger,  &l  la 
prit  le  vi  ngt-  quatrième  jour  de  Juin  ,iàns  que  l'on  ^che  fi. 
ce  fut  par  ta  force  des  Armes.,,  ou  par  Capitulationr<Toute$> 
les  Places  de  ce  Quartier,  qui  font  fur  le  bord  de  la  Riviér» 
de  Xalon  ,  elFraïées  de  la  reddition  de  Calatayud,  fe  fou- 
rnirent à  lui,  fans  aucune  rénUance.  Le  Roi  travailla  a  re- 
peupler Calatayud,  lui  accorda  des  Privilèges,  âc  luiprel^ 
crivit  des.Loix  pour  ioa  Gouvcracment  (U)^ 

Mahomet ^Cne£ des  Almohades^couvraiu  fon  ambition  cuem  d^'r«r 
dû  voile  de  la  Religion  ,  ipit  llir  pied  uneArmée.de  quaiaa*'<laasldloni»-' 
te  millehommes  ,  a  la  tête  de. laquelle  il  marcha  vers  Maroc^"*^" 
sideflein  d*ufurpex  la.  Couronne  &.  1  Empire  des  Almora/- 
vides.  Au  bruit  de  fon  approche,  le  Roi  Ali  raifembla  fes 
Troupes  y  Ôc  arma  les  Chrétiens  Mozarabes  qu'il  avoie^ 

(A)  t/neBuireJe  Calfxten.at  rHi-|j    C*)  Zvv.n\  ,  BRI/  ,  AvAaea, 
ftoùç  fie  Coaifoieile  Xir.  i»-        ^ Uiûocieaf  d'Âxigpfu^ 
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avec  lui  ;  il  compcoic  beaucoup  fur  ceux-ci ,  par  Pexpé- 


j?  c.  "'-ricncc  qu'il  avoit  ftite  de  leur  bravoure  en  plufieurs  occa-  ^^j'^" 
£ons  y  &  priBcipalement  fur  «h  Gentilhomme  de  Barce-  nsi, 

ione ,  appelle  Rebezter.  D^s  que  fes  forces  furent  en  étar^ 
il  marcha  à  la  rencontre  des  Ennemis ,  qu'il  défit  6c  cailla 

en  pièces  facilement  ( 
la  -Gaiica  En  Galice  ,  les  Seigneurs  uniquement  occupés  de  leurs 
rtuttUa!'^  intérêts,  ce  qui  eil  le  plus  grand  malheur  qui  puifTe  arri- 
ver a  un  Etat,  vivoientavec  d'union >  fous  prétexte 
de  la  dWifion ,  qui  régnoic  «nti^  la  Reine  &  le  Roi  Don 
Alfonfe  fon  iils.  De-là  vint^qu'ajant  pris  les  Armes  les  uns 
<omre  les  autres ,  ils  nûrent  tout  le  Païs  en  combuftion  ;  de 
ibrte  que  la  Reine  fut  contrainte  defc  rendre  fur  les  lieux 
en  toute  diJigcnce  ,  pour  tâcher  de  les  pacifier.  Cette  Prin- 
cefTe  donna  dans  cette  occaHon  k  TEglife  de  Saint  Jac- 
^es  ,  le  Côteau  qui  cil  entre  les  Rivières  d'Ulia  6^.  du 
Xambce  (B). 

T 1 2  T.       J)ofi  Alfonfe ,  ^oi  d'Aragon  ,  continuant  la  guerre  con*  n5i. 
JJJ'J^"  tre  les  Mohométans  ,  fe  mit  en  Campagne  ,  &  s'avança 

Mahomcr  n?  vers  Daroca  avec  fon  Armée,  accompagne  de  quelques  Sei- 
parle  Roi    g-neurs  François,  du  nombre  defquels  éioit  Guillaume, 

d'Aragon,  Se  ^       jtî-.-  -t*  '  r  u 

fuivie  de  la  F oitiers ,  qui  lu!  avoit  amené  lix  cens  chevaux. 

prifede  Da-  Ail ,  Roi  des  Ainioi avides  de  Maroc ,  étoïc  mort ,  &c  avolc 
été  remplacé  par  Texefin  fon  fils.  Gelui-d^  pourfe  ren* 
dre  recommendable  èc  fe  £iire  refpeâer  au  commence» 
ment  de  (on  Ré^ne,  avoit  formé  une  puiiTante  Armée, 
avec  laquelle  il  etoit  pafle  en  Efpagne  ,  a  defTein  d*y  re- 
'Couvrer  rovît  ce  que  l'Empire  Manométan  y  avoit  perdu. 
Renforcé  des  Troupes  des  Mahomctans  Efpagnols  ,  &c  in- 
formé des  vûes  de  Don  Alfonfe,  Roi  d  Aragon  ,  il  fît 
mrchcr  du  de  l' Aragon  un  gros  Détachement ,  fous 
les  ordres  d'Abraham  ou  Ybraîm ,  qui  oomnandoit  en 
Chefyific  dequatre  autres  Cénci  aux  fubaltcrncs ,pour  s*op-. 
pofer  aux  entreprifes  du  Roi  Don  Alfonfe.  Enfin  Lès  deux 
Armées  s'étant  rencontrées  a  Cotanda, proche  de  Daroca,on 
en  vint  le  dix-feptiéme  jour  de  Juin  a  une  adlion.  Quoique 
VoTL  montrât  beaucoup  d'ardeur  de  part     d'autre ,  Dieiâ, 

*     a  m 

la  Chronique  «Je  l'Empereur 


(5)  LUiftgin  4e  QH«»Ufe,  li- 
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favorifa  tellement  les  Armes  des  Chrétiens,  que  les  Ma- 


j;^;;^;  Jioméïansiurcm  taillés  eu  pièces     mi*  en  fuite.  Quinze^Jf  \"* 
tt5^'  mille  Infidélies demeurèrent- étendus  fur  U  Champ  de  ba«-  ■  mx«»- 
taille»  Se  prefque  tous  les  autres  fiarent  faits  prifenniers 

de  forte  qu'il  [ne  s'en  échappa  que  très-peu.  Cette  viâoire- 
valut  aux  Chrétiens  la  prife  de  deux  mille  Chameam,  de-* 
riches  dépouilles  &c  la  reddition  de  Daroca  (A). 

Tous  les  Hifloriens  Modernes  d'Aragon  fe  font  trompes- 
fur  le  tems  de  cette  mémorable  bataille  ,  la  mettant  dans- 
Iâ.m£me  année  ^ue  la  Conquête  de  Sarageflè»-  La  Ckfmii-- 
ffte  de  MùiUe%m  la  place  en  ('année  précédente  >  pour' 
moi  9  je  fuis*  les  AtmoUiM  T«^^- &  1er  pliis  anciens  Mo* 
numens  d'Ëijpagne. 

Après  un  n  heureux  (mccIs  ,  le  Roi  Don  Alfonfe  voulur  TmrfTrian 
enrichir  l'Eglife  de  Saragofle  ,  d'une  Kciique  du  Glorieux  d  unbnsde 
Saint  Valére,  Evêque  &:  Marcyi  de  cette  Ville.  Pf^^i"  cer^''^"*^^*" 
effet,  il  fil  apporter  de  i'Egiife  de  Kiioda,  ou  etoit  k  Corps 
du  Saint» 'k  câle  de  Sarago(rey.<un^frfef  bm,  lequel  y  e(t 
aujourd'hui  révéré  ■ 

jPendant  que  le  Rot.  d'Aragon  travailloic  avec  tant  de  Conci]ii& 

floi  re  à  Taggrandiflèment  de  fes  Etats ,  &  a  l'Exaltation  g* jj^*"^ 
u  Chriftianifme,  Don  Dicguc  Geirairez  ,  Archevêque  * 
de  Saint  Jacques ,  aflembla  un  Concile  par  ordre  du  Pon- 
tife Calix  te  II.  afin  d'exercer  les  foné^ions  de  Métropoli- 
tain 6c  deLe^au  Don  Pedre,  Evéuuc  de  Lugo,Don  Mune 
de Mondognedo^  Don  Pelage  d'Aftorga^  Don  Diegued'O" 
lenfe ,  Don  Alfonfe  de  Tuy ,  Don  Pelage  de  Brague'»  Don» 
Gonfle  de  Coimbie, Don  Gonçale  élu deSalamanque»  & 
Don  Pelage  élu  pour  Avila,  s'y  rendirent  avec  plufieurs 
Abbés.  Les  Prélats  de  Brague  &  de  Coimbre  y  allîfterent 
auflî ,  parce  queceluî  de  Saint  Jacques  t  roit  Légat  du  Siège 
Apollolique  dans  ces  Provinces.  11  parok  que  ce  Concile 
fe  cclcbi  a  peodaui  le  Carcme  i  mais  fes  A(^es  n'ont  point, 
paru  (C), 

La  Reine  Dofia  Urra que  fetrouvoit  dé  fou  côté  extré-  oêaa  lvti. 
ttement  embarrafTée,  tant  par  les  troubles  ^  qui  s*étotent  qu^pa/re  en 
élevés  tmt  Ics-SeigncurS'  dé  Galice   qiie  par  k  guerre  padÊer^?,)!^ 


(A)  let  Anoolerde  Tolède, la  Chro- 
Ofque  de  Mailleuif  ,  ie  Moine  S.  jeaa 
de  la  Pegna,  8c 
aad'Ângooi» 


(»)  E5PES&  C^KiLLodaosbVit^' 
S«nt  Valcrc,  Ev^ue. 
(C)  UUiftoiKdtJCMVofidk»  li^ 
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que  Dona Thérefe  fa  fœur ,  Comtefle  de-  Portugal* ,  avoît 


KSf, 


^J,  C."^  commencé  de  lui  ùite  dans  cette  même  Province.  Forcée  H^^^ 
4  Mj«  '   d'apporter  un  prompt  remède  k  ces  maux  »  elle  dlèmbla  a« 
plûtot  le  plus  de  Troupes  qu'elle  put  ,  &  les  -coodui- 

fît  en  Galice ,  accompagnée  des  principaux  Seigneurs  de 
Caftille  &  de  Léon.  Elle  y  trouva  le  Comte  Don  Nune  , 
fous  les  armes  a  la  tète  d'un  nombre  confidérabie  de  Sé- 
ditieux, contre  d'autres  Seigneurs.  Informée  qu'il  etoit  le 
principal  i  uuicur  de  tous  les  croubles ,  elle  ie  fit  arrêter, 
&  le  tint  fous  bonne  garde  ,  jufqu'k  ce  •qu'il  lui  eAt  paie 
une  bonne  contribution.  ÎAit  aïant  alors  àté  tous  les 
Châteaux  qu'il  tenoit  pour  elle  &  pour  le  Roi  fonfils ,  elle 
lui  rendit  la  liberté;  mais  le  Comte  nefe  vit  pas  plutôt  libre, 
■qu'oubliant  la  foi  qu'il  avoit  promife,  il  reprit  les  Armes, 
Uva  de  nouvelles  Troupes ,  commença  ae  ravager  les 
Bailiages  de  Monterrofo  àc  de  Lemados  ,  ôc  fit  tous,  les 
efforts  pour  6  remettre  «D  pol!èifioa  des  Chftwaux  ^u'tt 
ftvoit  abandonnés. 
BY^eCom*  Urraque, înflruite  delà  perfidie  de  ce  Perturba- 

poLiIc  bft'  ^curde  l*EtQt ,  donna  ordre  k  TArchevêque  de  Saint  Jac- 
con-icglo-  <[ues  j  d*aller  lui  en  faire  efluïer  les  juHes  châtimens.  Cet 
iiiuAre  Prélat,  aïant  levé  des  Trottpcs  a  ics  propres  frais  , 
&  les  aïant  réunies  a  celles  de  pluueurs  autres  Seigneurs, 
qui  s'étoient  maintenus  dans  le  devoir ,  alla  attaquer  le 
Comte  Pon  Nune  dans  le  Château  d'Iilî.  Quoique  le  Chft- 


*  Il  faut  dblêrver ,  que  9«pii's  la  mort 
•de  Don  Henri ,  Comte  de  Portugal , 
TsKRERAS  a  toujours  donné  à  Dona 
yhéteCe  fâ  veuve,  le  Titre  ifc  Heine. 
Cepeadaot  «  il  oe  la  qualifie  ici ,  fie  dans 
jfauut»  ttiinkt  ,  ^tie  de  Comtef- 
/e.  D'où  peut  venir  cette  <3ifï?ren- 
ce  !  Pour  moi ,  lur  ce  qu^il  a  ctc  dit 
fM^édemment ,  que  Don  Alfonrefon 
jom  o'éfina  ^u'ea  Comté  ie  Pais  qu'il 
liiidonna^osrdott  Recrois  que  par  le 
<inottie  ReÎDc ,  Ffrrfka.s  o'a  préten  J  j 
^otendte  rien  autre  chofc ,  que  Souve 
niae;  ft     s'il  ea  a  fait  ulâge ,  ce  n*a 

élé  que  pour  fè  co  aformcr  à  quelque^ 
Ecrivains,  qui  ont  traiit  de  Rois  tous 
Jes  8etgneurt,qui  poflïdoient  alors  qvel- 
^uc  pais  ea  Souveraineté.  On  verra  eo 
^âftt  tSStÊtt  •  &  Je  aamnd  Hift^ûa 
4e  Poftngtl Je  awiiMy  fat  Doa  Al- 


fonlê  Henrîquez ,  fib  db  cette 

Ce ,  fut  proclamé  Roi,  après  une  célè- 
bre viôoire,  qu'il  gagna  fur  les  Mati- 
res.  Or  y  8-t*il  apparence  qu'il  cût«^ 
tendu  itàqu'i  ce  tems  â  (xeodre  ce  Ti- 
tre ,  &  It  Priocdfe  û  mers  avoit  pecté 
celui  de  Reine  i  II  Tauroit  hérite  par 
droit  de  fûcceflîon  ,  &  il  auroit  âoa 
doute  été  (alué  comme  tel ,  des  Ton  avè- 
nement â  la  Souveraineté.  On  ne  voit 
pas  cependant  que  cela  fe  fort  fait  avant 
i:  c  r'iir.ijux  évcnement  :  il  v  □  ^onc  louc 
lieu  de  cboire ,  que  Dona  Jhirefe  & 
mere,  o'a  jamais  eu  ,  Toit  du  vivantds 
Don  Henrifon  mari,lbit  aprèsfâmorr, 
que  le  Titre  de  Comteilè  conforme- 
mentaux  inccnuons  de  Don  Alfonfe  Con 
pere»  lorfqu  il  la  maria.  Au  refle  ,  le 
Lecteur  porte»  de  ceci  la  jugement 
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leau  fût  emporté  d'affaut  &  rafé,  &  que  prefque  tous  ceux 


^îaï?*  dcfcndoicnt,  fuffent  p^fTes  au  fil  de  l'épée:  li  paroît 

njy.*   que  le  Couue  fc  iauva.  ii  tourna  enfuite  fes  Armes  contre  u»i. 
le  Châtesni  de  Reneta»  occupé  par  Don  Ferdinand  Ferez, 
*^fils  du  Comte  Don  PedreTroiaz,  qui  ibmentoit  aidfi  les 
divifions^  &  il  lui  lit  un  pareil  traitement. 

La  Heine  pendant  ce  tems-1^  étoit  retournée  à  Lcon,  Eiîctourat 

Çour  fc  préparer  a  foutcnir  la  guerre  contre  la  ComtefTede  ^ç^^^/J^" 
ortugal  fa  fœur,  qui  profitant  des  troubles  de  Galice  ^  ComtcireJo 
s*étoii  emparée  de  i  uy  Ôc  deplulieurs  autres  Places  du  l'onugaL 
voifinage.  Aïant  eniîiite  repris  avec  fes  Troupes  la  route 
de  Saint  Jacques,  oh  elle  mt  renforcée  de  celles  de  Ton 
^ls,de  rArchevcque  6c  d'autres  Seigneurs ,  elle  marclui  a 
la  rencontre  de  laComrcfTeDofîaThérefe.  Celle-ci  n'eut  pas  ;i 
plutôt  appris  que  la  Reine  venoit  a  elle,  qu'abandonnant 
"aulTitôtTuy  &  les  autres  1  laces  qu'elle  avoit  prifes,  elle  alla 
fe  camper  de  l'autre  coté  du  iMigno.  Dona  Urrai^ue,  étant 
arrivée  fur  le  bord  de  cette  Rivière  ,  les  Soldats  de  l'Ar- 
chevêque furent  les  premiers,  qui  la  paflërentaVec  une  Va- 
leur intrépide ,  les  uns  dans  des  Barques  ,  de  les  autres  ^ 
la  nage.  Les  Portugais  eflPraïés  de  cette  réfolution  ,  prirent 
aulll-tôt  la  fuite;  de  forte  que  les  Troupes  de  la  Heine, 
qui  faifoient  l'arriére  garde  ,  joignirent  celles  de  TAiche-. 
vêque.  Alors  elles  entrèrent  toutes  enfembleen  Portugal, 
portant  par  tout  le  fer  &  le  feu.  Elles  afllégerent  la  Com* 
teflè  Doiîa  Thérefe  dans  le  Château  de  Lanioià  ^  &c  Hrent 
des  courfes  jufqu'au  bord  du  Duero.  Sur  ces  entrefaites» 
l'Archevêque  de  Saint  Jacques  foùhaiiant   de  retour- 
ner a  fon  Eglife  avec  fes  Soldats,  &  de  voir  finir  ces  ho- 
ftilîtés,  qui  diminuoient  les  forces  Chrétiennes,  dont  on 
•ivoit  un  fi  grand  befoin  contre  les  Mahométans ,  deman- 
da ^  la  Reine  la  permtfSon  de  fe  retirer;  A  cette  propoii- 
tion,  Dona  Urraque,  qui  confervoit  dans  le  fond  de  l'âme 
de  furieux  ibupçons  contre  ce  Prélat ,  fe  mit  en  tête  qu'il 
entretenoit  des  intelligences  fecrettes  ,  &  qu'il  étoit  gagné 
par  le  Comte  Don  Ferdinand  Ferez.  Frappte  de  cette  idée  , 
elle  réfolut  de  le  faire  arrêter  ,  &(.  elle  eut  recours  à  la  rufe 
&  à  l'artifice,  pour  exécuter  plus  Cûrement  fon  deffein  : 
àinfi  elle  permit  aux  Troupes  de  l'Archevêque  de  s'en  re- 
tourner ,  mais  elle  ne  voulut  jamais  confentir  que  le  Pré- 
hkt  s'éloignât  d'elle,  fous  pséfexte  du  beioin  qu'elle  avoif 
Tme.UL  Y  y 
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de  ies  confeils  &  de  Ton  afTîftance.  Ses  mauvaifes  inten- 
T*c.  tions  cependaiir  ne  furent  pas  fi  fécrettes,  que  Dona  Thé- 
iiti.  jrefe  n'eo  fût  îoibruUe.  Cette  ComteiTe  en  £c  auHi-iôc  don- 
ner dvis  'à  rArch«vêque>  dans  refpéraacc  de  le  déucher 
entièrement  des  intérêts  de  la  R«me  ;  mais  le  Prélat  ne  pou- 
vant iè  peifuader  ,  que  Dona  Urraque  fût  capable  de  for- 
mer un  projet  de  cette  nature  ,  ne  tint  point  compte  de  ce 
qu'on  lui  dir. 

Violence        L'Archevêque  ,  aïant  donc  congédié  fcs  Troupes  ,  de- 

SSL'i-Ar-'  ^"P^^^        ^^^^^  ^     rinfaot  Roi  Don  Alfonfe^ 

chevéfae  <ie  quî  reprirent  avec  ieur  Année  la  route  de  Galice  »  par  Li* 
ÇwnpofleUc  jnia  &  Célanova.  Dès  que  l'on  eut  paffê  le  Migno  ,  &  que 
l'on  eut  drefle  les  Tentes,  la  Reine  qui  n'attendoit  que  ce 
moment,  pour  s*afl"ûrer  de  la  perfonne  de  ce  Prélat ,  le  fit 
arrêter  avec  trois  de  fes  Frères,  &  prefque  tous  leurs  Do- 
meftiques.  Ce  -procédé  efifraïa  tellement  1  Archevêque  de 
Braque  ,  qui  avoit  accompagné  celui  de  Saint  Jacques  y 

a n'a  s'enfuît^  de  même  que  1  Evêque  d'Orenfe ,  de  crainte 
.'éprouver  un  pareil  traitement.  La  Reine  fit  enfermer 
Dcia  Diegue  Gelmirez  dans  le  Château  d'Orcihon  ,  oîl 
commandoit  Jean  Diaz  ;  Se  craignant  dans  la  fuite  qu'il  ne 
lui  échappât,  elle  le  fit  iranfércr  a  celui  de  Cira^  qu'elle 
contraignit  Bermudc  Suarci  de  lui  livrer.  Ce  dernier  Ce 
rendit  en  toute  diligence  ^  Saint  Jacques,  &  y  donna  avis 
de  ce  qui  fe  paiToit  le  jour  de  Sainte  Marie  Magdelainc* 
A  cette  nouvelle,  toute  la  Ville  fut  en  combufiion ,  &  l'on: 
n'y  entendit  par  tout  que  murmures  ôc  malédiâions  con-^ 
ire  la  Reine.  Tous  les  Eccléfiafiiques  &:  Séculiers  ftant 
aufi[î-tôt  accourus  à  l'Eglife,  on  y  délibéra  fur  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire,  &  l'on  convint  de  députer  à  la  Reine  qua- 
tre Chanoines  de  la  Cathédrale ,  &  quatre  des  principaux 
Citoïeas  de  la  Ville  ,  pour  lui  demander  la  caufe  de  rem.. 


priibonement  de  leur  Archevêque ,  &  la  prier  de  le  relâ-^ 
cher.  Ceux-ci,  après  avoir  fait  inutilement  tout  ce  qu'il» 
purent,  pour  fléchir  l'inexorable  Princede  ,  retournèrent  k 
la  Ville  rendre  compte  du  mauvais  fuccès  de  leur  négocia-» 
liou.  Alors  le  Chapitres  aflembia,&  tous  ceux  oui  lecom- 
Poibient,  s'engagèrent  par  un  ferment  folemnel,  de  délivrer 
leur  Archevêque ,  quand  il  devroic  leur  en  coûter  tout 
le  revenude  l'Eglife  ;  mais  Dieu, qui  fçaicréprimer  defenk» 
Viable»  atteatics  fie  ikrii^iK} en  di%o& tout  amarcwignt* 
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Dona  Urraque  entra  dans  Coîn|)oflelic  fur  le  foir  de  la 


^"cn'^  veille  de  Saint  Jacques,  pour  y  célébrer  la  Fae  du  Saint  ^^y^^ 
\^Z*    Apôtre.  Etant  allée  le  kndemaitt  fliatill  k  l'^life ,  elle  la    .  tîn." 
trouva  toute  tendue  de  noir  ^  les  Chanoines  montrant  par  Y^J^^^^ 
cette  lugubre  décoration  la  douleur  qu*ils  avoient^de  l'etàt  éBS»\nt^)%i 
oîi  étoit  leur  Archevêque.  Quoiqu'elle  fût  frappée  de  cette  que$  lafor- 
vûe,  qu'au  même  inftant  les  Chanoines  &  les  principaux 
Citoïens  lui  dcmandaflent  refpe<ïlueufement ,  ce  qui  avoit 
pû  la  porter  a  faire  enfermer  leur  Archevêque  ,  &  que 
<out  le  Peuple ,  qui  étoit  dans  l'Eglifè,  témoignât  contre 
elle  Ton  indignation  ;  rien  ne  fut  capable  de  l'eoranler.  Le 
Prince  Koi  Don  Aifonfè,  qui  avoir  vû  remprifonnemenc 
de  l'Archevêque,  fans  pouvoir  rempêchcr ,  touché  de  Tin- 
jufte  procédé  de  fa  inere,  forma  la  réfolution  de  prendre 
la  défenfe  de  l'Jlluftre  Perlecuté  ;  c'eft  pourquoi  ^  il  fortit 
de  Saint  Jacques  avec  le  Comte  Don  PedreFrolaz,  &;  les 
autres  Seigneurs  de  ia  fuite»  &  alla  fe  camper  k  la  tête  de 
fes  Troupes  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Tambre,  Son  dé- 
part concerna  la  Reine  de  tout  (on  parti,  &c  encouragea 
les  Citoïens  k  obliger  la  PrinccfTe  de  rendre ,  de  force  ou 
de  gré,  la  liberté  à  l'Archevêque.  Tous  les  Habitans allè- 
rent tumultueufement  dans  le  lieu  où  elle  étoit ,  la  charge- 
lent  d'opprobres,  fe  faiiirent  en  même  tems  de  Jean  Diaz, 

2ui  étoit  cehii  k  qui  elle  avolt  confié  la  garde  du  Prélat  î 
ffolus  de  ne  le  point  relâcher,  qu'ils  n'eufTent  obtenu  ce 
•  qu'ils  demandoient.  Dona  Urraque  ,efrraïée  de  cette  fédi- 
don,  comprit  qu'il  pouvoit  être  très-dangereux  pour  elle, 
de  réfider  aux  défirs  d'une  Populace  mutinée.  A\ni\  elle 
prit  le  parti  de  reudre  la  liberté  a  l'Archevêque  ,  déclcirÂnt 

qu'elle  ne  l'avoir  fidt  arrêter  que  (ur  de  taux  rapports , 
êc  promettant  de  fiiire  une  juflice  exemplaire  de  ceux  qui 
«voient  of^  furprendre  fa  Religion. 

Après  huit  jours  de  prifon  ,  l'Archevêque  retourna  k  la  Diviffonai» 
Ville,  oii  il  fut  reçu  ou  milieu  des  acclamari      des  Peu-  Sncoftafii 
pies.  Il  alla  a  TinRant  trouver  la  Reine,  pour  la  follicitcr 
de  rcilituer  à  i'Egiiie  de  Saint  «Jacques  les  Châteaux  6c  les 

Terres  ,  dont  elle  Tavoit  dépèiûllé  contre  toute  forte  d'é* 
quité.  N'en  aïant  pû  tirer  qa  un  refiis  opiniâtre  «  il  iê  llfpàai 
avec  le  Prince  Roi,  avec  les  Comtes  Don  Pedre  Frolaz^ 
"Don  Mune^  Don  Gutierre  ,  Don  Gomez,  Arias  Ferez, 
pluiieurs  aunes  Seigoeurs,  ^ul  étoienc  demeurés  ga* 

Yy  ij 
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" — .  rants  du  Traité  au  non  de  la  Reine  r  il  fit  encore  alliftoce 
j.  c.  *vec  DonaTli^efe  de  P<?rtugal,  Bc  le  Comte  Don  Ferdi- 
Mtifl  nand.  Alors  Dona  Urraque  m  ce  qu'elle  put  pour  appai» 
fer  l'Archevêque  >  mais  elle  le  trouva  déterminé  k  ne  point 
fe  ieparer  de  la  ligue  ,  qu'elle  n'eût  rétabli  l'Eglife  de 
Saint  Jacques  dans  fes  biens.  Furieufe  de  fa  réfiflance,  elle 
fortit  de  la  Ville  avec  fon  Armée ,  &c  avec  les  Comtes  Don 
Kuderic, Don  Nuiie,  DonMencnde  Muiii2,ôc  piulieursau- 
très  Seigneurs.  Dès  quMle  fut  partie,l'Arcliev6^uea(rembla 
auflî  fes  Troupes  »  &  alla  joindre  celles  du  Roi.  Les  deux 
Armées  »  étant  campées  près  de  Monfacro ,  il  v  eut  quelques 
efcarmouches  de  part  &  d'autre.  Cependant  rArchevêque, 
prévoïant  que  Ci  l'on  en  venoit  a  une  bataille,  la  vidoire 
ne  pouvoir  qu'être  fatale  au  bien  public,  de  quelque  côté 
qu'elle  fe  rangeât ,  tâcha  de  réconcilier  la  mexe  avec  le  fils 
&  y  réuffit ,  après  bien  des  peines  6c  des  fiitigues ,  k  con» 
dition  que  les  intérêts  de  l'Eglife  dé  CompoiRlle  ièroienc 
remis  k  la  décifion  d'un  certain  nombre  de  Juges.  En  vertu 
de  cet  accord,  les  CommifFaires  ,qui  furent  nommés  pour 
connnoître  de  l'affaire  en  queftion  ,  condamnèrent  la  Keine 
k  rendre  a  l'Eglife  de  Saint  Jacques  tout  ce  qu'elle  lui  rere- 
noit  injuilement.  La  Sentence  fut  auflî-tôt  exécutée,  &  la 
Reine  y  foufcrivit ,  de  même  qu'a  l'Aide  de  réconciliatioa 
avecl'Archevéque  »  donnant  pour  garants  duTraitéi  fofe 
zante  des  principales  perfonnes  de  fa  fuite. 

Sur  ces  entremîtes  »  le  Cardinal  Bofon  arriva  en  Eipagne^ 
avec  le  Tîrre  de  Léi^at ,  &:  célébra  a  Sahagunun  Concile,, 
où  fe  trouvèrent  la  plupart  des  Prélats  de  Léon  &c  de 
Caflillc  ;  mais  les  Adlcs  de  ce  Concile  n'ont  pas  paru, 
quoique  l'Aichevtque  dci>.  Jacques  lésait  envoïés  au  Pape 


Coflcile 


Archevêque  <i 

Tolède,  a  tous  les  Evêques,  au  Roi  Se  a  la  Reine,  &  avoir 
ordonné  aux  Prélats  &  Eccléfiafliques  d'alTemblcr  un  Con- 
cile, d'excommunier  la  Heine  Se  fes  Partifans,  ôc  de  met- 
tre tous  fes  Etats  en  interdit,  fi  elle  s'obftinoit  a  rcrcnir 
en  orifon l'Archevêque,  &  a  garder  ce  qu  eiie  dvuit  uim:- 
pé  fîir  l'Eglife  de  Samt  Jacques  (A), 

id)  ik  CooyeAtUe»  Lit.  i;, 


Eosd'Es- 
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Ifaac-Braen-Texefin ,  profitant  des  troubles  dont  la  Ga-       ;  " 
lice  étoit  agitée  ,  &  des  occupations  qu'avoit  lu  Reine       ^  "* 
Dona  Urraque  ^  marché  ver»  Tolède  avec  1»  meilleure  iizu 
partie  des  Troupes  qu'il  avoit  amenées.  Il  infulta  d'abord  ^j^uS  de*» 
le. Château  d'Aceca,  dontTeUo  FeriMndez  étoic  Gouvcr-  Mahométa*^^ 
neur.  Apres  Tavoir  battu  vigoureufement,  il  le  prit  d'af-  fur  lesTftw»» 
faut,  6c  pafTa  au  (il  de  i'épée  cent  cinquante  hommes  , 
qui  le  dtfendoient.  De-la  il  alla  fe  jetter  fur  Barga.c ,  dont 
il  l'e  rendit  aulîi  k  maître,  &c  oh  il  égorgea  eiicore,ciat^uaute; 
hommes»  Enfuite  il  attaqua  Tolède    &  aïam  enlevé  Ir 
Château  deSajntServaat ,  iltitmaiti-baiTefur  toute  la  Gar* 
nifon  y  mais  îueeaat  que  la  Conquête  de  cette  Ville  etoie 
impoITible,  il  leva  le  fiégc  &  fe  retira  (-/^). 

Le  7.  de  Juillet  mourut  le  Glorieux  Saint  Othon  ,  Evê-  .  ^ 
que  d'Urgel ,  après  avoir  fi;ouvernéibn  Diocèfe  d'une  ma- 


xixr. 


niére  «ùitiante  Ôc,  exemplaire  (B)- 
AuiMonaftére  de  Saïut  Pierre  des  Monts,  dans  le  Vier-' 


Oihon,  Eve» 
yie  d'Urgei». 
CffUe  d'E- 

le,  moururauffi  le  20.  de  Maci ,  le  Vénérable  Abbé  Etîen-  7""%/^'^<^ 

ne,  origmaire  de  France  :  la  connoiflance  de  fes  veims  a' det  Monit^ 
été  tranfmife  a  la  poflérité  dans  fon  Epitaphe  (C). 

Don  Diegue,  Archev^ue  de  Saint  Jacques,  célébra  le  Condie lET;. 
8.  de  Mars  un  Concile ,  où  afllflerent  en  perfonnc  Don  Jjijjj*"'*' 
Diegue.Evêque  d'Orenfe,  Don  Hugues,  Evcque  de  Porto,       ■  -  . 
Don  Mune  de  Mondoçnédo ,  &  Don  Diegue  d'Avila-  avec 
plufîei»s  Abbés  i  l'Eveque  de  Lugo ,  qui  fe  trouvei»  rete^ 
au  auprès  da  la  Reine  ^  6c  celui  de  Brague ,  qui  étoit  ^  Zar 
ttiora^  9-y  firent  repréfencer  par  leurs  Députés..  On  y  prie 
des  mcfurcs  pour  terminer  toutes  les  j^uerres  que  les  Sei- 
gneurs fe  failoicnt  entre  eux  ,  &:  pour  établir  entre  !e  Roi,, 
la  Reine,  &  leurs  Part  ifans ,  une  paix  fiable,  qui  pût  met- 
tre en  étai:  de  pourvoir  à  la  défenfe  des  £tats  da>  Ciirc*^ 
tiens  (P)..  ;    •  •  . 

Malgré  les^  &ges  arrai^mens  que  l'on  y  fit,  le  Comcet  Oa  travaitisb 
Don^Pedre  Frolaz&fes  m%^mécontens  de  la  Reine  Pona  "j-^'J^ç^*" 
Urraque  ,  fe  {ou levèrent  &  caufcrcnt  de  fî  grands  trou-  m'e  diniiT 
bles  aans  la  Galice  ,  que  la  Reine  fut  contrainte  de  s'y  Gàlk». 
tcanfporter.ayeç  une  pmilànce,44niée...  l.^%.  Ç^<e|^  des  JEle?  . 


(vf  )  Les  Annales  de  Tolède. 
(B)  L'Hiftoire  de  Catalogne,  le  IV' 


Mar- 


(C)  \'£pt.Sf  Sawdoval  daas  les  ton* 
dations ,  le  Martyrologe  d'Elpagat.  , 
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"  '   belles  furent  arrêtés  ;  ce  qui  irrita  fi  fort  Arias  Ferez ,  Gcn- 

^''jf' c.  •*       <i«*  Comte .  qu'a  prit  les  Armes  contre  la  Reine ,  & 
11»».'    s'empira  du  Cliîlitatt  cm  Luporia.  Au  mime  tnftanc  le  Prin-  it6», 
ce  Roi  0OA  AUbniè  (t  biouilla  de  nouveau  av«c  &  mere  ; 
de  forte  que  plus  on  travailloic  a  éublir  la  tranquillité 
dans  l*Etat,  plus  le  Démon  y  femoir  de  zizanie  (/^). 

Dona  Thcrefe  de  Portugal  ,  voulant  mettre  Coimbre  k 
couvert  des  incurfions  des  Mahométans ,  ordonna  de  re- 
lever le  Ciiateau  de  bouria^  &  chargea  de  cctcc  commîAion 
DonGonçatteGon^ez ,  Evêquede  Cokibre^  lequd  s^ea 
i>«a  Pelvge,  acquitta  parfaitement  (B) .  Il  paroît  auffi»  qu'elle  étoic  indi^ 
Archevêque  pofee  contre  Don  Pelage,  Archevêque  de  Brague^  fims 
imorifoUSéat  4**^  fçache  le  vrai  motif.  Ce  fut  peut-être  ,  parce 

«eUdié»       que  l'année  précédente  il  avoir  fuivi  îe  parti  delà  Reine 
Dona  Urraque  fa  foeur.  Enhn  ,  quelque  fût  le  fujct  de  fon 
mécontentement  ,  elle  ht  arrêter  ce  Prélat  ,  &  le  con- 
fina dans  une  étroite  prifon.  Le  Pape  Calixte  informé  de 
cette  violence ,  écrivit  lur  le  champ  li  TArchevIque  dê 
Saint  Jacques ,  comme  li  Ton  Légat ,  d'excommunier  1a 
CômtefTe  Dorîa  Thérefe ,  &c  de  jetter  rinterdic  fur  lèsEtats^ 
fi  elle  ne  relâchoit  a  Tinflant  l'Archevêque  de Bia^UC y  qui 
recouvra  par  ce  raoïen  la  liberté  (C). 
la  Primitie      Lc  même  Pape  expédia  aulTi  le  4.  de  Novembre  une 
confirmée  i   Bulle,  par  laquelle  il  confirma  la  Primarie  à  Don  Bernard, 
L  toS"'  Archevêque  de  Tolède,  mettantles  Sièges  deLéon&  d*0- 
viédo  au  nombre  de  Tes  SufTragans  ;  mais  ceci  eut  pes 
d'efïèt,  parceque  depuis  long  -tems ,  ces  deux  Eglilès  ne 
relèvent  immédiatement  que  du  Siège  ApofloJique  (D). 
Ersâioa^     Il  y  a  auflî  apparence  que  dans  ce  même  tems  Don  Ber- 
n^Si^nSUgc  ^^^^  '  Archevêque  de  Tolède ,  érigea  en  qualité  de  Légat , 
g.gikosiL     avec  le  confentement  du  Roi  &c  de  la  Reine ,  &:  après  a\  oir 
furmonte  bien  des  difficultés ,  l'Eglife  de  Zamora  en  Sié- 
^        •    ge  Epilcopal ,  &  en  iacra  pour  premier  Evlque,  DonBe^ 
nard ,  natif  de  France ,  &  Chanoine  de  Tolède.  Ma  con- 
îeânre  eft  fondée ,  fur  ce  que  ce  Prél  u  foufcrit  l'année fiii> 
vante  a  un  Privilège  de  la  Reine  l3ona  Urraque )  que 
€  eil  la  première  fois  qu'on  vok  ù.  rourcriptio&. 

MjI-'Hîftofre  de  CompoiWIe,  Li-|l  (C)  L'Hiftoire  de  CompofteUe ,  Li- 

».  il  vre  ». 

(B)LeLifiB4kCoi^àHnB«AN.|l  (n)UBalkd0Caliittir. 

•AON.  Il 
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Cependant  te  Piioce  Reî-  Boa  Alfisnlb  de  Léon,  foUi-       ,  ■  ' 
citoit  r Archevêque  de  Saîu  Jacques  de  s'ajuder  avec  k  jj*c, 
Reme  Dona  Urraque  là  mere  r  mais  il  ne  pouvoit  calmer  mj. 

les  efprits  des  Seigneurs  de  Galice,  Parti/an^  du  Comte  ti^Jl^^^j^ 
Don  redrc  Frolaz.  Pour  y  parvenir  ,  il  porta  fa  mere  a.  n'in^Donai 
Étire  une  nouvelle  confédération  avec  1  Archevêque  de  Urraque  & 
Saint  Jacques ,  dont  la  défiance  étoit  il  grande ,  qu*il  vou-  d^j^uaS"^ 
lut  <|ue  le  Traité  de  padficatîoa  fftr  par  écrit,  &  que  la» 
Reine  donnât  pour  garants  ,  Don  Mune ,  Evêque  de  Mon- 
dognédo.  Dot»  Alo  d'Ailorga,  Je  Comte  Don  redre  Gon<* 
.  çalez,  &  cinquante  autres  Sei<nieurs  de  la  première  dîflin- 
àion.  Doua  Urraque  conicntit  à  tout  i  de  forte  que  i'Ecrie. 
lut  dredé  àc  figné  le  27.  de  Mars, 

Après  que  la  Reine  Dona  Urraque  fe  fut  racommodée  Broa;iiena»r 
avec  PArdievêque  de  Saint  Jacques,  elle  palZà  en  Galice,  «"'/^eeii^&i» 
pour  mettre.^  la  raiibn  Arias  Perez  &  fes  Adhérens.  Com-  - 
me  ceux  -  ci  foutenoient  la  caufe  du  Comte  Don  Pedfc: 
Frolaz,  le  Prince  Roi  DonAlfonfe,  qui  avoit  une  eftime 
particulière  pour  ce  Seigneur.)  le  brouilla  avec  fa  mere,  ne 
pouvant  foufi^ir  qu'elle  s'obflinât  ainfi  à  le  pourfuivre^ 
Par-là  tout  le  Païs  fut  de  nouveau  en  combudion  (A), 

En  cette  nime  année  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  fe  têHéi'jrM- 
»it  en  Campagne,  à  la  lêie  d'une  nombreuft  Amée,  le-  "^nd/j'^  '-^ 
vée  dans  fes  Etats,  &  gro/fie  par  les  Troupes  qu'il  avoit  fj^^ 
obtenues  de  France  ,  &  alla  afhéger  Alcolca  ,  qu'il  empor-  «^es  MaliemU^ 
ta  en  peu  de  tems.  De-la  il  porta  le  fer  6c  le  feu  dans  la 
Contrée  de  Lérida  ,  fans  ofer  entreprendre  la  Conquête 
de  cette  Place,  parce  qu'il  la  trouva  extrêmement  fortifiée^ 
Votant  que  ie$  Troupes  ne  reibiroient  que  le  pillage,  i£ 
fes  conduific  dans  le  Koïaume  de  Valence  ,  où  elles  jette' 
rent  tant  de  terreur  chez  les  Mahométans  ,  qu'elles  firenr 
un  très-riche  b\îrin,  fans  trouver  la  moindre  réfîllance  ;  ce 
qui  fut  un  puillinraiî^uillon  pour  les  exciter^  palTeroutre.  ' 
X,'Armée  pénétra  ainii  jufqu«s»  fur  les  Terres  die  Deuia  &c 

«Ee  Murcie^  d*oU  elle  tourna  ies  pas  vers  1»  Province  dfAl- 

A  la  vûe  de  tant  cfe  d^ts ,  les  Mahométans  rafTembie-    il  ga^t  /fir 
fent  leurs  Troupes,  pour  chaflèr  des  Ennemis  (î audacieux. 
Onze  Gouverneurs  des  Villes  de  l'Empire  Mahométan  réu-  vSo?rr',*ôt.*^ 
nircnt  leurs  forces,  6c  marchèrent  enfemble  contrôle Roî.  mai  dm» 

L'tiiAoiied&CojBfofleU^ 
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,        Don  Alfonfe  ,  qui  fe  difpofa  à  les  bien  recevoir.  Les  deux 
^T^C.      Armées  fe  rencontrèrent  près  d*Arançuel  ^  que  je  juge 
11*3.      ^re  Alcarsiz ,  Se  comiBaicerent  aufli-t6t  une  fanglante  ba*> 
r«»xiësQuar-  lailte,  dans  laquelle  le  Roi  Don  Alfonfe  gasm  une  glo- 
fieufe  victoire  fur  les  onze  Généraux  Muzulinans.  Dans 
cette  occafîon,  les  Habitans  de  Montiel  tuèrent  leur  Gou- 
verneur ,  (ans  que  i  on  en  fçachc  la  cauiè.  Comme  Thy- 
ver  commençoit  déjà  a  fe  taire  fentir ,  le  Roî  Don  Alfonfe, 

iui  fe  trouvoit  fi  fort  éloigné  de  fes  Etats  ,  prit  le  parti 
e  refter  dans  ces  Quartiers  avec  fes  Troupes ,  afin  de  coo* 
tinuer  les  hoflilités  dans  le  Paiîs  Ennemi ,  ÔC  célébra  k  Al— 
caraz  la  Fête  de  Noël  {A), 
Coimneacc-      Pendant  que  ce  Prince  fe  rendoit  fi  redoutaÎ3le  aux  Tn- 
S-a'ool;  fidélles  ,  Saint  Oldegaire  penfoit  à  rétablir  l'EglifeSc  la 
U  Ville  de     Viile  de  Tarragone.  11  recommenda  cette  aflàire ,  qu*ii 
—  .  -  .  _   -  .  Nor- 


3; 


avoir  fort  a  cœur,  k  Robert  d'Aiguillon ,  Seigneur 
mand ,  qui  s'écoit  établi  là  Tarragone  après  la  bataiiie  de 

Cocanda»  &  il  lui  promit  de  le  Kiire  Comte  de  cette  Ville, 
Ainfi  on  travailla  aès-loxs)i  la  principale  réédification  de 
.  cette  Place  (B). 
î^n!!  ^'5"**  apprend  par  h  Chronique  efAîcohaza ,  que  Don  Ai- 

i'jincePortu-  fonfe  Henriquez,  fils  de  Don  iienri.  Comte  de  Portugal, 
f  Ais ,  aimé  Se  de  Dona  Tkéreie  fa  ièmnie,  fiit  armé  Cii^alier''aans 
Chevatier.    l'Eglîfc  de  Zamora,  fans  que  Ton  puifle  découvrir  le  mo- 
tif pour lequeT  on  fit  cette  cérémonie  dans  cette  \'ille. 
Je^o*^****     Cette  année  fut  la  première,  dans  laquelle  Saint  Martin 
fty^         de  Souria  commença  d'être  Curé  du  Château  dont  il  por- 
te le  nom,  en  vertu  d'un  ample  Privilège  de  Don  Gon^a- 
ie  f  Evêquc  de  Coimbre  (Cï. 
j*JJ|*î*P*'»    Le  2^.  de  Novembre,  le  Pape  donna  une  Bulle,  par 
aie  j  per^e"  iaouelle  il  annéxa  pour  toujours  la  Métropole  de  Mérida 
tuûc  i  i  hgii.  à  1  Egliiè  de  Saint  Jacques  ;  parce  que,  jufqu'alors  ,  cette 
MfielJe.*'"''  ^veur  avoit  été  révocable  a  la  volonté  du  Pontife  (D). 

Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  aïant  pané  l'hyver  à  Al- 
LeRoid'A-  caraz  Se  dans  fon  Dillric  ,  rouvrit  la  Campagne  dès  que 
BueUf  lîofti-     ^^"^^         permit ,  pour  faire  dans  les  Etats  des  Maiio- 
iicca  diez  j«f  métans  les  mêmes  hoftilités  ^  qu'il  avott  commilès  Tan- 
MihtmftUH 


(yj)  Les  Annales 4!eToléde,Oi.DSkic 
ViTALis,  Liv.  1 3.  le  MoiaedeS*  Jeta 
4»  ia  Pcgna  &  d'autres. 

(B)  Olderic  ViT*ti«. 

^c)  S4avAT  dus  JaVkde  $•  Macr 


I  «0  de  Souria  ,  les  Bollandistes  ,  "au 

13.  de  Jar,  icr. 

C  D)  Buiie  du  Pape  dans  Vmoitcdê 
Compofldie* 

née 
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née  précédente.  Après  avoir  pillé  &  ravagé  tout  ce  qu'il 


^Iwl?"  trouva  dans  les  Plaines  de  Cordouë,  U  alla  enfidre  au-     t.  c 

utfa.    tant  dans  celles  de  Jaen  &  de  Grenade.  Sur  cette  nou-  "î*- 

velle,  dix  mille  famiUes  de  Chrétiens  Mozarabes  des  Al-  ^^cfoX 
pujarras ,  des  Montagnes  d'Alcaraz  &  des  environs ,  fe  tiennes  fe 
ralTemblerent ,  &  allèrent  trouver  le  Roi,  pour  fe  mettre 
fous  fa  prote^lion.  Le  Monar(jue  leur  aïant  témoigné  fon 
itonnement ,  de  ce  qu'il  j  avûk  un  fi  £;rand  nombre  de 
Chrétiens  dans  ces  Quartiers ,  ils  lui  riroondirent ,  qu'ils 
s'^  étoient  maintenusdepuis  lapertedel'Efpagne.  lis  ajoû- 
terenti  que  d*aïant  pÏÏ  avoir  depuis  tant  d'années  des  Mî« 
nillres  qui  leur  enfeignaflènt  ce  qu'ils  dévoient'  croire 
&  exécuter  comme  vrais  Chrétiens  j  leur  Religion  ctoit 
un  peu  altérée  i  qu'ainfi  ils  le  fupplioient  de  leur  faire  la 
ïàveur  de  les  emmener  avec  lui  >  pour  les  tirer  de  la  dure 
lèrvitude  fous  laquelle  ils  gémifloient,  &  leur  procurer 
les  moîens  de  vivre  conformément  à  la  Loi  Chrétienne^ 
lui  proteftant  que  par  tout  oli  ils  feroient ,  ils  feroicnt 
un  devoir  de  lui  garder  une  fidélité  inviolable. 

Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  faifoit  profefîion  d*une  Uferetifcet 

frande  piété ,  &  qu'il  étoit  accompagné  de  Pierre ,  Evêque 
e  Saragofle,  d'Etienne,  Evêque  de  Huefca,  6c  de  Saint 
Raymond»  Evêqfie  de  Bàlba(w»  &  de  Rhoda»  il  accepta 
avec  joïe  la  propofîtion  de  ces  familles  Chrétiennes ,  qui 
|)ouvoient  d  ailleurs  lui  fervir  à  peupler  quelques  endroits 
de  Tes  Etats,  qui  étoient  peu  habités.  Enfin.^  enrichi  de 
dépouilles,  de  m^me  que  fes  Soldats,  il  s'en  retourna  &  il 
emmena  avec  lui  tous  ces  Chrétiens  Mozarabes,  reprenant 
fa  route  par  les  Confins  de  Callille  Ôc  de  Valence.  Ren- 
p  trant  en  Aragon,  il  conquit  Molina,  Arifa  &  d'autres  Pla- 
ces de  ces  Quartiers  ,  aprè^  quoi  il  licencia fes  Troupes, 
afin  qu'elles  fe  remiiTent  dès  brigues  qu'elles  avoient  tC" 
liaïSes.  Pour  les  Généraux  François,  mecontens  de  ce  qu'il 
ne  leur  faifoit  point  part  des  honneurs  &  des  récompenfes 
qu'il  accordoit  a  fes  Vaffaux  ,  ils  partirent  auili-t6t  pour  la 
France  avec  tout  leur  monde  (//). 

A  la  vûe  de  la  conduite  que  les  Chrétiens  Mozarabes  Chfétïeii»«ii- 
.    avoient  tenue  avec  le  Roi  Don  Alfonfe ,  les  Mahométans  fe  J^'^^  1^' 
iaifirent  de  la  plupart  des  Chiëciens ,  qui  étoient  reftés  pax^ 

|j)OiBnticViTAi.is,  l4f/t|j 
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^  ■  mi  eux  j  6c  les  firent  pafler  a  Maroc,  ou  l'on  en  avoit  déjà 
AitHE's^  BM  jjj^     grands  fervkes  (J). 

s\»4.'       Vers  U  mi-Carême,  Don  Diegue  ,  Archevêque  de  Saint 
Concile  IV.  Jacques,  célébra  un  Concile,  oii  le  Prince  Roi  Don  AI- 
JeCompof:  ^^^ç^  ^ff^Q^^  ^^^^  1^  principale  Nobleffe,  &  avec  les  Evo- 
ques d*Aflorgâ,  de  Monciognédo,  d'Avila,  de  Lugo  ,  de 
Saiamanque  &  de  Tuy  i  mais  les  Actes  de  ce  Cpnciie  n'ont 
point  paru  ou  font  péris 
Centefittton     DoD  Bernard,  Archevêque  de  Tolède,  Primat  d'Efpa* 
chï^*é!u*es'^dê  g"^^^-^^  Apoftollque,  choqué  de  ce  que  TArchevé- 
cè^/i.giKe  &  que  de  Saint  Jacques  auembloit  &  tenoit  des  Conciles  ùns 
àtjtAiie.     fa  permifïîon  &  fans  fon  ordre  ,  lui  écrivit  a  ce  fujet  une 
Lettre  très-vive.  L'Archevêque  i  qui  y  fur  très-fcnfible , 
lui  fît  une  réponfc ,  dans  laquelle  il  juftifia  fa  conduite  , 
6c  fe  plaignit  de  ce  qu'U  lormoit  lui-même  des  entreprifes 
injuiks  fur  fes  SuflSagans ,  &  prétendoit  étendre  (à  Jurlf- 
diéUon  au-deUi  de  iès  bornes  (C). 
Don  ximeae    Le  Pontîfe  Calixtc,  cuficux  de  rétablir  la  bonne  întelli- 
Si  BoTo*/"*  p;ence  entre  li  Reine  Don.i  Urraque  &:  le  Roi  Don  Alfonfc 
•  '  ••  ion  fils ,  envoia  en  Efpagnc  avec  le  Titre  de  fon  Légat ,  Je 
Cardinal  Deufdedit,  qui  aïanc  déjà  été  dans  ce  Pais  yfçavolt 
mieux  que  perfonoe  la  manière  dont  il  fjilloit  fe  conduire, 
pour  réulfir  dansl'aflSûre  délicate  dont  ils'agiflbit.  DH  ane 
celukâ  lut  arrivé ,  il  alla  vifiter  l'EgUiè  de  Burgos,  qui  n  a- 
voit  point  de  Prékt  depuis  cinq  ans,  quoique  Don  Ximene 
eût  été  élu  pour  remplir  ceSiégc  ,  parce  que  Don  A'fonfe  , 
Roi  d'Aragon,  qui  étoit  en  puifTancc  de  Ja  Ville,  n*a- 
VOÎt  point  voulu  permettre  qu'on  le  confacrât  ;  mais  le  Lé- 

fiat  donna  ordre  à  l'Eiu  de  fe  faire  facrex  par  i  Aichtvè^ue 
e  Saint  Jacques. 

Concile  I.  Cette  affaire  étant  réglée,  le  Légat  fe  rendit  auprès  de 
deValkdoiid.  U  Reine  Dona  Urraque,  pour  difpoièrles  efprits  à  l'û- 
nion ,  &  alla  enfuite  trouver  le  Prince  Roi,  &  l'Archevê- 
que de  Saint  Jacques ,  qui  lui  fit  une  réception  magnifique, 
non- feulement  en  confidération  du  caradére  de  Lée;^ar 
dont  il  étoit  revêtu,  mais  à  caufc  de  l'étroite  amitié  qu'il  y 
avoit  entre  eux.  De  Saint  Jacaues,  il  pafla  en  Portugal , 
pour  voir  la  Reine  Dofia  Therefe  ;  ic  après  s'être  en* 


(A)  Les  Aooales  de  Tolède.  1 1   (C)  VHi&0U9  de  CoxopcAcUc  , 
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tretenu  avec  cette  PrincclTe  fur  les  affaires  qui  regardoient  — 
fon  Etat,il  retourna  dans  la  Province  deTierra-de-Campos,      j**c.  *" 
célébrer  aValladolidun  Concile,  pour  lequel  il  avoit  con-  1K4. 
voqué  tous  les  Prélats.  On  traita  dans  ce  Concile  de  la 
réunion  de  la  Reine  Dona  Urraque  avec  fon  fils,  làns  que 
je  puiflè  rien  dire  de  plus ,  parce  ïHijîoire  4$  ComfofteUe^ 
qui  nous  donne  cette  Notice  dans  le  Livre  2.  ne  tVitend 
pas  davantage  fur  ce  fujet. 

La  paix  étant  rétablie  entre  la  Reine  Dona  Urraque  &  le  j^^^J  j*'^* 
Prince  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils ,  l'Archevêque  Don  Ber-  Berwrd.iU- 
nardy  Perfonnage  lllullrepar  fes  vertus,  mourut  k  Tolède  chevelue  de 
le  1 5.  d'Avril.  On  l*entenra  dans  la  Sainte  EgUfe  Primap  '^''^ 
tiale ,  &  on  lui  donna  pour  Succeflèur  Don  Raymond ,  DonRa^. 
Evêque  d'Ofna.  Ptefque  tous  les  Hiftoriens  d'Efpagne  ^^to/lf; 
mettent  la  mojrt  de  ce  Prélat  trois  ans  plus  tard  * ,  fur  l'au-  transfét^ 
torité  des  Annales  de  Tolède ,  &  de  TArchevêque  Don  Ro^  ^^ffi* 
deric.  Mais  outre  que  cette  erreur  a  déjà  été  relevée  par 
Sandoval'y  TAuteur  du  fécond  Livre  de  VHfJîoire  de  Cotri' 
pofiwlie ,  qui  vivoit  alors,  6c  qui  eft  très-recommcndable 
pour  ion  exaditude,  ne  laide  aucun  doute  fur  ce  point  de 
Chronologie,  puUqu'il  raconte  ,  que  la  Reine  &c  le  Roi 
Don  Alfonfe  écrivirent  aufli  tôt  \  l'Archevêque  de  Saint 
Jacques,  de  ne  point  fe  mêler  des  droits  de  TEglife  Pri- 
maiiile  de  Tolède  pendant  la  vacance  de  ce  Siège,  8c  que 
la  Bulle  d'Honorius  II.  datée  du  30.  de  Novembre,  la 
première  année  de  fon  Pontiiicat ,  confirma  la  Primatie  k 
t>on  Raymond. 

En  cette  même  année  ,  PArcfievêaue  de  Saint  laïques  Coadfo  v. 
célébra  un  Concile  le  fécond  Dimanche  après  Pâques.  Les  JjJ?'"^ 
Evêques  d'Aftorga ,  de  Lugo ,  de  Mondognédo  ,  de  Tiy , 
de  Porto,  de  Zamora,&  celui  de  Burgos ,  qui  avoir  été 
nouvellement  confacré ,  trouvèrent  avec  plufieurs  Ab« 
bés  &  Seigneurs.  On  y  traita  de  la  trêve  &  de  la  paix  que 
Ton  devoit  obièrver  les  jours  de  Fête^  parce  que  perfott> 


♦  Mariana  ne  la  recule  que  d'un  an.  j 
n  iafize  au  j.  d'Avril,  après  celle  de  la  1 
Xmm  Dofia  Urraque  «  qui  arriva  «  »inR  • 
qu'il  en  convient ,  dans  Ir  mois  Je  Mars  I 
del'ao  iis^^.  Conune  ileft  sûr  cepen- 
dant ,  quoi  qu'il  ea  diCt  ,  ooe  cette 

Pôiucfleiiiruiai  hVJmkmtuOo^ 


Remard  «  il  Cak  qu'il  comiaet  m  Vm> 
chroaifine  dont  il  auroit  pù  fe  garanti» 
s'  1  s'en  fhi  tenu  aux  ChartuTaîtes 
l'Egiife  de  Tolède ,  «ierquek  il  fait  aufTi 
meotîoo  y  &  qui  placent  ea  ii^f,  is 
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■  -  ne  n'étoii  en  suictt ,  6c  de  rimmunité  des  Saints  Lieux  , 

^"T  c.  ^  (^)* 

û»f .  Stur  la  nouvelle  que  les  François ,  oui  avoiem  fervi  Doa 
L'audace  des.  AUbnfè»  Rot  d'Aragon,  dans  les  deux  Campagnes  pr^ 

JJjJj^^*^"'  cédentes ,  avoient  pris  congé  de  ce  Prince,  Se  croient 
leRoia'Ara-  retournés  chez  eux,  les  Généraux  des  Almoravides  en  Ei- 
goQ.  pagne,  rcloius  de  fe  venger  des  maux  que  ce  Monarque 

leur  a  voit  faits,  fondirent  fur  iès  Etats  avec  une  puiflaute. 
ÂroMe»  &  mifenr  tout  k  fèa&  k  fang.  Au  bnut  de  leurs 
hoftilités,  le  Roi  cnvoïa  en  Fnnoe  demander  du  fecouss 
aux  Seigneurs  limitrophes ,  s'engageant  par  femeat ,  a  leur 
accorder  des  Terres  &  des  Dignités  dans  fes  propres  Do- 
maines pour  r£Compenier  leur  valeur.  En  conléquencc  de 
<:ette  promefTe ,  Don  Rotron  ,  Comte  du  Perche  ,  Don  Ga- 
ilon  y  Vicomte  de  Béarn.,  &  d'autr^es  Seigneurs ,  lui  amer 
nerem  des  Troupes  choifies-  ;  de  Ibrte  que  Ton  réprima  Tatih 
dace  des  Mahemétans.,  &c  que  Ton  porta  mime  la  défo- 
.ladon  dans  leurs,  propres Ëuts.  L'hy ver  approchant ,  les 
Troupes  Françoifes  prirent  leurs  Quartiers  »  k  defiein  de 
faire  la  Campagne  Tannée  fuivante  {B), 
Honoiiusli.     Caiixte  II.  Souverain  i^ontife,  étant  mort  Tannée  pré- 
cédente y  fut  remplacé  dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre  ,  par 
.le  Pape  Honorhis    Celui-ci  envoïa  en  Efpagne  le  Cardi- 
nal Humbert ,  pour  recoanoitre  Téut  de  l'Eglife  de  ce 
Paiis ,  &  le  Cardinal  Légat  y  étant  arrivé  dans  les  derniers 
mois  de  Tannée ,  convoqua  un  Cottcile  k  Carrion  pour^ 
l'année  fuivante  (C). 

Malgré  le  befoin  que  Ton  avoir  de  la  paix  &  de  la  Bon-  lU^ 
decimpol  union,  &  tous  les  foins  que  ie^  Fréiau  6c  les  Seigneurs 
lelia.  anaebés  au  bien  pubKo  fedonnoiènt  pour  entretenir  là 
tranquillité ,  il  s*ékva  de  nouveaux  troubles  par  la  mfltiy 
teliigence  qui  régnoit  toujours  entre  quelques  Seigneurs. 
Pour  les  étouffer,  TArchevêque  de  S.  Jacques  aïantaflem- 
bléles  Prélats  &c  la  principale  Noble/Te,  célébra  le  i  8.  de 
Janvier  un  Concile,  dans  lequel  on  s'appliqua  avec  beau- 
coup de  loin,  k  empêcher  que  Ton  a'cû  vint  aune  rupture: 

C^)  I.'BîloindIiCflnipoSdIe't  li-   m  t  . 

tte  »•  •  Ces  êcxi%  étfnemtns  <r>nt  phrés- 

{B)  OlAtaïC  VlTAI,n,IJT.  I},         par  Mariana  en  11 IX.  ce  qui  uu  uo, 

iliilMivde  Coaip««dk,  Ur  —  
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ouverte  ,  prenant  de  fages  airangemens  pour  concilier  les 
cfpriis(^). 

Le  5.  deJiinvîer»il&  tuit  îi  Caifion  le  Coneile  convo- 
qué,  où  fe  trouvèrent  Humbert,  Cardinal  Légat,  qui  en 
fixt  le  Préfident  ,  Raymond  ,  Archevêque  de  Tolède,  DoQ 
Pieçue,  Arciievêquc  de  Saint  Jacques  ,  Saint  Oldegaire, 
Archevêque  de  Tarragone,  fans  que  l'on  f<^ache  ce  qui  l'y 
attira,  &c  les  EvèquesdcMondoguedo,  deLugo,  d'Ailor- 
fga ,  de  Léon-,  drOviédo ,  de  Faïence  ^  deBuigos ,  de  Ségo- 
vie,d'Avila  &de  Salamanque.  On  y  agita  plufieimafisdm 
£ccléf]afli<|ne»,.  &  on  y  dépofa  les  Eveques  de  Léon  èc  de 
Salamanque,  qui  foufcrivirent  humblement  a  la  Sentence 
du  Concile  ;  après  quoi  on  élut  en  leur  place  Don  Arias 
CKatioine  de  Saint  Jacques ,  pour  Evêque  de  Léon  ,  &c  Don 
Alfonfe  Terez,  pour  Eveque  de  Salamanque.  Il  paroi t  que 
l'EvIque  d'Oviédo,  quoiqu'il  fQt  auflî  oondamney  ne  veiir 
lut  point  fe  ibumettr£  (B). 

En  cette  année  la  Reine  Dona  Urraqoe  mourut  de  ma-    Mort  a?  r» 
ladic  dans  la  Province  de  Tierra-de-Campos,  peu  loin  de  ^'^^ 
Carrion ,  &c  dans  un  lieu  appelle,  a  ce  que  l'on  croit,  *" 
Saldagna  :  les  uns  difent,  que  ce  flit  le  6.  de  Mars,  d'au- 
tres le  8.  6c  piuileurs  le  10.  Il  s'en  trouve  un  qui  aiuibue 
fil  mon  \  une  fàuflê  coucke      d'autres  qui  ibutiennent  » 
qu'elle  mourut  fubitement  k  Léon»  aU'fortir  de  l'Eglife 
ae  Saint  Ifidore,  dluit.eUe  emportobles  tréfors  ;  mais  les 
kommcs  cenfés  tiennent  tout  ceci  comme  autant  de  Faibles 
tlle  fut  inhumée  dans  le  même  endroit  de  cette  Egiiic,  où. 
éroir  lafépulture  des  Rois^&oU  Ton  volc-encore  aujom- 
■d'hui  fon-Epitaphc  (C).- 


{A)  L'HtAoiie  de  Compoftjelle  ,  li- 

^B^L'Hilbire  4t  ConpdbU»,  Lu 

Vte  t. 

(C)  L'Hiftoire  de  Compoftelle,  Lî- 
»,  le*  Annale*  de  CwofinWf  Im 
Annales  deCompofteUe,  k»  Aotnles 

dé  Tolède  ,  I<t  Chronique  de  l'Empe- 
rear  Don-Aifoniê  ,  Don  Kode&ic  ,  & 

*  FcKREBa»iiMt  &a»dDaie  ao-mécie 

nombre  le  commerce  dîmiael  de  cettr 

Prinrerta  avçr  Don  Gonie;,  ,  Comie  J': 
Candelîtéoe,  de  ()u>  elle  eut,  (ëlon  quel- 
,  un  fiJs ,  dont  die  «cCMeba 


Don  Dtegae  Hurudo  ,  (e^èSt-i-àke ^ 
Don  Diegue ,  né  i  h-  d^oWe.  Ityv 

même  lieu  t^-  ju^cr  pnr  Ici  fiJence  . 
qu'il  a  trouve  li  peu  de  viailemblance- 
dans  toot  ceci ,  qu'il  n'ar  pa»  feulemeor 
cm  derou  /arrêter  irémndeptreilier 
calomnies.  Cependant ,  od  lui  auroit 
f^&gré,  s'il  l'a  voit  fait  paicequetous 
les  nouveaux  Hil^oriens,  qui  ont  écrit' 
Xur  rtfpagne  ou  furie  Portugal,  td»' 
que  Mariait»,  le  P.  d'Orléans,  l'Atbé* 
lie  Vayrac  ,  Mr.  de  la  Clcd3,&c.  en- 
.ir!e  :  ,.VL   plus  ou  mojn<  deménage- 
nieai ,  &  qu'il  auroit  xendu  lenriceair< 

l'ubUc ,  «lit  M  Ubait  â  M  fiif  m- 
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Cette  Princefle  fut  peu  propre  pour  le  Gouvernement , 


C.''"  U  caufe  de  foi^  inconftance  &  de  fes  velléités.  Elle  a  été  ^J'/^ 
tixf'.     accufte  d'avoir  peu  gardé  la  chafteté d'avoir  peu  mé-  1U4. 
Morirpont  nagé  fa  réputation  y  entretcoant  des  intrigues  fcandaleufes 
tcroi  ^mL  ^  Comte  Don  Pedre  Goncaiez  de  Lara  ,  fon  grand 

«nm        &vori ,  de  qui  l'on  dit  même,  qu  elle  eut  un  fîls  &c  une  fille. 

II  a  pu  fe  faire  que  la  grande  familiarité  que  le  Comte  Don 
Pedre  eut  avec  elle,  ait  donné  occafion  a  ces  médifances. 
Au  relie,  il  cfl;  difficile  d'éclaircir  la  vérité,  aprcs  un  fi 
grand  nombre  d'années  i  mais  cet  exemple  don  apprenare 
aux  perfonnes  de  haute  extraction,  le  foin  qu'elles  doivent 

Sreftdre ,  pour  meccit  leur  gloire  &  leur  honneur  k  couvert 
e  toute  atteinte. 

Don  MhaCe     Deux  jours  après  que  le  Rot  Don  Alfonfe  eue  ïïppth 

JoffdJroïï'*  la  mort  cfe  fa  mere,  ce  Prince  fe  rendit  à  Léon ,  oîi  il  con- 
itiBau$,  voqua  tous  les  Prélats  &c  Seigneurs  du  Roïaume,  pour  fe 
faire  proclamer  *.  Ils  y  accoururent  pour  la  plupart ,  <5c 
entre  autres  le  Comte  Don  6ucro ,  6cigncur  ircs-prudent 
&^très-  brave,  qui  ^oît  Gouverneur  de  tons  ks  Uiftricf 
d'Aftorga,  de  Luna ,  de  Gordon ,  de  Bavias ,  de  Laciana, 
du  Vierze  &c  de  Cabrera,  avec  Don  Alfonfe  fon  frcre, 
&  Don  Alfoniè  ion  fils ,  Don  Roderic  GonçaUz  ,  Don 
Pedre  Rodrigue?  ,  &  d'autres  perfonnes  de  la  première 
dirtindVion  ,  qui  luivoicnt  le  Comte  Don  Suero.  Quelques 
Fadlieux  cependant  s'étoient  emparés  de  la  Ciradelle  ,  par 
ordre  du  Comte  Don  Pedre  de  Lara,  6l  de  Don  Koderic 
Gonçalez  fon  frère*  Le  Roi,  qui  vouloit  l^;naler  le  com- 
mencement de  fyn  RIgne  par  un  a^  de  clémence,  Us 
fit  fommer  par  le  Comte  Don  Suero  ,  par  Don  Alfonfe 
fon  frère  j  &  par  Don  Diegue,  Archevêque  de  Saint  Jac* 
ques ,  de  la  lui  remettre  au  plûtôt,  promettant  de  leur  ac- 
corder le  pardon  de  leurs  fautes.  NVmnr  pu  ricnobrcnlr  p^r 
la  voie  delà  douceur,ilfut  obligé  d'avoir  recours  k  la  force; 
c'eft  pourquoi ,  avec  les  Troupes  qu'il  avoil ,  &  celles  de 


*Par  cette  exprefTion  qu'emploie  ki 
FsaacftM ,  {mk les  voiages qn'û  hàt 
hin  tû  GbUo0 i  D«na  Unafuet  à  la 
tCiedef&n  Armée dqnin  IWMtiiiy. 

^u'e!I':  r.tt  jirifc  Jaas  le  CHImui  de 
îéonpar  les  Partilaot  defbafibi  s'ap- 
fwui  par  toac  de  boaoe»  nitorités , 

l'ott  fêot  qu'i!  nV(^  ;73î  doufmi  que  la 
nef  e  4e  Oa|i  AlioaJe  a'au  teau  It  Hecf^ 


tre  juiqu'à  Ta  mort.  J'ob&rre  ced  ,  à 
l'vcxafioB  dê  pilleurs  Ecrira  nt  Mcxler* 
aes.  qui  veulent  qu'elle  ait  ce4£  ie 
gocr  loae-  tenu  avant  <ie  mmmr ,  ft  que 
Don  Auoafe  fon  bis,  lut  ait  même 
doané pour  arifoa,  k>  an*  b  Viiie  M 
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la  Ville,  qui  fe  rangèrent  fous  fes  Enfeignes,  il  emporta  - — ;  

la  Place  d'aflaut,  &  y  prit  les  Rébelles,  aufquels  il  rea-  ^^^c/* 
dit  la  liberté ,  fe  contentant  de  les  bannir  de  fes  Etats.  ii&tf. 

A  la  nouvelle  de  la  proclamation  du  Roi ,  tous  les  Sei- 
gneurs du  Roïaumc  de  Léon,  de  la  Province  dcTierra-de- 
Campos,  &c  des  Afluries,  s'empreflerent  d^aller  le  recon- 
noîtrc  pour  leur  légitime  Souverain.  De  ce  nombre  fu- 
rent Don  Roderic  Martinez,  Don  Oforlo  fon  frère  »  Don 
Ramîre  Frolaz ,  Don  Nune  Ramirez ,  le  Comte  Don  Pedre 
Lopez  ,  Don  Loup  Lopezfop  frère,  le  Comte  Don  Gon- 
çale  Pelaez ,  Grand  Seip;ncur  dans  les  Afluries,  Don  Pedre 
Pelaez  de  Valderas,  &  d'autres.  Cela. fait,  le  Roi  partit  de  Ilcooclutune 
Léon  pour  Zamora,  afin  d'avoir  une  cntrcvûe  avec  Dona  Do^fiTThéîe- 
Thérefe  fa  tante ,  Reine  de  Portugal,  qu'il  vit  en  un  lieu  fcSouvnai- 
appellé  alors  Ricorado  ,  &  prêfemement  Ricobayo  ,  fi-  ncdePorm- 
tue  au  Confluent  de  Iz  Kiviére  d'Orbjgo  avec  le  Duero. 
Après  avoir  conclu  avec  elle  un  Trêve  poiur  quelque  tems^ 
il  retourna  a  Zamora. 

Pendant  qu'il  ctoîr  dans  cette  Ville,  tous  les  Seigneurs  QoeI<;uM 
Galiciens,  Ellrémadurois  &r  Caftillans  ,  allèrent  lui  ren-  fj;^„";5;^Yc'' 
dre  hommage ,  k  l'exception  du  Comte  Don  Pedre  de  Lara  reconuoiut, 
&  de  Don  Roderic  Gonçalez  fon  frère ,  qui  fe  fortifièrent 
dans  les  Montagnes  de  Santillane  ;  de  Don  Ximene  Ifîi- 
guez>  qui  occupoîr  la  Valence  de  Don  Juan  près  de  Léon^ 
oc  d'Arias  Ferez ,  qui  s*étoit  emparé  en  Galice,  de  Caftro- 
Luparia  ,  de  Fena  ,  de  Cornaria,  &  de  plufieurs  autres 
•Places  (A). 

DonAlfonfe,  Pvoi  d'Aragon,  tenoit  encore  en  Caflillc  i  lufre^r? Pîa. 
plufieurs  Places  bien  fortifiées,  qui  éloient  Carnon ,  Ca-  br]e$de'LTÊ- 
Kro-Xerii>,l>ur2os,  Ville-Franche  des  Montages  d'Occa,  ta»,  rentrent 
Vèlorado»  Najera  &  Quelques  autres  de  moindre  împor-  ^à^mi- 
tancê  ,  lesquelles  lui  etoient  demeurées  attachées  pour 
quelque  fujet  de  plainte  qu^elles  avoient  contre  la  Reine 
Dona  Urraque.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  cette 
FrincelTe  fe  fut  rcpanduë ,  les  Peuples  de  Carrion  ,  de 
Burgos  (Se  de  Ville-Franche,  fe  révoltèrent  contre  lesGar- 
nifons  Aragonnoifcs ,  &:  le  loumireat  à  leur  Roi  légitime. 
Sanche  Aznarez ,  qui  commandoît  \l  Burgos  pour  le  Roi 
d'Aragon ,  fit  en  vain  tout  ce  qu'il  put  pour  conferver  cette 

fA)  LUiftoire  de  Compoftelle,  Li-  Il  Dqd  Alfoofe. 
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Place  a  fon  Maître  ,  les  Habitans  l'afliégerent  dans  lè  Châ- 


A.sNE£  x>K  leau,  oîi  il  s  etoit  tortifie  i  &c  après  i  avoir  tue  d  un  coup  * 
utS.     <ic  flèche,  ils  contraignirent  ceux  qui  etoient  av.ec  lui,  de 
leur  renictue  ceue  i  ortcrelTe  {Â). 
Les  Rébelles  £ii  Gaiice ,  Arias  Ferez  fiûibit  un  dég;âc  épouvantatilfi«  de 
roiixtepcés.  forte  que  le  Roi  fîit  obligé  de  donner  a  Don  Diegue»  Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  ,  &  au  Comte  Don  Gutiene 
Fernandez,la  commifllonde  remédier  à  ce  défordre.  Ceux- 
ci  aïant  rafTemblé  leurs  Troupes,  fe  mirent  aulH-tôt  en  Cam- 

Î)agne  contre  l'audacieux  Arias  Ferez,  &  allèrent  inveûir, 
e  premier  le  Château  de  Tabcriolas ,  Se  le  fécond  celui  de 
Luparia.  Ils  le  conduifîrent  l'un  &L  l'autre  avec  tant  de 
jréloludon ,  que  ces  deux  ForterelTes  furencen  peu  de  tems 
iemponées  dai&ttÇ  Tous.(^ux  qui  défendoîenc  ces  deux 
Places»  perdirent  la  vie  pttla  liberté.  La  Galice  demeura 
par-lli  entièrement  foumife  au  Roi  Don  Alfonfe  (B). 

Le  Roi  chîirgea  aufH  de  Ja  rédu(5lion  de  Valence  de  Doa 
Juan ,  le  Comte  Don  Roderic  Martinez  Oforio  ,  qui  alla 
Avec  les  Troupes  de  fes  parens  &  amis  affiéger  Don  Xi- 
.   mené,     le  ferra  de  il  près,  qu'il  le  mit  dans  ia  nécefllté 
ide  fe  rendre  »  maïs  une  haine  implacable  gui  .régnoit  entre 
ces  deux  Seigneurs,  ravit  au  Comte  Don  Ro^deric  la  g^ire 
de  cette  conquête.  Don  Ximene  reilifa  de  lui  remettre  le 
Fopt,  &  fit  Içavoir  au  Roi ,  qu*il  ne  vouloir  le  livrer  qu*à 
lui-mcme  ;  de  forte  que  ce  Prince  s'étant  rendu  fur  les 
.lieux,       aiant  pris  polTeflîon  de  la  Place,  accorda  la  li- 
berté au  Rebelle.  Don  Alfonfe  fe  vit  ainli  dès  ceiie  année 

O'^blepolfeiTeur  3c  Souverain  de  Léon,  des  Afturies,  de 
ce  y  du  Roïaume  de  Tollde»  J8e  de  la  meilleure  psurtie 
(SeiaCaOille. 

Au  retour  du  Printems ,  Don  AJfonfe ,  Roi  d'Aragon  » 

Rot  «^'-Ara-    accompagné  de  J'Evêque  de  Saragofle ,  fe  remit  en  Cam- 


figatm^'  Rgne  avec  fes  Troupes ,  &  celles  de  Don  Rotron,  Comte 
jre  lesMaho-  du  Perche,  &  de  Don  Gallon,  Vicomte  de  Béam ,  Se  avec 
ies  nouveaux  Chevaliers  de  la  Palme.  Etant  entré  fur  les 


la  Valence ,  3e  il  rempprta  d'aflàut  après.quelques  jours  de 


C  ^  La  ChroflifM  4e  rfiojpif«i»r|l  (B)  vmwÊjU  Co^oAdks  î*t 
iPoa  Alfoale.  ||  ne  »• 

fiégc. 
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Cêge.  De-la  il  pénétra  dans  le  Roïaume  de  Valence,  dont  ' 
^Jiîl?"  Amorga  étoit  Gouverneur.  Celui-ci  voulant  arrêter  le  "^"^^^c/". 
cours  de  fes  victoires  ,  marcha  a  fa  rencontre  avec  tes     gii4»  5 
Troupes  jufqu'auprès  de  Satina,  dont  on  ignore  la  fitua- 
tion  ,  mais  il  n'eut  pas  plûtôt  apperçu  TArméedu  Roi,  (^ue 
faîA  d'effroi ,  UVenfiiit  avec  précipitation  ;  de  forte  que 
le  Monarque  continua  librement  fa  marche  &  le  dégât. 

1-e  Gouverneur  de  Valence  fit  fcavoir  aux  Généraux  ii  gagne  tôt. 
d*Ali  ce  qui  4e  paiToit ,  afin  qu'ils  lui  fourniflent  des  JjJJ^^Îi^* 
Troupes ,  pour  s'oppofer  aux  enrreprifes  du  Roi  Don  Al-',^ 
fonfe.  Sur  cet  avis  ,  le  Général  Alhamin  amena  un  bon 
Corps  d'Armée  a  foufecours  ,  dans  le  tems  que  le  Roi  Don 
Alfonîe  s'étoit  engagé  dans  léi  Montagnes  avec  fon  mondej 
pour  enlever  aw|f  Mahométans  leurs  troupeaux.  Amorga 
rétant  joint  a  lui,  ils  marchèrent  tous  deux  contre  le  Roi 
Don  Alfonfe  ,  qu'ils  aflié^erent  dans  ces  lieux  efcarpés , 
&  qu'ils  tinrent  lî  bien  cn^rmé  pendant  trois  jours ,  qu'ils 
s'imaginèrent  avoir  les  Chrétiens  dans  la  Tuerie.  Don  Al- 
fonfe,  connoiHant  toute  la  grandeur  du  péril  ou  U  éioit, 
tant  II  la  vûe  du  nombre  de  Maiiométans  qui  Tenvîron^ 
noient,  qu'a  cauiè  du  lieuoii  il  €t  trouvoit^  comprit  qu'il  ne 
lui  fàlloit  rien  moins  que  le  iècours  du  Ciel ,  pour  le  tirer 
d'un  fi  mauvais  pas  ;  c'eft  pourquoi ,  il  ordonna  a  toutes  fes 
Troupes  de  fe  difpofcr  par  la  pénitence  ,  par  le  jeûne  , 
&  par  la  prière,  à  attirer  fur  leurs  Armes  la  Bénédiction  ^ 
du  Dieu  des  Armées.,  afin  de  pouvoir  s'ouvrir  ua  palTa^c 
k  la  pointe  de  Tépée  au  milieu  des  InfidiSlles  ^  puifque  c^e-  ^ 
<oit  la  feule  reiTource  qui  ceAftt.  Enfin  le  troiiîéme  jour  , 
•quiéfok  le  1 3.  d'Août,  les  Chrétiens  fe  fepolànt  lur  la 
protedlion  de  la  Sainte  Vierge  ,  s'avancèrent  fièrement 
contre  les  Mahométans ,  pour  enfoncer  leurs  lignes.  Il  fè 
iivra  un  combat  des  plus  fanglans  &  des  plus  opiniâtres,  .  , 

qui  dura  la  meilleure  partie  du  jour.  Don  Garceran  San- 
àiez ,  Commandant  des  Chevaliers  de  la  I^alme , .  voïant  la 
«éfiftancedes.  Infidélles,.  monta  avec  fes  Chevaliers  fiir  . 
tin  Talus f  d'oh  il  fit  un  horrible  carnage  de  Mahométan;. 
Quoique  ceux-ci  tinlTent  toujours  bon  ,  malgré  les  pertes       '  ^ 
confidcrables  qu'ils  faifoienr ,  ils  fe  trouvèrent  fur  la  fin 
du  jour  fi  fort  afFoiblis,  qu'ils  furent  contraints  de  prendre 
*  la  fuite  ,  6c  d'abandonner  aux  Chrétiens  la  vidloire ,  qui 
lut  une  des<t>lu$  célèbres  que  Ton  ait  remportées  en  Efcâ- 
TmeÙh  Aa*  ^ 
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 gne  lui  ks  InfidéUes.  Après  qu'cmcutainiîdiffipérArmee  ~r 

Akne  e  p*  3^  Ennemis  du  Nom  ehrétien ,  &  qu'on  eut  recueilli  les 

y  C       ,j  îii^_    1    t>^:  -^r,,};r  r^n»^  \.  nîMa        la  faveur  fi-  \iéâ^ 


xxtt. 


QX»  ennemis  «w  nwMM  »      TT.       T    .  V  r 

dépouilles,  le  Roi  rendit  grâces  k  Dieu  de  U  faveur  fi- 
gnaiée  qu'il  lui  avoil  toe,  &  retourna  enfuite  dans  fea 

Etats  \A). 


Mort  Je  fî  m'     Lc  2 1  •  de  Juin  mourut  a  Huefca ,  le  Glorieux  Samt  Rav- 
Ravmon/,  "  mond  ,  Evêquc  de  Balbailro ,  dont  £/i^,  Charome  de 
£K       cette  Egliic ,  a  cent  peu  de  tems  après  kr Vi« ,  que  Téfmayui 
•   .        a  imprimée  au  même  jour  dans  le  Martyrologe. 

DoftAlfonfc^Rûi  d*Aragon ,  accorda  un  Privilège  pour 
peupler  le  Lieu  oîi  vécut  Saint  Dominique  de  la  Caîçada  ^ 
ou  de  la  ChaufTec  :  ce  f  tr  ni'nfi  qtje  commença  cette  \  ilie  ^ 

liourd'iiui  ie  Corps  du  même  Sauit.  Il 


donna  au/Ti  aux  Mozîrabes ^  qu'il  avoit  amenés,  des  ler- 
res  &des  iMaifons  i  Al&ro  ,  &  dans  d'àutres  eadroiiB  ^- 
hrapdoa  d«    Pendant  que  ce  Prince  étoit  dans  la  Valence,  les  Maho^ 
Wahoméwoi  métans  deLérida  &de  Tortofe,  profitant  de  loa  cloi- 
ïi'iiS'  gnement,  firent  une  încurfion  fur  les  Confins  de  fes  Etats,, 
Jîo*  où  ils  commirent  quelques  hofiilir^s.  Don  Raymond 


..^   _  ?lques 

Comte  de  Barcelone',  marcha  aufli-iôt  coiure  eux  k  la  icte: 
de  feç  Troupes  ;  &  les  aïani  rencontrés  proche  de  €^rbms,. 


qui  cil  a  oeude  diilauce.de  Babgucre,  iVîes CWnbatUt.avec: 
perte  égaie  de  part  fie  d'autre  fLj.  ^ 
te  Comte  de    Eà  Catalogne  «mmunhêde»  E^es  étoit  un  peu  dé- 
Barcelone  fe-  ^^-^  ^^^^  OldegairB  cn  donna  avis  au  Comte  Don  Ray- 
mond;  &  celui-ci,  pourremédicr  a  ce  défordre,  afT^mbU- 
tédc$£g}i(et,  fur  k  cha«p  U  Barcelone  ,  avec  le  Saint  Archevêque,, 
Raymond  ,  Evoque  de  Vidi.  &  Bêrcngtr ,  Ev^  de  Gif 
rone .  &c  fit  dreilcr  un  Adc  folcmnel ,  «n-ftwar  4e  là  li- 
berté EcclâBaftîque  (D).  ^  ^, 
AtoiedeHe.    Cette  année,  feon  Aifonfc, Roi  de  CaMle,  d^na  Al- 
'"/ASïJit  ^     Hcnares  a  VArchev4qim  de  Tolède  ,  |>0«r  m  éc 
avait  TM-  potur  fesISucceflfeurs 

*i  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon  ,  iiiconfolabie  de  cq  ou* 

IrA^rd'A-  ï*anncc  nrécédente,  Burgos  ,  Carrion  6c  Ville-Fraocbe-dcs^ 
nooa&  de    MoBts  u'Occa  avoiem  Iccouê  fon  jove^^-êL  tMonasà^WCr 

%<||^4.T«Ud«,  ll*«wm.at&u.  H  tru^^^  ^^^^  ^^^^  de«£l«A,. 
<l)M«»TriTiJégef.  1  Ubiwi*^la«SM  W«da  Ï8l»*; 
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Souverain  Don  AUbnfc»  Roi  de  Léon^  tie  CafltUe» 


^^^"^  ^  ^iSé  Armée ,  pour  coitTerver  la  Province  de  c.** 
%i4i,'  la  Rioja,  Caftto-Xeriz  &  d'autres  Places  de  CaHille,  qui  ii>7. 

tenoient  encore  pour  lui.  Le  Roi  Don  Aifonfc  Raymond,  f'^^ji^J*' 
d'un  autre  côté ,  voulant  recouvrer  tout  ce  que  TAragon-  ^ 
nois  avoit  ufurpé  fur  lui ,  fe  mit  en  marche  pour  ailer  i'at- 
laquer,  •&  le  rencontra  proche  de  Tamara.  Quelques  HiA- 
4oneiis  flOtem ,  qoe  le  Koi  d^Aragon^aïànC  ffemurque  que 
l'Armée  Caftiikne  écoîc  beaucoup  plus  fiirte  que  la  lienne^ 
<&  craignant  le  fuccès  d'une  bataille ,  envoïa  vers  le  Roi 
de  CattiUe  Don  Centule,  Comte  de  Bigorrc,  &c  Don  Gaf- 
Ton,  Vicomte  de  Béarn,  avec  d'autres  Prélats  Sei^neurs^ 
pour  lui  dire,  que  s'il  vouioit  lui  accorder  une  libre  re- 
traite dans  fes  £tats ,  il  lui  remettroit  dans  quarante  jours 
•coûtes  les  Places.  &  «ous  les  Cli&teaux  4|H*il  jpoflédoit  en 
Caftille.  Ils  ajisûttnty  que  Don  AUbnfe  le  CamUaamq[>C» 
cette  propoittiotty  6c  que  fAng^nneis  s'en  leiouiiia  dans . . 
4bn  Roïaume. 

Si  Ton  en  croit  Don  Roderic  de  TolMe  Se  d'autres,  qui  Lcaiico«#» 
l'on  fuivi,  les  deux  Armées  étoieni  fur  le  point  d'en  venir  ^^^^^ 
aux  mains  >  lorfque  les  Prélats  ^  les  Seigneurs  ,  de.  Tufl  mbUe.  ' 
& <k  IWre  parti,  touchés VcÂr  xf»  les  forces  CM- 
ciennes  dliMem  le  détruire ,  dans  le  wns  qu'on  <en  avoit  le 
plus  debefoîn  contre  la  puiflatKe  des  MsluHnécaas,  &  que 
ae-Ia  il  pou  voit  réfulter  de  grands  maux  pour  l'un  6c  l'au- 
tre Roïaume  ,  s'entremirent  auprès  des  deux  Monirques  , 
pour  les  porter  à  s'accorder  Chrëtiennemenr.  Leurs  négo- 
ciations eurent  un  fi  heureux  Aicoès ,  que  k  Roi  d'AragoA 
-confentit  d'abandoBBcr  V  celut  de  Léod,  tout  cè -qu'il 
lui  xetencnt  mjuAemeiit  i  &,<}ue  celui-'  d  ,  refpeâaBC 
«en  celui'  dTAcagon,  la  quayté  de  mari  de  là  feue  Rei- 
ne fa  mere  ,  quoique  le  mariage  edt  été  déclaré  nul  , 
&  aïant  égard  a  fon  âge,  &  aux  LauHers  qu'il  avoit  taotf- 
fbnnés,alla  le  voir,& l'embrafTa  avec  la  même  tendref- 
ie,  que  li  c'eût  été  fon  propre  pere,  O»     félicita  jdans 
ies  dieux  Camps  ,  de  ce  <qtte  la  FMffiÔmoa^  Ofvmà  s^éaèit  ' 
lervie  de  ce  moïen,  pour  épargner  le  iàng  Chréden^fic  ' . 
les  deux  Rois  conclurent  entre  eux  une  bomne  ligue  ^eoÊk" 
tre  les  Ennemis  du  Norii  de  Jefus-Chrrft.  Amfi  VAragon- 
iK>isj  aïaat  remis  les  PiaoesftuCaftiUaii^  le^ 

Aaa  ij 
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s*en  rctdtttôecàit  Sort  fiais&ites,  chacune  aveç  i^n-FÈlfr- 

1117*        Quelques-uns  difent,  que  Saint  Pierre,  Abbé  de  Ciiu- 
Traduaion  gni ,  fe  trouvant  en  Efpagne^  pour  les  affaires  de  Ton  Mo- 
rAk"o^;fn      îiaftérc,  fut  un  des  Médiateurs  de  cet  arrangement;  &  il 
faite  en  £f-     paroît ,  par  ce  qui  précède  ,  que  ce  fut  en  cette  année.  Le 
iTiiéine  6amt  avoue  dans  urois  ou  quatre  endroits  de  les  Ou-? 
vrages ,  itdhsh  dans  la  Bibliothèque  des  Pesés ,  imprimée 
•par  ifin^,  qu'tla  paiTé  eaEfpagne,  où  parenvirde  ré- 
futer la  Se(^e  de  Mahomet ,  il  fit  traduire  1  Alcoran.  Pierre 
de  Tolède  ,  qui  poflTédoit  parfaitement  l'Arabe  ,  fit  cette 
Traduction,  6c  fui  fécondé  ,  j)our  ce  qui  regarde  la  Lan»- 
•gue  Latine  ,  dans  laquelle  il  etoit  peu  verfé,.par  un  Com-- 

Sagnon  du  même  Saint  :  Robert  de  Kennec ,  Anglois  de 
facion ,  &  Archidiacre  de  Pampelune^  y  mit  la  dernière 
jmain(fî).  , 
Bfwiînerfatft'  '  ^  Ut  &veur  de  la  guerre,  que  lé  Roi  dé  CaftiHe  avoir 
récooctiiatioa  avec  ccluî  d^Aragon ,  Dona  l'hérefe  entra  en  Galice ,  du 
••■J2„^j^""'  CÔtédeTuy,  a  la  tête  de  fesTrotipes.  Quelque?  Ecrivains 
Portugal ,  &  Portugais  veuletu,  que  cette  Ville  ait  tau  partie  des  biens 
leRoUeCa-  dotaux  delà  Reine  Doôa  Thcrefe  ;  ce  qui  eil  difficile  à 
-croire,  parce  qu'ciie  eft  fituee  en  de^a  de  la  Kiviére  du 
Migno  ,  ôc  que  la  dot  de.  cette  Frlncefle  étoit  au-delk, 
^comprenant  tx  qui  eft  renftvmé.  encre  le  Mig|io  &  le  Dué- 
fo,  Auill-tôt  que  Ton  irruption  fut  parvenue  \  la  connoi^ 
fance  de  Don  Alfoofe  ^  Roi  de  Léon  ,^ce  Monarque,. qyî 
'-s'ètoit  déjà  ajuilé  avec  k  Roi  d'Aragon  ,  marcha  contre 
elle  en  toute  diligence  avec  fes  Troupes,  qui  furent  ren- 
forcées par  celles  des  Seigneurs  de  Galice.  Il  lui  fit  bientôt 
repanfer  la  Rivière  ;  ôc  Taiant  ffjivie,il  commit  en  Portu- 
-gal  dcsîhollilités  aQ:eijdcs:.L'AKcKevéqtie  de  Saint  Jgcquc^, 
.  ^tti.l^cdbmpagnoic  »  touché,  dejces  défordres,  trouva  le 
•teoïen  de  ménager  %in  açooi9f9odcment  entre*  la  Taàtê  &  le 
' "Neveu  (O- 

iiif.         Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  qui  avoit  déjà  atteint  Tage  m**- 
de. la.  ans,. retrouvant  en. parfaite  v(nion  avecle iUu dlA* 

(^)-Lz  Chronique 'df'-r£aipereu7]|xE  Mire  daoj»  les  Ecriraint  £cdé/it£^ 
(fcs.    .    ^ •  . .  Il  (c;  LUiftoitede  Compoftdle.. 
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ragon  ,^  la  Reine  de  Portugal  fa^Tante,  fongeaa  fe  ma-  ^^^^.^ 


iKE  v'Es-       ^      jgjj^      yçuK  fur  Dona  Berengere  ,  fille  de  Don 


J.  c. 


Mt  au  point  oh  le  Roi  de  Léon  la  fouhaitoit-  Ainfi  Doiià  >]u  comte  <i« 
Bérengere  fiiit  amenée  a  Saldana,  oli  les  nôces  furent  ce»  "«««^o** 

^brécs  avec  un  grand  concours  d<^ Prélats  &  de  Nobleflc^ 
&  a  la  joïe  de  tous  les  Peuples  de  la  Monarchiç  (A). 

11  s'ctoit  introduit  en  Efpagne  un  abus,  qui  étoit ,  qUe  lesbienide» 
le  Roi  s'emparoit  des  biens  des  Evêques  défunts  ,  quoique  ^''^<îu<*"^^-, 

_   ,  *       1    /*•  1     r  ■  r  1  •         '      •         lunts  ne  doi- 

les  Princes  ne  dulîent  pas  le  faire,  puilque  ces  biens  etôient  ycot  point  é- 
Ecclcliaitiques.  A  k  vue  de  cet  abus,  Don  Diegue,  Ar-  îpp'«<î«^ 
cKevêque  de  Saint  Jacques ,  obtînt  du  Roi  un  Dipt6me..  wf***»»*» 
par  lequel  le  Monarque  déclara,  que  déformais  tes  Rois  ne 
s'appropriëroiènt  plus  les  biens  des  £véq;ues  qui'mour^ 

roient  (Bj.  ^ 

En  Portugal,  la  HeîneDona  THérefc  ne  fe  conduifoit  DonaThcre» 
plus,  que  par  le  confeil  de  Don  Ferdinand  Ferez*,  fik  'f^ q^J"^^^'^* 
du  Comte  Don  Pedre  irrulaz  de  Traba.  La  plupart  des  Sei-  raem  du Vor- 
gneurs  du  Païs  ,  ejurlmcmcaf  choqués  de  VOir  que  tout  tagaiparDon 
paflbît  parles  mains  d'un  Etranger,  propoferent  au  Prince  ^IJ^^^'d^"*^- 
.Don  Aifonfe  Henriquez ,  fîls  de  leur  Reine  ,  d'ôter    ià  fib. 
merc  le  Gouvernement ,  &  lui  offrirent  pour  cet  effet  y, 
leurs  perfonnes .  leurs  Vaflaux  &  leurs  biens.  Don  Alfon- 
£ùf.  q^  étoit  volage,  .6c  qui  pour  cette  raifon  ou  pour  quel* 


ÇA)  La  Chronique  de  i'Fmpereur 
Don  Alfonre. 
(a)  L'HiQoiie  de  Gonpoftelle,  Li- 

»  C'cfl  le  mcmc  qae  Manana ,  le  V. 
JX>rUan$,  l'Abbé  de  Vayrac ,  81  Mr.  de 
Bi  Olédé,  appelleat  Feraimnd  Paez  , 
Comte  de Trtftamare.  TouicesUifto- 
neufdifènt,  que  Dona  Thércfe  TaToit 
^penfZfScrettemeat ,  «près  avoir  entre- 
ttr.u  un  mauva»  corofloei**  *t«C  Doo 
Bcrmudctfrcre  de  ce  Comte  îP  Abbé  de 
Vayrac  ajoûte  même ,  que  fui  .  s  n  r  ^  f  I- 
qaes  Hifiotiens  de  Ponugal  *  elle  avoh 
déjà  prti  eetoî-  d  fwu  tam  9 
que  le  dégoût  ,  aïant  fuivi  de  près  la 
poflfeffion,  elle  fit  calTcr  ce  maria»  , 
pour  comraâer  l'autre,  avec  le  conten- 
iMMOtAi  mtaeOoaBcmuide»  9»'eUe 


rem^iU  a  Dona  Urra^oe  fa  iîlie  qu'il 
aimoit.  J'ignore  dans  quel  endroit  il  a 
lù  ceci,  8t  le  P.  d'Orléan««  qui  oe parle 
point  de  cette  pirticolariié ,  &  qui  ae 
fait  mention  que  d6  l'autre  «  aflureque 
les  Auteurs  Portagais  ,  bien  loin  dé 
conrenir  iêalement  Je  ce  dchordement 
de  leur  première  Comteflirten  font  d'am- 
ples Apologies.  Au  refte,  il  y  a  tour 
lieu  de  croire  ,  que  H  quelques  Écrivains 
de  Portugal  001  marqué  ce  trait ,  ils  n« 
■ttcun  crédit  ;  car  quelle  appa- 
rence que  le  Saint  Siège ,  qui  avoit  f„ît 
caflër  le  mariage  de  Don  Aifonfe  VI. 
Jloi  de  Léon  ,  avec  Dona  liiez,  8t  ce- 
lui de  Dora  Urraque  avec  Don  Ai- 
fonfe ,  Roi  d'Aragon  ,  feulement  parca 
qn'ila  étoient  alUu  par  le  ûag,  tAl 
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que  autre  étott  brouillé  avec  famere ,  crut  que  le  hazard  Ivi 


"^""  u  V*  roumifloit  l'occaflon  la  pu»  fevorable  de  fe  rendre  tndé^ 
iiiaf.*  pendanr.  Il  la  làîfit  avec  avidité,  &  fe  fit  proclamer  Sou-  tttf^ 
vcrainde  Portugal,  par  laplûpart  des  Seigneurs  ,  qui  s*é- 
tolent  rendus  auprès  de  fa  pcrfonnc  avec  leurs  Troupes. 
La  Reine  n'eut  pas  plûtôt  appris  ce  qui  fe  palïbit ,  que 
•rranrportéc  de  colère  ,  elle  affembla  promptement  fes 
Troupes ,  pour  châtier  fon  fils  &c  fes  Partiiàas ,  &  marcha 
^  leur  tête  vers  Guymaràéns,  oU  le  Plincfc  étoit  avec  fbtk 
inonde.  Son  fils  Tattendit  fièrement,  &  lui  préfenta  la  ba- 
taille dès  qu'elle  parut.  On  en  vint  aufH-tôtà  un  fanglant 
combat,  dans  lequel  la  viâoire  demeura  au  Prince  Don 
Alfonfe  :  la  Reine  s'enfuit  aù  Château  de  Leganofo,&:  Don 
Ferdinand  P^rez  fe  retira  en  Galice  avec  fon  frcrc.  Après 
la  |déroute  de  rArmée  de  Dona  Thérefe  »  Don  Alfbnle 
Henriquez  ftllaall«%er  le  Cli&ieaXiyOti  iëtoit  la  Princeflè  & 
'  mere^  &  s'en  empara  ;  de  forte  que  dèsrlors  il  commença 
a  gouverner  par  lui-même  le  Portugal ,  à  k  fatis&âion 
de  rout  le  Peuple  (y/), 
aïis».         En  cette  année  1129.  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon  6c  de  "^S 

A^Steoce,^*  »  reconnoiflànt  qu'avec  les  guerres ,  qui  avoient 

déciiîré  fi  long-tems  TEtat  fous  It  Règne  de  Dofia  Urra- 
que  &  mère,  m  s'Hoît  introduit  bien  des  délbrdres  des 
abus,  riÉibltttde  travailler  (ericufemejit  a  les  ré|mffler.  H 
voulut  pour  cet  eflfèt ,  que  Ton  célébrât  a  Palence  un  Con- 
cile, la  première  femaine  de  Carême,  &  il  y  invita  tous 
les  Prclars ,  Abbés  &  Seigneurs  de  fes  Etats,  Au  tems  mar- 
qué ,  Don  Raymond ,  Archevêque  de  Tolède ,  Primat  d*Ef- 

fagne  &  Légat  Apoflolique ,  Don  Diegue,  Archevêque  de 
aint  Jacques,  &  les  autres  Pi^lats^  Abbis  &Set£neuis, 
fe  rendirent  a.  cette  Ville.  Dès  qu'ils  y  furent ,  on  m  l'ou^ 
verture  du  Coacile»  dans  lequel  on  drefla  les  Canomtoqui 
fuivent. 

SesCooûi-  I.  Dcfenfe  à  qui  que  ce  foit  de  loger  ou  recevoir  dans 
fa  nîailon ,  le  Traître ,  le  Voleur  public ,  le  Parjure  &  i'Ex- 
«ommttnié. 

1 1.  On  ne  pofiedera  point  ancmiè  ^gjLiSt  par  drok  d'iié* 
■rifage ,  &  on  ne  recevra  point  les  D&es,  ni  les  Oflî»a- 

des  des  Excommuniés. 
I  f  f .  Les  Seigneurs  ne  s'empareront  point  des  biens  de$ 
(^}  Lk  Chfooi^M  iTAkobtta ,   les  Hiftotkn  de  VoiWffU. 
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; — :r*  Peuples  qu'ils £Ouvernem«fiiqs^naivoî(  de  puifTances rai- 

VMMB.    ions.  J.  C, 

i>i#7«        IV.  Il  ne  fera  point  per]iusd'eiii;ager^  ni  de  donner^  «tt^ 

rente  les  Eglîfes  aux  Laïcs. 

V.  Les  Lccléikiili^jie$     fouâriront  poiut  chez  eux  de  * 
jeunes  filles. 

VI.  Ordre  de  reftituer  au  piuiût  aux  Sièges  Epifcopaux 
ou  aux  Monafiéres»  les  Eglifes,  les  ^milles»  &  les  hérita- 
l^es  qui  leur  aurom  appartenu. 

.  VlI.rTout  Moine  Vagabond  fera  renfiirmé  dans  ibn^ 
propre  Monadére  :  les  Eveques  n*en  pourront  pipint  rete- 
nir auprès  d*eux  ,  fans  la  permiflion  des  Abbés, 

VI II.  Aucun  Prélat  ne  communiquera  avec  les  per- 
sonnes qui  auront  été  excommiuiiées  par  un  autre,  ni  ne  les* 
recevra  dans  fon  Diocèfe. 

IX.  On  i^arera  Ica  Adultirts  &  les  Tnceilueux. 

•  X.  Les  Eglifes  ne  feront  point  confcrces  aux  Eccléfiafti»» 

gues^par  les  Laïcs,  âc  les  Vicairei»  des  ^vêques  ne  1»  fouf* 
rfpont  point. 

XI.  S'il  s*éleve  quelques  difputes  ou  conteibtions  encre 
les  Peuples,  les  Evoques  Dioccfains  s'entremettront  pourles*- 
terminer ,  6l  pour  porter  tous  leurs  Sujets  k  k  concorde»- 

XII.  Que  perfomie  n'ulè  de  violence  fur  les  cheioins  ^ 
contre  tes-  Ecclé&fiiqufs ,  les  Melnes,  les  Voïagcurs,  leS' 
Marchands,  les  Pèlerins ,  les  femmes»  fur  peine  de  reclu' 
fion  dans  un Monaftére,  ou  de  banniflement  du  Koïaume. 

X II I.  -On  n'exigera  de  tribut  de  paflàge,  que  dans  les 
«ndroits  oU  il  fe  païoit  du  tems  du  Koi  Don  Alfonfe  :  on 
ne  s'emparera  pas  non  plus  de  force  ,  ou  autrement ,  des 
bœufs  qui  appartiennent  V  autrui  :  on  cherchera  au  con-^ 
traire  ^maintenir  par  tout  la  paix.  ^ 

X  rV.  Tous  les  Sujets  à».  AOi  lui  ohéîrout  f  dillemcnt 
%c  avec  diroiture  dè  c«ur  t^uiconque  contreviendra  àeette.- 
Loi,  fera  excommunié. 

XV.  Perfonnene  pourra  s'arroger  le  droit  d'ordonner 
aux  Ecclc0afliques  d'aller  a  la  jE:;uerre,  de  porter  les  armes,, 
ou  de  ïùvt  autres  chulcb,       loieni  contre ^és  Canons. 

XVI*  ll'fie-fera  point  peroils  aiux  Laïcs ^  fpus  quelque 
préiex^  que  «e  puiue  être  ,  de  s'approprier  les  Offirandes 
des  Eglifes,  ni  même  la  trolfiime  partie  :  ceU-dàaeureca  à- 
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'  .'        X V II.  Tout  &UX  Monnoïeur  fera  èxcommunié ^ & aih 
^''j*  Q,"*  ra  les  yeux  crevés  par  Qrdre  du  Roi. 
ii»V'       Ce  Concile  a  été  imprimé  par  le  Cardinal  d'Aguirrâ, 

,        fur  un  Manufcrit  un  peu  vicieux  de  THilloire  de  Corn-  " 
polieile  :  je  le  produis  conformémeni  a  un  autre  Manufcrit 
plus  corredl.  Don  Raymond,  Arciievêque  de  Tolède,  y 

freHda  ;  mais  les  noms  de  la  plûpart  des  Evêques  &c  des 
eigneurs  qui  y  ont  affifté,  font  enfëvdis  dans  I  oubli. 
i.-eK^J*A^    11  n'y  avoir  pas  encore  tout^à-fait  deux  ans  que  le  R'oî. 
ragon  âédw     Caftillc  avoit  fait  la  paix  avec  celui  d*Arae;on  ,  lorf- 
Jj^f^^ç^^  qu'elle  fut  rompue  par  le  dernier.  Celui-ci  ic  repentant 
Je.  d'avoir  abandonné  les  Villes  de  Calliiie  ,  fe  prelenta  avec- 

toutes  fcs  Troupes ,  dans  le^  environs  de  Médlna-Celi  &  de 
Moron ,  fous  prétexte  que  ces  Places  étoient  de  fbn  Do* 
maine.  Atant  mis  le  fiége  devant  Moron ,  les  Mabttass  de 
cette  Ville  en  donnèrent  aufli-tftt  avis  a  Don  Alfenfè,  Roi 
de  Léon,  qui  leur  fit  dire ,  de  tenir  ferme ,  &  de  compter 
fur  un  prompt  fccours.  En  effet,  ce  Monarque  raffembla 
au  plutôt  les  Troupes  de  Léon  ,  de  Galice,  &  quelques- 
unes  de  Cadille ,  &c  partit  a  leur  tête  pour  aller  déloger 
TAragonnolSy^tifant  prendre  les  devants  k  un  détache- 
ment de  lèpt  cens  hommes  des  plus  déterminés.  Tous  les 
Seigneurs  de  fa  Cour  l'accompagnèrent ,  a  la  ré(erve-de 
Don  Pedre  de  Lara,  &  de  Don  Roderic  Ion  frère,  qui  re- 
fufcrent  de  le  fuivre.  Don  Alfonfede  CaUille  fe  rendit  d'a- 
bord a  Atienra  ,  d'où  il  pafTa  a  Saint  Jutte,  6c  le  jour  fui- 
vant^  li  s'avani^a  vers  Moron  avec  fon  Armée,  rangée  en 
ordre  de  bataille.  Sur  le  bruit  de  fa  marche,  Don  Alfonfe^ 
Roi  d'Aragon  ,  leva  promptement  le  fiége  ,  &  fe  jetta 
dans  Almazan,  où  il  tâcha  de  fe  fortifier  ;  mais  il  &t 
fuivi  par  le  Roi  de  Léon  ,  qui  fe  difpofa  a  l'y  afîiiéger. 
9 i«'«a dkfifte.     A  la  vue  du  danger  ,  le  Roi  d'Aragon  confulta  les  Sei- 
gneurs &  les  Prélats  qu'il  avoit  avec  lui,  fur  ce  qu'il  y 
avoii  a  faire.  Don  PeJic,  Evêque  de  Pampelune  ,  qui 
étott  de  ce  nombrje  i  lui  expolà  clairement  l*inju(Uce  qu'il 
commettoit ,  en  voulant  envaliir  les  Etats  du  Roi  ide  Leo^ly 
fans  aucun  égard  k  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  lui ,  éc  l'A- 
vertît de  craindre  le  châtiment  de  Dieu,  de  qui  dépendent 
les  vidboires,  ii'il  ne  fe  défidoit  de  cette  g^uerre.  Son  con- 
fcil  fut  extrêmement  goûté  du  Roi,  qui  prit  le  parti  de  le 
j c t  ir cr  en  Aragon  a v ec  fes  Troupes.  Le  Monarque  Aragon- 
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nois  ne  fe  fut  pas  plûtôt  éloigné  de  ces  lieux,  que  celui 


*"gse.**     Léon  retourna auffi  k  fa  Cour,  après  avoir  bien  fortifié  ^"j^c 
u<7'  le  Château  de  Moxon,  Mcdina-Csii  ,  ôc  les  autres  Places  112^ 
environs  (A). 

Il  y  eut  à  Tolède  une  grandeiSdkîon,  dans  laquelle  le  SMtlevà 
Peuple  en  furie,  pilla  &  brûla  la  maiibn  de  Pierre  Aba- 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Alfonfe ,  \^oulant  récompcnfer  François  éta- 
quelques  Soldats  François  ,  leur  donna  à  Pampeiune  un  1**"*  ^^s>i 
Fauxbourg  (C).  '  '"^ 

«ig.      Dans  Tannée  il  jo.  le  Glorieux  Saint  Ifidore,  Labou-  njo. 
reur,  chargé  d'années  &  de  mérites ,  paffa  de  cette  Vie  Mona«stfak 
Mortelle  Ua  Gloire  Célefte  :  Dieu  a  hit  connottre  fa  Sain-  boui^: 
teté  éminente  par  un  grand  nombre  dt  Miracles,  opérés 
pendant  fci  Vie  &  après  fa  mort.  Son  Corps  fut  enterré 
dan<^  le  Cimetière  de  la  ParoifTe  de  Saint  André  de  Madrid, 
dont  je  iuis  Cure,  quoiqu'indigne  de  ce  polie.  Quarante 
années  après,  on  l'a  trouvé  tout  entier  &c  fans  corruption  , 
'&C  on  l'a  placé  dans  cette  même  Eglife,  oh.  il  eft  aujour-> 
d'hui  révéré  dans  la  ChapéQe  Roïàle  &  magnfflque  ,  qui 
eft  fous  fon  Invocation.  C  eft  ce  qu'attefte  Jean  Diacre , 
dans  les  Adles  de  In  Vie  du  Saint ,  qui  ont  été  imprimés 
par  Bieda  &  par  les  Bollandijies  au  !     de  Mai  ,  6c  dont 
3*ai  en  ma  puiffance,  comme  Curé,  les  Originaux,  que  ]*aî 
lus  avec  foin.  On  ne  i^ait  d'oîi  le  Saint  etoit  natif.  Tout 
ce  qui  paro^  de  phis  vraifemblable ,  éft  qu'il  étoît  de  • 
Madrid ,  ou  de  quelque  Place  des  environs.  L'on  ignore 
pareillement  le  jour  de  fa  mort ,  parce  que  Jean  Diatre 
n'en  a  rien  dit,  SÎ  qu*il  n*y  a  point  de  Tradition  contante 
^  qui  raflTûre.  Sa  Fête  fe  célébroît  anciennement  le  Diman- 
che de  la  Qualimodo  :  mais  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  l'a 
canoniie,  l'a  transférée  au  1 5.  de  Mai.  J'ai  vû  &l  révéré 
4bn  Saint  Corps  en  Tannée  1707.  qui  lut  la  précédente  de 
celle  en  laquelle  j'écris  ceci,  lorfque  l'on  delcendit  l'Urne 
'  qui  le  renferme ,  afin  que  les  Augulles  Monarques  Philip- 
pe V.  &:  Marie-Louife-Gabrielle  de  Savoye  l'honorafTenf. 

Le  Pontife  Honorius  IL  étant  mort  a  la  mi-Févner,  il  Inaoceoitt 
s'éleva  un  affreux  Schifme  dans  l'Efrlife  au  fujet  de  Té-  ^*P1\*^"!!r 
lection  du  loa  ^ucccilcur,  q^ui  lut  Innocent  il.  a  cauie  de  ^pa^c» 

La  Chrom(|ue  de  l'Eapoieorll    (B)  l  es  Annales  de  Tolède. 
J>«aAlfbiife«  Il    (Cj  Priviicge  dans  le  P.  Monsr* 
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I  riiuruiioa  de  Pierre  de  Léon ,  qui  mit  le  nom  d'Anaclet 

^jfc.         Ainfi.  le.  véntable  Pape  écrivit ,  ae  même  que  l'Amipa- 
iii9,     pe y  dtflSrences. Lettres;  aux  Pxélat» d'Efpagne  pour  denui!* 
aer  leur  obédience  »  mais  les  Efpagnols  reconnurent  toum- 
puirs  le  véritable  Pontife  Innocent  (^)  . . 
Le  Roi  de      Au  commettcement  de  Tannée,  le  Comte  Don  Pedre 
iwwSr  Gonçalez  de  Lara  ,&  le  Comte  Don  Bertrand  fon  Gendre^ 
fe  rendirent  a  Palence  ^  oîi  ils  avoieni  beaucoup  de  Parti- 
fana,    defle  in  de  faire  foulever  cette  Ville  contre  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Lcou.  Le  Monarque  n'eut  pas  plutôt  avis 
d'uni  (à coupable  attentat  >  qa'il\  alla  en  toute  diligence' 
avec  fesTroupesdans  lesMontagnea.de  SaniàUane.  Sur  cet* 
te  nouvelle  ,  le  Comte  Don  Rocnric^frere  du  Rebelle  Don 
Pedre  ,  £e  fortifia  dans  ces  Montagnes,  oU  le  Roi  jufte- 
meni  irrité ,  march^  contre  lui  &  le  prit.  Cet  audacieux  fe 
crut  alors  perdu  ;  mais  le  Roi ,  qui  ne  vouloit  point  enfan- 

flanter  les  commexicemejis  de  Ton  Régne,  fe  contenta  de  lui 
ter  toutes-  fes  Forteiefïes,  de  le  dégrader  de  fes  Dignités,. 
&  de  U  €ondamner  >  au  bannîfle menr  avec  &s  Adhérens,. 
afin  qu'ils:  ne  caufadSTeoc  pks  de  troublés  dans- FEtat.  Peu. 
de  tems  après ,  le  Comte  Dôlk.Pedre  mourut  *  $      fiiT  en* 
terré  dans  TEglife  de  Bur^os  ,.  ain£  qu'il  efl  rapporté  par 
l'Illuflre  Efpagnol  Don  Louis  de  Sûiazûr ,  é^Ltis  h.  belle 
Hiftoirc  de  la  Mai£bn  de.  Lara,  dont  il  a  enrichi  la  Répu« 
blique  des  Lettres.  Don  Roderic  fon  frère  ,  louché  d  un 
véritable  repentir,  implora.ia  clémence  du  Roi,  qui  le  re- 
çut avec  bontés,  le  rétablit  en  grâce,  le  réhab^ta-  &  M- 
cendic  les.pofies  qu'il  occupoit  auparavant  :  il  lut  même? 
chargé  dans  là  fiiiie  du  Gouvernem  e  n  t  d  e  ToliédCi^  ob:  U  (k 
diiliogua ,  comme  je  le  dirai,  pwriott  zek  £c  pas  ft  valeus 
contre  les  Mahométans  (B). 
Pendant  q^e  ceci  £e,  paâbit  dans  les^  Etats»  de  JDto 

(/>I.*HUl4^re  drC«fDi^MIe»  Sriritif  !»  ^eiix  préjagis  «2f-l(»rM ,  qai  (bot» 

Bernard,  Lettre  i  i  c.  [  qu'il  n'eftpcfiu  parlé  .-Ip  re  d-jc\  .'an; 

(■B)  La  Ch(o»iqu9  6e  TEmpereur  I  i'Hiftoire- des  Cornus  de 


Doo  Alfaafê ,  rAppeadke^,  les  Anna 
]Q»ile  Com^dMIt  a  à'tmm  Ouvra- 
ge». 

'^Maritna  dit  ^'il  perdit;  la  vi*  pe» 

4wtt  leGige  de  Bagron^,,  doot.F£Ji   

mniAs  parle  pfus  bas,  dansuit  fâmeu*  irton'pns  Efpagnols  ,  apritaToirtMnftit» 

Juel  co.iire  Alionic  Jourdain  ,  Comie  II  mi^nticn      ifW  PII  JfA  Wgrtt  PW  fffîf 


Tou'oufe ,  où- 
,t«ot«s  les  aôiofn  du .  Corme  Alfonfe 
, Jourdain  (ont  CKaftement  dctaillccs,  nr 
'par  PKRREBAr,  qui  probablement  n'au- 
roit  paspafie  ce  point  foui  fiience,  t'il} 
l'avoittrotivé  bien  atteflé  dJos  kaMP* 
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fonfe  ,  Roi  de  Léon ,  le  Monarque  Aragonnois ,  pafTà 


^î«î?'      i^yrtinées  par  la  Navarre,  &c  entra  en  France  dans  la  ^"Y.'^c  °" 
.ii«9.    Gafcogne ,  cil  il  fttt  joint  par  Don  Centule ,  Comte  de  Bi-    1 1  jo.  ' 
gorrc ,  &  par  d'autres  Seigneurs  fes  Alliés.  H  inveftitavec  ^^8."  t"' 
>eox  dans  le  mois  d'Oâobre  la  Ville  de  Bayone  ,  dont  il 
■continua  le  fiége  pendant  tout  !e  refte  de  Tannée  :  il  fit 
dans  cette  occafion  fon  Tcflamenc  ÇA).  J'ignore  le  motif 
de  cette  cntreprife  ,  n'aïant  pû  en  trouver  aucun  indice 
dans  plufieurs  Hilloires  de  irrancc.Toutce  que  je  préfume, 
■c^eft  que  GuOlaume ,  dernier  Duc  d'Aquitaine  ,  inquiéta 
6c  molefta  les  Seigneurs  iès  voifins«  qui  avoienc  leurs 
Etats  au  pied  des  Pyrénées  ,  de  qui  étoient  alliés  avec  le 
Roi  Don^Alfonfe  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  Monarque,  étant 
pafle  en  Gafcogne  a  leur  fecour<;  ^  ht  le  fiége  de  Bayone^ 
-&  le  continua ,  malgré  la  rigueur  de  l'Hyvcr. 

Quelque  foie  la  raifon^  qui  ait  engagé  le  Roi  d'Aragon  L^Mahomé- 
li  porter  fes  Armes  de  l'autre  côte  des  Pyrénées,  il  paroît  wnpo*. 
'que  pendant  fon  abfence ,  les  MahemétiUis  de  Lérida,  de  iu/h?* 
Tortofe  &  de  Valence,  firent  une  incurfîon  fur  les  Con-  AmgvMwib 
fins  de  fes  Etats.  Au  bruit  de  leurs  hoftilités ,  Don  Etienne^ 
Evêque  de  Huefca,  &  Don  Gafton ,  Vicomte  de  Bearn, 
-marchèrent  a  leur  rencontre  aveclesTroupcs  qu'ils  avoienr, 
Se  leur  livrèrent  bataille;  mais  ils  périrent  tous  deux  dans 
l^aOlon  (m. 

Dona  lliérefe.  Reine  de  Porcpgal,  mourut  le  premier  um  i»  D»; 

jour  de  Novembre.  Sa  réputation  a  eu  le  même  fort  que  ^Th^«^«» 
celle  de  fa  fœur,  a  caufe  de  fa  grande  familiarité  avec  le  j^y^wS^V 

Comte  Don  Fcrr^inand  Ferez,  nls  du  Comte  Don  Pcdre 
Frolaz ,  qui  fut  ion  plus  grand  Favori  *  :  H  ne  reiU 


C^}  La  Chroniqae  Jt  l'Empereiir  Don 
VLHbnfê ,  &  les  Mémoires  de  Nararrc 

(0)Letue  de  Saiot  OUq^aire,  &  les 
'Aaoales  deToIé<te. 

*  J'ai  déjà  obrcrv^'ijam  nn?  'Note  le 

fïO  de  fond  que  1  on  doit  taire  pour  ce 
oint  Cat  les  HiHaneas  ifùco  parlent  : 
j^ljoûterai  feulemeat  ici,  qu'ils  difent 
po«r la  pUpart,  qii'Alfoo^é  Henriquez, 
après  s'être  raiS  du  GouvcrnLmtnt  Je 
Portugal,  fit  enfermer  la  ComtelTeta 
mère ,  qni  appella  i  fon  lêcoars  Don 
AlfDTifp,  Roi  de  Léon*  ^L'Caftlllf  ,  le- 
■<iati  tue  d'abord  défait  par  le  Prince  de 


de  s'accommoder  aïK  loi  ta  Vtaoéo 

1 1 1 7-  CrpendaiKoli  Toft  «hfttFsitRe» 

H  A";  ,  que  Don  Atfolife  le  CaHiillan  fit 

cette guerre  contre  la  Comteïïc  même 
de  Portugal ,  quoiqu'il  ne  pareiÂè  pat 
qu'il  Y  ait  r  j  'ijan ,  mais  (ètilement 
des  dégâts  &  des  hoftilités  réciproque». 
Maiiaua  fiut  TÎm  la  Coauefle  Ooû 
ThérerebeaucomplMsIoufteias;  puifi 
que,  fëloului,  clw  éti^  encore  enfer- 
mceen  1139-  lorlque  le  Prince  fon  fils 
^agaa  fur  les  Maures  cette  fameatè  vic- 
toire, qui  lui  valut  le  Tltr«  deR«is 
mais  c'efl  un  ParacîiroaiinîO  COOM  !■• 
^uelti£iiUtie  tcanen  garde. 
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fçavoir,  fi  les  Ecrivains  de  ce  tems  ne  Ce  font  point  laif- 


^**ï^'"c  icduue  6c  tnuàUitx jDM  les  dilcours  du  Vulgaire,  qui 

i , , o]    ne  juge  des  chofes  que  Inr  les  apparences  (il) .  s^^i. 
I:e  Roi  (le     Att  mois  d'O^obre  »  le  Roi  ae  Léon,  réfoia  de  s'enu 
léop  Hccia»         ^jji  Château  3c  Cà(bo.-  Xeriz  ,  &  de  plufîeurs  PU- 
rAwjrn^'^'  environs,  que  1  Aragonnois  lui  rctenoit  toujours, 

fe  mir  en  Campagne  a  la  tête  d*une  puiflanie  Armée,  Il  y 
avoii  k  Cailro-Xeriz  un  noble  Aragonnois-,  appelle  Oriole 
GaiCie,  qui  a  voit  bien  pourvu  d^armes,  de  Troupes  &c  de 
munitions  le  Châieau,  lequel  ttoit  déjà  très  -  fort  par  fa 
propre  fituatîoa.  Le  Roi-Don  A&nle  connoîflsint  la  diffi- 
culté d'enlever  cette  Pkcc  par  la  force-,  prit  le  parti  de  la. 
réduire  par  la&mine  ;  c'eft  pourquoi  il  la  ferra  de  iipfès^ 
que  rien  n*^  put  entrer,  &  il  attendit  tranquillement  que. 
la  néceflltc  obl-gcât  les  Afliégcs  a  fe  rendre  {B). 
iijï.         Il  tint  ainfi  ce  Château  invefti  jufqu'au  mois  de  Mai.  iiij». 
^'iJf^"^^  Alors  Oriole  Garcie  manquant  de  tout,  convint  avec  le 
fieurs  Piaces.  Roi  de  le  lui  livrer,  de.  même  que  toutes  les  autres  Places  , 
s'il  n'étoit.jpas  fecouru  dans.un  tems  aflez  court ,  qui  fiit  H* 
mité.  Le  jour  marqué  étant  arrivé,  (ans  que.le^  Roi  d'Ara* 
jon  lui  eût  envoie  du  fecours ,  il  remit  là  Place  &  les 
'hâieaux  de  Ferraria,  de  Caflrelo  &  d'autres,  au  Roi  de 
Léon  f  ceux  qui  en  avoiem  la  garde  *  &étaat  retirés  en  Ara^ 
gon(C). 

2afâdoU,Ma-     Vers  ce  même  tems ,  les  affaires  des  Mahométans  dTA 
^ioi»k    P^ê"^  commencèrent  à  fe  brouiller  confidérablemeiu,  pac 
4a  l'ambition  dç  quelques-uns  d'entre  eux ,  qui  voulurent  fe- 
HÉWfwae  çouer  le  joug  des  Almoravides.  Du  nombre^de  ceux  qui 
formèrent  le  projet  de  fe  révolter ,  fut  un  nommé  Zafado- 
la,  qui  étoit  de  la  race  des  anciens  Rois  de  Cordouë,  Sei- 
gneur &  Gouverneur  de  Rhoda  dans  la  Province  de  la 
Manche  ;  il  y  fut  déterminé  par  les  avis  qu'on  lui  donna  , 

Îiue  les  Almoravides  avoient  réfolu  fa  mort  ,  &  celk  de  ■ 
es.en&ns,  de  fes  parens  &  de  fes  amis.  Aprcb  avoir  dclî< 
béré-avee  ceux  qui  dévoient  être  enveloppés  dans  fii  tlH^ 
frace ,  fur  h  moïen  le  plus  sûr  d'éviter  le  danger  dont  ils 
citoienttous  menacés,  il  prit  le  parti  de  le  mettre  IbiM  Ift- 
protection  ch  Don  Alfonfc,  Roi  de  Léon,  en  lui  livrant 
i^s  Domaines  &    rendant  fon  VaflaL.  il  chargea  des  pcF- 

(if)  La  Chronique  (TAhoba/a.        Il    (C)  La  ChMfltyW  éê  VBmgtUlÊt 

(,«;LaChtom^tte(iei'£iDpeifur.     ||l>«a  Aitonic*. 
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fonnes  de  confiance  d'aller  fecretremenr  traiter  cette  affaire 


9M. 


Ere  I>'Es•^  avec  le  Roi ,  de  qui  elles  furent  très  -  bien  reçues.  Non-  ^'^jJ^'cJ 
"ut^-    feulement,  le  Monarque  promit  fa  protection  a  Zafadola  : 
pour  plus  graade  sûreté ,  li  iu  accompagner  fes  Députés 
au  leur  retour  par  les  Comtes  Don  Roderk  Mardnez  £c  Don 
Gutierre  Femandez,'  Le  Mahométanfic  mille  careflèsk  ces 
deux  Seigneurs  ;  &  après  avoir  remis,  la  Ville  de  Rhoda 
au  Roi  Don  Alfonfe,  il  fe  rendit  avec  eux  auprès  dé-lux, 
emmenant  tous  fes  parens  &  amis.  Don  Alfonfc  le  reçut  ' 
avec  bonté,  l'admit  au  nombre  de  fes  Vaflaux  ,  &  lui 
donna  des  Châicaux,  des  Terres  &  des  Dignités  dans  le 
Diflric  de  Tolède,  afin  qu'il  put  vivre  avec  opulence.  11  NaiiranceJet 
paroit  mie.cefutkj^u-pirèS'(îir  ces  entrefaites,  que  naquit  f"^^]^'^'^' 
au  Roi  bon  Alfonie  l'Infant  DonSanche  s  puifque  ce  Mo- 1.*^ 
narque  lui  donna,  commekun  Prince  nouvellement  né,  Je 
Domaine  de  Rhoda  (yf)» 

De  même  que  les  incurfions  des  Chrétiens  fur  les  Terres  vMemt'- 
.des  Mahométans  (toicnt  continuelles ,  de  même  celles  des  *'* 
Klahcmétans  étoient  fréquentes  daiis  ks  Dun  aines  des  chrétiennes 
Chrétiens.  Farax,  Alcayde  ou  Gouverneur  de  Calatiava-  «n»fl«rf» 
&  les  Alcaydès  de  Saint  Etienne  &  d'Oreja  ou  AureTia ,  L7uiis!^'^' 
.aïant  réunis  leurs  Troupes,  entrèrent  de  nuit  dans  la  Ban^ 
lieuë  de  Tolède.  S'étan»  cachés  dans  une  embufcade ,  ils 
détachèrent  a  la  pointe  dùjourun  petit  nombre  de  Soldats,, 
pour  enlever  les  bcfliaux  qui  étoient  dans  îa  Campagne-, 
afin  d'attirer  par  Ta  les  Chrétiens  dans  le  piège  qu'ils  leur 
tcndoient.  Les  Coureurs  aiant  pris  quelques  bœufs  &  d'auy 
tre  bétail^  les  conduiltrent  vers  l'endroit  0)1  leurs  Géné- 
raux é'toiênt  pofiês.  Don  Gutierre  Hermégildez,  Cbmman» 
dant  du  -Païs,  fe  trouvoit  alors  a  Ajofrîn.  Il  n*eut  pas  plû> 
tôt  appris  cequife'paiToit ,  qu'aïant  donné  la  chaUe  à  ces 
Mahomctans  avec  quarante.-  chevaux  ,  pour  recouvrer  la 
priic  ,  il  donna  dans  l'embufcade.  Etonné  de  fe  voir  en- 
veloppé par  un  grand  nombre  d'Ennemis  ,  il  fît  de-;  <  fîbrts 
încioiàbles  pour  fe  défendre  î  mais  accablé  pur  la  muititu- 
dk,  il  périr  avec  la  meiUêure  partie  de  Ton  monde.  Nune 
Alfonle,  Alcayde  de  Mora,  fut&ît  prifonniec  ,  &  fe  ra.- 
cheta  quelque  tems  après  (B)\ 

Farax  êc  iès  Compagnons  firent  enfuite  des^ourfes  danl 

(A)  La  ChrooifM 'de  l'Empereur  II  (A)  La  Chronique <ierEmperearOl» 
OMAtfMfeb  UAtfoo(ê»4ik«AiMMJc»deT»léde..- 
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les  environs  de  Tolcde.  Sur  le  bruit  de  la  Cataftrophe  ar- , 


^^j;^'"^/'^  rivée  a  Don  Gutierre  Hcrmégildez  âc  des  dégâts  que  les  ^^'^'^f'* 
.Vi3i.*    Ma homéran«;  commettûient ,  Don  Roderic  Gonçalez,  Sei- 
^giieur  Léoanoiî,  qui  avoit  amené  du  fe cours  k  la  Ville  , 
'Dominique  Alvarez  &  .Don  Dîegue  Alvarez  fon  fîrere^, 
tous  ésux  Alcaydes  d'Elcalona^  6c  Ferdinand  Femandez, 
.Alcayde  d'Ita,  Te  mirent  en  devoir  de  réprimer  leur  au- 
dace. Mais  les  Mahométan<;  fe  tinrent  fi  hicn  fur  leurs  gar- 
des ,  qu'ils  trouvèrent  le  moien  d'empêcher  la  joncflion , 
.&  de  les  vaincre  feparément.  Aïant  ci*abord  marché  con- 
tre Don  Roderic  Gomjalez  »  ils  le  dctirenc  6c  le  tucrenc 
.avec  tout  fon  monde.  Ils  en.firenrenfiilte  autant  aux  AI- 
.  caydes  d'Efcalona  &  d'Ita  »  &  k  toutes  les  Troupes  qu'Us 
.commandoicnt  «  de  forte  que  pour  cette  fols  ib  répuioiienc 
beaucoup  de  iàng^ Chrétien  {A). 
Ccnx-cîfont     Sur  CCS  entrefaites,  Texefin  fienhali ,  fils  du  Roi  de  Ma- 
^^n^^il^^'  ^^^^  arriva  d'Afrique  avec  un  grand  nombre d'Almoravi- 
'    des.  Il  donna  ordre  aiiffi-tôt  aux  Alcaydes  Aben-Azuel  de 
Cordouë,  Aben-Zetade  SéviUe^  &  k  d'autres  d'Andalou- 
:fie,  de  préparer. leurs  Troupes»  6e  de  fe  rendre  avec  elles 
dans  la  Campagne  de  Lucena ,  proche  de  Cordouë,  ^  de^ 
fein  de  fondre  fur  le  Roïaume  de  Tolède^  jK>ur.en  rafer  la 
plûpart  des  Villes  avec  la  Capitale. 
•Clorienléex»     Pend.iiu  qu'il  aflembloit  Ion  Armée,  les  Bandes  d'Avi- 
H4b!taoïÎÂ  ^  ^      itégovie,  avec  mille  Cavaliers  bien  montés  &c  bien 
aeSé-  arniés  Ôc  beaucoup  d'Infanterie,  pafferent  le  Tage  du  coié 
jovie.       de  Talaveta,  la  (Suadlana  6e  la  Sierra^Morena,  &  entrè- 
rent dans  la  Banlieue  dé  Cordouë,  oh  elles  mirent  k  feu 
&  a  fang  tout  ce  qu'elles  rencontrèrent.  Aïant  appris  que 
le  Roi  Texefin  étoit  a  Lucena  avec  toutes  Tes  forces,  elles 
•crurent  être  perdues.  Dans  un  péril  fi  évident,  elles  fe  re- 
*commenderent  fincérement  à  Dieu,  a  la  Sainte  Vierge  &  a 
i'Apôtre  Saint  Jacques  i  ôc  aïant  enfuite  tenu  Confeil  de 
■|;uerre ,  on  convint  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  2i 
djrendre,  que  de  donner  de  nuit  furd'Armée  de  Texefin. 
«Cette  réfoludon  prife,  on  laiffa  un  peu  d'Infanterie  2à  la 
garde  des  Tente? ,  &  le  refte  des  Troupes  partit  fur  les  qua- 
tre heures  du  foir  ou  environ,  &c  marcha  jufqu'ïi  la  nuit. 
Après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  il  continua  ia  marrhc 

L«  Cbrani^ue  de  l'Eaipereiu  Doa  AUoaûh 
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avec  un  profond  filence  ,  6c  vcfs  le  milieu  de  la  noie ,  les 


^!!i»îju*  g<^ï^éreux  Chrétiens  étant  entrés  tout-a-coup  dans  le  Camp  ^"jf  ^,  *** 
u6f,    de  Texefin ,  y  firent  un  horrible  carnage.  Les  Mahomé-  u|j,- 
tans  furent  fi  étourdis  de  cette  attaque  imprévue,  que  ledé- 
fordre      la  confuik>&  fe  mirent  auiii-tôc  parmi  eux  :  les 
uns  prifentlifcfiiiceyjd'auties  ienilitiit  en.  défenfe ,  &  les- 
autres  deneurevent  immobBes  ^^làns  ^voîk^  <)ui^  fe  dé^ 
terminer,  comme  s'ils  eufTent  été  firi^ésd'un  coup  defi>u«- 
dre.  Texefin  même  avant  été  blelTé  à  une  cuiife  d  un  coup^ 
de  lance,  monta  fur  un-  cheval  avec  précipitation,  &  s'en- 
fuir a  Cordoue,  pooix  y  déplorer  fa  difgrace,&  s*y  faire- 
panfer  de  fa  bleilure  ,.don{  il  k  relTentit  toute  la  vie.  La/ 
meilleure  panie  des  MahométanSvfuc  mafTaorée,  &c  les  au* 
très     £iuver«nt  ^  l^emplé  de»  TeHefi» ,  abandonnant 
leurs  Tentes  ^  leurs  Enfeignesy.  leurs  Mulets  >  leur»  Cha-* 
meaux  &  touc  ce  qu'Rs  avoiem.  Ainfi-  ks»  Chrétiens  vid^O' 
rieux  j  recueillirent  a  la  pointe  dù  jour  de  riches  dépouil—- 
lès  y  &  retournèrent  chez  euit  comblés  de  gloire ,  après 
avoir  rendu  grâces  a  Dieu  du  fuccès  de  leur  entreprife  (y^). 

Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal  ^  parut  en  Galice  k  irruption  d»' 
fii  tète  de  fes  Troupes,  faos  qm  Ton  en  fçtete^  te  mocif;  ^'"''B*^*^* 
mais  le  Comte  Don  Ferdinana  Ferez  ^JDon  Rôdcnc.Ve*  ^ 
Êtfquer  &  d'autres  Seîgwrsya^mt  marché  avec  les  léM^- 
à  (a  rencontre,  le  con»aigtûreiltde'fortirde4ecc%Pr<otirin^ 
ce ,  fans  avoir  rien  fait  (B;. 

Cependant  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon,  aïant  continué  Le  Roid*A*i' 
le  fiége  de  Bayonc  ,  s'empara  enfin  de  cette  Place  :  la  "g^n  ptwiH 
ÇhmifiÊe  dèl^fimpereur  DonAlfonie,  ni  les  autres  Maw^'""** 
nufcrits  poftérieurs  ,  ne  nous  difenr  rien  de  plus  deeette^ 
eKpédQHôn.  Après  la  rédit<Sb'on  dé  cette  Ville ,  il  recourna' 
dans  fon  Roïaume ,  &  accorda  des-Privil^es-auac  Habt*^- 
tans  de  Calarayud  (C). 

Sur  la  fin  de  Juillet  mourut  Don  Raymond,  Comte  de  Mort  deDea- 
Barcelone^  qui  prit,  avant  que  de  mourir,  l'habit  des  R^ywo^^i 
Templiers  r  on  renteria  dans  le  Mônafiére  de  RipoL  K  2!^otl 
iâiflâ  quaore  enAns*  içivoir  Raymond  ,  qui  eut  le  Comté 
de  Baicdooe^Biraii^^qui  li(sit»4U'Gomté  deProvcnce» . 

La  Chronique  de  l'Empercar  j I.Pon  AJfonfc. 
Don  Alfonfe,  8t  les  AnoaUsdeToléde.  IL   (C)  DipI6aiedv  DeaAlfettft,  M 
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Dona  Bérengere,  femme  de  Don  Alfonfe.,  Roi  de  Lé  on, 
A«Nrt  M  ^  Cécile  femme  du  Comte  de  Foix  ^; 
M5 1.*       Le  Pape  lanocent  IL  fe  trouvant  en  France ^  convoqua  h^. 
ConcUe  de    Rheims  pour 4e  mois  d'06tobre  un  Concile,  oU  les  Rois 
Don  Alfonfe  d'Aragon,  &:  Don  Alfonfe  de  Lcon  &  de 
Caftillc  envolèrent  quelques  Evêques  d'Efpagne,  qui  ren-  . 
dirent  l'obédience  au  Pontife  au  nom  de  leurs  Souverains. 
Du  iionibrede  ceux  qui  y  allèrent  par  ordre  du  Roi  d'A- 
lagon ,  fut 'Michel,  Evêque  de  Tarrazone.  J*ienore  les 
noms  des  Députés  de  celui  de  Léon  &  de  /Caftule.  Saint 
Oldegaire ,  Archevêque  de  Tarrazone ,  aflîfta  aufîî  au  Con- 
cile, &c  prêcha  dans  une  des  Seûions  fur  la  Tranilation 
des  Evêques  (B), 

.Mjj.         En  1^2.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  ,  ordonnai  Tes 
Quelques   Généraux  de  rcuuir  kurs  Troupes  ,  ôc  de  fe  rendre  avec 
belle» iwit  Quartiers  d'Atiença ,  pour  recouvrer  tout  ce 

2ui  avoit  été  démembré  de  la  Couronne  de  CaAille.  Il  étoit 
ir  le  point  de  ù:  mettre.^  jMir  tête ,  lorfqù'il  reçut  avis, 
que  les  Comtes  Don  Gonçale  Pclaez  &  Don  Rodcric  Go» 
mez  fomentoicnt  un  foulevement  dans  les  Afturies,  Pcr- 
fuadé  qu'il  étoit  de  la  dernière  importance  de  s'  ifTArcr  de 
leurs  perfonnes,  il  £e  tranfporta  au  pluiùc  fur  i^^  licux^ 
&  prit  le  Comte  Don  Roderic ,  (]ui  fut  dégradé  de  NoMe£> 
€tf  dépottiilé  de  Tes  biens, &  condamné  au  banniflèmentf 
mais  le  Comte  Don  Gonçale  fe  fortifia  dans  le  Château  de 
Tudélc,  aïant  dan";  fon  parfi  ctîui  de  Gauzon  &  d*autres. 
Le  Roi,  qui  nepouvoit  laiflerde  femblables  crimes  impu- 
nis ,  alla  a  Tudcle  avec  fes  Troupes  afliégcr  cet  Audacieux, 
chargeant  fes  Généraux  de  la  réduction  de  Gauzon  &c  des 
autres  Places.  Don  Gonzale  fe  voïant  ferré  de  fi  près,  prit 
le  parti  d'implororJa  clémence  du  Roi ,  qui  contait  de  ik 
foumifllon ,  lui  accorda  la  liberté.  Mais  le  Monarque  fe 
fut  a  peine  retiré  k  Léon ,  que  le  Comte  Don  Gonçale  de- 
venu perfide  ,  fe  révolta  de  nouveau  ,  &  s'empara  des 
Châteaux  de  Pruaza,  de  Buanga  d'Alva  deQuiros,  fe 
flatantde  pouvoir  fe  maintenir  dans  fon  ulurpation ,  à  la 
:faveur  de  quelques  embavras  qut  étoient  iùrvenus  à  ion 
Prince  (C). 


LeMoine4elUpol,iBM«iM(le||DERicViTAi.tt,  Lir.  tj. 


jiB)  La  Cliroai^ue  de  Mauriac ,  QL'  U  Doq  Aï£oa^ 
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t}iioique  Don  Alfonfe*,  Prince  de  Portugal  y  eût  échoué 


^      Tannée  précédente  dans  ù.  tentative  fur  la  Galice ,  il  n'a-  ^""/îl 
n7«k  voit{>Oim  pour  cela  renonce  a  ion  entreprile.  Excite  au     >  tu. 

contraire  par  le  mauvais  fuccès  qu'il  avoit  eu,  il  mit  cette  j^pJJJJ^JJJ* 
année  une  gioffe  Armée  fur  pied,  entra  avec  elle  dans  la  Pomipaisrle 
Province  de  Limîa,&  éleva  le  Château  de  Zelmcs,  qu'il  KoideUocu 
munit  de  Troupes,  de  vivres  Se  d'armes.  Le  Roi  de  Camil- 
le averti  de  cette  irruption  «  allaatiaqucr  le  Chftteau  »  l'em- 
^rtaen  peu  de  jours >  fit  toute  la  Garnlfon  prifonniere  ,  éç 
s'empara  de  toutes  les  proviHons  qui  revoient.  Après  cette 
expédition  ,  a  laquelle  le  Prince  de  Portugal  fut  très-fenfî- 
l>le ,  il  fournit  toute  la  Contrée  deLimia,  &  retourna  en-' 
fuite  à  Léon  (Â). 

Tandis  qu'il  iriomphok  ain£  des  Portugais ,  Texefin  HoRîlîtjf  te 
Benhali  s'avança  dans  le  voîfinage  de  Tolède  avec  toutes  J^'J,  i^^J^X 
les  Troupes,  6c  fe  préfenta  devant  le  Ch&teau  d'Asecâ.  fo^'ds Tdfe 
Aïant  donné  dans  le  milieu  de  la  nuit  un  aflàut  k  cette  ^ 
Place,  dont  Telle  Fernandez,  natif  de  Saldana  éfoît  Châ- 
telain ,  il  l'emporta  &  la  démolit.  Le  Gouverneur  fut  fait 
prifonnier  avec  pluHeurs  autres ,  après  avoir  perdu  près  de 
trois  cens  hommes  ^  &  fut  envoie  a  Maroc»  de  même  que 
tous  ceux  qui' furent  pris  avec  lui.  Enfiûte  Texefîn  attaqua 
Bargàs ,  oU  plufîeurs  Chrétiens  perdirent  la  vie.  De-la  il 
s'avança  jufqu'au  Château  de  Saint  Servand  ,  &  le  prit, 
après  y  avoir  tué  cinquante  hommes  ;  mais  fur  le  bruit  que 
l'Armée  du  Koi  Don  Alfonfe  étoit  en  marche  pour  le  cher- 
cher ,  il  feTetira  fur  fes  Frontières  (JB).       -         .  c .  :  ^• 
•  Sur  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  les  envlroiis  de'^^clirMeiM' 
Toléde,.Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  nomma  pour  Gou-  ^^"^^^^ 
verneur  de  cette  Ville  &  de  toute  l'Eftrémadurc,  le  Comte  lesTertec^t 
Don  Roderic  Gonçalcz^  frère  du  Comte  Don  PedreGon-  SétiJJoi 
çalez  de  Lara.  Ce  Seigneur  leva  une  nombreufe  Armée 
dans  la  Caftille  &dans  l'Eflrémadure ,  Se  fe  rendît  aufTî- 
tôt  ^  Tolède.  Après  avoir  pourvu  k  la  sûreté  de  cette 
Place,  Il  entra  fur  le  Territoire  ^  Séville ,  &  portant  par 
toot  le  fer  4c  le  feu,  il  faccagea  le  Païs,  coupa  tous  les  ar*  '' 
bres ,  enleva  beaucoup  d'hommes  ^  de  femmes  8c  d'enfàns, 
s'enrichit  de  bijoux  précieux  d'or  &  d'argent,  &  fit  paATet 
dans  ion  Camp  un  nombre  prodigieux  de  chevaux  •  de- 

X>oaAtf»siâ.  |i  OoaAlfeaTcflcksAoaalesdeTokdo. 
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]umen^  d*âiies ,  de  boeuft ,  deinichef  ^  de  brebis^de  noib 
Amk»*b  m  cons  &  de  chèvres  qu'il  attraça*  ^Mgmm 
:  A  la  vûed'un  û  grand  défordre  »  Ofl»ar ,  AIçayde  de  «ï*^ 

lUgagoent  Séville,  convoqua  tous  les  Gouverneurs  de  rAndaloufïe 
SofefT"*  avec  toutes  ksl  roupes  de  leur  (jouvernement,  6c  alla  a. 

la  reiiicontre  du  Comte  Don  Koderic.  Celui-ci  informé  de 
la  marche ,  divifa  Ton  Armés  en  trois  Corps ,  dont  Us  iiaa^ 
des  dl'Avila  occupoient  la  droite, eelles de  Scguvle  la  gai»» 
çhe  ,  &  celles  de  Tolède  avec  les  Troupes  de  CaûiUc,  1» 
centre,  de  manière  qi|e  ces  dernières  puflent  foutenir  celles 
des  deux  aîlcç ,  qui  plieroient.  A  près  avoir  fait  cette  difpofi- 
tior^ ,  6c  avoir  invoqué  la  protediion  du  Ciel ,  de  la  Sainte 
Vierge  &  de  S.  Jacques,  il  marcha  fièrement  à  r£mi€mi. 
(.  •  Pès  qu  il  Tcut  joipt ,  OQ.  en  vint  k  une  aiSUon  fan^lame  y. 

dont  le  (oit^*  liieeitaiB  durant  quelque  tems.  Semu^ 
quant  que  les  Troupes  Sévillannesétoient  celles  qui  foute^ 
,  noient  avec  le  plus  d'opiniâtreté  les  efforts  des  Chrétiens  ^ 
il  fondit  fur  elles  à  la  tête  de  fon  Corps  de  Troupes  8c  îcs 
enfonça.  Omar  &  les  principaux  Chefs  furent  tués.  Peu  de 
tems  après  toute  TArmée  prit  la  fuite  &  fe  débanda,  l  e 
Comte  Don  Roderic  pourfuivit  les  fuïards  l'épée  dans  ies^ 
reins ^  jufqu'aux  portes  de  SéviUe,^  fit  dans  cette  occa-» 
iion  un  horrible  cannage  de  Mahométans.  Aïant  ainfi  dif^ 
fipé  &  détruit  cette  Armée  Ennemie ,  il  retourna  à  Tolède 
glorieux  &  triomphant  a\'ec  fes  Soldats  ,  qui  étoient  toua 
enrichis  du  butin  &  des  dtpouilles  des  InfiaéUe5(>^). 
ïxcurfioB»     Les  Habitans  de  Salamanque  6c.  (jie*  Villes  circonvoi/înes 
i^'o^  ja^j^  encQuragf  s.  par  Ton  cj^emple ,  voulurent  faire  une  fenibia- 
SittdefMa*  bleincuifionfitr  les  Ffootiéres  des  Mahométans.  S'éiane 


rafTem^Ùs.  en  grand  nombre,  ils  paiTerent  les  Montages  « 
fe  jetterent  fur  U  Territoire  de  Badajoz  qu'ils  rava|;etau^ 
&  firent  un  nombre  confidérable  de  Captifs  de  tout  âge. 
&  de  tout  féxe,  avec  un  butin  prodigieux  eu  joiauxd'ttia 
grand  prix,  &c  en  beHjaux  de  toute  elpéce. 
leordéftH»  ^  Tcxefin  Benhali  >  qui  avoit  aiTemUé  de  nombreufes. 
•   Xfoupes  con»e  le  CQ|l(t«-9oft.lM»teiç^Gonça2ez9 

s/étoit  retiré  a  Tolède  après  UiréÉrouie  d'Onar,  n'eut  pas. 
plûiôt  a^^:dei^lipftiUité$ ,  qu'il  maçcfaa  contre  les  Sala- 

mmmms  Mmn  mvfé  tmM     ^  i^cadroit  oîi 
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étoîcnt,  U  attendit  le  jour  fuivant  pour  le^  combattre,  dans  "  "  ' 
la  peiiile  que  c'étoit  le  inoxeiiae  s'aille  Les  ^*'].'  c/' 

Sauamanquois  profitant  de  ce  délai ,  tuèrent  pendant  la  nuit     113  ù 
«ous  les  Cap^^de  crainte  qu'ils  ne  les  embarana(1ènt,&quel- 

ques-uns  d'entre  eux  convaincu?  du  danger  où  Ton  étoit , 
le  retirèrent  a  la  faveur  des  ténèbres.  Cependant  Texefîn 
fondit  lur  eux  a  la  pointe  du  jour  avec  tant  de  vigueur , .?  - 
qu'au  premier  choc.  Us  lâchèrent  pied  &c  prirent  la  fiiite.  ^ 
Toute  leur  In&nterîe  fat  maflàcrée ,  &  il  ir échappa  qu'un 
petit  nombre  de  Cavaliers  qui  s'enfuirent  k  toute  oride  ;  die 
ibrteque  Texefin,  après  avoir  recouvré  le  butin,  &  s'ê- 
tre em{iaré  de  tout  ce  qu'il  y  a\  oit  dans  le  Camp  des  Ctur6^ 
4iens,  retourna  a  Cordouë  (A). 

A  Coimbre ,  on  jetta  cette  année  les  fondemens  du  cé-  Fondadoû  du 
lébre  Monadére  de  Sainte-Croix,  la  veille  des  Apôtres  f^^^oU 
Sami  Pierre  6c  Saint  Paul.  Ceux  aufquels  il  doit  fon  ori-  iCoimbra» 

fine,  furent  Don  Tdlo,  Arcflkliacn  de  U  Cathédrale , 
^on  Jean,Prieurde  lamême  Eglife,  Saint  Théotone^  Don 
HonoriuSy  Don  SUènand  &  iix  «autres  Compagnons ,  tôos 
illuHres  par  leurs  vertus ,  lefquels  y  établirent  TlnfUtut 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin,  qui  floriïïbir 
alors.  Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal ,  y  donna  avec 
beaucoup  de  plaifîr  fon  confentement^  combla  de  biens 
ce  Monaûére  fB). 

^^j^       Cependant  Texefîn  Benliali  9  toujours  àlieurté  k  îa  utji 
priieTollde,  avolt  rafTemblé  de  toutes  parts^  une  AOtt^v  ^^(»<^e 
breufe  Armée.  Zafadola  fîdéUe  à ^On*  iUifonfe ,  Roi  de  j^A^ÏÏ"*» 

Léon,  le  fit  fçavoir  a  ce  Monarque,  qui  donna  ordre  aulE.  AoMMât, 
tôt  aux  Villes,  &c  a  fes  Généraux  démettre  furpied  routes 
leurs  rroupes.  Le  Roi  aïant  ainli  formé  une  grolle  Armée  ^ 
marcha  droit  à  Tolède,  dont  les  environs  éioienr  déjà 
inondés  de  Mahométans  >  mats  Ibn  approche  intimida  li 
fort  Tézcfin ,  que  jpçhtWd  repafBi  en  Anilalouiîe/  avec  pré*  [ 
cipitation.  Arrivé  k  Tolède  ^  il  joignit  iès  Troupes  k  cellei  i 
que  commandoit  Don  RodericGonçalez,  Sénéchal  &Gou-  . 
verneur  de  cette  Ville  ,  &  il  fe  difpofa  enfuite  k  porter  la   ^  l^^,-,  ti^,  t 
^erre  en  Andaloufîe.  Comme  fon  Armée  étoit  extrême- '  ■  i 

œnt  nombreuie  ^  il  la  diviia  en  deux  Corps  «  afin  de  la  :■ 

{A)  La  ChroaifM  dc  l'Efliferear  11  de  Février  dam  le  Martyrologe  dll^ti 
Don  Alfoofe-  Il Eae,a;le«B«U.AMss»Bfc     ^  -^w 
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faire  fubfifter  plus  ccmunodément.  Il  entra  en  Andal<iune 


Ç.  ^^'^  deux  par  le  Port-Roïal,  &  le  Comte  Don  ^i^^'^- 
lîjj.*     Roderic  s'y  étant  auHî  rendu  par  le  Port  de  Muradale  ms, 
avec  Tauire,  dont  le  Roi  lui  avoii  confié  le  Commande- 
ment^ toute  l'Armée  fe  réunit  près  d  .uu  Cluceau  appelle 
^Gallelo.  y  , 
Succès  de     De  cet  endroit  y  le  Roi  commen^i  res  hoftilités,  &:  bieoN 
cet^  cança-         Canipagpc  dc  Cordoue  femir  les  effets  de  la  fureuf 
de  fes  Troupes.  Les  moiflbns  furent  brûlées,  les  vignes 
arrachées  ,  les  oliviers  &c  les  autres  arbres  fruitiers  abbi- 
tus ,  les  Villap:es  faccagés  ou  réduits  en  cendres ,  tous  les  • 
beûiaux  enlevés     un  nombre  prodigieux  d'hommes,  de 
finies  Ôc^'enfans  mis  aux  fers,  &  dépouillés  de  leur) 
t  bîens^Tes  Mofquées  renrerlSes  »  &  tous  les  Mioiftrcs  de  la 
Séâe  de  Mahomet  égorgés.  Le  Roi  Chrétien,  après  avoir 
'  ^          commis  ces  défbrdres  dans  les  environs  de  Cordouë,  alla 
 en  faire  autant  dans  ceux  de  Séville,  &  pénétra  de  la  mê- 
me manière  jufqu'à  riAc  de  Cadiz.  Content  du  dégar  qu'il 
avoit  fait ,  li  letournoit  vers  Séviiie,  lorfqu'il  rencon- 
tra Texefin,  qui  avoit  réuni  toutes  les  Troupes  MahoaM- 
tannes  de  TAndaloufie  ^  desâutns  endroits  deTErpar) 
gne,  &  qui  s'avançoit  avec  elles  ci|'0ldre  de  bataille  pout^ 
le  combattre.  Dès  qu'il  Tappcrçut,  il  marcha  à.  lui  en  bon 
ordre,  &  le  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  le  mit  en. 
fuite  ^  &  le  contraignit  de  fe  renfermer  dans  Séville.  Les 
principaux  Mahometans  de  ces  Quariiers,  oîi  ies  Armes 
des  Chrétiens  n'avoîeatjpoint  encore  &it  le  ^vage,  ef-. 
^  C&Âïés  de  k  déroute  <^^Xb»fin^>  s'adreflarent  k  Za£doU»î 
'   pour  obtenîc  par  foambïen,  que  le  Roi  Don  Allonfe  Icsu 
admît  au  nombre  de  fes  Sujets^  reçût  leurs  tributs,  épar- 
gnât leurs  Terres.  Dçn  Alfonfe  accepta  leurs  propo  fitions  ». 
de  forte  que  tous  fes  Soldats  étant  chargés  de  richeOes,  il 
reprit  fa  route  par  Talayera.,  d'où.il^licencia  fes  Troupes*^  ■ 
après  avoir  pour  cette,  ^  bifçn  réprimé  l'a^djac^  .4es(Mâ~  j 
hométans  (y?).  ••'    '     -  o'jt;j;:i* 
Sxdoitt  dit    Le  Catholique  &  Guerrier  Roi  d'Aragon ,  qui  ne  penfoîc  .1- 
^M^dA»-    continuellement  qu'à  faire  la  guerre  aux  Ennemis  cfu  Non\ 
Chrétien,  fe  préfenta.  cette  année  avec  fes  Troupes  devant. 
Mequinencia,  Place  très-connue  en  Aragon.  Il  lui  donoa 

'  *  > 

(4)  la  CiK«ûi^  i^e  rEo^eur  Dos  AUbafé»  &  I«s  Aaaaks  àe  ïolcde. 
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qutlqucs  afiaocs   ëo  ifaalgré  Ik  réfii^ance  des  Ailîégés,  il 


empara  dans  le  mois  de  Juin  ,  &  en  égorgea  toute  la  ^'*/*c;'* 
Mjii.  Garnifon.  11  n'eut  pas  piûrôt  fait  cette  Conquête ,  qu'il  alla  »|y. 
fans  perdre  de  tems,  ravager  les  environs  de  Lérida  &  de 
traga.  11  alîiegea  aulïi  cette  dernière  Place  %  maiî»  maigre  H  «flî^ge  Fra- 
ies efibrts  qu'a  fit  pour  s'ea  leodiè  jnaftee^  il  lus  put  y  f^^^^i,'^ 
parvenir »-pg«ce qu'tUe Àoit  bîea  poàsvûe de  Troupes â£  ^ 
de  municioiis.  Rien  n^étant  néanmoins  capable  de  le  rebu- 
ter de  cette  entreprife,  il  tint  cette  Ville  bloquée  toutt- 
l'année,  bien  réfolu  de  rafkmbler  de  plus  grandes  forces  " 
l*année  fuivantc^  pour  furrnonicr  tou^  les  obllaclcs  (y^}. 
MZ»«      Fragâ  coruiiiuiiit  toujours  d'être  iaveiUe  paries  Trou-  îif4» 
peS'AngooBoifes ,  le  Roî  I)i>ii'AJfi)iiie  inVîtsi  IcsSejgneurs^ 
1tiaiiÇoi$  fes  voifiitf  k  fe  joindra  A  lu»,  pour  l'aider  k  en-»  ^' 
leirer  cette  Place  aux  Mahométans.  Sur  ces  follicitationsy' 
Don  Gafton,  Vicomte  de  Bcarn  ,  Don  Ceniule,  Seigtieoi* 
de  Bigorre,  Don  Guide  ,  Evêque  de  Lefcar  ,  &:  d'autres' 
Seigneurs  François  lui  amenèrent  des  Troupes ,  qui  join- 
tes à  celles  qu'il  put  lever  dans^  fe$  Etâcs,  compoierent  une' 
Année  coiiua£nDk»,av«à.  lâiqyKlle  il  alla,  (errer  la  Place  r 
d«  plus  pr^  :  îl'étoit'eacoce  acconpagiié  des-  En^quet  dr' 
Huefca,  de  Rhoda&de  Balbalbo,  &de  l'AbM'de  Sainf 
Viélorien.  Aben-Gama,  Gouverneur  de  Valence,  informé 
par  les  Habitans  de  Fraga  du  danger  ofa  ih  érofent,  leva> 
de  nombreufcs  Troupes  dans  fes  Etats  de  ValencC  ,  de  ' 
Murcie  &  dans  l' Andialoulie ,  pour  les  fecourir ,  &  fît  fça- 
voirice  qui  fe  pailbit^au  Roi:  Tenfitr.  Boilnli ,  qui  étolc 
k- Maroc  f  afin  qu'il  lut  envoïât  qtiekpierenjbn.  Enatten-' 
danC  qu'il  lui  arrivai  d'Afrique  ties;.  fecours ,  il  tenta  «beux 
fois  avec  fes  forces  de  déloger  l'Arrrice  Chrétienne  ,  qui 
tenoit  Fraga  afiîégée»  mais  il  fut  battu  dans  î'une  âcrautra-' 
occafîon ,  &  contraint  a  la  fin  de  prcnilrc  la  fuite. 

I^es  Aiiiégés  voiant  que  it  Roi  Doa  Aiionle  rendoit  its  la  place  eft 
ibcoms-'inipolSblea  pat  fa  vigilance ,  fon  aâivicé  &  fa  ^«^ouniepar 
bwivourc,  oflfHieni  de  lut  ruacttre  b  Ville,  pourvû  qu'il 
les  laiflat  fortir  Ubremcnt  ftiEec  leurs  efièts  ;  mais  le- Roi 
irrité  de  leur  réfidance ,  rejetta  leurs  propofitions.  Sur  ces 
entrefaites,  dix  mille  hommes  envoies  d'Afrique  par  Texc--^ 
fia  iienha^,  s'écant  joims  aux  Troupes  de  Sé ville,  dé  - 

C^)  La  Cfironîque  <îc  rEmpfirwTlj  t  ;  Sr  d'nuWM  ^BÎiftftlUCÎliér'àfMUlé*'' 
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Conioiië  Se  deXkBindè^aUereac  c%iCDrpoi«r  dans  VAr- 
méç  d'Aben-Gama»  quimourna  une  troiiiéme-fin»«^eri 
Fnga  checcherieRoiDDH  Alfonfe^-daMile  cems  <)ue  oe- 
luî-ci  avoit  envoie  un  gros  Dérachemenc  ^leiir  des  vivroi 
dont  il  manquoic  dans  Ton  Camp. 

Le  17.  de  Juillet,  jour  des  Saintes  Jufte  &  Rufîne,  on 
CQinineoça  k  découvrir  du  Camp  des  Chrétiens  TArmée 
i^mondl"'  id'Abeii^am,  qui  s'avan^it  en  ordic  de  bataille.  Don 
Don  Alfooiê,  AlfonCe  &  les  Officiers  Génfnux^  jugeant  qu'il  y  auroit 
jioi  d'An,  .beaucoup  de  danger  d^attendre  i'Eimeiiii  dans  ies«ecraa<- 
chemens,  en  fortirent  pour  le  recevoir,  après  avoir  re- 
commandé aux  Evêques&  aux  Chapelains  du  Roi  d'avoir 
grand  foin  de  la  Tente  où  étoit  la  Chapelle  de  ce  Monar- 
que^ dans  laquelle  il  y  avoit  plufîeurs  Reliques ,  &c  entre 
iuitivs  une  très4)elledu  bois  delà  Saintt-Cioix.  Dèsaueles 
4enx  Années  finenten  préfenccfic^  pôRéel'une  del^utieiy 
-^es  s'ébranlèrent,  &c  commencèrent  un  combat  des  phia 
fànglaàs.  Quoique  les  Chrétiens  fiflent  des  prodiges  de  va- 
leur,ce  qui  rendit  quelque  tems  lavidlorre  douteufe  ;  acca- 
blés a  la  fin  par  la  multitude,  ils  fiu-ent  entièrement  défaits. 
L*£véque  de  Uuefca,  celui  de  Rhoda  &c  l'Abbé  de  Saint 
Viâoricn,  périoent  dans  cette  mûhmtmiSk  jomâe  avec 
beaucoup  de  Noblefle.  Parmi  les  SeigneunsFrançois  ^  qui 
demeurèrent  étendus  fur  le  diamp  de  bataille,  furent  Don 
Gadon  de  Béarn,  Don  CentuLe  de  Bigorre,  &  Aiméric  de 
Narbonne  :  Don  Garcez  de  Gadefcan ,  Don  Gomez  de 
Luna,  Bertrand  de  Lanues,  Fortunel  de  Roi ,  Obgel  de 
MiraoMn^  Raymond  de  Jaiar,  ôc  beaucoup  d'autres  per— 
ibones  de  dimniffion,  tant: d'Aragon  que  êà  Navane^ 
éprouvaient  un  paceil  fort.  Enfin  le  Roi  Don  Alfi>niè  €t 
ivoïant  battu,  &c  aïant  perdu  Cept  cens  de  ics  Gardes ,  s^é- 
.chappa  a  toute  bride,  fuivi  de  dix  Seigneurs,  du  nombre 
defquels  fut  un  nommé  Don  Garcie  Ramirez.  Aïant  pafïe 
par  Saragoife,  il  alla  fe  retirer  dans  le  Monaftcre  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna ,  où  il  mourut  de  trifleffe  huit  jours  après  : 
^  il  fut  inhumé  dans  le  même  Monaftére. 


*  (^aoique  ce  fait  foit  atteAé  par 
lOIdenc  Vitalis ,  HiOorirn  '.Contempo- 
jaia, daiu  le  Livre  cité  par  Fskkbras  , 
Mariana,veut  que  Don  Alfoafèatt  péri 
dans  l'aâion  ,  8c  croît  vraifemblable- 
neat  ^ue  ce  Pdac^vam  été  àiifuùtià 


de  Ces  Habits  &  de  tout  Ct  qui  poUTOtt 
le  iâtre  connottre,  on  ne  put  enroiie  le 

démêler  dans  le  grand  nombre  <^e 
morts.  On  peut  juger  du  crédit  qu'il 
mérite  «  qaoiqu^  pupift  a|9  '-*>^'— 

d'OtUMuCakHiur 
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•  Ccpendto  Ie»Infidâlt»sVi^ftrefeiir  dslaTeate  &  de        '  ■■■ 
là-ChapclU  du  Roi,  mirent  aux  fers  l'Evêque  de  l'Eftar.^^* 
coits>les  Chapelains  du  Monarque  ,  &  piÛereot  unt  ce  ûiÂ* 

qu*il  y  avoit  dans  le  Camp.  Au  bruit  de  cet  événement  y  ■ 
les  Chrétiens  de  ces  Quaniers  abandonnèrent  leur  demeu-  .  ' 

re ,  &  fe  retirèrent  dans  les  lieux  qui  leur  parurent  les  plus  ^ 
siîrs  >  de  forte  que  le^Mahométans  devenus  maîtres  de  le 
€ampagne,  portèrent  la  défeiktioii  dans  tous  les  environs^ 
hns  trouver  attamc  rélîilance.  L'Eyéque  de  TETcar  fut 
eonduit  k  Valenoei^  oi»  ih-  eut  beouéoep  W'foofirir  de  lâ- 
part  des  Infîdclles,  qui  voulrareht  lui  faire  abandonner  lai 
Religion  Chrétienne ,  jufqu'a  ce  qu'enfin  s'étant  rachetét 
pour  trois  mille  Maravedis  d'or,  il  retourna  a  fon  Eglife,. 
îàns  s'être  laiffé  vaincre  ni  coiiompre  par  les  Ennemis,  dw 
U£mChxi&(J).  .....  •  / 

Don  Alfonfe  fiir  un  des  plus  gvaa^  .lleîs-;qv'aïr  cti*go«erff 
TAragon ,  èc  en  général  tome  FEfpagne.  Il  fut  très  -  Cai»* 
tholique  &  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne,  Bienfaiteur, 
des  Eglifes,  charitable  envers  les  Pauvres,  Ennemi  impla- 
cable de  la  Secfle  de  Mahomet,  très-prudent ,  brave  &  Guer- 
rier. Par  le  grand  nombre  de  viâoires  qu'il  gagna  fur  lee* 
MidéUes^yâ^arfsîtak  )alle*tttrt  le  êatstomûÊ^Bâltgillèm. 
n'éleva. la  Couronne  d'Aragon  a  un-liaiit  poini  de  gloire^, 
en  lui  foumettam  Saragolwy  Tudéle  ^  Tarrazone ,  Cala-- 
tayud  ,  Daroca  &  prefque  tout  le  Païs.de  la  partie  Méri- 
dionale de  l'Ebre.  Ce  fut  le  premier  Prince,  qui  porta  les 
Enfeignes  Chrétiennes  en  Andaloufie  après  la  pene  de  VEC- 
pagne»  6c  l'on  peut  dire  qu'il  ^arut  di^ne  de  Êûre  une  fini 
fAms  heureuse,  que  cette  dbnt  j  ai  parlé»  mais-lei  jùjgea»ens-» 
de  Dieu  font  incompréhenfibles.  Au  refte ,  quoique  l^ooi 
dife  ^  prefent  qoe  laaiénoife  de  foii  Tômlnau  ne  AibMe 
point,  la  fîenne  demeurera  éternellement  gravée  dans  le' 
coeur  des  Efpagnols.  Sa  mort  fut  apparemment  cachée 
pendant  quelques  jours  i  ce  qui  a  donné  occafion  aux  diffé- 
rentes Faoles  débitées  a  ce  fujec  par  ÏArchevê^  Don  Ko-- 


I  Alfbniê  «  Oldekic  Vitalis  ,  Lir. 
tf»  la  Aniuies  de  Compoflelle  «  les 
'.Jtoniales  de  Tolède  >  l'Appendice  des 
d'Alcatel  U  Citfoflivn  ^ 


le  F.  £ABB*f  Ton.'».' 

pa|[.  J40.  Don  Roderic  ,  le  Moine da 
Saint  Jeaadela  Pegoai  ie  Moue 

]U|»ol  #tiim 
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éark  /{lar  .MUmid»  Saim  hm  de  la  P^na  ^  6c  par  plu* 
fieurs.autres.' 

On  ne  fçut  pas  plutôt  en  Aiagon  &  en  Navarre  la  perte 
de  la  bataille  de  Fraga,  la  mort  du  Roi  &  le  danger  dont 
on  étoit  menacé,  que  les  Seigneurs  de  l'un  6l  de  Taurre 
Roiaume  s'aflemblcrcnt  pour  donner  à  Don  Alfonre  un 
SuccelTeur  au  i  rone,  iaiiii  avoir  égard  au  Tcilaineut  de  ce 
Monarque,  qui  avoit  difpolS^  dt  §és  Etats  «n  fnretir  de 
rOrdtt  des  Templiers.  Ib.ftvuMent  prefque  tous  jetté  les 
yeux  fur  Bon  Pedie  Atarez ,  arriere-petit-fib  de  Don  Ra^ 
mire  L  Roi  d'Aragon ,  k  l'exception  de  Don  Pedre  Tizon 
de  Cadreita,  &  de  Don  Peregrin  de  Caftellczuelo ,  qui  le 
trouvoienr  trop  fier  &  trop  dûr.  Comme  ces  deux  -  ci 
«voient  un  grand  crédit  dans  l'Ailemblée^  il  s'éleva  entre 
les  Arsijgonaois  6c  les  Navarroisune  divifiom  doatles  Ecri- 
vains ont  rapporté  qudque  chofé.  Enfia  les  Eleâenrs 
'pouvant  s'accorder  entre  eux,  fe  (eparereat  :  les  Navar» 
rois  fe  retirèrent  «i  Pampelune,  Se  les  Aragonnois  a  Jacca  , 
Son  AUbnft  quoique  d'autres  prétendent  que  ce  fut  k  Monçon.  Les 
^#!»r"ro-**  ^^'^^'^rs  voulant  avoir  fur  leur  Trône  un  Prince  de  la  Fa- 
«laméRoi^  mille  de  leur  Roi,  élurent  Don  Ixamure,  frcrc  de  Don  Ai- 
lespieaiieiff.  fbniè.  Moine  Profès  auMonafiâre  dé  Saint  PoQsde  To- 
miers  dans  la  Province  de  Naicbon&e^d'oii  ils  le  firent  paf- 
lèr  en  Aragon  Quelques-uns  aflttieat  qu'on  le  coûtons 
na  a  Huefca ,  &  qu'immcdiatement  après ,  on  fongea  a 
le  marier  avec  Dona  Agnès  ,  fœur  de  .Guillaume,  Duc 
d'Aquiiaine  ,  laquelle  fut  amenée  en  Aragon  ,  où  les 
nôces  lurent  célébrées  avec  la  dirpeniè  de  l'Antipape  Ana- 
det ,  qui  raccorda  k  la  folUcitation  da  Duc,  ibn  zélé  Fto- 
tifan  en  France  • 

A  Pampelune  les  Navarrois  proclamèrent  Rot  Doa> 
Garde  Randrev,  defcendant  du.  Roi  I>on<Gaicie  de  Nap  - 


OoB  Garcte 


*  On  Ut  Ams  Mariana  Sr  dans  le  Père 
J'Or.'^anî,  qnc  ce  Don  Ratijire  avoit 
aiiili  été  Ai>l>é  «le  Sabagua  ,  ensuite 
élevé  à  i'Evcché  de  Burgos  ,  5c  <le-U 
traoïféré  Tucccflifement  i  ceuxile  Paiop 
pekim  sr  4o  BatBittoi  mm  «e  Am 
autant  Je  Taulfetcs  qui  tloi«ent  êite  re- 
tranchées Je  i'Hinoire.  P*Gi  ài'anaée 
1 1 34.  aomb.  ) I.  &  (ûivaoa* 

^  Cette  PnoGoâê  àQÎt  fiJJ*  4e  Giiii- 


laume  IX.  Comte  de  Poîdets  &  Die 
<l'A(;uïtainr  ,  de  Philippe  de  Tou- 
loulé.  Se  par  conféqueac  ciécei  la  mo> 
de  de  Bretagne  d'Alfoofê  Jourdain  » 
Cornu  do  cette  denuére  ViUet  Elle 
étoie  «Ion  rvawè  d^Aineri ,  Viooftite^e 
Thouars  ,  ^  ljuÎ  elle  avoit  doooé  un  fils 
appellé  Guiliaiune»le^iKifilocédaâ  fom 
pere  dans  le  ViomiL  Kolk si  UohT. 
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jcra  *  ,  jeune  Pnace  très-brave  6c  très-capable ,  qui  :s  é-  ' 
toit  échappé  de  la  bataiUe  dé  Fraga  avec  le  Roi  Don  Al-  ^«''/•''c 
un*  ioniè.  D^ik  rat  quH  y  eue  des  guerres  continuelles  entre  i't|4. 

les  Navarrois  &  les  Aragonnois  (A). 

Pendant  que  ces  deux  Peuples  procédoient  à  réle<f^ion  Généreux 
d'un  Soux^erain  ,  les  Mahométans  courroient  &c  défoloient  SJiSîlîiM 
les  Campa'^nes  d'Aragon  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Léon, 
inilruit  de  la  maiheureule  journée  de  Fraga,  ordonna  a  les 
Généraux  de  ralTemblcr  au  plûtôc  toutes  leurs  Troupes* 
Aïant  ainfi  formé  une  nonabnufe  Armée  ^  il  marcha  vers 
la  Bioja»  oU  les  Habitans  de  Najera  &  de  Calahorra  lui 
ouvrirent  leurs  portes.  Il  pafla  cnfuitek  Tarrazone,8c  de- 
la  a  toutes  les  grandes  Places  de  la  partie  Méridionale 
de  l'Ebre  ,  lefquelles  fe  livrèrent  a  lui  ,  pour  fc  garantir 
par  fes  Armes  de  la  cramie  qu'ils  a  voient  des  Mahomé- 
tans. Aprhs  avoir  pourvû  k  leur  sûreté  par  de  bonnes  Gar> 
niions,  il  marcha  vers  Saragofle,  où  il  fut  reçu  du  Roi 
Don  Ramire ,  des  Evêcjues  &c  des  principaux  Seigneurs 
d'Aragon,  aufquels  il  déclara  que  le  feul  défir  de  les  met- 


tre à  couvert  des  cnrrcprifcs 

La  Chronique  de  l'Enipcrcur 
Don  Alfonfê ,  Si  tom  niu  ^  ont  ité 
cités  prccidemmcnt. 

*  F£ttRFKAS  dii  Kittt  Jt  tl  Rty  D»n 
Ga'cia  dt  S*j*'»,  8f  comme  le  mot  EC- 
paeool  Si€t0  s'emploie  également  pour 
«éiignef  lis  PettC'fik  ou  ion  defcetidaot, 
l'ai  cru  devoir  adopter  la     rniére  inter- 
prétation. La  raifun  (jui  m'y  dâtermine, 
cVft  que  Roger  de  Hoveden,  Ecrivain 
du  même  Siècle ,  marque  dans  la  der- 
nière Paniede  fes  Annale» année  11-7. 
queleGrand-f  eie  le  Don  Garcie  Ra- 
xnirez  liit  violemment  chaiTé  du  Trône, 
ft  eaufe  de  (on  peu  de  forces  >  par  Don 
Alfonfè,  Roi  de  (■afi;[te,&  qu'il  tSk 
sûr  que  cela  ne  peut  pas  regarder  Don 
Chweie  de  Najera,  parce  que  l'on  f^it 
«ae  celui-ci  fut  mé  dus  aoe  bataille  , 
mot  en  ^erre  avec  Doafeidîaaad  Ton 
frère,  Koi  de  Léon  ,  &  eut  pour  Succef- 
ftut  Don  SanchelV.  fonfih.  D'aiiieuni 
le  P-  Moret,  qui  examine  dans  Cet  Re- 
chcrclici  Hif^oriqut-;  Jcî  Antiquités  Ji: 
Hoiaumc  de  Navarre,  Liv.  3,  Chap.  J, 
la  Généalogie  de  Don  Garcie  Ramirez, 
prottTfl  de  niaaiéce  i  ne  laiâèr  aucun 
ioKie,  que  ce  Prince  éiek  miMUi  de 

Dos  iMnl'p  ,  frère  de  OOO  Saodit  IV. 

Tom  UI, 


qu'ils  avoient  tout  lieu  de 

Roi  d'Araeon  ,  &  fils  du  Roi  Don  Gar« 
cte  de  Najera ,  St  il  ]r  a  lout  lieu  é» 

("roirc  qii;  F r ti* r RAS ,  chez  qui  on  re- 
marque par  tuât  tjinc  dVxaâitu  ie,  n'au- 
ra pas  penfc  autrement  que  lui.  L'  Abbc 
de  Vayrac  &  le  P.  d'Orlcaos,  ^ut  ont 
jugé  à'prope»  «Tembrafler  fopirion  do 
Mariana  ,  veulent  que  Don  Garcie  Ra- 
mirez ait  eu  pour  pere  un  fils  de  Don 
Sanche  IV.  lequel  ils  nomment  Don 
Ramire  ;  mats  comme  l'on  ne  voit  dana 
aucune  Charte  de  ce  temsIenomdNm 

ici  Prince,  quoiqu'on  (lut  l'y  trouver , 

s'il  Hit  vrai  qu'il  eût  exifté,&  qu'ii  eût  été 
l'aîné  des  ^i0ins  de  Don  Sanche  IV* 
comme  il;  pr^tfodent,  puifque  Ton 
rencontre  d^ns  plufieurs  les  Soulcrip- 
tions  de  deux  Don  Garcie ,  fils  du  mê- 
me Don  Sanche  IV.  il  o'eft  pas  don* 
teux  ^'tls  ne  Ce  (bieat  trompés.  Au 

furplus ,  ils  aiïïireri[,qae  ce  Don  Ramire 
fut  le  mari  d  uae  iiiie  du  Cid ,  de  la^ad' 
le  il  eut  Don  Garcie  Ramirez,  5c  ticft 
parfaitement  bien  démontré  par  le  PefC 
Morct  dans  It  Livre  &  le  Chap.  déjà 
cités,que  le  mari  de  la  fille  du  Cil,  ciant 
il  s'agit  kti  étoii  fils  de  Doa  Ramiie  , 
fress  de  Dea  Stidie  IV. 

9dd 
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craindre  de  la  part  des  Infidélles ,  que  la  vidloire  de  Fira- 


^^^f^C  ''^      *^voit  rendus  mioleui ,  étoïc  le  motif  <^ui  l'avoit  amené  ^p^f* 
11)4.'    OAns  ces  Quaitien  avec  Ces  Troupes.  tijl' 
les  Comtes    Sur  la  nouvelle  de  foo  arrivée  k  Saragofle  »  Don  Kay- 
•îc  mond ,  Comte  de  Barcelone  f(m  beau-firere,  &  Don  Al- 

feréJdem''fe«  fonfe  fon  parent,  Comte  de  Touloufe  ,  accoururent  pour 
,VaÀux«      le  voir,  &:  fe  mettre  au  nombre  de  fes  Yaflaux.  QueU 
jours  aprcs,  le  Roi  Don  Ramire,  les  Evêques  Se  les  Sei- 
gneurs d'Aragon  délibérèrent  fur  la  manière  de  témoigner 
au  Roi  Don  Alfonfe  combien  ils  étment  fenfîbles  V  ion 
tes  Anic«e-  attention ,  &  tous  convinrent  qu'il  falloit  lui  donner  la 
îentbMa  of-  Ville  de  Saragoflè.  Don  Alfonfe  reçut  le  préfent,  &  mit 
^  dans  la  Place  une  bonne  Garni  fon.  Se  difpofant  enfuite  à 

retourner  en  Caflille  ,  il  reçut  la  Bénédi<5lion  des  Evêques 
dans  i'Eglife  de  Notre-Dame  du  Pilier ,  après  quoi ,  il  re- 
Le  nouveau  prit  la  route  de  fes  Etats.  Fendant  qu'il  étoit  en  marche , 
KoîdeNa.   J)qj^  Garcie,  Roi  de  Navarre,  qui  fouhaitoit  de  Tavoir 
^ouoirron         fon  parti  pour  fes  prétentions ,  alla  ï  fa  rencontre , 
Vafiî*        6c  lui  fit  hommage  de  fon  Ro'iaume  {Â).  Je  n'ignore  pas 
que  plufieurs  ont  écrit ,  qu'a  l'arrivée  de  Don  Alfonfe  ^ 
aaragofTe,  le  Roi  Don  Ramire  fe  retira  vers  Ribagorce  *, 
mais  i'ai  fuivi  les  Monumens  les  plus  proches  de  ce  tenis. 
Réunion  iJu     En  ceitc  même  année,  le  Comté  de  Cerdazne  étant  auifi 
Comté  cer-   yç^y   vaqucr  par  la  mon  de  fon  dernier  Poffefreur ,  on  eut 
lic  fcarcekûc.  «cours  k  lavoiedel  arbitrage ,  pour  prévenir  tout  fujetde 
mécontentement  entre  les  Prétendans  ;  6c  les  Juges  qui  fu- 
rent choifis  pour  cet  effet,  déclarèrent  qu'il  appartenoit  lé- 
gitimement a  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone  (B\ 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  ,  glorieux  d'avoir  tant  de  iiTf 
leKoidb   Vaffaux  du  premier  ordre ,  convoqua  les  Etats  à  cette  Ville 

T  con  tient  .       ^  ]     ,    n  û         /:      j  '  'ri 

éaosâCapi  pour  le  jour  de  la  rentecote,  ahn  d  cLrc  couronne  lolem- 


(if)  La  Cbroaifac  ic  TEnipereur 
Dob  AlfoiiA,  1«  Moine  i*  8aÏM  Jeao 

delà  Pegna  ,  8(  i'^utrc^. 

(H)  iMonumeat  daocia  idMtts  Hif- 
fanics. 

*  Du  aombn  d0  cei»  qoi  nm  «m- 
Wafé  cène  opiiiioii ,  eft  Mariam,  qui 

a  été  fuivi  par  le  P.  d'Orléans.  Cli 
Miftortea  aflftre ^u'Alfbofe  Jourdain, 
Cenie  dm  Totdovlê,  a  4Wre*  Sei 

gneurs  de  France,  avoîent  envoyé  -ie* 
Troupes  au  Koi  de  CaftiHe,  pour  i'ai- 


I  &  de  Navarre,  ûu  Jef^eis  ii  préteodoit 
■voir  é»éaAn  mù$  oonuM  fHîAeir* 

des  Comtes  de  Toulouiê,  &  en  particu- 
lier  d' Alfonfe  Jourdain ,  ne  parle  potot 
de  cette  ezpédidoo  M- cm  Seigneurs 
François,  &  que  Ferkb&as  n'endie 

rien  non  plus ,  quoiqu'il  protefte  avoir 

v'i  ic":  \tr);iuniens  IçS  pius  aPf:iens  ,  il  ne 

paroit  jpas  dooieux  9ue  l'oa  oe  doire 
trvkerdo&ble  tout  ce  riBrit,d«fii£iBe  fm 
la  prétendue aiabidoD étml' 

Caftiilao. 
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neHemenf^  &  de  faire  plufieurs  rcglemen*;  nécefTaires.  Au 
'  jour  marqué  ,  le  Roi  6c  la  Reine  fe  rendirent  a  Léon 
avec  riiilanie  Doria  Sanche,  fœur  du  Roi^  Don  Garcie  , 
Roi  de  Navarre ,  &c  tous  les  Evêques,  Abbés ,  Comtes  ôc 
Seigneurs  du  Roïaume.  Ils  s'aflemblerenc  tous  dans  !*£- 
;glife  Cathédrale,  OÙ  Ton  traita  le  premier  jour  de  ce  qu 
rc^iardok  l'Etat  Éccléfiaftiqucy  êc  k  bon  Gouvernement. 
Le  jour  fuivant  étant  convenus  de  proclamer  Empereur  le 
Roi  Don  Alfonfe,ils  allèrent  le  quérir  au  Palais,  ôc  le 
menèrent  folemnellement  à  l'Eglife ,  où  il  étoit  attendu 
par  Don  Ilaymond,  Archevêque  de  Tolède,  ailUléde  tous 
les  Evéques ,  des  Abbés  &  du  Clergé.  En  entrant  dans  l'E- 
glife,  le  Monarque  vêtu  d'un  riche  manteau,  fiit  conduit  ea 
proceflion  au  Maitre-Autel ,  oti  on  lui  mit  la  Couronne 
fur  la  tete,&  le  Sceptre  en  main  ,  foutenu  a  droite  par 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre  ,  &:  a  gauche  par  Don  Arias, 
Ev^êquc  de  Léon,  pendant  que  tout  le  Clergé  chanroit  le 
îf  Dtum.  On  célébra  eniuite  la  Mefle,  après  laquelle  les 
Affiilans  le  proclamerent^Empereur;  s'écrianttous  :  Five^ 
•vive  PEmfereur  Don  JJfi!^.  Cette  Cérémonie  ainfi  termi- 
née * ,  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  coaduifirentrEmpeieur 
ilfon  Palais,  où  il  leur  donna  a  tous  un  repas  magnifique. 

Le  troifîéme  jour  tous  ks  Prélats  ôc  les  Seigneurs  s  af- 
fembïerent  au  Palais  du  Roi,  où  délibérant  fur  ce  qui  coa- 
venoit  au  bxen  de  la  Monarckie ,  oa  ordonna  :  i°.  Que 


Amne*b  DB 
J.  c. 

taie  les  Etats 
Généraux ,  ft 
y  eft  couroB» 

i  ne  '.V  p  roc  la- 
mé ktnpcrcuc 


qui  jFhinot 


*  On  Ik  d»at  Mariaoa ,  qnî  dit  Vi- 
vait vû  dans  tin  Hiftofïen  Comtempo- 
rain ,  qu'elle  Ce  fit  trois  fois  ;  la  première 
à  ToicJe  le  jour  de  Noël,  la  féconde 
à  Léon  le  jour  de  la  Pentecôte ,  &  la 
tfoi/îcme  â  Coinnurit;!!?'  o"i  li?  Monar- 
qu»  Cailtliaa  prk  ia  Couroon»  d'or , 
voufant  en  cela  ioaitvr  k»  Enperauft 
d'Allemagne  ,  que  l'on  couronne  par 
trots  fois  en  trois  lieux  diffcteas  ;  mais 
jjBCreif  qoe  cel»  pMtItre  révoqué  en 
«loute.  En  efièt  »  cotre  que  FianiiiAs 
n'en  parle  point ,  qaoiqne  êm  6its  de 
c^ette  nature  foie  ne  aifez  importaos  pour 
ae  devoir  pas  être  paflib  fout  (ileoce  par 
«iQEettvdfl  naAiManaoa  marque  qu'oo 
voit  i  préfent  dan? les  /Srchivc?  tfe  To- 
lède ua  ancien  Privilège  «  accordé  a 
cette  Villepjr  le  RotDoo  AUbal»»  qui 
y  déclare  qu'il  a  hé  oowoooi  pour  la 
f  renuére  fois  à  Ltoa  ea  fuSité  d'Em- 


pereur, la  contradi^ion,  qui  Te  trouTe 
entre  cette  Charte  ancienne  &  l'HiUo- 
rien  CoMfBIpwiit  fur  ie  lieu  pM- 
nnier  Courosoetnent ,  ÂifSn  pour  rei»> 
drel'un  &  r»utrc  (uTpefVj.  Au  refte  , 
ce  n'eft  qu'une  Lori;eirure  ,  laquelle 
Caaffie  exaroea*  H  me  refte  feiileioeat 
i  fiire  obAnrer,  qtt'mot  ee  tens  ^  oo 
ne  voit  point  qu'aucun  Porenrat  d'Efpa* 
gne  ait  été  couronné  Empereur,  qM^ 
que  Mwiana  donne  ce  Tlnttàpliwiin( 
ce  doat  je  doute  pour  cette  raiton  ,  fU» 
ce  qu^I  oTeft  pas  probable,  que  s^ts  hfw 

VOien t  portL- ,  cjuelqu'un  J'cux  ne  fût 

couronne  comme  tel,  priocipaleflaeat 
Don  Ferdinand  I.  Roi<le  Cellule  »  i 
Henri  II.  Eiiipereur  J'AIlemagne!,  cher- 
cha querelle ,  û  l'on  en  croit  cet  Auteur, 
ùttce  quil  eibic  pMadee  totfott  ft  te 
qnlité  d'fimpenpr* 


Dddij 
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.  tous  les  Peuples  feroient  gouvernés,  fuivant  les  mêmes  PrL 

nne'e  de  vilcges  &C  les  mêmes  Loix,  que  du  tems  du  Rai  Don  Al- 
"'ii}5.     fonfe,  ayeul  de  l'Empereur:  IP.  Qu*on  reftirueroit  aux 
Eglifes  lous  les  biens  ôc  toutes  les  familles,  dont  on  feroit 
sûr  que  la  propriété  leur  appartiendroit  légitimement  ; 
III'*.  Que  toutes  les  Villes  Se  Places  ,  qui  avoient  été  dé' 
truites  par  les  guerres  précédentes,  feroient  relevées  6c  re- 
peuplées, &  que  Ton  planteroit  des  Vignes  &  des  Arbres  : 
IV  .  Que  les  Juges  châtieroient  févérement  lous  les  Malfai- 
teurs &  Criminels,  fans  acception  de  perfonnes  :  V.  Que 
tous  les  Sorciers  &  Magiciens  feroient  punis  de  mort  : 
Vl°.  Que  les  Alcaydes  de  Tolède  &c  des  autres  Places 
Frontières  des  Mahométans ,  feroient  tous  les  ans  des  in— 
curfions  fur  les  Terres  de  ces  Ennemis  des  Chrétiens,  por- 
tant par  tout  le  fer  &c  le  feu.  Après  qu'on  eut  &it  ces  fix 
Réglemens,  les  Etats  furent  diflous,  &  tous  ceux  qui  les 
compofoicnt ,  s'en  retourncrenr ,  chacun  chez  foi  (A}. 

Comme  la  Cathédrale  de  Zamora  ctoit  fituéc  dans  un 
lieu  peu  commode  6c  très-relfTerré ,  Don  Bernard  Ibn  Pré- 
lat la  transféra ,  avec  Tagrémcnt  de  l'Empereur  ,  dans 
l'endroit  oti  elle  eil  ^  j^réfent 
Entrée  de     Sur  la  haute  réputation  que  les  Moines  de  Ctteaux  s'é- 
YOtiteie^'  toient  acquife  parleurs  vertus  éminentes,  que  la  renom- 
fipic^°    '  rn^^  P^blioit  tous  les  jours  ,  Tlnfantc  Dona  Sanche  écrivît 
au  Grand  Saint  Bernard,  pour  lui  témoigner  avec  quelle 
ardeur  elle  fouhaitoit  d'attirer  cette  nouvelle  Plante  dans 
les  Etats  de  Caitille.  Le  Glorieux  <biamt^  touche  de  fon 
2éle .  lui  fit  réponfe,  &  lui  envoïa  des  Moines ,  aufquels 
clk  bâtit  &  donna  le  Monailére  d'Efpina  (C).  Je  n'ignore 
pas  ce  que  Briz  a  écrit  du  paflage  de  ces  Moines  en  Portu- 
gal ,  où  il  afTûre  qu'ils  furent  établis  beaucoup  plût  ôt  imais 
convaincu  du  peu  de  fond  que  l'on  doit  faire  fur  les  Mo- 
numens  qu'il  produit,  je  n'en  ai  rien  dit  jufqu'à  préfent, 
Amngeraeat     Les  AragonDois  &c  les  Navarrois  mécontens  les  uns  des 
^A^iooft^  autres,  prirent  les  Ames  de  fe  difpoferent  ^  fe  &ire  la 
ikUmm.  guerre.  Don  Ramîre  »  Roi  d*Aragon  prétendoit  que  le 
Roïaume  de  Navarre  lui  appartenoit  ,  fondé  fur  ce  que 
Don  Alfoofe  fon  frère  avoit        fur  ce  Fais  :  DonGu* 


M)  I«  Chronique  de  l'EmBerenrll  Alfboié. 
Doo  AlfoDfc  II    (Ç)  - 

i«}  Un  Dif  lâae  lie  rifflfcieiic  Dm  H 
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cte^Roi  de  Navarre,  foutenoit  au  contiaire  que  la  Cou 


^Uiu'  d'Aragon  lui  étoit  dévolue ,  parce  qu'il  étoit  le  Prin-  ^7'' c. 
ftfj*  ce  le  plus  immcdiar  de  la  Maifon  Roïale,  attendu  que  Don  »«3f» 
Ramire  étoit  Religieux  Profcs  &  Prêtre,  Se  par  conféquent 
inhabile  pour  le  Trône.  Les  Sujets  de  l'un  Se  de  l'autre 
Roïaurae  (buhattotent  fort  de  les  accorder ,  ahu  d'épargner 
le  fang  Chrétien,  perfuadés  que  cette  guerre  afKoiblirok 
les  forces,  dont  on  a  voit  un  extrême  befoin  pour  réprimer 
l'infolence  des  Mahométans.  Après  avoir  mûrement  déli- 
béré  fur  une  affaire  de  cette  importance ,  on  convint  que 
chacun  des  deux  Prctendans  demeureroit  paifible  pofKf^ 
feur  de  ce  qu'il  occupoit ,  &  que  Don  Garcie  ,  comme  le 
plus  jeune ,  reconnoitroit  en  Don  Ramire  une  efpéce  de 
ilipériorité,  en  confidération  de  ce  que  celui-ci  étoit  frère 
du  Roi  défunt  Se  dans  un  âge  très-avancé.  •  Cet  ariangc^^ 
ment  fiit  goûté  des  deux  Parties  imérefTées,  qui  y,  fouÂ 
crivirent;  Don  Ramire  faute  d'avoir  affe?  de  forces  pour 
conquérir  leRoïaume  de  Navarre ,  Si  Don  Garcie  dans  Tef- 
pérance  de  fuccéder  a  Don  Ramire,  qui  lui  paroifToir  trop 
âgé  pour  pouvoir  avoir  des  en&ns  i  maii  ie  tcms  montra 
que  Don  Garcie  s'étoit  trompé,  puifque  fur  la  fin  de  cette 
année,  ou  au  commencement  de  la  fuivante,  la  Reine  d'A- 
ragon accoucha  de  Tlnfante  Dona  PétroniUe  (A). 

Don  Alfonfe  ,  Prince  de  Portug:^!  ,  voulant  tenir  fes  Première  ofî>. 
Frontières  en  état  de  ne  pas  craindre  les  excurfîons  des  g'!'*»**^» 
Infidélles,  bâtii  le  Château  dcLevria,  qui  s'étant  peuplé,  Haïe  piS 
cft  aujourd'hui  une  Ville  Epicopale  dans  le  Roïaume  {B).  gai- 
iS74»       Plus  l'Empereur  Don  Alfonfe  fouhaitoit  de  fe  voir  11- 

bre,  pour  emploïer  fes  Armes  contre  les  Mahométans  ,  leiSl'i, 

plus  il  lui  furvenoit  d'embarras.  Don  Garcie,Roide  Navar-  Pnnce  de 

re ,  &  Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal , s'unirent  enfem- 

ble  pour  lui  faire  la  guerre  dans  un  même  tems.  Quoique  ^a*£ÇL. 

les  Hiftoriens  ne  marcjuent  point  les  motifs  de  cette  ligue, 

ils  ne  paroiflènt  pas  difficiles^  deviner ,  parce  que  le  Roi 

de  Navarre,  ^ui  avoit  des  prétentions  uirNajera  &  fur 

toute  la  Province  de  la  Rioja ,  en  aïant  demandé  la  reftitu- 

tion  'a  l'Empereur,  fans  avoir  pû  l'obtenir,  crut  pouvoir 

faire  valoir  fes  droits  par  la  voïe  des  Arme<?.  L'Empereu» 

vouloir  d  un  autre  côté  que  le  Prince  de  Portugal  lui  fît 


.vairç.  Il 


Digitized  by  Google 


^^t  HISTOIRE  GEVEJLiLXE 

hommage  dt&9  Etats>  &  celuî-d  ne  voutoit  poiat  y  coft- 


°*  fentk.  Ainfi  le  Roi  Doû  Garcie  &  le  Prince  Don  Alfonfe  e*e  n  ej. 
njtfi    étant  trop  foibles  chacun  en  fon  particulier,  ea  comparai- 

Con  de  l'iîmpereur,  fe  liguèrent  enfemble  ^  l'un  pour  ne 
pas  fatisfaire  a  ce  qu'ii  devoit,  &  l'autre  pour  recouvrer 
ce  qui  lui  étoit  retenu  injuilement. 
ExpcditioM     En  vertu  de  cette  alliance,  le  Prince  de  Portugal  encra 
^nPcîM»    ea  Galice,  Se  prit  la  Ville  de  Tuy  &:  plufîeurs  Châteaux 
jcaJicr"        voifinage.  Dans  le  même  tems,  les  Comtes  Gomez  Nu- 
nez  &  Roc  leric  Ferez  Vellofo ,  qui  commandoient ,  le  pre- 
mier dans  la  Contrée  deTuron  ,  &  le  fécond  fur  une  bonne 
partie  de  celle  de  Limia,  manquant  à  la  fidélité  qu'ils  dé- 
voient a  leur  légitime  Souverain  ,  livrèrent  aux  Portugais 
les  Châteaux  Ôc  les  t'kces  dont  ils  étoient  Gouverneurs  » 
mais  le-Comre  Don  FerdiBaad  loanea  ^  qui  tenoir  pour 
l'Empereur  le  Château  <fAliariz,aidé  de  Tes  fils,  de  Tes 
iireres ,  de  Tes  pareas  Se  de  fes  amis,  leva  des  Troupes  5c 
tacha  de  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Prince  de  Portugal 
&  des  Comtes  Rébellcs.  Cependant  le  Prince  Portugais, 
après  avoir  bien  fortifié  les  Chlteaux  qu'il  avoit  conquis, 
fe  retira  dans  fes  Etats ,  où  il  fut  rappellé  pour  d'au- 
tres affaires,  dont  je  parlerai  bîeatôc  A't'ant  reparu  peu  de 
tems  après  dans  la  Province  de  Limta,  les  Comtes  Don 
Ferdinan  1  Perez,  Don  Rodrigue  Bella  Se  d'autres  Géné-. 
/  raux  de  l'Empereur  >  réunirent  leurs  Troupes ,  &  marchè- 
rent avec  elles  contre  ce  Prince  Ennemi ,  qui  s*avançoit 
aufîl  vers  eux  à  la  tête  des  fiennes.  Les  deux  Armées  (e 
rencontrèrent  près  d'un  lieu  appelle  Coruefa ,  où  l'on  en 
vint  aux  mains  de  part  &  d'autre.  Quoique  l'on  montrât 
•des  deux  côtés  beaucoup  d'ardeur  ,  les  Galiciens  forent  en- 
foncés &  mis  en  fuite,  laiflant  prifonaier  le  Comte  Don 
•Rodrigue  Bella  ,  qui  recouvra  la  liberté  par  le  moten  de 
^eux  Soldats  du  Prince  Don  Alfonfe,  qu'il  corrompit, 
frmptioa  des     Pendant  que  le  Prince  de  Portugal  ctoic  occupé  a  faire 
îînïîrPo"*      guerre  en  Galice,  les  Mahométans  entrèrent  dans  fes 
*ugiL      '  Etats,  où  ils  aflîégerent  de  prirent  d'alTaui  ic  Château  d'E- 
Jrena,aui  Stoit  Frontière  do  Sandlarenl  I4s  égorgèrent  dans 
tettt  Place  plus  de  2  50.  Chrétiensavec  quelques  Seigneurs, 
perte  dont  tout  le  Portugal  eut  un  vif  regret, 
i.a  Navarre     L'Empereur  laiflanr  a  fes  Généraux  le  foin  delà  guerre 
dci^ide  par    ^  Galice^  paffa  en  pcifonik  avec  un  bon  nombre  de 
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Troupes  dans  le  Roiaume  de  Navarre,  où  il  mit  roue  a 


U74.   des  Frontières  «  dans  un  defijuels  le  Comte  Don  Ladron ,  îtjJ, 
^ui  étoic  un  des  plus  grands  Seigneurs  Navarrois  ,  aïant  Jj,^^^'^"' 
€lc  Êûtprifonnier,  offrit  de  fc  rcconnoître  VafTal  de  TEm* 
pereur  &  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Le  Monarque 
accepta  fa  propoiition,  6c  content  de?  maux  qu'il  avoit  faits 
a  fon  Ennemi,  il fc  retira  dans  fes  Etats.  Dans  cette  occa-  Sangofft 
lion  Don  Kamire,  Roi  d'Arag;on  ,  eut  à  Alagon  une  entre-  JJ^e«<»Roî 
vûe  avec  l'Empereur  Don  Am>nfe ,  qui  lui  donna  la  Vâle  "^^"^ 
de  Saragoflè  k  foi  &  hommage  (J)* 

Sur  ces  entrefaites ,  arriva  en  Efpagne  le  Cardinal  Guy-  Concile  I;- 
de,  envoie  par  le  Pape  Innocent  lï.  qui  touché  des  trou-  «I^Borgo*. 
bles  qu*il  y  avoit  dans  ce  Païs ,  Tavoit  chargé  d'y  ména- 
ger la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  célébra  un  Con- 
cile k  Burgos  y  fans  que  l'on  en  fçache  rien  de  plus  que 
cette  mention  faite  par  .un  Privilège  de  TEmpereur  Don* 
Alfonfe  en  &veur  de  l'EgHfe  d'Aftorga. 

Dans  cette  même  année,  le  Comte  Don  Koderic  Gonça-  Don  Roderie- 
lez.connoifranf  que  FEmpereiir  Don  Alfonfe  n'a  voit  point 
pour  IUj  toute  la  confiance  qu  il  meritoit,  fe  démit  du  po-  lan,  paiîlà  Ja 
ree  de  Gouverneur  de  li  Ville  de  Tolède,  &  demanda  la  Tcrre-saiote. 
permifUon  d'aller  dans  ia  Terre-Sainie  :  ce  que  l'Empereur 
kii  accorda.   Il  y  palTa  accompagné  de  Quelques  Sei- 
gneurs »  êc  après  y  avoir  combattu  plufieurs  Joîs  contre  les- 
Mrazins  ,  il  bitit  proche  d'Aicalbn  un  Fort,-eîi  il  mit  une* 
bonne  Garnifon  avec  beaucoup  de  vivres  &  de  munitions». 
Voulant  rcraffcr  en  Efpagne,  il  livra  cette  Place  aux  Tem- 
pliers. De  retour  dans  ce  Pais,  il  vécut  quelque  tcms  au- 
près de  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone  ,  ôc  auprès  de 
Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre.  Outre  que  l'on  ignore  le 
motif  pour  lequel  il  ne  rentra  point  en  Caflille,  il  paroft 
«|tie  ne  fe  croient  point  encore  en  sûreté  chez  ces  deux  Prin- 
ces ,  k  caufe  des  égards  qu'ils  avoient  pour  TËmpereur  Don 
Alfonfe,  il  fe  réfugia  auprès  d'Ahen  -Gama, Gouverneur 
du  Roïaun|e  de  Valence.  Quoiqu'il  y  fût  en  apparence 
très-bien  reçu,  &  qu'on  lui  fit  mille  carefles  ,  lesîvlahomé- 
tans  lui  donnèrent  au  breuvage,  qui  lui  caufa  une  lèpre  af- 
fireufe.  Convaincu  de  leur  mauvaiie  volonté  »il.fe  rembac^ 

(^4^  La  Chronique  de  l'Empereur  11  &  (i«  Navane. 
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qua  après  un  court  icjour  a  Valence,  pour  la  Terre-Sainte, 
ou  il  termina  fa  vie.  Telle  edla  Notice  que  la  Chronique  de 
l'Empereur  nous  donne  de  cet  Illuftre  Seigneur  ^  dont  je 
rapporte  toutes  ks  avions  enfemble ,  £iute  de  pouvoir  dé« 
couvrir  les  années  fixes  aufquelles  elles  appartiennent. 

Lorfqu'il  étoit  p;irri  Li  première  fois  pour  la  Terre- 
Sainte ,  l'Empereur  Don  Alfonfe  avoit  donné  le  Gouver- 
nement de  Tolède,  vacant  par  ia  démifTion  ,  au  Comte 
Don  lloderic  Fernandez.  Celui-ci,  conformément  k  ce  qui 
avoit  été  ordonne  par  les  Etats  de  Léon,  afTenlblA toutes 
les  Troupes  de  Tolède  &:  des  autres  Villes  ou  Places  de 
fon  Gou  vernement  &  de  TEllrémadure ,  pour  faire  une  in- 
curfion  fur  les  Terres  des  Infidélles.  Aianc  ainfi  formé  une 
Armée  nombreufe,  il  alla  porter  le  fer  &c  le  feu  dans  les 
Etais  des  Mahométans  i  &C  lorfqu'il  eut  défolé  toutes  les 
Campagnes,  mis  aux  fers  un  grand  nombre  de  perfonnes, 
8c  ftit  un  riche  butin  en  beftiaux,  en  or,  en  argent  6e  ea 
autres  effets  précieux,  il  reprit  la  route  de  Tolède- 

Texefin  averti  des  grancfs  maux  que  le  Comte  Don  Ro- 
deric avoit  fait  éprouver  k  fes  Sujets ,  convoqua  tous  fes 
Alcaydes ,  raffembla  un  gros  Corps  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie ,  qu'il  joignit  a  d'autres  Troupes  qu'il  avoit  ame- 
nées d'Afrique 9  &  marcha  k  grandes  journées  a  la  pour- 
fiitte  de  ce  brave  Officier.  L'aiam  atteint  près  d'Almont, 

3uieft  ce  que  je  crois.  Sainte  Marie  du  Mont  a  TOccî- 
ent  du  Port  de  Lapiche,  il  fe  mit  en  fituation  de  l'atta- 
quer ;  mais  le  Comte  Don  Roderic  le  prévint.  Ce  Guer- 
rier ne  l'eut  pas  plûtôt  apperçu,  qu'aïant  rangé  fes  Trou- 
pes en  ordre  de  bataille,  &  les  aiant  exhortées  k  fe  com- 
porter avec  valeur,  U  fondit  ibr  lui  tout-k-coup.  Le  com- 
bat-fut  iknglant,  mais  les  Chrétiens ,  fécondés  du  Ciel, 
iculbuterent  Se  mirent  en  6iite  les  Mahométans,  après  ea 
«voir  tué  quelques  milliers.  Texefin  faifi  d'effroi ,  prit  la 
fuite,  &  s'échappa  comme  il  put  avec  les  débris  de  Ton  Ar- 
mée; de  forte  que  le  Comte  Don  Roderic  Si  fijii  monde  , 
après  avoir  pillé  le  Camp  des  Infidcllcs,  retournèrent  à 
Tolède,  comblés  de  gloire  &c  chargés  de  richelles  ÇA). 

Les  Annales  de  Tméde  sqastfuent  qu'en  cette  année  péri-» 
rirent  kHuefca  les  Puif&nces  où  les  princip^iu  Seigneurs, 
On  raconte  dans  quelques  Hillpires  d'Efpagne,  que  Don 

(^)  LaClirooii|iie40Î*EiByemn'. 
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Kamire  ,  Roi  d'Aragon ,  voïant  le  peu  d'égard  que  les  ^.^ 
Seigneurs  du  P«iiS  avoicnt  pour  lui,  a  caufe  de  fon  grand  "^j^^ 
âge  &  de  fa  profeflion,  les  convoqua  k  Hucfca ,  fous  pré-      1 1  j*. 
tc*tc  d'une  tenue  d'Etats;  &  que  lorfqu'ils  y  furent  tous  fX"dL'RÎi 
aflemblés  >  U  fit  mourir  les  plus  coupables ,  ann  d'apprea-  Dos 
•dre  par  cet  exemple,  le  re(pe€l,  robéi{rance&  la  foumiÎ!^ 
•fion  que  l'on  doir  avoir  pour  les  Têtes  couronnces  ,  fans 
•qu'il  y  ait  de  ccc  cvéncmctit  aucune  autre  memion  dans  les 
JVlonumens  les  plus  proclies  de  cet  âge 

Ily  eut  cette  année  dans  la  Province  de  Rioja  quantitc  de  ^^^^^  ^^^^ 
Sauterelles ,  qui  gâtèrent  les  moiflons  Bc  tous  les  fruits  (J).  s^^u^e^SiesT 
Dans  ce  même  tems,  les  Chrétiens  Mozarabes  de  Sévil'"  /«an,  Arche> 
le  &  de  fon  Diftric,  fouffrircnt  une  grande  perfécution,  A  J^^^^' 
cette  occafîon  Jean  ,  Archevêque  de  cette  Ville,  commen-  i$a»*V-€amg» 
ça  d'enfeigner,  pac  la  crainte  des  tourmcns  ,  une  perni- 
cieuft  Doctrine,  qui  (toit,  que  pour  être  fauvé ,  il  fuffi- 
•foit  de  confervcr  la  Foi  Chrétienne  dans  le  fond  du  cœur, 
fans  qu'il  fUt  befoin  de  la  confeflêr  extérieurement.  Four 
'lélttter  cette  erreur ,  qui  avoit  été  déjà  avancée  ancienne- 
ment par  quelques  Hérétiques ,  Hugues  de  Saint  Vidtor 
lui  écrivit  une  Lettre  fçavante ,  que  l'on  trouve  dans  les 
Oeuvres  mêlées,  Tom.  5.  Liv,  I,  nomb.  7p.  &c  dans  les 
Annales  de  BAronius. 

Le  6.  de  Mars  ,  mourut  le  Glorieux  Saint  Oldegaire,  ^isfi 
Evêque  de  Barcelone  &  Archevêque  de  Tarragone ,  dont  odlgl^^ 
Diagù  a  décrit  fort  au  long  les  vertus  admirables  &c  les  ac«  Archevé^iw 
tiens  glorieufes  dans  l'HiUoire  des  Comtes  de  Barcelone^  JoTan^^iB* 
&c  dont  les  Bollandifles  ont  recueilH  au  même  jour  les  Mé- 
moires dans  les  Aéles  des  Saints. 

'  Cependant  Guillaume,  dernier  Duc  d'Aquitaine,  avoit  CelledeGdh 


C^)  Le«Ménoiie>JerBgMlè4«Ca. 

lahorra. 

*  A  eo  juger  par  cette  déclaradeo  que 
fait  Ferr£ras,  ilya  grande  apparen- 
ce que  ce  Critique  tient  cet  événement, 
fiaon  pour  ur,e Fable,  comme  font  Zu- 
xita*  Écrivain  Efpagnol,  &  les  nouveaux 
Hiftofieos  èt  Languedoc,  én  moioa  peor 
un  lâittrès-douieux.  Matiana  cependaQt 
le  rapporte  avec  fon  ailâraoce  ordinaire, 
laquelle  eft  d'amant  plus  dangereux, 
cmVUfiiKtuttCbavsota  erreur  les  autres 
Eoiraiiit ,  comme  il  cQ  anivé  ici  au  P. 
#OrJéanr,  qui  l'a  fuiyL  Il*joi(e 

Tom  IIL 


me  ,  i]ue  Ton  croît  que  le  i  Don  Ra- 
mireen  a^it  ainfî  parle  confeii  de  l'Ab« 
bé  de  Saint  Pons  de  Tomlers ,  leqtul 
aiant  mené  dans  le  Jarditide  fon  Mona- 
llére  let  perfoane^  que  ce  Prince  lui 
avoit  envolées  pour  le  confulter,  prit 
un  coutelas t  iântmot  dire  >  coupa  ea 
leur  prètéoceb  t^detoasln  Arbuflet 
qui  s'y  trouvèrent  -,  réponfe  nmetie  qai 
détermina  le  Roi.  FaKR&RAsapaflélbui 
filence  cette  circooftaoce  ,  perfîiadé 
avec  le$  plut  habile*  Csid^ues  &  Hi. 
Aorieos,  qu'elle  eft  endéreincat  (aba* 

£ee 
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abandonné  îe  parti  de  l'Antipape  Aoaclec,  k  la  follicita' 


^j! lioncle  5aiiit  Bernard,  6c  avoïc  reconnu  le  véritable  Pon- 

tl£é  Ittnocent  II.  Repentant  des  &utes  conitdérables  que  1171. 
laume.  der.  (kiXM&hnct  lui  lepitichoit , il  réfolut  d'en  fiûreune  fincé- 
re  pénitence  ,  &pric  le  parti  de  fe  dépouiller  deiôn  Etat 


DÏer  Oued' A* 


c'ell  pourquoi ,  aïant  conclu  le  mariage  de  Léonore  fa  fille 
avec  le  fils  aîné  de  Louis  j  Roi  de  France  ,  il  alla  en  Pè- 
lerinage auTombeau  de  S.  Jacques,  le  Glorieux  Apôtre  de 
rEfpaçne.  Arrivé  a  Compodeîle,  oîi  il  vilîta  le  Corps  du 
Saint  Apôtre ,  il  fut  attaqué  d'aune  maladie  dont  il  mourut, 
le  Vencuredi-Saiiit.  On  iVnterra  près  du  Maftre-Autel  (A), 
Avantage  L'Empereur  Don  Alfonfe ,  qui  continuoit  d'être  en  guerre. 
h'^a^C  Garcie ,  Roi  de  Navarre,  &  Don  Alfonfe ,  Prin- 

Porrugai  fur  ce  de  Portugal ,  donna  ordre  au  Comte  Don  Roderic  Go- 
un  Corps  inez  ,  Don  Loup  Lopez  &  Don  Gutieçre  Fernandez,  d'al- 
vÈmmit»  attaquer  le  premier  avec  toutes  les  Troupes  de  Callil- 
le,  tandis  qu'il  marcheroit  en  perfoime  avec  celles  de  Léon 
contre  le  ftcond.  Etant  enliiite  entré  en  Portugal  k  la  tête 
d^me  nombreufe  Armée,  îlVempara  d'abord  de  quelques- 
Châteaux,  êc  iàcGBgealePaïs  par  oU  il  pafTa.  Don  Alfonlè. 
de  Porru2;al  averti  de  ces  hoftiUités  ,  fe  mit  en  Campagne 
avec  Tes  1  roupes  pour  s'oppoier  a  fes  cntreprifes.  Aïant 
appris  que  le  Comte  Don  Ramire  s'étoit  décaché  de  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  avec  un  Corps  de  Troupes,  Ôc  avoit 
pris  les  devants ,  il  fondit iîir  lui  tout4i-coi]^^  le.  défit  &  k 
Bt  nrifonnier. 

itéconcnia-  Gct  édiec  anima  davantage  l'Empereur ,  qui  fuivant  tou>^ 
Ji^*gJ^  jours  fa  pointe  9  alla  fe  camper  a  la  vue  du  Château  de- 
Pena  de  Reyna,  en  un  endroit  appelle  Portela  de  Vid,. 
deux  Places  que  je  n'ai  pû  découvrir  dans  les  Tables  de 
Portugal.  Le  Camp  du  Prince  Don  Alfonfe  n'éioù  pas 
lùin  cte*12i  ;  de  forte  qu'il  y  eut  d'abofd  qoelmies  efcar* 
iMNichcsde  part  &  d'autre.  Mais  les  Seigneurs  Portugais,^ 
^i  accofflpagnoient  le  Prince,  remarquant  que  fen  Armée 
etoit  beaucoup  moins  nombreufe  &  moins  forte  que  celle 
de  l'Empereur,  &c  infbruit  que  les  Mahométans  avoienr 
ftit  aufïî  une  incurfion  en  Portugal,  confeillcrent  &  per- 
iuaderent  à  leur  Souverain  de  drcpuicr  à  l'Empereur  quel* 

OtTiruTr   V1TAI.IS  ,  Liv.   i  J.  Il  rt  r?isiN6Bll, 
L*AU>é  Su6«sii£ dans  U  Vie  de  Louis  II  ëi  d'aum^» 
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ques-uns  d'entre  eux ,  pour  tâcher  de  négocier  un  accom* 


^Mwiu**  ■W'*^^"'»  LIEmperéttr,  qui  ïbuhaiioîc  paifionnémencde  ^5*^** 
'tirf*   ^oir  finir  cette  guerre,  pour  tourner  Ces  forces  contre  les  iiji, 
Mahoméaiis,  fe  prêta  volontiers  k  k  peiz»  qui  fut  ooit- 

clue ,  fous  condition  qu'on  rendroit  de  part  &  d'autre ,  ce 
qu'on  avoir  pris,  &  la  liberté  aux  prilonnicrs.  Après  que 
,  Ion  eut  exécuté  cet  accord ,  l'Empereur  Ôc  ic  Prince  eu- 
rent une  entrcviie,  6l  fe  iépaierent  en  bonne  union.  Le 
Prince  Don  Alfonic  conj|;édia  de  ùs  Etats  les  Comtes  Don 
Gomex  Nunes  de  Don  Rodrigue  Vellofb  «  lefquels  lion-* 
teux  de  ce  qu'ils  avoient  Ikit ,  n'oferent  reparoître  dans  les 
Domaines  ae  l'Empereur;  cVft  pourquoi  le  premier  paflk 
en  France,  &  fe  fit  Moine  dans  le  Monaftére  de  Clugni. 
Cependant  l'Empereur  s'étanr  attendri  pour  le  fécond,  lui 
pardonna  ,  &l  lui  donna  des  Terres  &  des  Emplois  pro- 
portionnés ^  fit  naiflancc  :  l'Empereur  aUa  enfuite  vifiterle 
Tombeau  de  TApdtre  Saint  Jacques  {A), 
Un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  k  terminer  la  guerre  ^  Portugal 
entre  rErapercurfic  le  Prince  de  Portugal,  fut  le  Cardinal  [JJe'jJ'sSï 
Guyde,  Diacre,  Légat  du  Siège  Apoflolîque.  Par  recon-  Siéf^ 
noifTancc  pour  un  fi  grand  bienfait,  le  Prince  de  Portugal 
rendit  tous  fes  Etats  Tributaires  de  la  Chaire  de  S.  Pierre , 
^  laquelle  il  s'obligea  de  païer  tous  les  ans  quatre  onces 
d*or  y  lui  donnant  par^Ik  aies  témoignages  de  la  dévotiont 
C'eftce  que  Baluze  nous  apprend  dans  le  Tome  2.  des 
Oeuvres  mêlées,  feuill.  220.  oti  il  rapporte  la  Lettre  du 
Prince  de  Portugal  au  Pape  Luce  ÎI. 

Pendant  que  le  Prince  de  Portugal  étoit  en  Campagne  k  ^  «Mahomé- 
latête  de  fes  Troupes,  pour  faire  face  k  l'Empereur  Don  ^déiSou* 
Alfonfey  les  Mahométans  des  Quartiers  de  Se  ville  &c  de  bChiMtttd» 
l'Eftréroadure  entrèrent  dans  fes  Etats  avec  une  pulflante  ~^^* 
Armée.  Ils  fe  prélêncerent  devant  le  Château  de  Tomar,  qui 
fervoit  de  Frontière ,  le  prirent  d'alfaut,  &  le  démolirent, 
après  avoir  paffe  toute  la  Garnifon  au  fil  de  Tépée  (B). 

A  peu  prèi  dans  ce  même  tems,  le  Comic  Don  Roderic  footU- 
Femandez,  Gouverneur  de  Tolède,  fit  une  irruption  fur  cÎiScmT 
les  Terres  des  Mahométans  avec  les  Troupes  des  Frontié- 
i<es.  Suivant  le  cours  de  la  Guadiaaa,  il  faccagea  6c  dé» 
truifit  toutes  les  Places  ou'il  trouva  fiir  €z  marche  ,  6c  11 
enleva  beaucoup  de  pecibnnes  6c  de  befUaux.  Il  pénétra 
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ainii  jufqu'a  Serpa,  oiilcs  Alcaydes  Mahométans  fe  pré- 
fencerem  klui  aveede  npmbreufts  Troupes.  Quoiqu'inft* 
rieur  ennombre,        attendit  de  pied  Fer  me,  leur  livra  ba-  utu 
taille,  les  tailla  en  pièces,  &c  retourna  a  Tolède  avec  Ton  At- 
mée  viiloricur^,  &  enrichie  des  dépouilles  des  Ennemis  (y^).  , 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Ramire,  pleinement  convaincu, 
de  la  nullité  de  fon  mariage  ,  parce  qu'ii  ne  l'a  voit  contra- 
cté que  fur  une  Dirpenfe  accordée  par  l'Antipape  Anaclet , 
réfotutde  faire  divorce  avec  fa  prétendue  femme,  6c  d'ab« 
diquer  la  Couronne.  11  avoit  eu  de  Doiîa  Agnès ,  qu'il  avait 
époufée  de  bonne  foi,rioiantc  Doiîa  Pétronille*,  comme  je 
l  ai  déjà  dit.  Aïant  convoqué  les  Ftits  a  Balbaflro,  ou  les 
Prélats  JesSeigneurs  du  Roùume  ie  rendirent ,  il  fiança  fa 
fille  avec  Don  Isaymond,  Comte  de  Barcelone,  afin  qu'elle 
fuccédât  a  la  Couronne,  lorfqu'elleferoit  en  âge  d'être  ma- 
riée  ,  k  condition ,  qu'en  cas  qu'elle  mourût  avant  oetems^ 
le  Comte  DonBaymond,qui  aevoitrépoufer,  hériieroitdu 
Roïaume.  Cet  accord  aïant  été  accepte  par  les  Etats  ,  Don 
Raymond  commença  dès-lors  a  gouverner  le  Roïaumo 
d'Aragon  fous  le  feul  titre  de  Comte,  lans  vouloir  pren- 
dre celui  de  Roi.  On  tint  ces  Etats  le  1 1.  du  mois  d'Août, 
&  le  Roi  Don  Ramire  fe  retira  enfuice  a  Hueka ,  oh  il 
vécut  en  fimple  particulier  dans  TEglife  de  6aint  Piern  ' 
wtc  les  Ecciéfiailiques     quila  déltervoîent  (JB).. 


(À)  la  chroaitm  de  fEmpeicur 
DoD  Aiibuft* 
(B)  Robert  do  M«i«r ,  TeMotne  de 

S.  Jran  Jela  Pcffna&cefLii  'e  Ripo!. 

•  L'Abbé  de  Vayrac  prétend  ^uc  le 
ftofl  fon  pere  ferma  la  projee  de  l'en- 
voîerau  Rot  (!c  Caftîile ,  pour  la  faire 
élever  i  (à  Cour ,  &  recevoir  un  Mari 
de  (a  main  t  Mariana  fbutient  qu'ili'e» 
xécuvx  i  mais  ceci  tti  traité  de  Âble  par 
tetnottveauit  Itilloneiude  tAn||ttedoc , 
&  c'eH  fins  <iaute  le  même  motif  qui  a 
cmpcché  Fi.  RE KR AS  d'en  pa<  1er. 

♦*  Quoiqii'en  dift  ici  Ferrfras,  je 
crois  ^u'au  liea  do  mot  Eccléfîaftiques, 
«0  doit  mettre  cehiî  de  Relîgieu*  ;  ]>»x- 
ce que rt  f:J'>- i!e  Sr.'ni  Pii^.-re  li;  ilaef- 
«a  ctoit  alors  un  l'rieurc  Conventuel , 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Saînt-Poot  de 
Tomii-r?;,  h  l^'nuclle  Don  l'eJre ,  Evc- 
^ue  lif  Huefcj  ,  l  avoit  donnée  en  to-jB. 
comme  on  le  voit  dans  la  C  hronologte 


nouveaux   HiAorirns  de  Languedoc 
croient  que  Doo  Ramire  fut  élu  ArrKo* 
vcquedc  Tarragone  &  Evti^ue  ds  Bar- 
I  e'oDc  avnnt  fon  abdication.  Ils  citent 
pour  preuve  une  Soufcriptioa  dana  as 
ancien  Aâede  l'Abbaye  de  Bagaeb  ai» 
Diorèlè  de  Giron?  ,  n.'j  il  s'iniitu'e: 
Uti  Rumirt  R»i  far  l»  G'ént  dt  Dii^  y 
Ô'  f/w  de  TArr»g»ot      'dt  S*Ttttên« 
j'mctnàt  &it  ttnfirm  tt  fii  'fi  écrit  ti~ 
dtput.  Mak  cette  Soufcription  parok 
très-douteufê,  parcequ'il  nVft  pas  pro- 
bable qu'on  eât  j'enle  i  élever  i  l'hpif- 
copat  un  Prince^  qu<  avoir  quitté  le  froc, 
s'ctoh  marié  &  vivoit  enrtvf  n'  rc  (â 
prétendue  femme,  puiTqu  il  ne  ht  di- 
vorce avec  el!e,  fûivant  Fkrreras, 
qo'au  tems  de  (bn  abdicatioo.  L'Abbé 
de  Vayrae  dr  le  P.  d'Orléane  vealrM 
qu'il  le  foit  retiré  dant  un  MonaAéro 
qu'il  avoit  fondé  à  Hue(ca  :  l'igaoKOik 
ilsootr-'"  -'  -  '  * 
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Comme  iXmper^ur  Don  Aifcnfe  avoit  des  Garnilbns 


I        dans  les  principales  Places  d*AragoQ  du  côté  de  l'Ebre ,  le  ^^^f^^^^^» 


w7}.    Conte  0011  Raymond  ,  juge  a  nt  qu'il  étoît  jufle  de  remet-  ,,'37. 

trc  la  Couronae  ett*po(ftifion  de  ce  que  les  Armes  Ara-  a^''  "  ^^<J»' 

ffonoifcs  avoient  conquis  fur  les  Infidélles  ,  pafli  en  Ca-  l'^riperaïf 
ftille,  pour  voir  l'Empereur  foa  beau  -  frère ,  qu'il  trouva  d'Efif^pe,' 
a  Carrion,  &d  de  qui  il  fut  très- bien  reçu.  Aïant  traite 
avec  i.ui  l'aîlaue  qui  l'amenoic  y  il  obtint  par  les  bons 
'offices  de  l'Impératrice  ià  fceur-,  la  reftîtution  de  tou- 
tes les  Places  que  Tllmpcreur  po^fédoit  dans  le  Roiaume 
d'Aragon ,  iôus  la.  feule  condition  qu'il  lui  en.  feroit-  hom» 
mage  (A), 

Le  Cardinal  Guydc  ,  après  avoir  établi  la  paix  entre  Coadlell.' 
i'Empereur  6c  le  Prince  de  Portugal ,  tint  k  Valladolid  un  <'eV»JW»'«ï. 
Concile,  dont  on  n'a  point  d^autre  mémoire  ,  que  ci.iic 
sui  ùous  eft  tranimir&par  Sandcwil  fur  un  Privilège  de 
t  Empereur,  - 

Il  ne  paroît  pas  que  les  Généraux ,  qui  furent  envoies  nèconcilia- 
par  l'Empereur  Don  Alfonfe  fur  la  Frontière  de  Navarre,  jjo"  "tte 
aient  fait  rien  autre  chofe  que  de  la  déiendre  ;  &  quoiqu*  d'tTpag'ne^f 
h'HiJioritnde  NzvâTTG  dife  que  le  Roi  Don  Garcie,  aïant  leRoidoNa^ 
afferablé  Ces  Troupes  a  Tudéle,  entra  en  Aragon,  &  prit 
Frefcano,  Malon  6c  Buretaj:  comme  il  ne  produit  point  dt 
I^Onumens  pour  appuïer  ces  faits,  je  les  abannonne  à  fou 
crédit.  Au  relie,  k  en  juger  par  la  fuiie  de  l'Hifloire,  il  y 
a  tour  lieu  de  croire  qu  i!  fe  In  quelque  ani^pgemeiit  en-* 
tre  l'Empereur  Sz  le  Ko!  Don  Garcie. 
|i7^»         Du  Fort  d'Orcja,  les  Mahoméians  avoiciit  coutume  de  itj*- 

£ûre  des  courfes  lur  les  Terres  des  Chrétiens,  où  ils  com-  RibïbSit^ 
mettoîent  des  défordres  épouvantables ,  &c  fur  tout  dans  <  Utnn  S'a. 
les  environs  de  Tolède.  Four  remédier  a  ce  mal ,  un  Sei-  ^'^'^^  -'^ 
gneur  très-riclie,  nommé  Gocelin  de  Ribas ,  k  cauiè  que  le  TMài^^ 
Chucaude Ribas  fur  la  Rivière  de  Jarama  lui  appartenoit, 
demandaa  l'Empereur  la  permifllon  de  relever  a  fes  dépens 
le  Château  d'Azeca  ,  comptantde  mettre  par-Ia  un  frein  aux 
Mahométans  d'Oreja.  Noafeulemem  elle  lui  fut  accordée,, 
mais  PEmpereur  ordonna  encore  U  Don  Roderic  Fernan-- 
dez.  Gouverneur  de  Tolède,  de  favorifer  de  toutes  fks*. 
£(>rces  les  travaux,. de  crainte  que  les  Mahométans  n'ei^ 
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■  trepriflent  d'y  apporcer  quelque  obflacle.  Goceiin  mît 

*  j!^  C.""  ^^^^  auflî-tôt  la  main  k  1  œuvre.  Les  MahoméunSi  qui 
comprenotent  de  quelle  coiUSquence  il  étoir  pour  eux  d^ein- 
pâcfaer  Ia  réédificadon  de  ce  Château ,  accoururent  prcmip* 
tement  dans  ce  Quartier  pour  mquîcter  -les  Owtïkn,  èt 
eurent  avec  les  Chrérim^  quelques  rencontres  ,  dont  îh 
fortrrcni  toujours  a  leur  délavaiitage.  Furieux  de  leur  mau- 
vais fuccès ,  ils  appellerent  a  leur  fecours  Farax,  C^ou- 
veracur  de  Calatrava  ,  qui  vint  auili-tot  les  joindre  avec 
ûn  Corps  de  Troupes ,  fe  mît  en  de  voir  de  détruire  ce  que 
^  l'on  avoit  déjà  conftruit  de  UFortereflfe.  Goceltn  informé 
desdefTeins  des  Mahométans ,  afTembla  de  toutes  parts  de 
bonnes  Troupes,  aveclefquclles il  attendit  fièrement  cel- 
les qui  s*avançoicnt  fous  les  ordres  de  Farax.  Dès  que  les 
Ennemis  parurent,  il  leur  livra  bataille,  les  défît  &  les  con- 
traignit de  fe  retirer»  de  forte  que  l'ouvrage  fut  malgré 
jeux  conduit  k  (k  perfeéBon.  U  pourvut  le  (Mteau  de  vi- 
vres &  de  munitions ,  &  il  y  logea  fes  fib  &  fès  gendres 
•  avec  une  bonne  Garnifon ,  qui  tenant  les  Maures  dans  le 
refpedt ,  mit  Tolède  &  fes  environs  a  couvert  de  leurs  en- 
treprifes.  Quoique  la.  C^romqnc  de  l'Empereur,  d*oîi  ceci 
eft  tiré  ,  ne  n^arquc  point  l'année,  il  faut  de  toute  nécefTité 
que  cela  fc  foit  fait  dans  la  prcccdente  &c  dans  celle-ci , 
|)arce  que  dans  ia  fuîvante ,  Oreja  fut  conquife  fur  les  In- 
lidélles,  comme  ott  le  verra. 
L'Empereur    L'Empete»,  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  ^ue  dVmploïer 

J'Efpagne 

Tes  Armes  contre  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  ordonna 
|M»rt«J«défo-  au  Comte  Don  Rodcric  Fernandez,  Aicâyde  de  Tolède, 
^J^mi^f  &  au  Comte  Don  Roderic  Marti  nez  ,  qui  avoit  ie  Gouver- 
nement de  Léon,  de  préparer  toutes  leurs  Troupes.  11  fc 
rendit  enfuite  en  perfonne  avec  celles  de  Callille,  k  Léon, 
ùh  le  Comte  Don  Roderic  Martinez  arriva  suffi  peu  de 
lems  après  avec  les  fîennes.  Aïant  ainfî  formé  une  Armée 
Aombreufe,  il  marcha  vers  TAndalouiie  ;  &  y  étant  entré» 

ce  qui  parott,  par  le  Port  de  Muradal,  il  commença 
mettre  au  piUage  les  environs  d'Andujar,  de  Baeza,  d'U- 
beda  &:  de  Jaen,  dans  lefqucls  il  mit  aux  fers  beaucoup 
d'Infidélles  ,  enleva  toute  forte  de  befliaux ,  de  fît  un  ri- 
che butin.  Un  Corps  de  Troupes  Klbémadnroifes  s'étanr 
détaché  de  TArmée ,  iàns  la  permiflion  de  l'Empereur  « 
f>aflala  Rivière»  &  fit  uneprife  confidétable»  fiuus  iutfm 
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par  la  nuit ,  il  fut  obligé  de  relier  de  l'autre  côté  de  la  Ri- 


BRfc  D  Es-  vj^rc ,  en  attendant  le  jour.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  il  Ahne'b  ob 
ii7é.    s'éleva  une  furieufe  tempête,  &:  il  plut  tant,  que  la  Ri-  x\\%i 
viére  étant  groille  confîdérablement ,  le  lendemain  matin 
elle  ne  fe  mmva  plus  guéabié.  Les  Mahométans  avertis  nreçoirune 
4e  rembarras  oh  écoienc  les  Chrétiens^  fe  difpoferentk  les  mootficatioiw 
attaquer  fur  les  neuf  heures  du  matin.  En  vain  les  Eflré- 
madurois  demandèrent  du  fecours  à  l'Empereur  &  a  fes 
Généraux  ,  ils  n'eurent  d'autre  réponfe,  linon  qu'il  ctoit 
impoflible  de  leur  en  donner,  a  caufc  de  la  crue  des  eaux 
de  la  Rivière.  Ainfi,  ils  furent  tous  égorges  par  les  Infi- 
délleS'k  kvAe  de  l'Armée  de  TEmpereur,  a  l'exception 
d*iin  leul ,  qui  fe  jetta  dans^  la  Rivière  &  paflà  \  la  nage. 
L'Empereur  fut  fi  fenfîblc  a  ce  irifte  événement ,  qu'il  leva 
le  camp ,  &  retourna  a  Tolède ,  d'où  il  congédia  fes 
Troupes,  avec  ordre  de-  fe  tenir  prêtes  à  fe  raJUembler^. 
lorfqu'il  le  défireroit. 

Après  que  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  furent  pafTces ,    n  ma.Tacre 
il  réfolut  de  s'emparer  de  Coria.  Pour  exécuter  ce  projet,  Trog^S*  Ma- 
il ordonna  aa  Comte  Don  Roderic  Martinez-  de  fe  rendre  hraScuoct!' 
k  Salamanqne  avec  fes  Troupes»  &  V  cette  Ville  de  pré^ 
inrer  auflt  les  fîennes  à  marcher.  Il  conduifit  enfuite  lui-^ 
même  les  fiennes  a  cette  Place  ;  &  les  aiant  réunies  \  celles  • 
au*il  y  trouva ,  il  fe  mit  en  marche  ,  a  dcficin  de  faire  le 
iiég^  qu'il  avoit  prémédité.  Il  fit  prendre  les  devants  à  - 
quelques  Partis  pour  faccager  toute  la  Contrée,  faire  Ef- 
«aves  cous  les  infidélles  qu'ils  pourroient  attraper  «  &  en'>' 
lever  les  befliaux.  Les  Généraux  de  cesDétachemens  s'ac- 
quittèrent de  leur  commTfïIon ,  &  s'avancèrent  même  juf- 
€[u'V  la  vûe  de  la  Ville.  Dès  qu'on  les  eut  apperçus  de  la  > 
Place,  les  Mahométans  en  foriirent  pour  fondre  fur  eux  ; 
mais  les  Chrétiens  fe  retirant  en  bon  ordre,  les  attirèrent  « 
dans  un  endroit  oti  ils  leur  avoient  dreifê  une  embufcade ,  -, 
6c  oti  l'Empereur  étoit  déjà  campé  avec  le  gros  de  TAr-^^ 
mée.  ASnfi ,  les  Mahométans  aïant  donné  dans  le  piège,. 
lurent  enveloppés  de  toutes  parts,  &  tous  ^dGfés  au  fil  de- 
répée,  fans  qu  il  en  échappât  un  feul  ;  ce  qui  intimida  fi- 
fort  ceux  qui  étoient  relies  dans  Coria^  qu'ils  fermejreac  • 
leurspones  a  chaux  &:  a  ciment. 

L'Empereur  cependant  mit  le  fiége  devant  Coria ,  &  s'é-  Cotia  aiTi^ 
tant  fik  icnfoicsrde-  toutes  ks  Tlpoupes-de-  l'EUfémadurê  th 
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èc  de  Léon  ,  il  ferma  fi  bien  luutci  ies  avenues,  que  rien 


Anne'e  de     pouvok  entrer  dans  la  Place  ,  ni  en  fortir.  Comme  la  E»' 


j.  c. 

11)3. 

ment  par  ce 
friacc. 


Afrique  de 
^beaucoup  de 
>Chxitita$ 
Jlptaiabe». 


/CoodleXXI. 
4BX«téde. 


Ville  étoli  extrêmement  fortifiée ,  les  Généraux  de  TEm^ 
pereur  firent  conftniire  quelques  Tours  de  bois  plus  éle- 
vées que  les  murailles ,  Se  emploïerent  pour  battre  tn  brè- 
che toutes  les  machines  dont  on  fe  fervoic  alors.  Un  jour 
que  rErapereur  étoit  allé  prendre  le  plaifir  de  U  chalTe  , 
auiit  laifle  ordre  k  fes  Généraux  de  continuer  ies  travaux 
du  fîége,  le  Comte  Don  Roderîc  Martinez  monta  fur  une 
de  ces  Tours  avec  plufieurs  Soldats  d'élite  ,  pour  inquié- 
ter les  Affiéges.  Ce  brave  Officier  ait  à  peine  au  haut ,  que 
Je  fer  d'une  flèche  décochée  du  mur,  partk  ajrec  violence 
par  les  jaloufies  de  la  Tour  ,  y  laiflà  Ibn  bois,  perça  les 
armes  du  Comre  Don  Rodcric,  &c  s'enfonça  dans  fon  col. 
^e  fentant  blefle,  il  arracha  aulFi-tôt  le  fer  avec  fa  nuiu  i 
spais  il  fortlt  .de  la  blefTure  une  û pmxide  quantité  de  fang, 
t)ue  les  Chirurgiens,  ni  les  Médéans  ne  purent  jamais  enap* 
réterle  cours  :  ainfionlui  ôtapromptement  fes  armes,  &on 
le  porta  a  faTente ,  dans  laquelle,  au  Soleil  couchant ,  il  ren> 
fon  ame  a  Dieu,  après  s'être  difpofé  a  mourir  en  parfiit 
Chrétien.  Toutr  rArracc^fut  rrès-touchée de  fa  mortj  par- 
ce qu'il  étoit  un  Seigneur  de  ia  première  dillindlion  &  un 
.excellent  Officier.  Au  retour  de  la  chafle  ,  l'Empereur 
aïant  appris  ià  mort»  témoigna  combien  il  étoit  iènuble  à 
la  perte  d'un  fi  grand  Homme,  &  donna  tous  fes  emplois 
a  Don  Oforio  fon  frcrc  pour  le  confoler.  Rebuté  enfin  de 
tout  ce  que  l'on  fouffroit  dans  le  liège,  il  décanta,,  &  re- 
tourna a  Salamanque  avec  fon  Armée.  Le  Comte  Don 
Oforio,  fuivi  d  un  grand  coitcgc  ,  emporta  le  Corps  de 
fon  frçrc  ^  Léon ,  ÔU  il  le  fit  enferrer  dans  ie  Tombeau  de 
leurs  Perçs9  qui  étoit  dans  l'EglIfe  Cathédrale  {A). 

On  n^eùt  pas  plûtôt  levé  le  Hége  de  Coria,  que  le  Roi 
Texefin  emmena  à  Maroc  tous  les  Chrétiens  Mozarabes  dfi 
fes  Domaines  en  Efpagne,  pour  fe  fervir  d'eux  dans  la 
guerre  qu'il  avoit  avec  les  Almohades,  a  caufe  d£  l'expé- 
jrience  que  i  on  avoit  de  leur  valeur  (B). 

Dans  lEglife  Archiépifcopale  de  Tolède ,  les  rentes  de 
rArchevêque  &  des  Cnan  oines  étoient  par  indivis ,  d'oiii 
réfultoient  des  pliintes  &  des  mécontentemens.  Pour  f 

,(A)  La  ChcQoivw  d«  r£Bpereur[|    (B)  La  Chrootqiw  de  VCtnpereiir 

obvier 


P.»t,.v£. 
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obvier, &  affermir  l'Eglife  ,  l'Archevêque  Don  Raymond 


convoqua  un  Concile ,  OU  le  rendirent  les  Eveques  Don  j 
u/f.    Pedre  dcSép;ovie,  Don  Pernard  de  Siguença,Don  Ber-  lijï. 
irand  d'Oima,  Don  Lcinard  de  Zamora,  Don  Berenger  . 
de  Salamanque ,  &  Don  lâigo  d'Avik.  Tous  ces  Prékts 
^tant  aiTemblés,  l'Archevêque  fixa  le  nombre  des  Prében- 

•  des  de  ion  Eglife  \  vingt-quatre  grandes  &  fîx  petites, 
afTIgnant  pour  le  pain  &  le  vin  aux  Chanoines ,  qui  les 
pofï'cdcroient ,  la  moitié  de  la  troifîéme  partie  des  dé- 
cimes en  fruits  de  Tolède  &  de  fon  Difl;ri<ft,  &:  le  tiers  des 
rentes  de  l'Eglife  :  il  lit  d^  ceci  un  Ecrit,  qui  fut  figné  & 
confirmé  par  tous  les  Ëvêques  préfens  (^A). 

Don  Garcie^  Roi  de  Navarre ,  &  Don  Raymond ,  Prin- 
ce  d'Aragon ,  étoient  peu  unis  vftiaîs  on.a  defoibleslumié-  de  Navaneft 
res  fur  les  fuites  de  leur  méfintelllgence.  JePrinced*A- 
i»»77«      En  cette  année,  l'Empereur  mécontent  du  peu  de  fuccès 

que  fcs  Armes  avoient  eu  la  Campagne  prcccdcnrc  ,  ré-  leChlteaa 
lolut  de  fe  dédoqimager  par  la  prife  du  Cliâteau  d'Orcja,  '^'P'^}" 
que  les  Mahomécans  avoient  fortifié ,  &  d'oii  ces  Infidel-  ferJ^'aEi- ' 
les  fàifoient  des  courlès  &  de  grandis  dégâts  fur  les  Ter-  pagne, 
xes  de  Tolède  ,  qui  étoient  à  l'Occident  de  cette  Place. 
Aiant  propolc  cette- expédition  dans  fon  Confeil ,  où  elle 
fut  du  goût  de  tous  les  AÏÏKlans,  il  chargea  Don  Rodcric 
Fernandez,  &:  Don  Gutierre  Fernandez  Ion  frère  ,  d'aller 
invellir  ce  Fort  avec  les  1  roupes  qu'ils  avoient  fous  leurs 

•  ordres.  Ces  deux-ci  obéirent ,  &  commencèrent  dans  4e 
mois  d'Avril  \  allîéger  dans  les  formes  ce  Château,  oîi-  il 
y  avoit  pour  Alcayde  un  brave  Maliométan  9  appelle  Ali, 
qui  s'étoit  bien  pour vû  de  Troupes,  d'armes  &  de  vivres. 

,  Peu  de  tems  après,  TEmpereur  fe  rendit  en  perfonnc  au 
fîége  avec  de  bonnes  Troupes  de  Léon  de  Callille  II 
ne  fut  pas  piûtôt  arrivé,  qu'il  fit  conftruire  des  machines 
pour  battre  en'  brèche ,  &  il  ferra  les  Aflîégés  de  fi  près  ^ 
qu'il  leur  coupa  Feaù  de  la  Rivière  âc  d'aune '  -Eontainey 
afin  de  les  obliger  par  laXoîfkie  rendre.  ^ 

Ali  réduit  dans  ce  cruel  étal  9'  demaiida  du  fecours  aux   Les  Maho< 
Alcaydcs  Azuel  de  Cordouë  ,  Aben  -  Ceta  de  Séville  & 
Aben-Cjama  de  Valence.  Ceux-ci  donnèrent  au/lî-tôt  avis  J^** 
de  ce  qui  le  paiioit  au  Koi  Texefin ,  qui  fe  trouvoit  pour 

<  "t'y*  •» .  -    ,  • 

-         Charte  Je  h  Saiat«  Èfililê  deTçléde» 
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iors  a  Maroc ^  &  qui  envoia  promptement  aux  Afliégés  un 


**"if  C.  convoi  de  vivres  ^  &*un  bon  Corps  de  Troupes  de 

iij»    fdnfbrnËnftccendant^  fis  levei«ûtk{»lus  de  Troupes  qii'it»  û?;. 
curent  dans  ks  Etats  de  Tezefin  en  Efpagne  j  éc  celles  de 
Maroc  étant  arrivées  avec  le  convoi  ^  ils  fe  réitnirettC  tou» 

à  Cordouë.  Se  voï^nt  forts  de  trente  mille  hommes,  noa 
compris  les  Vivandiers  6c  d'autres  gens  de  cette  efpécey 
qui  s'attachent  a  la  fuite  des  Armées,  ils  firent  leur  mar- 
che en  bon  ordit: ,  dans  l'efpérance  de  faire  lever  le  fiége. 
lis  «tterent  fe  «euper  prouie  des  |mks  d'Algodor  ,  qui 
inmiiTent  être  peu  loin  d'Oca&i  &  d'Yepes  ;  ils  drefle- 
rent  une  forte  embufcadeycn  casque  l'Empereur  voulût 
les  attaquer,  &  ils  firent  avertir  les  AfTîégés  de  faire  une 
♦  vigourcufe  fortie,  dès  que  l'Ennemi  leveroit  le  fiége,  de 

brûler  toutes  les  Fortifications  de  fon  Camp  ,  &  de  les  fui- 
vre  juiqu'â  Toitde ,  oii  ils  avoitnt  deilcin  de  fe  rendre.. 
ifi  iFOtttA     L'Empereur ,  qui  avoir  des  Efptens  par  tour  ^  ne  tarda 
î^?  Toiéd^  pâs  d'être  inftfuic  <les  intentions  des  Mahométans.  11  tint 
k  À  tttàuui  auiïi-tôt  Confeil  de  guerre  ,  pour  délibérer  fur  ce  qu  il  y 
avoit  a  faire,  &:  tous  les  Officiers  furent  d'avis  qu'il  fal- 
loit  continuer  le  fiége,  &  attendre  de  pied  ferme TEnnemi, 
ou  lui  laiffer  prendre  le  parti  d'aller  afliéger  Tolède ,  qui 
leur  parut  en  état  de  ne  rien  craindre.  L'Armée  Mahomé- 
tuikie  s'étentdeBC  «aorfendne  pendant  quelque  tenu  dans> 
le  lieu     eile  s'écoicipoftée,  fans  que  l'Empereur  fit  auouà 
mouvement  pour  aller  a  elle ,  décampa  oc  marcha  vers 
Tolède.  Chemin  faifant ,  elle  prit  d'affautun  petit  Fort^  qui 
étoit  près  du  Château  de  Saint  Servant ,  qu'elle  infulta  pa- 
reillement >  mais  la  Gamifon  de  cette  aerniére  Place  fe 
défendit  avec  tant  dintréjpidité,  que  les  Infideiies  eurent 
fa  dottaipd'kittimrduB  leur  enflrmilè,  VtkffvsDêiÈi» 
chement  de  ces  Enfmnia  4m  Nem  chrétien ,  ne  lut  pas 
plus  heureux  èm  nne  tentative  qu'il  allk  &if  e  fur  le  Châ- 
teau d'Azeca.  Il  y  avoit  dans  la  Ville  l'Impératrice  Doiîa 
Bérengere,  qui  ne  vit  pas  plûfôt  paroître  les  Alcaydes 
Mahométans^  qu'elle  leur  ht  dire,  que  s'ils  avoient  du. 
coeur  '&  de  l*hofmeur,  ils  dévoient  aller  à  Oreja  »oii  l'Efkt- 
pereur  ks  atiendoit ,  iàns  s'amufer  à  hkt  la  «iierre  à  une- 

lecommtiidablcs  par  leur  Bravoure,  que  par  leur  fiaue 
«aiflaact,  S»  ce  gepgootie»  laiGéntow  Màksmfmrm 
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"  voulurent  faire  leurs  excufes  à  I*Impérarrîce  ;  c'eft  pour- 


^Ri^^  quoi,  lis  la  firent  prier  de  vouioir  bien  fe  montrer  a  eux 
fifif.    de  Ton  Palais  ,  afin  qu'ils  pu(rent  avoir  Thonneur  de  it|^. 
ikluer,  quoique  de  lein,  une  fi  ^aade  Pimioeflis  L'impév 
lacrice  ne  voulant  point  leur  rehifer  cette  lluls&^an  y  pa* 
fut  \  leurs  yeux  dans  tout  Véckt  èc  avec  toute  la  majeflé 

3ue  la  con]e<f^iîre  put  permettre ,  &  les  Alcaydes  faifîs 
'admiration  ,  lui  tcmoignerenc  leur  refpeCt,  &c  prirent 
congé  d'elle.  Après  que  cela  fut  fait,  les  Mahométans  ce{^ 
icrent  de  faire  le  dégâc  6c  s'en  retournèrent  y  iaus  ofer  ea« 
irepiendre  de  ièoourir  Orejai  confidéraot  que  les  Troupes 
de  l'Empereur  étoient  beaucoup  plus  nombreufes  que  les 
leu  rs ,     que  d'en  venir  aux  mains  ar^  elles ,  c'écoit  s'ex« 

pofcr  a  une  perte  prefque  afTArée. 

Cependant  TEmpereur  étoit  fort  attentif  à  garder  les  L'Hoip« 
rives  de  la  Rivière,  afin  d'empêchei  que  les  Aflîégés  ne  Artfé'^id'O- 
puCIenc  avoir  de  l'eau,  6c  ferroïc  la  Place  de  ft  près,  que  reja  une  fitf- 
perfbnne  ne  pouvoit  y  entrer  >  ni  en  ibrtir.  Par  -     les  p«wb^ 
puits  qu*il  y  avoitdans  le  Chftteau,  s'étant  tarisi  &  les  pro-> 
Viiions  confommées,  il  mourut  de  ftim  &  de  foif  beau* 
coup  de  Mahomérsns.  Enfin  ,  avec  lé  fecours  des  Bclîers, 
ÔC  des  autres  machines  de  guerre,  l'Empereur  fit  brèche  . 
aux  murailles.  Ali  fe  croïant  alors  perdu,  prit  le  parti  de 
demander  uae  fufpenfion  d'armes  ^  avec  promeffe  de  li*» 
vrer  la  Place ,  s'il  n*<6coit  pas  (eooum  dans  |*e(m«etl'uft 
mois,  pourvû  que  ceux  qui  étoient  dedans^  eutfettt  1*  li-i 
berté  de  fe  retirer  a  Calatrava.  L'Empereur  accepta  la  pro* 
pofîtion ,  &  voulut  qu*on  lui  donnât  en  étage  quinze  pcr- 
Ibnnes  des  plus  dîdinguées  de  celles  qui  compôfoient  la 
Garnifon.  Il  exigea  encore  ,  que  fi  dans  le  tems  prefçrit  ,1e 
Château  ne  recevoit  pomc  de  fecours ,  on  le  lui  remettront 
avec  toutes  les  armes  fie  muiiittons  qui  s^  trouveroient» 
de  même  que  tous  les  Gtod^  Chrétiens ,  qu'il  offrit  dç 
tiemrrir  a  fes  dépens  pencunttQut  le  tems  de  l'Armiflice, 
Se  que  h  Garnifon  fortiroît  aveC  tOUS  les  efièt$  mobiUer^L  - 
q^u'elle  pourroit  emporter.  * 

Ali  aïant  figné  le  Traité  &  livre  les  ôtages ,  dépêcha  un  C«ax-cî  «a- 
Exprès  en  Andaloufîe,  Ôc  un  autre  a  Maroc,  pour  aver-  ^^JJ^ 
tir  le  Roi  fon  Mattre  de  ce  qui  fe  paflbit  >  mats  aïant-  reçu  aou/*'^*"'^^ 

rir  toute  répoafe»  qu'il  étott  impolSble  de  le  (ecourir , 
Qu'aûifi  il  n'av^t  qu'à  §t  xcaore  »  U  rc  n-t  Oreja  aux 
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Chrétiens  le  j  i .  d  Octobre,  ainh  que  l'on  en  étoit  conve- 


^7*^c.     »«•  L'Empereur  en  prit  auffi-tôt  poflèflion      fit  arborer.  ^"^^^ , 
iili*     (es  Etendarts  fur  la  plus  haute  Tour ,  pendant  que  les  Ev^«>    tujh  I 
ques  &  les  Eccléfîalliques  qui  Taccompagnoient ,  entent  j 
nerent  le  Te  Deum  ,  en  a^on  de  grâces.  11  retint  pendant  ' 
quelques  jours  Ali  ^  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui,  pour 
leur  faire  prcn  Ji  e  du  repos  :  il  les  traita  tous  iplcndidcmentj 
6c  après  avoir  rendu  les  ôcages ,  il  les  fit  conduire  vers 
Calacrava  t'O^x  le  Comte  J>ôn  Roderic  Fernandez,  jufqu'à  I 
ce  qu'ils  fuifent  en  lieu  de  sûreté.  ' 
l'F^^erJ         L'Empereur  fit  .réparer  le  Château ,  le  munit  d'une  fort* 
d  i  fagoc  à    Garnifon,  d'armes  &  de  vivres,  licencia  enluite  fi^n  Ar- 
Tpléde.        mée,  &  partit  pour  7  olédc  Sur  la  nouvelle  de  fon  re- 
tour a  cette  Ville  ,  la  NobkHe,  le  Peuple  &  une  fnidc 
pcrfiannes  de  tout  état,  aiitreni  au-devant  de  lui ,  daaiaat 
&  mêlant  leurs  voix  au  fon  de  cifiërens  inflrumcns  de  ifr 
lique.  On  l'accompagna  ainfi  jufqu'a  la  Vilie,  ^  l'entré»' 
de  laquelle  il  fiit  reçu  par  tout  TEtat  EccK'fiafliquc,  qui  le 
conduifitenproccfiîon  lolen  ncUca  l'Fglife,  où  l'on  chan- 
ta le  Te  Deum.  Après  y  avoir  reçu  la  Bénédidlion  de  l'Ar- 
chevêque  Don  Raymond,  il  alla  ^  fuivi  d'un  ncmbrtux 
.  col  lège,  fe  repoier  a  i  Aitazar,  où  il  éioil  attendu  de  Tlm» 

*péracfice  (A), 

juflieedeGt     Autant  l'Empereur  &ifoit  parottre  de  bravoure 'dans  la 
MoMiyw.    guerre ,  autant  il  s'ciforçoit  de  fe  montrer  jufte  pendant  la 
pai;^.  Informe  que  l  onretcnoit  dans  lesprifons  de  quelques 
Villes  pluficursMalfaiteurs,!!  ordonna  d'inftruire  leurs  pro- 
cès.A'  de  leur  faire  fubir  la  peine  qu'ils  nicritoienfdl  intimida 
auili  icslibertins,6t  mit  un  frein  au  vice  par  le  châtiment  B]^ 
Id'PoNa-     Don  AlfbnfeHenriquez ,  Prince  de  Portugal  ^foiihaiiaot 
»n!unTgu>''  auflî  de  contribueii  a  rexpullion  des  Mahométans  ,  &  Ib 
rieuteviaoin  l'exaltation  de  la  Foi,  afifembla  fcs Troupes  pour  faire  une 
fiir  les  Maho-  incurfioû  fur  les  Frontières  des  Ennem  s  du  Nom  Chiétien. 
mnuat.  bruit  de fes  préparatifs,  les  Alcaydes  de  Badajoz^d'LI- 

vaSjd'Evora,  deBeja  &  d'autres  endroits,  réunirent  leurs 
forces,  &  firent  prendre  les  Armes  a  tous  ceux  qui  étoienr 
en  âge  de  les  porter.  S'étanc  joints  k  Kmar,  qui  étoit  venu 
de  Maroc,  k  ce  que  je  crois ,  avec  les  Troupes  que  le  Ror 
Texefin  avoit  envolées  pour  fedourir  Oreja,  ils  iè  mirent 

(il)  U  Chrootqae  de  l*Eiii|)ef«iir|L  (  ^  }  U  Cfaoalyie  ds  rEmpcrcor: 


Digitized  by  Google 


I 


fAOSZ 


D'ÊM» AGM E,  V.  PARTIE.  Siec;  XÎI.  4.1  \ 
*"        tous  co-  marche,  pour  fâire  tête  au- Prince  Don  AUbnfe ,  1 — ' 
-^^       quiavoitdéjapénétr«foriavantd«nsrAlemeio,oîiapii-     ,*c.  ** 
loit  &  faccagcoit  tout  le  Fais.  Infoimés  qu-'il  -etoît  dans  Utf  ix|#r 
Champs  d'Ourique,  ils  allèrent  a  fa  rencontre.  Le  Prince 
Don  Alfonfe,  qui  s'ctoir  campé  fur  une  hauteur  ,  tâcha  de 
s'y  bien  fortifier  ;  mais  les  Infidelles,  comptant  fur  leur  mul- 
luude,  rcioiureiu  de  i  y  attaquer  de  toutes  parts.  Quoiou'ils 
le.  fiflent  avec  ardeur,  les  Portugais  fdutûurent  leurs  erort»  ' 
avec- tant.de  fermeté,  qw»le  combatdura  tout  le  jour ,  fans  - 
que  les  Chrétiens  puiTcnt  être  forcés  dans  leurs  retranche-^ 
miens,  où  périrent  au  contraire  uiv  grand  nombre  de  Ma- 
homéians.  A  la  fin  un  Détachement  Tortugais,  anime  de 
noble  ardeur  de  faire  déclarer  la  vit'loire ,  furtit  des  re~ 
tranchemens,  6c  fondant  l'épée  k  la  main  fur  les  Erwiemis^  <  i 
il  cuIbuU'totts  ceux       o(èrent  lui  réiifter,  &■  fe  fit  jouF  ' 
au  milieu  d*eux,l.e  Prince  l'aïant  fuivià  la  téte-deAs  bol-' 
dats,  les  Infidelles  furent-  tellement  faifis  d  effroi  &  conf^* 
ternes,  qu'ils  fe  débandèrent     prirent  la  fuite.  Les  Por—- 
tùgais  les  pourfuivircnt  ,  en  manacrcrcnt-  un  nefnbre 
prodii',icux  ,  &:  firent  beaucoup  de  prifonniers ,  parmi  j<?f- 
qucls  tui  un  iu  miiié  1  lomar  Aiagor    neveu  d  iimax.  1  ouf  '  procîo-* 
couverts.  de  gloire^- ils-  retoun^erent  a  lour^^amps  oU  ifc  pJnceDon"' 
procUmerent  Roi,. avec  des  acclamations  joïeuicis  ,  le- Aifeoft Hcn" 
Prince  Don  Alfonfe,  digne  d'un  tel  Titre  par  une  victoire-'***'*''" 
fi  Êimeufç,  qi|i  futg^nceie  255de  Juillet    Le  Vainqueur;  V 


•*irê  Ddùtcl  VtiKonài  de  Poitugai , 
te  le  I'.  d'Orléans  prctendcnt ,  que  Ja 
proc'amation  le  fît  avapr  U  liat>)i!iV.  La 
même  choie  le  voit  dans  ui)«  HiOoirc 
v^p  l'onugal  ,  écrfie  en  Itajien,  &  ^ 
M^iuTui  ,  qui  dit  mime  <)ue  ce  fui 
deux  jours  aup<!rjvaiir.  je  ferc»  néan- 
jboitis  .iffci  foné  à  croire  qu'elle  ne  fui 
faite  qu'^prM  l'aéKon  *  coimn»  lertcon- 
le  FmR  1  H  AS ,  &  que  ce  fut  l'cffw  du' 
tranfpoit  de  loie  que  les  Ponu^s  c- 
prouv^rem  1  lorivju'ils  eurcnf  dffll^  V 
dc-truit  i'Arai^  -Mahoméfaniié  «  '  îui 
iêtnbloit'd*v«îr  la»  ^^Sikhrfii  efinkir 
tout  i  ur  L"I  rivain  Italien  ajcù- 
te ,  qu  plufieuis  Seigneurs  l  oriugiis 
l'eKgsgerenc  par  (ÎSMiétori  ptfdre'la 
vicpi  urla  ikTenfé  -  u  i-ou*raii  Hoi  &. 
de  1  ni  îgne  t,int  dansce  cuiubùi , 
qued  rs  tous  eux  vju'ils  livrerotent  aux 


mcncemeos  de  l*0rdfed*ATr«.On  verra  ■ 

••il'eurs  le  r^s  quel'on  Jcsirfahre  de  cccic  • 
Mariana  veut  encore,  que  Don  Alfonfe  * 
Henriquez.  n'ait pri«  le!  itre  de  Roi  qif»'' 
fjarla  pçrmifllon  «les  Pppt  b ,  qui  l'obli- 
grrent ,  par  reconnoiflknce  à  p.iiertouj' 
Jev  ans  à  rEglifi-  Rcmaine  un  certaiif 
'Iroii  ro  forme  de  1  libui.  Comme  j'tUo- 
r.it  ncnfioD  dans  un  autre  êndrofr trexa«  * 
*  mîner  '  e  Voiiu  //iflonque  ,  ]&  me  con- 
.  tenterai -i'ohrervcr  ici ,  ^ue  le  Trib«t au- 
f^lel  Don  AJfoofe  Henriquez  s'i^igagca  ■ 
envers  ie  Saiot  !iiig«„  ne  futpoinrunc" 
(uitir  oe  la  prétendue  ccRfirin^tton  dont 
p. rie  M<»ii8'.>i,  n^^'ii  feulement  l'eUet, 
-4e,I^piciéi'e  ce  l'r  nCe,  t>ui''quecçt4ra' 
gagtmiU; liiit  tomridé^lb Cw'ï 
A  (uft  tous- les  Kirtoriens  s'accordent  à  ' 
iiTjrquer  que  D -  n  Aitonlë  Hcnii^iM^ 
-ne  ÎM  fUnUyai  ' 


.1 


.il  fiav3C'< 
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aprè";  s'être  donc  enrichi  des  dépouille<î  des  Vaincus,  re- 


Anke'e  de  [Qy^j^a  en  Portugal  avec  beaucoup  de  Captif,  ôc  tout  le 

113^.  bucmqullavoitfett 
Simt  TMo-    Il  avoit  hk  auflî  prifoniiiers  cm  Ctmûk  dans  «ette  occa- 

*?i  r!a^«      »  P^"^  ^  ""^  maUer  de  Chrétiens  Nfozarabes ,  fans  çom- 
beaucoupd"  pt^f  Its  femmes^  les  enfiins,dont  le  nombre  étoit  encore 
^owûm,    afTez  confidérable  ;  mais  les  aïant  amenés  a  Coimbre ,  il  les 
remit  tous  en  liberté ,  à  la  follicitation  de  6aint  Théoto- 
ne ,  Prieur  de  Sainte  Croix ,  qui  en  prit  foin  pendant 
long-tems  (B). 

^n«»^  'Les  Hiftoriem  Portugais  difènt,'qu*avaiit«ette  bataille, 
cri^HoT^  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  apparut  au  Roi  Don  Alfonfe^ 
tugaif,  cDb-hii  promit  la  victoire  ^  la  félicité  du  Roïaumé  de  Portii- 
gai ,  &  lui  ordonna  de  mettre  dan5  fon  EcufTon  en  mé- 
moire des  cinq  pîayes  ,îes  cinq  dez  que  l'on  y  voit  aujour- 
d'hui. Pour  appuïer  cette  opinion ,  Brite  ,  Brandaon  & 
d'autres  ont  produit  un  Monument  du  Roi  Don  Aifonfe, 

3ue  MmmfÊt  a  aulC  rapporté,  dans  les  Annales  de  1^- 
re  de  Cheaiac,  fous  rannie  1142.  oU  çe  fait  e^  afllbi 
javec  ferment.  Cette  Pièce  cependant  a  toujours -été  tenue 
pour  fufpcâe  par  les  Critiques  pour  pluiieur?  rai  Tons. 
I**.  Br«ff  jeft  Le  premier  qui  Ta  mife  au  jour,  difant  qu'elle 
étoit  dans  le  Monaftére  d'Alcobaza  :  or  tous  les  Sçavans 
d'Efpagnc  ^  &  les  Ponugais  les  plus  verfés  dans  la  Cri- 
tique ,  connoiflènt  j^irfiiitemem  qu  ila  donné  dans  bien  des 
fidions,  en  attribuant  a  d'autres  Auteurs  «  ce  qu'ils  n'ont 
pas  dit  ,  &  en  fuppofant  des  tîttes  <j[ui  n'ont  jamais  exifté* 
2".  Il  y  a  dans  cette  Pièce  de  mauvaifes  phrafes  ,  quoiqu'il 
•s'en  trouve  d'autres  très-bonnes,  3°.  Elle  eft  datée  par 
l'année  de  la  Naiflanée  de  Jefus-Chrifl,  Epoque  qui  n*é- 
*toit  point  encore  en  ufage.  4°.  Jean ,  Evéque  de  Coimbre, 
parole  y  avoir  fouferit  avant  Jean  «  Métropolitain  de  Bra- 
;gue  :  ce  qui  n'eft  ni  croïable^  ni  vraifemblable*  Je  n'ai  dit 
xeci  que  par  amour  pour  la  vérité ,  fans  avoir  en  vûe  de 
•diminuer  en  rien  h  gloire  de  cette  vi<5loire  ,  qui  fur  fans 
doute  très-célébre,  &  qui  abattit  coniîdérableaieat  ksfor'* 
.ces  des  Mahométaiis  limitrophes. 
'«iiene|Min    Tandis  que  les  deux  Alfonfès  de  Léon  5e  de  Porcugal, 
&  fa"  emploïoîent  leurs  Armes  avec  tant  defûcoèscontre  Us  ïnfr 


{A)\j^  Chreaî^e  «T Alcobazju       U  «le  Févriet  dus  le  Marmoloffe  4*£(m* 

P.Bk\  *_      «.    ■     ^   •  _  j  J  _  A  .  _  A         ^  .     m-  a  B  -  .  ^   '      W  ^ 
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belles ,  Don  Hmit ,  Roi  dieNsvirre ,  êc  Don  Raymond , 


Prioee  d'Atagon  &  Conte  de Saroelone^fefervôîettt  des  ^"j^  ^:; 
leurs  pour  ïe  faire  l'im  k  l'aucie  le  plus  de  mal  qu'il  leiv  f 

étoit  poilible.  Le  P.  Moret  dit  ^ue  le  Navarrois  aHiégeà  ^^^^JÏ^^' 

&  prit  les  Châteaux  de  Sos  &  de  Pirilla';.  Les  Monumens  SiwcdoïïT 

de  cette  difoorde  font  en  très -petit  nombre  ,  &c  trè$-ob- 

fcurs. 

mt*       Don  Raymond,  Prince  d'Angon  &c  Comte  de  Barce*  '740. 
loiK ,  fouhaicoit  avec  ardeur  de  fe  venger  de  Don  Garde ,  nS^^'^^'^f  ^'^ 
Roi  de  Navarre,  &  de  recouvrer  ce  Hoïaone,  qid  avoit  l'Imi^eàr 
été  démembré  du  Domaine  d'Aragatu  iumnt  qu'il  n'a-  <|'E^p^gn^ ,  ^ 
voit  poînt  allez  de  force?  par  im-meme  pour  execnrer  une  RoiJtPow»* 
fi  grande  entreprife,  li  rechercha  l'alliance  de  l'Empereur 
Don  Alfonfe.  Pour  cet  effet,  il  fe  rendit  en  CaftUle,  où 
Its  deux  Princes  firent  leur  accord,  6l  partagèrent  entre 
onz  le  Rotaume  de  Navarre^  ians  qu'il  foît  pénible  de  mar* 
quer  au  juile  quelle  fut  cette  diifaribucion  ^  parce  qu'elle 
•ft  variée  dans-les  Auteurs.  Quoi  CNi'il  en  ibit ,  ils  convia- 
rent  d'entrer  tou»;  deux  -en  un  même  tems  dans  ce  Roïau- 
mc  ,  chacun  avec  Ion  Armée  i  de  forte  que  s'étant  féparés  , 
ils  allèrent  l'un  &  l'autre  préparer  leurs  Troupes.  Cette 
Ugue  parvint  k  la  connoiâance  du  Koi  Don  Gaircie  ,  qui 
fe  difoofik  de  fon  côté  k  fe  bien  défendre.  Afin  d*6tre  mé* 
me  plus  en  état  de  leur  faire  tête ,  il  ftrJigua,  \  ce  qui  pa- 

foît^avec  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Porti^ialv^!^  cteittOu» 
jours  jaloux  de  la  puifTance  de  Caftillc. 

Cependant  l'Empereur,  aïant  promprement  rafTemblc  Tes  f,,T?^;j., 
Troupes,  entra  en  Navarre  ians  trouver  aucune  rciiiiance      «rre  bat 
fur  les  Frontières,  &  y  prit  Milagro  ^  Funes ,  Peralta  ôc 
Falces.  Après  avoir  fournis  ces  Places»  U  alia  tout  de  fiiite 
frire  le  (lege  de  Pampelune ,  qm  étoit  en  état  de  faire  une 
vigoureufe  réManCe» Le  RmUon Garde,  qui avoit  laiflé 
dans  cette  Place  une  ^Dnne  Garnifon ,  étoit  allé  par  les 
endroits  les  plus  favorables  a  la  recherche  du  Prince  Don-> 
Raymond,  jugeant  eu  Guerrier  prudent,  qu'il  étoit  pour 
lui  de  la  dernière  importance  de  combattre  celui-ci^  avant 

Stt'il  fe  f&r  joint  ^  fEn^erenr.  Il  actdgnit  Anr  les  Confina- 
e  fet  Etais  le  Prince  Ennenû,  qui  s'avançoit  k  la  tête  de 
Ion  Année»  cottpoiée  d' Aragonnois  &  de  Catalans.  On^ 
en  vint  auflî-rôt  aux  mains  avec  beaucoup  d'ardeur  de  part 
le  d'a«ar>«ai»kviâoiio^&dé€lAia  à  k     jj^ous  Do» 
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Garcie  ,^ui  tuiiia,  en  pièces  &  mit  en  fuite  les  Troupes  de  '"  — 
Don  Raymond.  Sur  ces  entre&ires^  arriva  rEmpercur, 
-qui  fur  1  avis  qu'on  lui  avoit  donné  de  l'intention  de  Don  urt; 
-  Garcie ,  avoir  levé  le  lîége  de  Pampelune  ,  pour  aller  a 
grandes  journées  avec  fon  Armée  joindre  le  Comte  Don 
Raymond  fofl.  Allie.  Les  Navarrois,  qui  étorenr  occupes  à 
s'enrichir  des  dépouilles  de  leurs  Ennemis,  n'eurent  pas 
plûtÙL  apper^u  fes  Etendarcs  ,  ^'ils.abandonncrent  le  bu- 
jin ,  &  fe  retirèrent  en  lieu  de  sûreté  ;  parce  que  fe  Tentant 
fatigués ,  ils  comprirent  qu'il  feroit  imprudent  xle  tenter  le 
.fort  d'un  combat  contre  des  Troupes  fraiches.Par-^là l'Em- 
pereur profita  du  fruit  de  leur  vidoire-i  &  comme  VExé 
approcnoit,  il  retourna  mettre  fes  Troupes  en  quartier  de 
rafraichirïenicns,  en  atceadaiitrAutomae  .pour  recommen- 
cer la  guerre  (A). 
.'te^dde      Pendant  que  TEmpereur  portoit  aînfi  la  guerre  en  Na^ 
^ou*  ouei,uês  varre ,  Don  Alfonfe ,  Rot  cle^  Portugal ,  fe  jetta  avec  fou 
!i^ecteiiGa>  -Armée  fur  la  Galice  du  côté  de  Limia,  pour  iàire  di- 
jjjce.         A  erlion.  Sur  la  nouvelle  de  fon  approche ,  kr.Coflice  Don 
.Ferdinand  Variez  &  d'autres  Seigneurs  Galiciens  ,  fe  mi- 
rent en  Campagne  à  la  tête  de  rou[cs.  les  Troupes  du  Pàis  , 
k  deflein  de  lui  faife  tcte.  lis  eurent  avec  lui  plufieurs  ren- 
■contres  favorables  ,  dans  l'une  defquelles  un  Enfant  du 
•  Comte  Don  Ferdinand  porta  au  Roi  Don  Alfbniè  un  coup 
de  lance,  dont  le  Prince  fut  plu0eurs  jours  malade  au  lit  : 
ils  firent  aufli  prifonniers  plufieurs  Seigneurs  Portugaût» 
aufquels  iîs  rendirent  la  liberté,  après  leur  avoir  fait  païer 
tlacorfioa  des  une  bonne  rançon  (B).  Dans  ce  même  tems,  les  InfidcUes 
JaPnninL  ^''^^^^'Op^^cs ,  refolus  d'avoir  leur  revanche  delà  dérc-ute 
de  l'année  précédente ,  firent  une  irruption,  en  Portugal 
ftvec  de  grandes  forces  ,  Ik  inâdterent  le  Château  de 
Paix  conclue  Leyria.  qu'ils  prirent  &  démolirent  (C)*  Je  mUmagine  que 
' wor*d'Fra!  «i^s principaux SeigoeursPortugais faifantaittention,que tou- 
gae&  le  Mo-  îcs  les  fols  que  leur  Roi  portoit  fes  Armes  en  Galice ,  celles 
r^ar^uePor-    de  jMahomctans  faifoient  du  proi^rès  fur  leurs  Frontières, 
{t^gaiff*        pcrfuadereni  à.  Don  Alfonfe  de  iaire  la  paix  avec  TEmpe- 
reur ,  6cque  celuirci  y  confentit  i  parce  qu'il  paroît  que  ces 
deuxPoteîitàts  furent  pluHeuirs  jannées  làns  fe  nire  la  guerrç. 

{A). Là  ÇJiroDi^Me  jde  rEmpereurM  Don  .\lfoa/ê>4c la  Chronique ;d'AlQi» 
■Don  Alfoflft*  llii^z*.  *  ' 
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En  cette  même  année ,  le  Comcc  Doa  Roderic  Fernan- 


njt. 


Armée  vers  la  Navarre ,  prenant  là  route  par  Soria ,  où  ^'^?lt 
il  efpéroit  que  le  Prince  d'Aragon  le  joindroh  avec  la  ^\„l\i^ 


Eke  i.'E».  dcz.  Gouverneur  &  Commandant  de  Tolède  ,  aflembla  ^"^jf'c  ""^ 
toutes  les  Troupes  de  cette  Ville   &  de  ceJies  de  l'Ellré-      11 40! 
madure,&  entra  avec  elles  dans  les  Etats  des  Mahomé-  Avantage 
tans  ;  il  y  fit  beaucoup  de  Capufs  ,  &  enleva  un  grand  lo^Sihréueoi 
nombre  ae  beftiaux.  Au  bruit  de  ces  hollilités,  les  Alcay-  fiiriesMaho- 
des  Mahométans  de  ces  Quartiers  ,  feréunlrent»  &  allèrent 
avec  un  bon  Corps  de  Troupes  pour  lui  &ire  Ucher  prife. 
LViant  rencontre  dans  un  endroit  que  Ton  appelloit  Sil- 
via ,  ils  l'attaquèrent  brufquement  ;  mais  Don  Roderic  les 
reçut  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  les  défit  y  6c  ret0|irna 
k  Tolède  avec  fon  butin 

Au  retour  de  TAutomne  ,  l'Empereur  marclia  avec  Ton  L'Empereur 

igne  te 

îJe  Na- 

_  _  .   I  foni 

lîenne.  Don  Garcie^Roi  de  Navarre,  toujours  aditf  &  pré-  fim 
yoïant,  accourut  avec  fes  Troupes  dans  ces  Quartiers,  pour 
obferver  les  mouvemens  de  l'Armée  Impériale.  L'Empe- 
reur s'avança  vers  Calahorra  ,  &c  campa  proche  de  cette 
Ville,  à  la  vûe  de  l'Armée  iSavan  uiic,  à  defléin  de  livrer 
bataille.  Tout  paroiilbit  difpofê  de  part  &  d'autre  pour 
une  aâion ,  lorlque  les  Prélats  &  les  Seigneurs  des  deux 
Koïaumes  ,  qui  accompa|;noient  l'Empereur  Don  Alfonfe 
Se  le  Roi  Don  Garcie  ,  jujreanr  que  cette  guerre  n'Croit 
d'aucun  avantage  pour  l'Empereur ,  &c  qu'il  n'étoit  pas 
jufte  que  ce  Potentat  voulût  ufurper  ce  qui  ne  lui  appar- 
tenoit  pas,  tâclierent  de  porter  les  deux  Princes  a  un  ac- 
commodement. Leur  méaiation  eut  un  fi  heureux  fuccès  » 
jque  l'Empereur  èc  le  Roi  s'étant  abouchés  entre  Tudéle 
Alfaro,  firent  entre  eux  un  Traité  de  Paix ,  &  convins 
rcnt  que  l'înfant  Don  Sanche,  fils  de  l'Empereur,  épou- 
.  leroit  ilnfante  Dona  Blanche  de  Navarre.  Après  que  cela 
fut  régie,  ils  fe  réparèrent  ,  &:  chacun  d'eux  retourna 
dans  fes  Etats ,  où  la  paix  fut  également  célâ)rée  de  tous 
les  Sujets  (B). 

««7f«       Comme  les  Alcaydes  de  Tolède  faifoîent  des  dégâts 

continuels  fijr  les  Terres  des  Mahométans ,  les  Alcaydes  îlî"chJé!^* 
Aben-Azuel  de  Cordoue  ,  Aben-Ceta  de  Séville  &  a'au-  tîeo  parles 
Ires  réunirent  leurs  forces ,  &  firent  une  incurfion  dans  le  Ma^^omcwas, 

(J)  La  Ciiroai^ae  de  rfiopeteur  II    (B)  Diplôaci  <ie  t'Eapereuc  O^ft 
DoBAIfoolâ.  llAlfodf. 
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^    ■-  Roïaume  de  Tolède,  oU  *ils  cammirent  des  défoidres  af- 
^/^Q^^  iifcux  jufqu*k  Efcalona.  En  s'en  retournaaXy  ils'paflèrent 
J141.'    par  Aiofrin,  6c  s'emparèrent  du  Ciseau  de  Mon  par  la 

n''2;1ir;ence  de  Mune  Alfonfe,  qui  en  étoit  Gouverneur, 
&  qu  i  fut  aflez  heureux  pour  fe  fauver.  Perfuadés  que  la 
poilcillon  de  cette  Place  leur  étoit  d'une  grande  importan- 
ce pour  arrêter  les  courfes  des  Chrétiens ,  ils  y  mirent  tou- 
te forte  de  provifions  ôc  une  forte  Gamifon.  L'Empe- 
reur Don  Alfonfe  aïant  appris  cette  pene ,  fit  auffi  -  tôt 
marcher  des  Troupes  vers  cet  endroit ,  &  ordonna  de  conr 
ftruirc  vis-a-vis  de  Mora,  une  Tour  très-for'e,  que  l'on 
appelle  Piedra  Negra,  Fivri  c  Noire  :  il  la  pourvut  de  vi- 
vres &  de  munitions,  il  la  garnit  de  Troupes ^  &ilen  don- 
na le  Gouvernement  a  Martin  Fernandez,  Seigneur  très- 
brave  &  d'une  haute  naiiTance  ,  qui  lit  beaucoup  de^  mal 
'  aux  Mahométans ,  qui  étoient  k  Mora» 
On  Bit  chet  Mune  Alfonfe  iîit  ii  honteux  du  peu  de  foin  qu'il  avoit 
ena^d^'.  apporté,  pour  confervcr la  Place  dont  il  étoit  Châtelain,. 

qu'il  n*o<a  le  préfenter  devant  l'Empereur.  Voulant  fe  la- 
ver de  l'infamie  dont  il  étoit  couvert,  il  invita  beaucoup 
d'amis  qu'il  avoit  en  diiïerens  endroits ,  de  fe  joindre  a 
liii,  &  il  forma  par  ce  moïen  un  gros  Corps  de  Troupes, 
que  lui  fournirent  Tolède,  Madrid,  Guaculaxara  ,  Sego- 
vie,  Avila,  Talavéra  &  plufieurs  autres  Places.  A  la  tcte 
de  ce  Parti ,  il  fit  des  incurfions  continuelles  dans  les  Etats 
des  Mahométans,  y  mit  tout  a  feu  a  fang,  remporta  la 
victoire  dans  diflf^rens  combats ,  ôc  fe  retira  toujours  avec 
un  riche  butin  {A). 

Don  Garcie ,  Roi  de  Navarre,  êc  Don  Raymond,  Prin* 
ce  d'Aragon ,  continuoiênt  cependant  de  fe  faire  la  guer- 
re ,  quoique  l'on  ne  fçache  point  qu'il  fe  foit  rien  pafTc  de 
mémorable  entre  eux  cette  année.  Mais  les  Généraux  du 
l^rince  Don  Raymond  conquirent  fur  les  Mahométans, 
br!r^*t^"  ^  Alcolea.  Dan:>  ce  mcnie  tems ,  Jes  Cheva- 

Templiers  w  Temple,  inllniits  de  la  difpqfîtion  telbnentaipe 

du  Roi  Don  Alfonlè  ,  vinrent  en  Aragon  reclamer  ce 
Roïaume,  qui  leur  avoit  été  légué  f»ar  le  hfonarque.  Les 
Aragonnois  s'oppofcrent  fortement  a  leur  demande  ,  ôc  le 
Prince  Don  lUvmond  ,  pour  éreindre  leurs  prétentions  , 
convint  avec  Dup  Gérard  ,  qui  étoit  le  principal  d'eutte 
La  Chronique  de  i'ExsfcxcuiDoa  Alf^nTc* 
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eux ,  de  leur  donner  des  terres ,  des  biens  en  fond  6c  des 


revenus ,  aBn  qu'ils  polTenc  s'établir  dans  le  Roïaume.  Cet    j' - 
accord  fut  confirmé  par  le  Patriarche  de  Jérufalem  6c  par  sut*, 
le  Pontife  »  ôc  après  qu'on  l'eut  mis  a  exécution^  oa  foi»» 
daa.  Calatayud  l'Eglif  e  du  Saint  Sépulcre  (J). 

En  Novembre  ,  mourut  Dona  Marguerite  ,  femme  de   Mon  it  la 
Don  Garcic,  Roi  de  Navarre  (B).  RdiwdeN»- 
cito.       L'Empereur  toujours  occupé  des  moïens  d'affbiblir  la  t,4t, 
piUflànce  des  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  ne  pouvoir  lai^  Coria  cab* 
ièr  fes  Troupes  dans  rina€lion.  Dans  celte  année,  il  or-  ttmïtaî?' 
donna  a  Don  Roderic  Eemandez,  Gouverneur  de  Tolède, 
de  fe  préparer  à  faire  une  incurfion  fur  les  Terres  des  Ma- 
homéians ,  &c  il  alla  en  perfonne  a  ia  tête  d'une  nombreu- 
fe  Armée  faire  le  fié|;e  de  Coria.  Cette  Place  fut  tout-a- 
coup  inveftte  Ôe  ferrée  de  fi  près ,  que  les  Infidelles .  qui 
Jie  s  attendoient  a  rien  moins  quli  la  voir  infultée,  ne  purent 

Îr  faire  entrer  ni  fecours ,  ni  vivres.  On  battit  les  murail- 
es  avec  toutes  les  machines  de  guerre  ufitces  alors ,  qui 
firent  beaucoup  d'effet.  Les  Aflicgés  preflés  par  une  fami- 
ne horrible,  qui  caufa  parmi  eux  une  grande  mortalité  , 
&  incommodes  par  une  Tour  de  boii  que  i  Empereur  avoïC 
fait  conftntire ,  &  qui  dominoic  les  murs  de  la  Flaoe,  dé* 
puterent  un  d'entre  eux  à  l'Ëmpereur ,  pour  le  prier  de 
ceiTer  toute  hoâilité ,  Se  pour  lui  décLwer  qu'ils  étoient 
réfolus  de  lui  remettre  la  Ville  ,  fi  dans  trente  jours  ils  n'é- 
toient  pas  fecourus.  Leur  propoiition  aïani  été  acceptée  par 
l'Empereur,  ils  firent  fçavoir  aux  Alcaydes  de  Cordouë 
&  de  Séville,  l'état  oîi  ils  étoient,  pour  en  obtenir  du  fe- 
cours.  Enfin  les  trente  jouis  convenus  pour  la  fuibenfton 
d'Armes  9  étant  expirés ,  fans  que  ceux-ci  euffent  pû  les  fe- 
courir,  ils  rendirent  la  Place  ^  l'Empereur  dans  le  mois  de 
Juin ,  après  deux  mois  de  fîége.  L'Empereur  entra  dans  la 
Ville  ,  &  les  Eveques  qui  l'accompagnoicnt,  purifièrent 
la  grande  Mofquée ,  ôc  ia  confacrcrent  en  Eglife  ,  fous 
l'Invocation  de  r^'otre-Dame.  En  confîdéiation  de  ce  que  Son  siége  E« 
ç'avoit  été  anciennement  un  Sicge  Epifcopal,  on  y  mit 
pour Evêque Don  Navarron  (C). 

La  redaition  de  Coria  confterni  H  fort  les  Mahométans,   Autre  Plact 
qu'ils  abandonnèrent  le  Château  d'Abaiate,  que  les  Habi^  ^Ck^S^ 

(A)  Mcmoireï  ^'Aragon.  Il    (C)  La  C!iroiijL,ue  ilr-  IT;nperew 

(B  )  pnyiUge  de  Léyte,  1 1  Doa  Aifoalè  ,  les 

Annales  de  T<4.édti 

Ggg  ij 
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tans  d'Âvila     de  Sakuianque  allèrent  auflî-tât  démolir. 


114s. 

Ils  comiiMt* 
lent  de  gran- 
des hoflilitCi! 
chez  les  In-i- 
dcUet. 


titoi. 


Ci<!nence  Bt 
équité  de 
l'Empercar 
d'Ëfpagae. 


Annee^  de  ceci  étant  faut,  l'Empereur  partit  de  Coria,  oh  û  ^"^^"^ 
laiila  une  bonne  GarnUon  ^  &  retourna  a  Salamanque  avec  '^^^ 
Con  Armée  (A). 

Don  Roderic  Fernandcz  faifoit  pendant  ce  tems-Ia  des 
ravages  épouvantables  fvir  les  Frontières  d'Andaloufie 
avec  les  Troupes  de  Toicdc  6l  des  autres  endroits  de  fon 
Gouvernement  >  fans  que  les  Aicaydes  Mahométans  o&C- 
fent  s'oppolcr  a  Tes  entreprifes  ;  de  forte  qu'il  retour» 
na  a  Tolède,  chargé  d'un  riche  butin ,  Remmenant  avec 
lui  dix  mille  Captifs.  Je  m'imagine  que  ce  fut  cette  diver-- 
fion ,  qui  empêcha  les  Aicaydes  de  Cordouë  &c  de  ScvUle 
de  donner  du  fccours  a  Coria  (B). 

Mune  Aiionie  coniinuoit  aulTi  de  ie  diiiinguer  par  fe$. 
exploits  contre  les  Mahométans  ;  &  l'Empereur  informé 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  pour  expier  la  faute  qu'il  avoit: 
commifè  à  Mora,  le  manda  auprès  de  lui ,  le  reçut  avec 
des  mrirques  d*cftime  &  de  difliné\ion  ,  &  le  fit  Sous-Gou- 
verneur de  Tolcde  :  ce  qui  étoir  la  même  chofe  que  s'il 
l'eût  fait  Lieutenant  de  Don  Roderic  Fernandcz  (C).  Les 
Annales  de  Tolède  racontent  qu'il  y  eut  a  Aicanabet  cfans^ 
le  mois  d'Août  une  bataille ,  dont  il  ne  m'efl  pas  pofiible- 
de  rien  dire  de  plus. 

Don  Raymond ,  Prince  d'Aragon ,  voulant  fe  venger  de- 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  parut  a  la  léte  de  fes Trou- 
pes fur  les  Frontières  de  ce  Roraume,  où  il  afTîcgca  Lum- 
bier.  Quoiqu  il  eût  donné  plufieurs  aflauts  a  la  Place  , 
&  qu'il  eût  toujours  été  repoufTé ,  il  étoit  demeuré  fer- 
me dans  fon  entreprife  i  mais  l'arrivée  du  Roi  Don  Gar- 
cie ,  qui  accourut  avec  fès  Troupes  au  fècours  des  A(^ 
fiégés,  l'épouvanta  fi  fort,  qu'il  leva lefiége,& fe  retira 
avec  précipitation  dans  fes  Etats  (D). 
Le  Roi  de  Portugal,  reconuoiffant  que  le  Château  de 
Sbuf****"  ^*^y^'*^  Place  ires-importanie  pour  la  sûreté  de 

**  .         fes  Etats >  le  fît  relever  au  grand  regret  des  Mahométans, 
'     de  y  mit  une  bonne  Gamifon  (£) . 
Miontb    Don  Roderic,  Evique  de  Calahorra,  &  l'Abbé  Don 
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Loup ,  ùilknt  attention  que  i'£giiic  de  la  i^eupiade  de 


Domîaiauc  de  1»  Calçada,  ou  de  la  Chauflic,  avoit  '^'^J^  »* 
itibk  iufEikmiiient  d'Eccléfiafliques»  &  un  revenu  aifez  confidé'     1 1 42. 
rable,  y  mirent  des  Chanoines.  &  l'érigerent  en  Collé-  WK^.^^s. 

«iale  /  4^  pomiojaue 
giaie(.f.  delaChauf: 

Au  Monaflcre  de  Moreruela,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  ^ce,  «Colr 

mourut  Saint  Pierre  Ton  premier  Abbé,  par  les  mérites  ^  . 

I  11-4  'Il  i  ,  1  Mort  lie  Saint- 

auquel  Uieua  opeic  de  Ion  vivant, oc  après  la  mort,  beau-  Pime,  pre- 

coup  de  Miracles.  11  laiflà.rerpcit  de  fa  grande  vertu  &  de  ""'^r  Abbé«hir 

ia-Religion^  plufieursde-  fes  Moines .  comme  on  l*a  recon-  îJoreruek»* 

nu  dans  la  iulte  par  les  perfonnes  illuftres  &  admirables-        ^.  " 

qu'il  y  a  eu  dans  ce  Monailére  (B). 
mil*        Cette  année  ne  fut  pas  moins  glorieufe  a  l'Empereur  114^. 

Sue  la  précédente,,  par  les  avantages  remportés  fur  ks  In-^Glorieofe» 
délies.  Mune  Alfonfe  ,  après  avoir  raflemblé  neuf  cens  jç^^ûà©  Ai- 
Chevaux  &  mille  Fantalltns  y.  qu'il  ehoifit  parmi  les  Trou-  hnA*- 
pes  de  Tolède, d'Avila  ,  deSégovie,  &de  cjuelques  autres* 
endroits ,  Ce  mit  en  Campagne  le  premier  jour  de  Mars  y, 
porta  les  horreurs  de  la  guerre  dans  les  environs  de 
Cordouc,  où  il  mafTacra  un  grand  nombre  de  Mahomé- 
tans  f.  en  prit  beaucoup  d^utres  prifonniers  &  fît  un  lifhQ 
butin.  Dans  ce  même  tems  ^  Aoen  -  Azuel  ,  Aleayde  de- 
Cordouë  ,  de  Aben^^Ceta  ,  Aleayde  de  Séville ,  avoienc 
r^uni  leurs  Troupes  pour  faire  une  incurlîon  fur  les  Ter- 
res des  Clnrétiens.  Un  des  Captifs  que  Muiîe  Alfonfe  avoit 
faits,  s'ctant  échappé,  leur  rendit  compte  de  toutes  les> 
honilitcs  que  celui-ci  avoit  commifes  dans  le  DiRric  de 
Cordoue.  Sur  fon  récit,  ils  fe  renforcèrent  de  beaucoup 
d'autres  Troupes  de  ces  Quartiers ,  &  marchèrent  k  la  pourr- 
fuite  de  Mune  Alfonfe.  Ce  brave  Officier  ne  les  eut  pas« 
pi ûtôtapperçus  de  loin  ,  que  fans  s'éffiraïerdeleurfupériori- 
lé,  il  fe  campa  avec  fon  monde  fur  une  hauteur  ,  appellée, 
la  Mata  de  Montelo,  où  il  divifa  fa  petite  Troupe  en  deux 
Bataillons.  Après  que  cela  fut  fait ,  il  exhorta  fes  Soldats  k 
fe  comporter  avec  valeur,  par  le  (buvenir  des  vi(floires> 
qu'il  avoit  remportées ,  &  il  letur  confeilla  de  (e  recom- 
incnder  au  Dieu  des  Armées,  Se  d'invoquer  le  fecours  & 
la  prote(5Vion  de  Notre-Seigncur  Jefus-Chrill,  de  fa  gl9- 
jrteufe  Mererâc  de  l'Apôtre  Saint  Jacques.  £n  même. tenu, 

d'au,, 

(X)  Les  Annales  lîe  Componelle.      |]  MANRi^UE'4amIa  Apinhit  St 
(Bj  Hfiitai(iU£2  (Uas  ie  Mcoologe  >  J],tre«. 
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il  fit  vœu  de  dounti  a  la  Sainte  Eglife  de  Tolède  la  dixil* 
me  partie  de  toutes  les  dépouilles.  Cependant  les  Enne- 
mis s*avançoîent  k  lui  en  ordre  de  bataille  ,  êc  fe  repofant 
ilir  la  fupériorité  de  leurs  forces  ,  ils  comptoient  déjà  au 
nombre  de  leurs  Efchvcs  tous  les  Chrétiers,  que  ce  vail- 
lant Capitaine  commandoit,  Munc  AUbnfe  aïant  remarqué 
que  le  Corps  de  Troupes  le  plus  fort  des  Ennemis  ,  ctoit 
celui  qu'Abea-Ccta  avoit  fous  fcs  ordres  ,  fondit  fur  lui 
avec  une  valeur  tncroïable.  Au  même  infunt,  deux  bra- 
ves Tolédains ,  appeUé  l'un  Pierre  Alvacil ,  &  l'autre  Ro- 
l>ert  de  Mongamariz  ,  tuèrent  Aben-Ceta  ,  Se  lui  coupe- 
•rent  la  tete,  dès  qu'il  fut  tombé  de  cheval. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Général  ne  fe  fut  pas  plût&t 
répandue  dans  TArmée  Mahométannc,  qu'Azuel,  Alcay- 
de  de  Cor  doue  &c  les  autres  Capitaines,  conunencerent  à 
perdre  courage  ^  U  fe  battre  en  retraite.  A  cette  vûe , 
Mune  Alfbnfe  chargea  vigoureufement  leur  arriére-garde , 
Se  aïant  atteint  Azuel ,  il  Tabattit  d'un  coup  de  lance  & 
lui  coupa  la  tête.  Plufieurs  Géaéraux  &  quelques  milliers 
de  Mahométans  perdirent  la  vie  dans  la  bataille  &  dans  la 
jeiraite,  beaucoup  d'autres  furem  faits  prifonniers  ,  Ôc  le 
xefte  Ce  fauva  comme  il  put.  Quelques  Enlèignes,  quantité 
d'armes,  de  chevaux,  de  riches  habits  &  tout  le  bagage, 
iîirent  le  prix  de  la  vicî^oire  que  Muîîe  Alfonfe  remporta. 
On  mit  les  têtes  d'Abcn-Ceta  &  d*Azuel  au  bout  de  deux 
Etcndarts,  &  celles  des  principaux  Chefs  qui  furent  tués, 
au  bout  des  Piques.  T  e  Vainqueur  fn  envelopper  les  Corps 
des  deux  premiers ,  ëc  ics  livra  a  oueit^ues-uns  des  Captifs^ 
a£n  qu'ils  leur  donnaflèni  la  {epnkure  >  après  quoi  rendant 
grâces  h,  la  Majeflé  Suprême,  il  retourna  a  Tolède. 
Son  entrée  Mune  Alfonfe  entra  dans  cette  Ville  avec  fa  Troupe 
jîïÏÏMÎr**  P^*^  ^^^^  d'Alcantara  ,  précédé  de  deux  Etendarts  ,  oîi 
ctoient  les  têtes  d'Aben-Ccta  &c  d'Azuel ,  après  iLTqiicls 
paroiflbient  les  Captii:^,  enfuite  les  ChevMux  &r  ks  Mukrs 
d'équipage  chargés  d'armes  &  de  dépouilici.  11  alla  enfuiie 
k  TEglife  Cathédrale  ,  oii  l'Impératrice  Dofia  Béreagere 
.&  l'Archevêque  Don  Raymond  Tattcndoient  avec  tout  le 
Clergé,  toute  la  NoblelTe,  &  une  grande  foule  de  Peuple; 
&c  après  avoir  remercié  Dieu  delà  vidloire  qu'il  lui  avoir 
accordée ,  il  lui  ottrit  h  dixième  partie  de  tout  fon  butiru 
X.e  jour  ijuivanc ,  l'Impératrice  dépêcha  un  Courier  à 
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l'Empereur  fon  mari,  qui  émit  a  Ségovie,  afin  de  l'invi-  

ter  a  fe  rendre  incéirimment  a  Tolède,  pour  voir  les  té- 
moignages  d'une  des  glorieufes  viâoires  dont  Dieu  Tefiit  fa*  1 141, 
vorilé,  &qui  avoic  été  remportée  par  Muiie  Aiibnfe.  Sur 
cette  nouvelle ,  FEmpereur  partit  a  rinftantde  Ségovie  s 
&  Mune  Alfonfe  en  aKant  été  averti ,  alla  au-devant  de  lui 
dans  le  même  ordre  qu*il  ctoit  entré  dans  Tolède  le  jour 
d'auparavant.  L'Empereur  ne  l'eut  pas  plûtôt  «pperçu, 
que  faifi  d'admiration ,  il  fut  pcnétré  de  la  plus  vive  recon- 
noiflance  pour  la  faveur  fignalée  que  le  Ciel  a  voit  accordée 
h,  fes  Armes.  On  panagea  lit  butin fuivant  Tufage  de  ce 
temS'lli  ;  après  en  avoir  fart  une  diftraâion  confidérable  ^ 
que  l'on  envoïa  a  Compoftelle,  pour  Icw  offerte  au  Glo- 
rieux Apôtre  Saint  Jacques.  Les  tctes  d'Aben-Ceta  &:  d'A- 
2uel  furent  dépo(ées  fur  le  Palais  Impérial;  mais  Timpé- 
ratrice  les  fit  ôterdans  la  fuite,  &c  ordonna  qu'on  les  mît 
dans  un  cercueil  très-propre ,  &  qu'on  les  renvoiat  aux 
femmes  de  ces  deux  XUhométaRS. 

Autant  cette  vidoire  caulbit  de  joïe  aux  Chrétiens ,  au-  Abeo  Giinft 
tant  elle  jetta  la  confternation  chez  les  Infidelles*  Texefin ,  Ocuvc-ncur 
Roi  de  Maroc,  parut  craindre  les  luitcs  qu'elle  pourroit  ptaudesM»- 
avoir ,  6c  fut  très-fenfible  au  malheur  arrivé  aux  deux  Al-  fiométaoïeD- 
caydes.  Après  avoir  affemblé  fon  Confeil,  pour  délibérer  ^'P'*g'>*' 
{iiT  la  trille  (Ituation  de  €es  affaires^  il  déclara  Aben-Gama^ 
Alcayde  de  Valence,  Commandant  &  Gouverneur  Géné* 
ral  de  Cordouë,  de  Séville,  de  Grenade  &  de  toute  l'An* 
daloufie.  li  lui  envoïa  avec  fa  commiflion  une  fommc  con- 
fidérable  pour  faire  des  levées  dans  tous  fes  Etats,  avec 
ordre  de  ne  point  mettre  les  Armes  bas,  qu^l  n'eût  \'cn2:é 
la  mort  des  deux  Alcaydès  :  Aben-Gama  eut  aaiii  ie 
Gouvernement  de  toute  TEfpagne  Mahométanne. 

L'Empereur»  qui  ne  fouhattoit  rien  tant  que  de  faire  GrafKfcfhW 
coîuinuellement  éprouver  aux  Infidelles  les  terribles  tfBtts  f  "îî'ti  com- 
dc  fes  Armes ,  manda  a  Tolcde  toutes  fes  Troupes,  avec  Terre»"jès' 
lefquelles  il  alla  fe  camper  fur  le  bord  du  Tage.  En  par-  Mahrmctanf, 
tant,  i!  ordonna  a  Mune  Alfonfe,  Gouv^erneur  de  Tolède,  i'^^^^^^*^ 
&  a  Martin  Fcruandcz,  Gouvenicur  d'ita,  de  s'enfermer  gne, 
dans  le  Château  de  Pegna-Nes^ra  avec  une  grolTe  Gami- 
fon,  pour  empêdier  que  les  Mahométans  ne  fiïïent  quelque 
irruption  de  ce  côté-Va ,  &  ne  fortifiaflênt  davantage  le 
Château  de  M ora.  Après  avoir  pris  cette  précaution  ^  il  t» 
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tra  avec  fcs  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Cordouë,  pen- 


AijNE^fi  DE  jj^t      j^nis  de  l'Août,  &  il  y  brûla  les  Moiflons,  les 
.1143.      Vignes,  les  Oliviers  6c  les  autres  Plantes,  tuant  ou  met-  ugi. 
•jtant  aux  fers  tous  les  Mahométans  qu'il  ^uc  attraper ,  ho- 
«ageant  &  pillant  tous  les  eudroits  par  oU  ilpaflbit.  11  pé-  . 

nétra  ainfi  jufques  dans  les  environs  de  Carmonc  &  de 
Séville,  d'où  chargé  de  jrichelTes  ôc  dedépouiUes^  il  re- 
prit la  toute  de  Talavera. 
î 'Tntrepi'ît^  Pendant  que  l'Empereur  dcfoloit  l'Andaloufie  ,  Farax- 
de  Mune  A(-  Adali,  Alcaydc  de  Caiatrava,  s'unit  avec  cjuclt^uc:»  autres 
^Icaydes ,  ^  fit  une  incurlîon  dans  le  Roïaume  deToléde^ 
pour  tâcher  de  jetter  des  vivres  &  du  fecours  dans  le  Chi« 
tcau  de  Mora»  &  de  prendre  Mune  Alfonfc,  qui  étoit 
dans  celui  de  Pegna-Negra.  Mune  Alfonfe  étant  forti  du 
Château  le  premier  d'Août  à  la  pointe  du  jour  avec  qua- 
rante Soldats,  pour  aller  a  la  découverte,  trouva  dans  une 
^Caverne,  en  parcourant  le  quartier ,  qui  eft  du  côté  de  Ca- 
latrava>  un  mahométan,  qui  lut  apprit  que  Farax -Adali 
jétoit  a  peu  de  diilance  dc-là ,  avec  un  convoi  de  provifions 
pour  le  Château  de  Mora,  Âc  avec  un  Corps  d'Armée  de 
près  de  quatre  mille  hommes,  &  qu'il  avoit  réfoiu  de  le 
maflacrcr ,  de  même  que  tous  ceux  qu'il  avoit  av*ec  iui.Tan- 
-dis  qu'^l  queilionnoit  le  iMaiiomctan,  on  découvrit  i  avant- 
,garae  de  Farax.  Ce  brave  Officier  fondit  au(C-t6t  fur  elle 
Avec  fureur,  fit  un  grand  carnage  de  Mahométajas^  ôc  mit 
l/t$  autres  en  fuite. 
<:oni'oat  fan-  Content  de  cette  cxpédiiion  ,  il  retourna  prompte- 
Jêux'corM  Château  de  Pegna-Negra ,  avertir  Martin  Fernan- 

ia'Armée      dez  de  ce  qui  fe  paflbit,  &  prendre  fon  avis  fur  ce  qu'ils 
^hfé^oi  Se  avoieut  a  taire.  Le  réfultac  de  leur  délibération  fut ,  qu'il 
filloit  fortir  tous  deux  de  la  Place  avec  leurs  Troupes 
.pour  filtre  tête  k  l'Ennemi  >  c'eil  pourquoi  ils  marchèrent 
•  fièrement  a  la  rencontre  de  Farax,  qu'ils  trouvèrent  .CB 

ordre  de  bataille  proche  des  Puits  d'Algodor.  Dès  qu'ils 
l'eurent  atteint,  ils  donnèrent  fur  lui  brufquement.  Le 
combat  tut  fanglant,  &c  la  perte  fi  confidérable  de  part  & 
^l'autre  j  que  les  deux  Armées  voulant  fe  refaire  ,  le  répa- 
rèrent éc  s*éloignerent  ^  .une  grande  difUnce,  Mune  Al- 
fonfe dit  alors  a  Martin  Femandez ,  qui  avoit  été  bleifê 
dans  l'adlion ,  d'aller  avec  fon  monde  pourvoir  a  la  sûreté 
4v  Çhâceauj  tandis  ^u'avpc  i^petitje  Txpupe,  il  4ilpute- 

xoit 
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roic  le  terrein  aux  Ennemis.  II  ordonna  aulli  à  un  fils  de 


^rAONE."  fa  femme,  lequel  il  avoit  anaé^ Chevalier  cette  année,  de  ^^f%^  " 
xiSf.*  s'en  retourner  avec  Martin  Fernandez,  pour  pafièrk  To-  (141. 
léde,  &c  prendre  foin  de  fa  mere  &  de  fes  frères  >  mais  le 

valeureux  Jeune  homme  lui  répondit,  qu'il  le  prioit  de  le  , 
difpenier  de  lui  obéir,  parce  qu'il  éioit  déterminé  de  par- 
tager fon  fortyôc  de  mourir  avec  lui  dans  le  lit  d'honneur. 

Faraz  n'eut  pas  plûtôc  appris  que  Martin  Fernandez  s'é-  samongi»- 
toit  retiré' avec  fon  monae  au  Château  de  Pegna-Negra,  ^^f^A» 
qu'il  chargea  vigoureuTement  Mune  Alfbnfe.  Quoique 
celui-ci  &  fes  Soldats  fiflent  des  prodiges  de  valeur ,  jet- 
tania  leurs  pieds  les  plus  braves  Mahome'tans  ,lesChrciiens 
furent  ferrés  de  fi  près ,  que  ie  voiant  enveloppés  de  toutee 
parts,  ils  fe  battirent  en  retraite ,  jufqu'à  ce  qu'ils  irouvaf- 
lènt  le  moien  de  fe  cantonner  fut  une  hauteur ,  que  l'on 
appellolt  Pegna  de-el-Zlerbo.  Ils  furent  aufli-tôt  inveAis 
par  Farax,  qui  s'élant  avance  ce  tous  fes  Arbalétriers ^ 
tua  a  coup  de  floches  le  brave  Munc  Alfonfe  Se  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui.  Farax  fe  faifit  lui-même  du  Cadavre 
de  ce  vaillant  Officier,  lui  coupa  la*  têre  ,  le  bras  gauche 
la  jambe  droiie ,  &c  envoïa^ces  précieux  membres  à  Cor- 
douë  \i  la  femme  d'Azuel»  afin  que  de»lk  elle  les  envoât  k 
Séville  a  la  ^mmç  d*Aben*Ceta  ,  ôc  qu'on  les  portât  en- 
fuite  a  Maroc  au  Roi  Texefin.  Après  cette  inhumaine  di(- 
feélion,  il  ordonna  d'envelopper  le  rcflc  du  Cadavre  avec 
de  la  toile  très-fine ,  &  de  le  remettre  aux  Chrétiens,  pour 
qu'ils  lui  donnalTent  la  fépulture.  Il  ht  auili  couper  les  té- 
tes  des  principaux  Chrétiens ,  qui  étoient  péris  avec  Mune 
Alfonfe,  &  il  les  en voïa  a  Calatrava ,  pour  y  être  expoi^s 
furie  fommet  de  la  plus  haute  Tour  au  Cralteau»  comme 
un  Monument  de  fon  Triomphe. 

On  peut  Juger  combien  Ton  fut  touché  k  Tolède  de  cette  ^  On  r  pitoJ 
Cataftrophc,  lorfquc  l'oa  tn  fut  informé,  parla  joie  que  J^ucouo  * 
l'on  y  avoit  eue  de  l'heureux  fuccèsde  ia  Campagne  précé-  part, 
dente.  On  y  apporta  les  Cadavre^  de  ceux  qui  avoîent  été 
tués,  &  on  les  enterra  avec  une  "v^ve  doulettr  dans  le  Ct- 
mettére  de  l'Eglife Cathédrale.  L'Empereur,  qui  étoît  pour 
lors  'a  Talavera ,  aïant  fçu  le  trille  fort  de  Mune  Alfonfe ,  . 
Y  fut  fi  fenfible,  qu'il  en  parut  înco»folable.  Réfolu  d'en 
tirer  vengeance  ,  il  ne  congédia  fes  Généraux  qu'avec  or- 
dre de  fe  rafTembier  à  i  oléde  a  ia  téte  de  leurs  Troupes  , 
.    TmellI.  H  h  h 


.d  by  Google 


426        HISTOIRE  GENERALE 

 -  le  premier  jôur  de  Septembre  de  la  mime  année  (A),  ,^ 

^'^jfc,  Qarcie ,  Roi  Je  Navarre,  qui  vouloit  tirer  raifon 

i'mj.  du  fiége  que  le  Prince  d*Aragon  avoir  mis  devant  Lumbier  uti, 
enT*^"u*  précédente  ,  invertit  avec  fon  Armée  Tarr  izone. 

Prhce  d'A-  Aprcs  avoir  fournis  cetre  Place,  &  avoir  fait  de-la  des 
ragon  par  le  courfcs  cn  Aragon,  OÙ  li  commit  de  grandes  hoflilités,  U 
varie!"       ^  "^"^  ^  Pampelune  (B). 

Etabûftiiieas  •  Le  Prince  Don  Raymond  »  perfuadé  que  les  Chevaliers 


mood*  une  jonte  de  Prébrs  iSc  de  Seij^ncurs.  Ceux  qui  s'y  trou- 
A'erent,  furent  le  Cardinal  Ouy de ,  Lécat  du  Pape  ,  Ber- 
nard, Kvêque  de  Saragoflè^  Dodon  deHuefca,  Raymond 
deVich,  Bérenger  de  Gironc,  Pierre  de  Barcelone,  Grégoi- 
re ,  Archevequeclu  de  Tarragonc ,  Guillaume,  élu  Evêquc 
de  Rhoda ,  Pierre  ,  Abbé  de  Ripol  ,  Bcrcnger,  Abbé  de 
Saint  felix  de  Guyjoles,  6c  Fortune,  Abbé  de  Monté- Ara- 
gon :  Arnaud  Mir ,  Comte  de  Pallars,  Bernard  de  Commin- 

fes  ,  Pierre  de  BigOrre  ^  Guillaume  Raymond  ,  Maître 
'Hôtel  du  Prince,  &  Gaceran  de  Pinos ,  avec  beaucoup 
d'autres  peribnnes  de  diftin£lion.  Dans  cette  Afrcmblée,lc 
Prince  donna  au  Grand-Maître  &  a  l'Ordre  des  Templiers, 
les  Châteaux  de  Monzon, de  Mont-Alégre,de  Chalomera, 
de  Barbaran ,  de  Rémol  &c  de  Corînns  avec  toutes  leurs 
dépendiiiccs,  mille  fols  k  Huefca  6c  autant  a  Saragolïe, 
afin  qu'ils  défendifTent  Tes  Etats  contre  les  Mahometans. 
Cet  A(^e  fut  foufcrit  par  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  qui 
étoient  préfens  (C). 
Dégitscau-     En  cette  année,  l'Hyvcr  fut  fi  pluvieux  ,  &  Teau  tomba 
féspr  les     cn  fî  grande  abondance,  fur-iout  le  jour  de  Sainte  Lucie  , 
que  les  Rivières  fortiient  de  leurs  lits ,  entraînèrent  la  plû- 
pan  d^  Ponts ,  endommagèrent  beaucoup  ici  mations 
oc  les  arbres^     firent  périr  un  grand  nombre  de  bof- 
tiaux  (D). 

TT  M.  .Dans  le  mois  d'Avril ,  l'Empereur  avec  les'Troupes  de  ntx; 
vîlefirïr  ^^^^  ^  VUies.  &  Places  circonvoifines,  af- 

MabeiÀétaafc 

(i4)  La  Chronique  d;  l'il^mpereur  II    (C)  Des  AâesJans de  Marca,  ftb 
.  r>on  AJfonfc,     îtu  Annales  de  Tolède.  Il  Cardinal  d*Aoui'rkb  «tt  tS.  de  D*. 
(B)  Va  Pfiyiicge  de  TitiMIe  dui  le|lc-rr' rr 
'•MoaiT.  il    ^iJ j  les  Aaaaici  de  CwDpoûeiic 
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fîégea  k  Château  de  Mora  ,  le  prit  en  peu  de  cems,  luiis 


VA6N 


que  Von  fçache  u  ce  fut  d'aflàut  ou  par  capitulation ,  &  le  ^    c.  " 
iit>.   fortifia  fur  le  champ  avec  une  bonne  Garnifon  (A),  xi44* 

Après  la  rédu(5tion  de  Mora ,  l'Empereur  donna  ordre  La  r^'t  entre 
que  toutes  les  Troupes  de  Caftille  &  cfe  Léon  s'aHemblaf-  j-^^^S"te"& 
lent  le  mois  fuivant  a  Najera,  pour  faire  la  guerre  a  Don  le  Roi 'de  N»- 
Garcie,  Roi  de  Navarre.  Je  m'imagine  qu'il  prit  ce  parti ,  '^f'* 

Î>arce  que  le  Roi  Don  Garcie  avoit  emploie  fes  Armes  f^m^J*^ 
'aiinéê  précédente  contre  Don  Raymond ,  Prince  d'Ara* 
gon,  dont  les  intérêts  liii  étoient  toujours  chers.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  tous  les  Généraux  CailiilansâcLéonnois,  s'étant 
rendus  a  Najera  avec  leurs  Troupes  ,  conTormément  aux: 
ordres  qu'ils  avoient  reçus,  il  forma  une  Arniec  conlidéra- 
ble.  Au  bruit  de  ces  préparatifs  ,  le  Roi  Don  Garcie  ,  pré- 
venu que  fes  forces  n'étoîent  pas  fuffi&ntes  pour  rlmler 
^  la  puiiTance  de  l'Empereur,  prit  le  pard  de  traiter  d'ac- 
commodement ,  par  la  médiation  des  Prélats  &  des  Sei- 
gneurs de  l'un  Se  de  l'autre  Roïaurne.  Ceux-ci  répondirent  Or  f-nrelTette 
a  fes  dcfirs  avec  tant  de  zélé  ,  que  la  paix  fut  conclue,  noeuds, 
fous  condition  qu'il  cefTeroit  entièrement  de  commettre  des 
hoflilités  en  Aragon,  6c  qu'il  épouicroit  Doiia  Urrat^ue, 
fille  naturelle  de  rRmpereur ,  &  d'une  Afturienne  d'iUiH 
ibe  naiflknce ,  appellée  Dotîa  Gontrade.  De  ceci»  je  m'i- 
magine que  l'Empereur  n'avoit  en  vue  dans  cette  guerre , 
que  de  pourvoira  la  fûrcrc  des  Domaines  de  Don  Ray- 
mond fon  beau-frere,  Prince  d'Aragon,  qui  fe  trouvoit, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas  «  dans  la  'néc^té  de  s'é- 
loigner de  fes  Etats.  W 

Le  vingt-quatrîéme  jour  de  Juin  fut  marqué  par  la  célé-   Mariage  «f^ 
bration  &  mariage  du  Roi  Don  Garcie  avec  l'Infante  J,rîe*'a,,^c'* 
Doiïa  Urraque.  Acetteoccafion,l'Impératrice  Dofîa  Béren-  non,  r  a- 
gère,  &c  tous  les  Prélats  &  Seigneurs  Caflillans  &  Léon-  q«e»  â^ena-. 
nois  ,  fe  rendirent  à  Léon,  ou  les  nôces  dévoient  fe  fai-  {îèmpeteur 
rc.  L'Infante  Doiîa  Sanche,  fœur  de  l'Empereur  y  ame-  à'ECpigac,] 
na  l'Infante Dofia  Urraque  &  nièce,  qu'elle  avoit  pris  foin        ■  * 
d'élever  f  Se  le  Roi  DÔp  Garcie  y  paflà  avec  une  fuite  ^ 
nombre  ufe,  compoféé  de  Prélats  &  seigneurs  de  fon  Roïau<^ 
me.  On  fit  les  nôces  avec  une  magnificence  vraïemcnt 
Koiaiei  il  y  eut  k  cette  occaiion  de  grandes  réjouiiTances 

(A)  Les  Aaoales  de  Tolède.  * 

Hhhij 
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— — —  publiques,  des  coaœrcs , des  joûtes ,  des  tournois,  des  Fè- 


j.  C.        ^  Taureaux ,  &unc  d'Aveugles ,  aufquels  on  lança  ua 
1144.     Porc  dans  un  enclos ,  afin  que ,  pourfuivdnt  cet  animal  au  ttli. 
bruit  de  resgrognifTemens,  ils  letuaflent  a  coups  de  bâtons.. 
Comme  ilarrivoit  aflez  fouvent ,  que  ces  Aveugles,  croYant 
donner  des  coups  de  bâions  fur  la  bête  ,  les  donnoieiit 
fur  leurs  Compagnons,  ce  fpedacle  aprêia beaucoup  a  rire 
à  tous  les  AlTiilans.  Après^que  tous  les-  dîvenîflemens  fu- 
rent finis,  l'Empereur  donna  a  la  nouvelle  Mariée  tfnc  ri- 
'  che  dot  ^  &  l'Infante  Dona  Sanche  de  magnifiques  préfens* 
Ainfi  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre  ,  partit  avec  fi  femme 
pour  Ion  Roiaumc  ,  oiî  l'Empereur  les  fir  reconduire  par  le 
Comte  Don  Rodcric  Gomez ,  Don  Gutierre  Fernandez,. 
&  plufieurs  autres  perfoiflies  de  la  première  diilioc- 
tion,  qui  s'en  retournèrent ,  après  avoir  été  bien  traités  V 
Pampelune  par  le  Roi  Don  Garcie  (Â). 
,  L'Emperfur     Dans  le  mois  de  Septembre ,  tous  les  Généraur  de  TEm- 
unbudn  coq'!  P^»"^"^  allèrent  k  Tolède  avec  leurs  Troupes-joindre  TEm- 
fidérable  ta    pereur ,  ainfi  qu'il  leur  avoit  été  ordonné  Tannée  précé- 
AaMmSt,   dente.  Avec  cette  Armée,  l'Empereur  paflTa  en  Andaloufie, 
oîi  il  mit  tout  ^  feu  &  k  ikng.  Il  iaccagea  tout  lé  Paîs  par 
oîi  il  pafla;  il  brûla  un  grand  nombre  de  Bourgades,  de 
Châteaux  &  de  gros  Villages  iH  fk  beaucoup  d'Efclaves 
de  tour  a^^e  ,  de  tout  réxe&  de  toute  condition, &  enleva 
piufieurb  milliers  de  beiliaux  a  laine,  de  bœufs,  de  vaches, 
de  chevaux,  de  jumens,  de  mulets  &  de  mules  ,  &  tous  les 
laeubles  &  jei&ts  des  Heux  fîtués  dans  le^  Jurifdiéions  de 
Cordouë ,  ie  Carmone ,  de  Séville ,  de  Grenade  6c  d^Al- 
merie.  Enfin,  il  pilla  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  ce»  Quar- 
tiers ,  l  Texception  de  ce  que  l'on  put  retirer  dans  les 
Places  fortes^  &  il  retourna  k  Tolède  avec  fon  butin  , 
avoir  trouvé  aucune  oppofition  fur  fa  route  (B). 

ehwTl'Ma-  "5^^^  '  Mahomctans  d'Anda- 

htméwos  en  ^     «ppeUoit  A^éoicm,  pour  les  diiUnguer  des 

S^igM.  Africains,  qui  portoient  le  nom  de  Movabites,  voiant  les 
maujc  continuels  qu'ils  fouffiroient  de  la  part  de  f  Armée 
de  l'Empereur  &  de  fes  Généraux  >  s'afièmblcf  ent,  afin  de 
^erer  entre  ewt  fiv  ksoMte»  d'ac^ierk  le  sepos.  Les 

DÎ^Alfboff  l'Empereur  1 1  Don  Alfoniê  ,  les  Aooaies  de  iQliàe > 

(*;  la  Ciuoiûgfw  de  i'Jûnpereu  [l"*  ^^'"'^V* 
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uns  furent  d'avis  qu'il  falloit  maffacrer  tous  les  Airicains 


Eis  dIs'  ^  iccouer  le  joug,  parce  que  Texefv»  toujours  occupe  par  '^'^j^  c.*** 


MONS. 


iiit.    des  guerre»  inteftinest  ne  pouvoit  les  défendre  contre  les  Âr«  iiS4> 
mes  Chrétiennes  :  d'autres  opinèrent^  que  le  meilleur  parti 
qu'il  y  tfût  a  prendre,  étoit  ae  fe  rendre  Vaffiiux  de  1  £in- 

percur,  &  de  lui  païer  les  Tributs  dont  on  ronvicndroit » 
ainli  que  leurs  Ancêtres  l'avoicnt  fait;  &  piufieurs  enfin, 
que  l'on  devoit  cherclier  k  appaifer  la  colère  de  Dieu  par 
1  interceflion  de  leur  £aiux  Prophète.  Comme  ils  avoicnt 
beibin ,  quelque  réCblution  quils  priiTent ,  d'avoir  à  leur 
,lête  des  peffonnes  capables  de  diriger  les  aâîons^ils  jette- 
rent  les  yeux  fur  Zafadola,  Vaffal  de  l'Empereur,  &c  fur 
un  autre  brave  Alcayde,  appelle  Mahomet,  oui  étoit  iffu 
du  fang  des  Anciens  Rois  de  Cordouc.  Leur  élection  étant 
faite,  Içs  deux  Chefs  convinrent  d'exterminer  tous  les  Mar 
hométans  Africains,  &  de  fe  rendre  indépendans  (//). 

En  Piwence  p  ok  régnoll  Don  Bérenger  Raymond  ,  ^''n  t^agir^e^ 
frerc  de  Don  Raymond  ,  Prince  d'Aragon  &  Comte  de  J^nJ^rR^t 
Barcelone ,  Raymond  de  Eaux  s'étoit  foulevé  ,  prétendant 
que  cet  Etat  lui  appartenoit  de  droit,  &  s'étoit  fait  un  puif-  tcdcFtov«o- 
fanr  Parti.  Pour  réprimer  cette  audace  ,  le  Comte  Don  Bé- 
renger  fe  mit  eu  Campagne  a  ia  tcte  de  fon  Armée  i  mai» 
ks  Faâieux  trouvèrent  le  moïen  de  h»  faire  donner  1» 
more  dam  le  Port  de  Maîaugure  par  quelques  Pirates.  Ce- 
pendant le  Comte  &  Prince  Don  Raymond  ,  qui  avoit  aps* 
pris  ce  foulevemcnt,  avoit  affemblé  de  bonnes  Troupes,, 
pour  voler  au  fecours  de  ion  trere.  Après  avoir  réduit 
Montpellier  ,  qui  i^'éioit  révolté ,  il  pafia  dans  ks  Etats 
de  Don  Bérenger ,  oit  il  Ht  tant  de  mal  a  Raymond  de 
Baux  &    fes  Paitiians ,  qu'A  les  contraignit  de  fe  (bumet* 
irek  leur  Prince  légitime,  &  de  livrer  tout  ce  dont  ils  s'é- 
toient  emparés.  Content  d'avoir  ainli  affûré  la  Souveraineté 
de  ce  Païs  a  un  neveu  que  Don  Bérenger  fon  frcrc  lui  avoit 
laiffe,  il  conria  le  Gouvernement  de  ces  Etats  a  des  per- 
fonnes  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue,  &  il  retouri'ia  ea 
Efpagne  (B). 

Peodaint  que  ceci  fe  paiTott,  les  Alcaydci»  Ma&emetanB^z^iPMttigwr^ 
de  Badajoz,  d'Evoia,  de  Bo]^  &  d^autres  Piacts  voifinefr  jj^^^;,^ 
de  Portugal,  réunirent  leur^TH>upeSy  fondirent  dans  cr 

(^A)  La  chronifM  d«  KEspcKarll   C')  MteMMi4'AM«M   a»  CS» 
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.  Roïaumc  Se  s*y  portèrent  aux  derniers  excès.  Sur  le  bruit 

Amn*'  PC  leur  irruption  &  ddeurs  hoffilités.  Us  Généraux  que  le 
Roi  de  Portugal  avait  fur  les  Frontières,  6c  les  Cheva- 
liers du  Temple  aufquels  il  avoit  donné  des  établiffeniens 
clans  fes  Etats,  quoique  l'on  ignore  en  quelle  année  ,  mar- 
chèrent contre  ces  Infidelles  ,  emmenant  avec  eux  Saint 
Martin  j  Curé  de  Soure,  afin  qu'il  les  aidât  de  fes  pritrcs. 
Ils  ne  les  eurent  pas  plutôt  rencontrés,  que  l'on  en  vint  a 
^  une  atilon  ;  mais  Dieu  permit  que  les  Mahométans  en  for- 

tiffent  vi^^orieux  ,  &  élTent  beaucoup  d'Efclaves  Chré- 
tiens,  du  nombre  defquels  fût  Saint  Martin,  qu'ils  emme- 
nèrent  Sandaren  (A). 
Trîhm  cîa       Don  Alfonfe  Hcnriquez,  Roi  de  Portugal ,  confirma 
Portugal  au        ^^^^  Lettre  adrefTéc  au  Pontife  ,  îa  redevance  de  quatre 
coUfirilS''*   ^^nces  d'or,  qu'il  s'étoit  engagé  de  paier  tous  les  ans  au 
Saint  Sicgc  Apoftolique  (B). 
1,4  y.         Les  Mahométans  Efpagnols,  qui  avoîent  réfolu  de  fe- 
Guerre  civile  couer  le  joug  des  Almoravides ,  fous  la  conduite  de  Zafà- 
S.«ÉM«a-  àoh  &c  de  Mahomet,  fe  difpoferent  a  faire  main-baffe  fur 
homctans  eo  tous  les  Africains.  Mahomet  s'étant  mis  pour  cet  effet  a  la 
flpagoe.      tête  d'un  bon  Corps  de  Troupes,  s'empara  de  Mortola, 
de  Murcie ,  de  Valence    de  Mérida  &  de  Tortofe , 
pafla  au  fil  de  l'épée  tous  les  Africains  qui  étoient  dans  ces 
Places,  &  tous  les  Alcaydes  qui  commandoient  dans  les 
Forteieflès  &  Châteaux.  Pendant  ce  tems-la ,  Zafadola  en 
fit  autant  a  Grenade  .a  Jaën,  a  Ubeda,  a  Baëza&:  a  Andu- 
]ar.  A  la  vûc  d'un  li  grand  défordre ,  un  nommé  Abcn- 
Gama,  Lieutenant  Général  de  Texefin,  rafiembia  le  plus 
d'Africains  qu  il  lui  fut  poffible ,  &  tenta  d'arrêter  avec  eux 
la  fureur  des  Mahométans  Efpagnols  ;  mais  il  fut  vaincu 
&  contraint  de  fe  renfermer  avec  les  débris  de  fes  Trou- 
pes dans  le  Château  de  Cordoue,  après  avoir  pourvû  a  la 
sûreté  d'Almodovar,  de  Carmone  &  de  Séville^  o^^  ac- 
coururent tous  les  Africains  qui  purent  fe  fauver. 
AtBbiûoaft     11  y  avoit  a  Cordoué  un  Alfaqui  de  grande  réputation, 
nwc  «Tim    ^^^^  pQ^^  ^ainc  parmi  les  Mahoméuns,  Sc  très^riche.  Il 
s'appelloit  Haben-FandL  Sous  le  voile  d'une  dévotioii 
apparente,  il  entretenoic  dans  fon  cœur  le  (éu.  d'une  ank- 

{A)  Salvat  «ian»  la  Vie  de  S.  Mu-  II*  (B)  Lettre  daasle  Caidiaai  J'Aguik.- 
u'd  ét  Sonre ,  les  Boll*  woistaf  an  3 1. 1|  xi  *  ft  Baivsb» 
âpjunktt  ftBaiUiiMQiu 


Digitized  by  Goot^lc 


iyES.PAGNE.  V.  PARTIE.  SiEc.XII.  451 
bidon  démefurée,  n'afpirant  a  rien  moins  qu'au  Trône  de  """""^  

^"gnb*  la  Monarchie  Mahometanne  d'Efpâgne.  Aianr  fiit  appeller  '^"jf  c, 
1  Farax ,  Alcayde  de  Calatrava  ,  &c  d'autres  perlonncs  qui  lui  ii4f. 
étoient  arrachées,  il  leur  repréfenta  le  danger  qu'il  y  avoit 
de  meure  la  Couronne  fur  la  céte  de  Zafadola,a  caufe  de  Ton 
dévouemeitt  pour  les  Chrétiens,  &  il  leur  perfuada  que  û. 
on  le  &i(bit,  on  devoit  s*attendre  a  tomber  dans  une 
vitude  beaucoup  plus  affireulè  que  celle  fous  laquelle  on 
géminbic  déjà.  11  ajoûta,  que  pour  prévenir  ce  malheur, 
il  falloic  faire  périr  Zafadoia ,  6c  il  otfirit  de  fe  charger  du 
poids  de  la  Roïauté.  Ce  complot  ne  put  être  tenu  fi  fccrct, 
qu'il  ne  parvînt  h.  la  connoifTance  de  Zafadoia,  qui  réfo- 
lutde&irefubiràFarax,  qu'il  en  regardoit  comme  l'Arc- 
bôutan,  la  peine  du  talion.  Zafadoia  étant  donc  forti  de 
Cordouc  avec  les  Seigneurs  Chrétiens  qu'il  avoit  auprès 
de  lui ,  &:  pluficurs  Mahométans  de  dîftincnion  ,  fes  Parti- 
fans,  parmi  lefquels  fut  Farax,  qui  fe  flata  de  mieux  ca- 
cher par-lk  fon  jeu ,  il  ordonna  aufli-tôt  aux  Chrétiens 
qti'il  avoit  fous  fon  commandement,  de  tuer  cet  Audacieux  ; 
ce  qu'ils  firent  fur  le  champ. 

Dès  qu'Abcn-Fandi  eut  appris  la  mort  de  Farax ,  il  fit  DivlGonéH 
prendre  les  Armes  k  tous  les  Habitans  de  Cordouc,  &  M*if  iSmu. 
courut  après  Zafadoia  ;  mais  celui-ci  fe  retira  avec  fes  Trou-    *  * 
pes  a  Jaen  ,  pafTa  de  la  a  Grenade,  &  s'empara  enfuite 
d'Ubeda  ,  de  Bacza  6v.  de  plufieurs  autres  Places,  après 
avoir  eu  quelques  rencontres  avec  les  Mahométans  Afri- 
cains. Ainfî  toute  l'Andaloufie  fut  divifeeen  trois  panies  : 
Scville  8c  toutes  fes  dépendances  demeurèrent  foumifes  à 
Aben-Gama  ;  Cordouc  avec  tout  fon  Diftric  &z  Caîatrava 
reconnurent  pour  Seigheur  &c  Koi  Ahen-Fandi  j  &c  Zafa- 
doia retint  pour  lui  Jaèn ,  Grenade  ,  Murcit;  6c  tout  ce  qui 
en  relevoic  (J). 

Tandis  que  les  Etats  des.Infidelles  étoient  déchirés  par  SaaâarenAi^ 
ces  guerres  inteflines  ,  Don  Alfbnfè,  Roi  de  Portugal ,  p/''. 

^  .  r       j.^  r  r         j      i^oi  Je  Pot- 

crut  pouvoir  pronter  de  ccrre  occalion  ,  pour  fe  rendre 
maître  de  Sanftaren,  dont  le  voifinage  l'incommodoit  fort, 

par  les  dégâts  que  les  Mahométans  de  cette  Place  commct- 
toient  fur  fes  Terres.  Reconuuiiiaiu  que  l'on  auroit  bcau* 

(^0  JEa  Chf «Biv»  de  fEmfecear  Dw  Alftafi.  1 
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coup  de  peine  a  la  réduire  par  la  force,  parce  qu'elle  étoit  — 


A»NEE^DB  trcs-fortihée ,  il  réfolut  de  la  prendre  par  furprife.  Cefi  ^yj^*" 
«»4S'      pourquoi ,  après  avoir  rafTemblc  routes  les  Troupes ,  fans  ugj.* 
avoir  fait  parc  a  perfonne  de  fon  intention ,  il  les  conduiiit 
en  grand  fecret  vers  Sanâaren.  Arrivé  de  nuit  dans  le  voi- 
finage  de  cette  ViUe ,  iàiis  avoir  été  apperçu  «  il  n*en  vit 
pas  plAtôt  ouvrir  les  portes  a  la  pointe  du  jour,  ou'il  y 

Quoi- 


accourut  avec  fes  Soldats ,  &c  fe  faifit  de  la  Place. 

?iu'a  la  vûe  d'un  tvcnement  fi  imprévu,  les  Maiiométaos 
ufl'ent  troubles  ik.  concernés,  plufieurs  d'entre  eux  trou- 
vèrent le  lïîoien  de  s'échapper,  lis  emmenèrent  mcmc  avec 
eux  les  Efclaves  Chrétiens  au  ils  avoient ,  ôc  encre  autres 
Saint  Martin  de  Soure,  qui  tiit  conduit  k  Evora  j  enfuite 
k  St  ville ,  de  de-la  U  Cordouc  (A), 
ti4  5.         Zafadola,  en  qualité  de  Vaflal  de  l'Empereur  Don  AI- 
d'Ff  r  ne  &^  fonfe  ,  l'informa  de  ce  qui  s'étoit  paflé  l'année  précédente, 
vorifeun      à>L  le  pria  de  l'aider  a  réduire  plufieurs  Villes  oui  refufoient 
Prince  Ma-    de  le  rcconnoitrc.  L'Empereur  donua  ordie  iur  le  chamjp 
ihoiiiénii.         Comte  Don  Manrique ,  qui  avoit  le  Gouvernement  de 
Tolède,  à  Don  Ermengaud,  Comte  d'Urgel,  au  Comte 
Don  Ponce,  Gouverneur  de  Salamanque ,  &  k  Don  Mar- 
tin Fernandez,  qui  commandoit  k  Ita,  d'aller  en  Anda- 
loufie'avec  toutes  leurs  Troupes  ,  favorifer  les  entreprifes 
de  Zafadola.  Tous  ces  Capitaines  obéirent  promptemenr, 
&c  entrèrent  fur  k&  Terres  des  Rébelles  k  Zafadola  ,  fai- 
£intde  fi  grands  dégâts  &  des  captures  fîconfidérables^ 
que  les  Mahométans  of&irent  de  fe  foumettre  a  Za&dola, 
•pour  fe  délivrer  de  pareils  Hôies.  Celui-ci  fatisfait,  alla 
voir  les  Généraux  de  l'Empereur,  &c  leur  demanda  les 
Captifs,  ë<:  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  Sur  le  refus  qu'ils  fi- 
rent de  fatisfaire  a  fc^  défilé,  fous  prétexte  que  l'Empereur 
leur  avoit  ordonné  de  iâccager  tous  les  environs  d'Ubeda 
dé  Baë^ ,  Za&dok  leur  déclara ,  que  s'ils  n'y  confen* 
tbientpas  de  bon  gré ,  il  étoit  déterminé  de  les  y  contrain- 
dre  par  la  force.  Les  Généraux  Chrétiens ,  choqués  de  l'in- 
folence  de  cet  Audacieux,  lui  répondirent,  qu  il  étoit  tems 
d'eficâuer  fes  menaces.  Au  même  iniboi ,  les  uns  ôc  les 


(il)  SAtvAT  dans  la  Vie  de  Saint  ||  Vie  de  Saint  Théotone  au  !  .  <?eF<- 
Maittn  de Soure ,  dans  les fioi.t*Noia.  Il  vrier  ft  la  Cimvaifiiç def  tu^Mr 
TM  au      de  janvier»  rAauttf  deia|f 


autres 
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^      âutres  mirent  leurs  Troupes  en  ordre  de  bataille ,  &  en 
tu  JeSf  vinrent  aux  mains ,  mais  au  premier  choc ,  les  Mahome-   '  j.  c.  • 
'X  tans  firent  voitc-tace  ôc  s'enfiiifcnt.  Za£ulob  <cpen*nt  if4^. 
fbt  pris  ^  lAené  auCamp  de?>Clupédcns ,  4h  quclws  Sol   Fin  nj.ih«r , 
aatiqtt'(m«appeUoîtP4irA»i,  c'eft-k-dire,  bruns,  étant  ac-  gj^» 
-courus  y  dilputdrent  entre  eux  aquiappartenon  le  Pnfon- 

ns  cette  conteftation,  Zafadola  fut  tué:  ce  quî    ;  • 
chat^uia  fort  tous  les  Officiers  ,  de  même  que  l'Emjpçrcur,    -,  ; 
a  qui  l'on  fit  bientôt  part  de  cette  nouvelle.  Cet  évén^nieitt^  .  . 
arriva  dans  ie  mois  de  Février  '"  r'      ^  • 

Auflî-t6t  que  les  Troupes  de  l'Empereur  fe  furent  Mii-  Uo  mtfei»: 
*ées,  Abea-Gama,  Lieutenant  Général  de  Texefin  ,  ra-  ^^P'I^^ 
nailft  promptement  tous  les  Africains  ,  qu'il  put  t^puyer  j.g|^ 
&  toutes  les  Milices  de  Sévillé  ,  de  Carmonc  &  d'autres  pagaft 
lieux  fournis  a  Texefin  ,  &  marcha  vers  Cprciouc,  a  defv 
fein  d'y  affiéger  Aben-tandi.  Ce. dernier  Xe;|:econnoifit 
iànt  inférieur  en  forces,  s*échappaLde.CoKioiiç:»6c  paira^^ 
Andujâr,  oU  il  awit  beaucoup  de  Pirtifans.  Lorfqu  il  fut: 
parti,  AbèimGama  fe  rendit  maître  de  CordoMë,  &  alla 
cnfuitcaffiégerAndujar.  Ilbattit  la  Place  er.brécheavec  les 
-Machines  de  guerre  en  ufage  alors,  &:  lui  donna  plufieur^ 
«{fauts,  mais  fans  fuccès.  Quoiqu'il  fût  toujours  .  vigQU- 
ïwfement  repouffé       attaques  contkiueUcsfaeat.quA^  /. 
bci^Fandi  envaïâ  d«iiandér<kfec»du»)»  rÇiopere^^ 
lhiàtdeWteM«irc4atIlbcê,,adelef^  f  ' 

fbn  Souvefsûft*-  .  • ,11 

L'Empereur  n*eut  {)as  plût^t  eu  cet  ^Vis.^  quil  relplut  BeûobJ»; 
d*y  aller  en  perfonne.  En  aitendant  qu'il  pût  le  faire  ,  il  *»we^  \ 
ordonna  a  Don  Ferdinand  Joancz,  Gouverneur  de  Limia» 
dont  la  bravoure  6c  la  prudence  lui  éioiem  cotmjies ,  de, 
«V  i^nâfreaU  idfttôt  avec  quelques  Troupes.  Don  Fwdéi» 
aand  obéit,  &  étant  arrivé  a  Andujar ,  il  y  tres-bien 
*«çu  d'i^ben---Faïïdi  «C  de  fes  Partifans ,  qui  fiers  de  ce 
renfort,  firent  quelques  fortiès ,  &  eurent  avec  les  Trou- 
pes d'Aben-Gama  quelques  rencontres ,  fans  que  ia  fortu- 
ne fe  déclarât  plus  pour  les  uns  que  pour  les/alitfes'CB},.  ^ 
.  Peu  de  tems  après,  TEmpereur  pc^  AlfonÇ?:  tntra  enr  ^^J^ 
Andàloufic  k  1*  Ac  d%i  gès  Cotpsae  twupcs,  ^^1^^:% 

I>on  AJibafe,  ft  i  AuMfo  A  To-  Il  "o»  Alfonfe,  *  to  Afloalei  4».T»- 

Tarn  II U  *" 
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fic^Q  çit  Cordoue  ^.  AbemGâinâ  trop  foible  pour  réCiûer  i 
k  un  Ennemi  fi  puiflant,  remit  auHî-tdc  la  ViUc  a  rjEnipe* 
reur,  âc    Meonnut  ion  Vai^'»  ntai^  Don  Alfenfe  >  fai-  *itt^ 


rond  VafTàiâi  Çr^^it  attehtîon  a  la  difficulté  qu'il  y  auroit  a  e;arder  cette- 


'tropef 


ViUè  ,  la  lalHa  a  Aben-Gama  ,  a  condition  néaninoui&> 


qUe  celui-ci  la  tiendroit  de  lui  'a  foi  &  hommage  (J)r 
Celui-daié-     Dès  que  l'Empereur  fut  de  retour  d'Andaloufie  ,  Ce 
v'^rrrif*'  Monarque  voulant  faire  une  iucuiiion  niémorabie  dans.. 
Koia-Najdr.  les  Stals  des  Malidoiécaos^ travaillai: k:ména£iejr  lAfpaiz  en* 
fe&  Je  Prince  tre  Don  Raymond,  Prince 'd^Aragoi)<4  ibO'bcauir/^  Se 
^*tif^  '  3^ii  Garde ,  Koi  de  Navarié^ibn  §;6tidre>afin.qufils  joî- 
.     '  '     gttiflent  tous  deux  leurs  Armes  aux  fîennes.  On  convins 
..  :  u  .  •  »  .^pour  Cet  efïèt d'une  entrevûe  a  Saint  Etienne  de  Gormaz  ^ 
'  ,i  '  où  le  trouvèrent  dan<;  le  mois  de  Novembre  1q  Roi  de- 
Nkvàrre  &  U. Prince  d  Aragon^  avec  l'Empereur.  &  plu—, 
£éurs  FréUtSr^  SêijmBâ  £  ce&  Koïàttmes»  NiaJgré  tout . 
ût  i]iie  l'Empereur  £.lesJPrélats  purenti&ire,  pour  rétablii^- 
Ik  pàlx  entre  la  Navarre  Se  TAragODy  OHH^  J>uc  conve- 
rtir que  d*uneTrôve  ou  rufpanfion  d'Armes  :  ce  qui  fit  néan — 
moins  que  les  deux  Princes  Ennemis  s'engagèrent  de  réu- 
nir leurs  forces  àxelles  de;r£mpereu£  pour  la.  Campagne. 
fuivante{S)..  /•  *       *  . 
M«iin  «iii.    En  cèctê  mêéiieHsLiî&éè»  0oa-Alfôtifé».Roi     Poitwgal  ^ 
Roi  de  Porta,  curieux  de  |è  dotiaer  un  SiiecefTetur  pour  fe$,  Et»ts,  ^ufi^ 
KuVrm*'  Miifaliïië»^,lîlle  d'Amodié,  Comte  deMautitiiûe&  deSft^- 
d' Arr-déc,    voyc  ;  mariage  que  fes  Sujets  célébrèrent  avec  les  démonf- 
.  t^cioftb  dejoïequicânveooieiit  (C)  Ji^ès  ies.AÔces,ijl.s'a£;-- 


'  (A)  tet  Aitaib>ièX^é4e>  les  An- 
Mtei:^  CmiHI^y-*  flafiewa 

Cbartes.  •  1  , 

(B)  Divers  Privilèges» 

(C)  {.a  Chroniqui  d^AkélÉn-»  9c- 
||iSe^»i  Plrivilégtsk 

*  M«v!ana  ïne»  cette  expèdîtîoo  en 
l'année  ii47.  &  veut  (juc  rr  npercQr 
^ffpagneait  étiÇpcoodé  j^uDon  Gar* 
de.  Roi  de  Ntvarr^/ft  Don  Kay-v 
,  .'    iBOOi).  Prinrc  rf'Aragon  Sf  Comfe  de  , 
■    Barceloae  ,  avec  iefqùêls  il  aroit  eu 
.  iWlirpi^éJeRte  aoe  ebtfttfiei  Saio» 
EtieflaeileGoniuz,  afin  deles  porter  i 
]t  récondMiièiK  PiRumM  dit 
t'ten  ,  fiaïc  ,  fans  doute  de  boanei'auto> 
md»,  4'où  vicot  ii|e  je  aois  ^uti'<M» 


peut  au  moMiv  ea-dou«r<  Pou»  co^u» 

queMariana  n'ait  commis  un  Parjchro^ 
aifme  d'uh  an  ,  &  n  au  mis  dans  deux 
%nnées  ceqùi  n'appartîeai  qu'à  celie  éf 
i'M-.i  K|f .       i'fqlrft  fua  FMi«mb.- 
le  racebte* 

**-Lc  P, ^har? ntofi  mar-iuf  Jan^  une  • 
Note  ».  «ju'çUe  le  nommoit  Matbildc  ;  . 
mais  commé  FeRRfcKAS  qe  parle  ici 
qu'après  pluifîeufs  Privilèges qu'î!  a  tût, 
é:  où  elk  eft  (âas  doute  uttaioét ,  l  i  y  a  • 
lieaxieG^re,fac  li  tllc  s'appeiioic  Ma« 
tliîlde,  elle  portouaiU&  leoom  de  M»* 
£Ude,  dont  eH»  £iiibk  ftatew at <fif|| r 
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pliqua  a  réparer  &  rétablir  les  Evêchcs  de  Vifée  &  de  La- 


^pacn'e*  mettant  des  Evêques  dans  ces  Egiifes ,  ôc  Jiiar<|uaac  ^'••J*^  »* 

X184.*    les  limites  des  deux  Diocèies  .(^).       .    *       ;  i  v-v  i'; 

Reveruire,  Noble  ;€ilO]ton>de  ^rceloàciV^iûIîeKefin 
«voit  confié  le  Gott^émementf^de  (es  Krwk  en  Afrique ,  :  ' 

dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les  Àlmohades ,  &  qui 
•avoit  gas^né  de  grandes  viÔoires  fur  ceux-ci  pendant  tout 
le  tcms  de  fon  Commandement,  croit  mort  a  Maroc.  Ab- 
dulmcnon  ,  qu  il  avoit  contenu  dans  le  devoir  par  tous  les 
avantages  qu'il  avoit  remportés,  n'eut  pas  plutôt  appris 
la  mort  de  oe  grand  Homme  ^  que  comprenant  fiojDwiai 
Il  fiiifoît  ibute  il  TexeÈb  y  H  entrai  k  la  mt  éViae  Armée 
formidable  dans  le  Roïaume  de  Maroc,  oîi  il  mît  tout  à 
feu  &;k  fang.  Le  Roi  Texefin  ,  inftruit  de  ces  défordres, 
leva  dans  fes  Etats  de  nombrcufcs  Troupe»:,  les  réunit  a 
celles  des  Chrctiens ,  qui  étoient  a  fa  folde ,  &i.  fur  lefquel- 
les  il  faifoit  le  plus  de  fond,  &  fe  mit  en  devoir  de  s  op«> 
'pofer  aux  progrès  de  l^nnémS;^Lcs'4a]x'  ifUniée^  s'éttnt 
Teiiobntrées',  ^iTn'y  eut  peiubàCA^iKl^ues  jours  ^ue  àitASy 
gers  combats  &  quelques  éfcarmouches  ,  jufqu  a  ce  què 
Ton  en  >'înt  a  une  aé^ion  générale  ,dans  laquelle  la  vi<fl:oi- 
re  fe  déclara  au  bout  de  quelque  tcms  pour  Abdulmcnon. 
Texefin  s'enfuit  a  toute  bride ,  fuivi  de  plufieurs  de  fes 
Soldats,  tant  Mahométans ,  que  Chrétiens,  &  s'enferma 
^ec  ttulé'  llflÉb  WChâtéau ,  que  quclqueS'Un».  préninent ->   1'  '  \ 
^pévr^Oran.  Abdulmenon  n'eut  pas  plûtot  avis  ae  fa  re*- 
'trâiic,  qu'il  alla 'l'y  alTiéger.  Reconnoiffant  qu'il  n'élolt 
^as  facile  d'emporter  le  Château  par  la  force,  il  y  jetta      "  '■■^ 
plufieurs  feux  d'artifice,  qui  prirent  j  la  principale  Tour 
t)îi  étoit  Texefin;  de  forte  que  cet  infortuné  Monarque  fut 
-ferâlé  tif,  de  même  que  tous  «eux  qm^koièit'iitiv^rlùj. 
Cièctié  expédition  fâiCê/'lllllMiiimêVûA  àUi'eondnuer  là  coA- 
^«ête  du  R56ïaume  de  X^mib/tftf|Jtk'^^^      que  ATo- 
vieire  ,  Mtfnml  &  d'autres  r^gmljbnt  ^f'une  manière  dHiS- 
rente  la  mort  de  Texefin,  mais  j'ai  fuivi  l'Auteur  de  la 
Chronique      l'Empereur  ;  parce  qu'outre  que  cet  Ecrivain 
vivoit  vers  ce  tems  ,  il  eft  sûr  qu'un  événement  fi  mémo- 
rable n'a  pû  être  ignoré  en  Efpagne ,  puifque  rAndaloufie 

i  ■  I      if  ..."  . 

(A)  La  Chroaiqtté  iê  Peruiesd  ,  acil   (  }  L«  Clu«mivie  «1«  rEmperev 
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Il  éwîi  fouttife  aux  Almonvidcs  y  &  fournit  msai^Q  aux 

*"*j!*'c."  ^nireprifes     Tannée  Anvaiite^  r    .  ^    .  ;  E«fi  i>îî. 

n'4<;.*       Après  la  mort  déTexdin.y  Mkhomet-Abenzat,  qui'&(  'l'ÏÏJ^ 

_  Mahomet-  fumommé  le  Roi-loup ,  votant  que  les  Almofiadcfrcnva- 
n^SleF^V-  ^îffoient  tout  l'Empire  des  Almoravides  en  Afrique,  paffa 
Loup,  s'em-  en  Efpagnc,  &:  trouva  le  moïcn  de  s'emparer  des  Roïaur-  " 
'anied'"rcr-  ^^"^^  MuTcie ,  de  Valence,. de  Guadix  6c  de  Biitza.  C'é? 
pape  Maho^  toitviui  JJommc,  qui  joignant  k  bciaucoup  d'efpiric  ,^ub  cai- 
■KtaitBv*.     laiEiére  doux,  généreux  6c  bien-faifant  jfçut  paf  ces  belles 

:quaiités ,  gagner  le.  coc.ur.d£S..Mahiiiiiéians  de.  fies  Quagr- 

tiers  (A). 

"47..        Les  grands  troubles  dont  l'Empire  Africain  de  Maroc 
fe'rMdeni"'  éioita^iiéj  donnèrent  occafion  aux  Princes  Chrétiens  d*Ef- 
ntaîcres  de    pagne  de  former  dans  la  Péninfulc  quelques  ent/epriiès 
CajMcafa.    contre  les  Mahoaiéian»*.  Sur.  la  6n  de  Vannée  précideiite;^ 
ITEiM^ereiir  Don  Alfonfe  avoit  donné  ordre  que  toutef 
les  Troupes,  de  fes  Etais  fe  rendiflent  a  Tolède  pour  en?- 
trer  dans  TAndaloufie.  En  attendant  qu'elles  s'y  fufTcnt 
toutes  raffembiees,  il  alla  avec  celles  de  ToJéae  des 
Villes  d'EArcmadure  invellir  Calairava ,  Place  forte ,  d'où 
les  Mahomécans  cQounettolent  de  grandes,  holliliic)>  daas 
le  Diftricdé  Tcdéde^  -Il  la  fournit  dans  le  mois  de  Janvier  % 
&c  par-Ia  il  dmeura  lAattre  d&.la  principale  partie  de  la^ 
Manche. 

Calatrava  étant  prife,  TEmperetir  attendît  l'arrivée  de 
fes  principales  Troupes  pour  fondre  fur  l'Andaioufie.. 
Voïant  qu'Almérie  eioit  une  retraite  de  Corfaircs  ,  qui 

iox  M^ÎI^  *'^®'^^^**^'^^^  afireiut  fur  toutes  le^  CdctvCiutden- 
nes  d'Efpagne ,  de  Fianiïe^  d^talie  ,  &.  dans  les  Ifles^  il 
xéfohit  d'aller  la  leur  enlever.  Prévenu  que-, f|Our  jéufltr 
.dans  cette  expédition,  il  avoit  befoi^i-d'une  Armé*  Nava- 
le, il  prit  le  parti  d'avoir  recours  a  Dpn  Raymond  fon 
beau-frere,  Comte  de  Barcelone  Prince  d Aragon,  à 
Don  Guillaume,  jDuç  de  Montpellier ,  &  aux  Républiques  . 
deGénes  &deFife.  Illeur  dépyta  %.  c^t  effet  Don  Arnaud,, 
Evêque  d'Aftorga,  avecoidre  de  leur  ^irefeotir  combien - 
ils  .Soient  toiiS'int^irelP»  k  la  dfi^âîion  d^Àlmerie ,  &  de . 


ligne  dtplfl 
fienriPiiIno 

chrétien 
,  pouren- 


ne 


(Àl)  Don  Ro»ittc,  izn  fUiAdre 
de*  Anbef  «dernier  Chap. 


perrcvoir  quecVft  OU  par  îna<îrmenc«u 
ou  par  faute  d'impreifioo  «  patce  ^u'oA 

V«i:^'it»tiiflrjF«iRBait.^  * 
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tâcher  de  les  engager  a  lui  fournir  leurs  Vaifleaux  ,  pour        -  *  '•' 
aHîéger  par  Mer  cette  Place ^  pendant  qu*il  la  tiendroit  in-  '*'"jVc 
vellie  par  terre  avec  fon  Armée.  Don  Arnaud  pafla  a  Bar— 
oeloiie ,  en  France  â<:tmItaUe  avec  ces  indruélions,  ôcob^ 
tint  de  Don  Ra^ond  y  de  Pôn  Guillaume  &  ;  désidfcUâ 
République»  ce  que  l'Emperçur-fouhait^it.  Aprài  qi^il  ftH» 
donc  convenu  avec  ces  quure  Pijuflançes!  9  ^qy'au-  premies 
]0ur  d*Août  leurs  Vaifleaux  feroîent  bien  armés  a  la  vûe 
d'Almcrie ,  il  retourna  rendre  compte  du  fuccès  de  fei 
négociations  à  fon  Prince.  En  fon  abfence  ,.  l'Empereur- 
,  avoit  auflî  envoie  demander  quelques  Troupes  k  Don  Gar-" 
de  fon .  Gendre Roi  de  Navarre qui  p^xHAÎtavec  zéle^:. 
de  lui  en  fournir.  ^;  ' 

.  Pendant  les  mois  d'Avril  &  de  Mai,  on  vit  arriver  ail-^ 
près  de  TEmpereur  toutes  les  Troupes  de  fes  Etats ,  com- 
mandées; celles  de  Galrce  par  Don  Ferdinand  Joanez  ;  de   -  . 
Léon  par  Don  Ramire  Flores  Frolaz.  i  des  Alluries  p£^f     ,  . 
Don  Pedre  Alfonft  l^e  la^  Hatttfr  Bdrémadure  par  le^Gonv^ 
telDon  Ponce  ;  de  la  RaiTe-Eftréfliaduit  pair  Don-Ferdinand?--" 
Ibanez  ou  Joanes  ;  de  Tolétie  par  Don  Alvar  Rodriguez, ,  '* 
petit-fils  d'AIvar  Fafîez.;  d'Ita  6c  de  Guadala:xara  par  Mar- 
tin Fernandcz  ;  de  Caftillc  par  Don  Guticrre  Fcrnandez 
de  Callro  &  par  Don  Manrique.  Don  Ermengaud,  Com-- 
te  d'Urgel,  d'autres  Seigneurs,  Se  le  Roi  de  Navarre ,  s'y. 
rendirent  auiHr avec les;j^tîi)i;i  t,',j  I  , 

Avec  cette  Armée*,  l'Ë&ipereurentfa  en  Andaldulle  dans  Prilé  de  Bi- 
le mois  de  JVlai ,  fe  campa  dans  le  voifînage  d'Andujar  ^  «"j^"*^ 

prit  d'abord  le  Château  de  Baiîos  6c  Cazlona.  Il  alla  riiyn, 
enfuite  alTréger  Baëza ,  qu'il  attaqua  vigoureufcment ,  &c 
qui  fut-  entin  contrainte  de  fe  rendre  le  douze  de  Juin; 
llEmpereur  y-  mit  pour'  Gouverneur  ,  Donr  Manrique.  de  " 
Lara.'Traver(ànt  emuite  les-Etat^des-Mahomitans^  il  paf- 
rut  le  prcjnier  jour  d'Août  devant  Ahnérie,  que  les-  Infi^  • 
délies  avoient  bien  fortifiée  de  tous  côtés.  Dans  le  mêmç-^ 
tems,  arrivèrent  les  Vaifleaux  du  Comte  de  Barcelone-, 
du  Duc  de  Montpellier,  6c  des  Républiques  de  Gènes  6t 
de  Pife,  lefquels  formèrent  une  Flotte  fprmidable ,  qui  fer- 
ra la  Place  de  toutes  parts  du  cftté^de.  la  -  Mer..  Aimérie^ 
étanrainfi  mveftié  ,  ITmpereur  commença  fes  attaques,^ 
^.battit  les  murailles  par  terre  avec  toute  forte  de^mach^- 
aes  niltcaires.'  Comme  les  A^é^^  étoient^  en  i^ni^d  nonvk- 
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bre,  &  munis  de  tout  ce  qu'il  falloit  pour  faire  une  vigou- 


^*'i*  C  rculc  rcfillance,  il  y  eut  quelques^  efcarmouches  ,  &c  l'on  '  "  '^'^ 
A'x«7.  donna  divers alliiutsjuiqu'au  dix-fept  d'Otlobre,  que  les 
Chrétiens  emportèrent  enfin  la  Place'^  oh  ils  pa^renc  au 
fildeTépée  tous  lesinfidelles,  quirefuferent  de  mettre  bas 
les  Armes.  On  y  trouva  des  richelTes  immeniès,  &  on  y  fit 
un  nombre  prodigieux  de  Captifs.  Des  que  Ton  eut  pris 
poirelHon  de  cette  Ville  ,  l'Empereur  donna  la  meilleure 
partie  des  dépouilles  aux  Génois  &c  aux  Pifans  :  les  pre- 
miers eurent  entre  autres  effets  un  vafe  garni  d*émeraudes 
iâns  prix.  Il  récompenfa  auflS  très-largement  Je  Comte  de 
Barcelone  j6c  le  Duc  de  Montpellîeri  Toutes  ies  diflribu* 
lions  étant  iàttes,  l'Empereur  retourna  couvert  de  gloire 
dans  Tes  Etats ,  laiflam  dans  ià  nouvelle  conquête  une  bot^ 
ne  Garnifon  (yi?). 

Le  Roi  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Portugal,  profitant  de  la  même 
^^.^JJj^Jbo^.  occafion  queTEmpereur,  fe  mit  auui  en  Campagne  avec 
ne,  &iàft  toutes  fcsTroupes,  conquit  -quelques  Places  fortes  dans 
.«'autres  coB-  environs  de  Lisbonne,  ôc  afîiégea  enfrite  cette  Ville 
.suuçfc  :dans  le  mois  de  Juin.  Quoiqu'il  fit  tous  fcs  cObrts  pour 
Ven  emparer,  le  ;  Mahomctans ,  bien -loin  de  perdre  coura- 
ge ,  foutinrent  les  attaques  av£c  toute  l'intrépidité  pofTîble. 
fin  ce  même  tems,  on  avoit  formé  en  Angleterre  une  Flot- 
ie  de  cent  Voiles,  fur  laquelle  étoient  des  Troupes  Alle- 
mandes, Flamandes,  Angloi&s  Se  l^ançoifes,  avec  dif- 
férens  Seigneurs  paiticulicrs^-quialloient  a  la  Conquête  de 
la  Terre- Sainte,  &  qui  pour  s*y  rendre  plus  facilement^ 
avoicnt  voulu  faire  le  votage  par  Mer.  Cette  Flotte  fut  re- 
tenue très-Iong-toms  par  quelques  bourafques.  Paffant  par 
le  Portugal  ,  elle  relâcha  à  la  Barre  de  Lisbonne,  pour 
làire  de  f  eau  &  prendre  des  f  tfinîchifl^âis'.  Le  Roi  Don 
Alfonfe  n'en  eut  pas  plûtôt  avis  ^  qu'il  s*empre(ik  d'aller 
•voiries  Seigneurs  Croifes»  pour  les  prier  de  l'aider  a  U 
•conquête  de  Lisbonne  ,  leur  repréfentant  que  la  Saifon 
çour  la  navigation,  étoit  dcja  très-avancée,  &  que  Tcxpé- 
aition  qu'il  leur  propofoit ,  leur  fourniflbit  une  carrière 
digne  de  leur  valeur  &  de  leur  zélé  pour  la  Religion. 
Ceux-ci  y  aïant  confenti,  débarquèrent  &  prirent  leurs 


(A)  La  Cftroriqne  de  l  Emperear  ,||  Don  Lvc  ,  piulîeur*  PxivikgH» 
ies  HiUoires  àc  Gènes  &  de  Ptiê,  JesJI  d'auues  Monumeos*         '  ' 
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podespour  le  fiége,  dans  lequel  il  y  eut  quelques  »a vaux  , 
^  {qnftïiT^  Enfia»  les,  brave$  Portugais ,  fêconaés  des  Sel-  ^"J^* 
gneurs  Croifés ,  emportereoi  la  Vi|l«  d'alTaut  le  vingt>-ctaip    .  ■]i4^. 


quiéme  joue  d'Ô^lobre,  après  im  rudç  conubat  Se  cinq  mois 
de  fiége.  On  fit  main-bafle  fur  un  nombre  exceflif  de  Ma- 
homctans,  &  on  en  mit  beaucoup  d'autres  aux  fers.  Les 
xicheiTcs  que  l'on  y  trouva  furent  prodii^icufcs  ;  de  forte 
^e  le  Koi  rccompenfa  généreufemciu  la  valeur  de  ces 
iieigaeius  ^ ,  qui  lui  ftv^iea^  pv^té  de  fi  benne  grâce  leur 
iècottr$y|k>dopt  quelque$«uBs^deiq;eur€iCÈiitav«e  liâ.Doii 
Alfoiire|.9iprès  avoir  pQurvû  ^  .k  sûreté  de  la  Ville,  prie-'  ■ 
encore  Sintra  ,  AliBftd^^P)4mcla.  d'autvet  Pjaœs.'des- 
environs  (A'j. 

A  Huefca ,  mourut  le  feize  d'Aoiir,  Dca  Ramire  ,  Roi  Mort  de  Don 
d'AragjUn,  qui  lut  inhuraé  djpifts  W  Paroiile  de  ^aiiU  Pierre,  jf^j^J^ 'j'"'"^ 
0)1  li^  éfoit<Mrivéde^uii*fQliatKiicafi€ia<(k'la'Courf»nne  (B).  aw,  roî 

Le  Glorieux  Saint  Martin  de  Soure-termina  auilî  fii  v»  ''' dragon, 
k  Cordouii  le  î  1 .  de  Jànyier  dans  l  Wcuriié  dWprifon;  j^sSi^ÎT"" 
,      où  il  obtint  la  Couronne  du  Martyre  (C).  Manyr, 

Gilbert  de  la  Porrce ,  aiant  commencé  de  iemer  quelques  C'dkenétiii^ 
erreurs  touchant  l'EfTence  Divine  &le  Myftérede  h  Tri-  l^^"^*"***"" 
nité,. le  Pontife  Eugène  convoqua  pour  k  mois  de  Mars  '  . 

de  l'année  fuivante^im  Conctlek  Rheims,  &  envoïa  en  £&- 
ngneun-Légat  ,  pour* y  inviter  les  Frélàts  de  ce  PaitSy  êt 
«ur  remettre  le  Sommaire  des  erreurs,  afin  qu'ils  les  exa-- 
lainafTent.  A  cette  occafion  ,  les  Archevêques  de»  Tolt'de y» 
de  Tarragone  6c  de  Braguc  aliembierent  leurs  SullraganSy, 
p«)ur  leur  faire  part  de  l'ordre  du  Pape,  ôc  prendre  cony 
noilFîWicc  dés>-erreurs  de-Gilbert  (D), 
uiv. .      Les  Etat9^4és-  Mahométairs.  coatinuoieoi'tOttîoiiirs 'd'Stre     ■  >  4«. 
dcchirés  par  dés  guerres  civiles.  Aben-Gama  i  qui  tcnoit  „^"5''*'?*' 
Cordoue  au  nom  de  1  Empereur ,  s  imagmant  que  de  la  vie  Gims, 
de-ce  Monarque,  dépendoit  lamine  ou  la  confervaton  de 
£1,  faulTe  Religion,  rcfolut  de  le  faire  périr  par  un  (Ira- 

*  Mariani  p  retend  ,  Qu'ils  n'étoient 


{A)  HbLMOLDI  ,  OODECHIN  ,  Ro- 

Bcmr  DO  M«HT>  bCtiMM|tt|BdSAJ(pt 

M/ 3 ,  y»'  .^'autres.  ■  •  ' 

(ii)  Les  Mémoires  d' Arago»?- 
(C)  Le*  AàtÈ  de  U  Vie  de  bfcsot  Uu- 

tkide,Soure>  «ima  kt  &OLiAtMtm* 

fD  !f  MémoIretdeCaftflbj^'A 


Manani  p  retend  ,  ou  lis  nétoiem 
ientHi  «9  Portueai  qa'Oa  fblfkftacioii- 
«fu  Roi  Don  Alfoafe,  qui  avoir  envoïé 
en  Allemagne  »  en  Angleterre  &  en 
■fhndTa^^biàiiSérib»  Ceboun  pour  cet* 
.4ft.espé<iitiott  ;'m«ta  W  nmnrel  H&fterim 
d»  PoRugs! ,  ft  tout  let  m«iUci»«  £crj« 
vuIqs  ,  rapporaock  6îifr4inrfint 
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tagéme.  Pour  cet  effet,  il  lui  iic  dire,  que  s'il  voulolt 


rendre  èn  perfonne  fecrecteineni  &  fans  bruitk  Jaën,  M  ^ 
^U4t«/  '4iit  remettfoit  k  Place.  L'Empereur  fut  fur  le  point  de  4ig^*' 
■   donner  dans  le  piège  que  ce  Fourbe  lui  tendoîc  »  mâts  H  en 

•fut  détourné  par  le  confeil  de  fes  Miniftres,  qui  lui  repré- 
fentcrent,  qu'il  ne  convenoit  pas  de  fe  fier  fi  aveuglément 
à  cet  Infidclle.  II  cnvoïa  donc  le  Comte  Don  Manriquc, 
^-quelques  autres  Seigneurs  de  iaCour,  pour  prendre 
poUelEon  de  Jaën;  mais  ils  lurent  ^  peine  enti^  daos  la 
Ville^que  leScélérat  Aben-Gamalesrfit-tousarrêter.Un  pro^ 
«ëdé  û  noir  indigna  Û  fort  les  Habitans  de  Jàën  »  qui  n'a* 
voient  eu  aucune  connoifTance  de  ce  qui  fc  tramoit,  que 
pour  ne  fe  pas  voir  cxpofés  a  la  jufle  indignation  de  l'Em- 
pereur, ils  fe  révoltèrent  contre  ic  Traître ,  le  poignarde- 
l       xent,  ôi  remirent  en  liberté  le^  llluftres  Prifonniers.  D'au- 
xivi  difent  que,  pendant  i|ue  la'VUle  étoit-ën  cpmbuilioa  ^ 
&  quéies  Mahométans  y  combanoient -entre  eux.  Don 
Manrique  Se  les  autres  Seigneurs  s'échappèrent  jpar  la  ne-* 
gligcncc  des  Gardes  (//). 
-«Concile  dft      Èn  cette  année  fe  tmt  a  RKeims  le  Concile  convoque 
^^Rtidnttta    p^j-  le  Pape  Eugène  ,  &  il  s*y  rendit  d*Efpagne  Don  Ray- 
'  mond.  Archevêque  de  Tolcde,î)on  Pedre,  Evéque  de 

Ségovie ,  Don  Navarre,  Evéquede  Corïa-&  plufieurs aiv- 
.tves  Frilats.  On  y  condamna  les  erreurs  de  Gilbert  de  la 
Porrée.  Don  'Raymond  étant  k  Paris,  alla  voir  le  Monailére 
de  Saint  Denis,  &  y  tfouva  un  Monument,  par  lequel  îl 

faroît  que  le  Martyr  Saint  Eugène  fut  Difciple  de  Saint 
)enis,  èc  Evêque  de  Tolède  :  il  fut  le  premier  quiappor- 
'ta  en  Èfpagne  cette  connoi^Tat^ce.  Après  que  k  Concile  fut 
■  -     diiToaSyle  Pape  Eugène  écrivit  )i  4'£mpereiir,     lui  en- 
,  voïapar  Don  Pedre  ,  Evêquc  de  Ségovie ,  une  rofe  d*o^ 
J  que  les  Pontifes  bcnin'oient  le  jour  de  Pâques.  Pour  Dotf 
Navarre,  Evêquc  de  Coria ,  le  Pape  le  retint  auprès  de^ 
perfonne,  afin  de  !c  dédommager  desmaux  qu'il  ibuffi'oic 
dans  ioa  DiolcIl  (iij.  •     •  . 

Pon  Raymond ,  Prince  d'Aragon ,  6c  Comté  de  Bàitéi 
.^uife  fur  les  j^pg  'étztit  >  U  conqucté  d'Almlrie.  avoir  projecté  la  ré-" 
duction  de  lortofe,  oc  avoit  fait  promettre  aux  Genoi% 
&c  ^  Guillaume  j  Seigneur  de  Montpellier;  qu'ils  le  feconk 

(^)  I«  Annales  de  TolciJe.  Il  C«ttcàiev du  Cardinal d'Aguirre;' 

(£)  Lettre  du  Pape  £ugcac  iia«f  Je» y 

deroiciU 
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deroient  avec  leurs  VailTeaux.  Ceux-ci  lui  aïant  tenu  pa- 


'^"«nI'"         *^     prcicntaie  premier  jour  de  Juillet  avec  de  bon-  ^"''j"^*** 
uB6.   nés  Troupes  devant  Tortofe ,  qu'il  inyciftît  par.,  terre  ^  it4i> 
toutes  parts,  tandis  que  la  Flotte  des  Alliés  ferinoit  par 

mer  le  p^Hageaux  fccours.  Les  Mahométans,  qui  n*igao-  . 
roienr  pas  les  defleins  du  Prince,  fe  pourvurent  de  Trou-  * 
pes ,  d*armes  &c  de  vivres  ,  afin  de  rendre  la  conquête 
plus  difficile.  Les  combats  furent  tVcquens  &c  meurtriers  : 
les  Gêoois  remontèrent  l'Ebrc ,  àc  curent  avec  les  AHiégés 
une  rencontre,  dans  laquelle  il  y  eut  beaucoup  de  fang 
répandu.  Cependant  les  Troupes  Chrétiennes  s'étant  ap- 
prochées de  la  Ville,  on  commença  a  combler  le  folle, 
on  battit  en  brèche  les  murailles  avec  les  béliers  &  les  au- 
tres machines  de guerre,&  l'on  conflruifit  de  fortesTours  de 
bois  ,  qui  dominoicnt  11  Place  ,&  qui  incommodèrent  telle- 
ment les  Aiîiégés,que  ceux-ci  furent  contraints  de  demander 
uneTrêve.  Don  Raymond.la  leur  accorda,  a  condition  que, 
il  dans  refpace  de  quarante  jours  il  ne  leur  arrivoit  point 
de  Iccours  de  Valence,  ils  lui  livreroient  la  Place»  ce 
qu'ils  firent  le  3 1 .  de  Décembre,  faute  d'avoir  été  fecourus 
dans  le  tems  prefcrit.  Il  ne  fut  pas  plûtôt  maître  de  Tor- 
tofe,  qu'il  la  divifa  en  trois  parties  :  il  donna  l'une  aux  Gé- 
nois^ pour  rccompenfe  6c  paiement  du  tems  qu'ils^l'avoient 
fervi  ;  pour  la  même  raiion^  il  en  accorda  un^  autre  ^  Dqn 
Guillaume  de  Moncada,qui  s'éroit  beaucoup  difiingiié 
.dans  ce  fiége ,  Se  il  retint  }».  troifiéme  pour  lui,  s'appU- 
quant  dès-lors  a  rendre  cette  Ville  irès-noriffante  (À)» 

Quoiqu'Abdulmenon  eût  fait  périr  Texefin,  comme  il  Abdulmeno» 
a  été  dit,  les  Marroquins  lui  donnèrent  encore  d'autres  "f»"j>«lcTtô- 
occupations.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  appri^  ^e  trille  fort 
de  leur  Prince ,  qu'ils  proelamerept.Roi  un  jd^  jès  fils  noo^ 
àné  Ifaac,  fans  avoir  égard  k  fa  grande  jeunâTe.  Cette  éS> 
€kion  mit  If  Ufurpateur  Abdu}menon  dans  la  néceifité  d'em- 

Ï)loïer  toutes  fes  forces ,  pour  fe  rendre  maître  de  tout 
'Empire  des  Almoravides.  Ainfi  aïant  afllégé  Maroc  ,  U 
ferra  la  Place  de  fi  près,  qu'il  l'emporta  d'alTaut ,  égor-? 
gea  tous  ceux  ^ui  lui  refuferent  Tobéiflance ,  &c  demeura 
par-âi  Souverain  du  vafte  Empire  d*Aftique  (B).    "'^  .] 

(jI)  Les  Annales  de  Toledeja  Chro-  Il    (fi)  Les  Annales  de  Tolé((«»NoTlSls 
oi^ued'Ulia,  le  Moine  de  Kipoi ,  &  IIm»  MAiuiej^&  d'auues.  1 
'deSaiDtJeao  aelaPeniu  ■       Il    Miil^   «t         1  i 
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Pendant  que  Ton  éprouvoit  en  Afrique  cette  révolution, 


^^on  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  curieux  de  rétablir  le  Dio- 
II 48.      cèfe  &  TEglife  de  Lisbonne,  en  fit  purifier  la  grande  Mof-  i 
îfo^'l^e*'  quée,  &  confacrer  pour  fon  premier  Ev6que,  DonGiU 
EdSwie^ré-  *>ert,  Eccléfiaftîque ,  Anglois  de  Nation,  lequel  étoitvenu 
taUf.         ÎUT  la  Flotte  des  Seigneurs  Croîf^^s ,  qui  avoient  afltfté  ^  la 
conquête  de  cette  Ville  :  c*étoit  un  Homme  d'une  grande 
verru  ,  très-fçavant ,  &  tel  qu*il  coavenoit  poxiria  peiiec- 
lion  de  cette  nouvelle  plante  (A). 
ÏX49.  l-e  3.  de  Février,  mourut  l'Impératrice  Dona  Bérenge-  ni 

Mortderim-  ju  grand  regret  de  l'Empereur  fon  mari,  de  fes  En- 
â. flSe'ogcrc.  fiins  &     fcs  Swjcts  :  cUc  fut  inhumée  dans  ITglife  Apof- 

tolique  de  Saint  Jacques  (B), 
DonSandie     Au  6.  de  Mars,  on'confacra  TEglife  de  Saint  lûdth 
«•«/"to^dê  Léon  ,  fans  que  je  puifTc  dire  ,  f\  ce  fut  un  nouvel 

rFmpereur  Edifice,  ou  l'ancien.  Don  Raymond  ,  Archevêque  de  To- 
d£ipagne,  léde,  Don  Pedre  ^  Archevêque  de  Saint  Jacques,  Don 
?w'2kS^^  Jeaa,  Evêque  de  Léon,  Don  Martin  d'Oviédo,  Don  Ar- 
naud d'Allorga ,  Don  Guyde  de  Lugo ,  Don  Pélage  de 
Mondognédo,  Don  Bernard  de  Siguença,  Don  Bernard 
de  Zamora  &c  Don  Pedre  d'Avilft^afliflercnc  cous  k  cette 
cérémonie.  On  croir  qu'a  cette  occafion  ,  l'Empereur  tint 
les  Etats  i  &c  qu'aiant  convoqué  les  Riches-Hommes ,  il  jfit 
rcconnoître  Don  Sanchc  &  Don  Ferdinand  fes  deux  fils, 
pour  Rois,  donnant  au  premier  la  Calliiie,  les  Montagne» 
de  Burèos ,  ia  BHcare  ôc  Tolède  ,  &  au  fécond ,  le  Roïau- 
nie  de  Léon,  les  Alfuiies,  6t  la  Galice  dans  toute  fon  an- 
iHenne  érendue.  On  voit  que  depuis  ce  tems ,  ces  deux  fib 
de  l'Empereur  ont  commencé  à  figner  comme  Rois.  D*au- 
trcs  veulent  que  ce  partage  des  Roïaumes  fe  foit  fait  un 
f    piûtôt  o.u  un  peu  plus  tard*  :  je  n'ai  point  trouvé  de 


Mémoire  de  l'EgHfci^e  Lîsbon- 

;  (B}  le  Caleadrier  de  hpt^aa,  jes 
ÂantUtieTolUt,  9t  plitfîeius  Pri - 

•  L'Abbé  de  Va/tac  a  cru  de^wr  pré- 
férer lîir  ce  i>oiotde  CJirUotagic  IV 
pinioade  Mairîaoa,  «li  veut  ^ue  Ùon 
AUbaft  attpamgé  fes,  Etars  eotre  fes 


s'étonoer.  quil  ne  fe  foit  point  attaché 
i  i  à  Ffrreras  ,j>arceque,(î  Don  Sa«»- 
che  &  Don  F«d«MBd«rDi«Qi  été  dé- 
corés Ai  Thft  de  Kob  dans  numéB 

qu'il  à  acîoptée  ,îb  aoroient  p^o^abIe- 
iiietit  (ouCcdt  oofBfnè  Roitass  diâ'crens 
PnvHégm.»cùoidh  pari' Empereur  tear 
père ,  depuis  l'année  1 1  j  j-  jufqu'i  cel- 
le de  1 149.  ce  que  l'on  ne  voit  point  , 
i_  ^1  !   i_  w  


deu»  fils  <îèî l'air  rijî.  aprc^ -vofr  iul  j  i'jirant  le  témoignage  de  Ferkfras  , 
^odamé  &  coiDroaoé  Empereur.  Ce<-  iScrucatear  «aâ  d«  Mootun^  d« 
|f  fcnr  a  HM.  tobfc  ^u'U  7  a  licg  de  Mir Antijuttér  ' 
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Mémoires  de  ce  tems ,  fur  lefqueUes  jepuiilè  m'appiiïert 


^■^^  pour  en  fixer  au  julle  l'Epoaue  (À).  •  ^/^'^^ 

11S7,'      En  Avril ,  il  tomba  dans  1  Andaloulie  une  pluïe  de  fang,  i'i^p*. 
qui  fut  comme  un  préfage  de  celui  que  Ton  devoit  répan*  '^'^•f 
are  dans  cette  Province  (B),  Abdulmenon  devenu  maître  <w«r 
de  TEmpire  d'Afrique,  pafTa  en  Efpagneavec  de  no»r 
breufès  Troupes  * ,  a  deiïein  d'envahir  tout  ce  que  les  Ma- 
hométans  y  pofledoient.  Il  débarqua  en  Andaloufie ,  &  LeClirtflh. 
a  i'inilant,  toutes  les  Villes  depuis  Séville  jufqu'a  Grena-  •"'""•«"«i^re. 
de ,  le  reconnurent  pour  Souverain.Tous  les  Chrétiens  qu'il  «juidalSJ! 
y  ayoic  dans  ces  Places,  furent  paflesaufîl  de  Tépée.à  Tex-  Ac- 
ception de  quelques-uns,  qui  trouvèrent  le  moïen  de  s'en»' 
fuir  che2  les  Princes  attachés  a  la  vraïe  Religion.  Du  nom« 
bredeceux  qui  échappèrent  a  la  fureur  des  Infidelles  ^  fut 
un  nommé  Clément ,  Métropolitain  de  Séville,  qui  mourut 
k  Taiavera  peu  de  tems  après.  On  ne  peut  douter  qu'il"  n'y 
ait  eu  dans  cette  occafion  un  grand  nombre  de  Martyrs, 
dont  les  noms,  quoiqu'ignorés  fur  la  Terre,  font  écrits  au 
Ciel  dans  le  Livre  de  Vie.  Le  Chriftianirme  fut  d^uis  cè 
tems  entièrement  éteint  dans  l'Andaloufie ,  parce  que , 
comme  je  l'ai  déjà  obfervé ,  c'étoit  un  des  points  de  la 
Sed^e  des  Almoravides  (C).  On  s'imagine  aulTi  qu'Abdul- 
menon  voulut  s'emparer  des  Roïaumes  de  Valence  &  de 
■  Murcie;  mais  il  y  trouva  beaucoup  d'obilacle  de  la  part 
de  Mahomet  Aben-Cat ,  Roi  de  Valence  (D). 

Don  Raymond ,  Prince  d'Aragon ,  qui  ne  fe  laflbîtpoint  'L^^  ^ng* 
de  faire  la  guerre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  afliégea  piac«*r«ou> 
.Fraga  avec  fes  Troupes,  &  fournit  celte  Ville  :  Lérida  &  vrce$  par  le' 
d'autres  Places  circonvoifines  éprouvèrent  enfuite  le  mê-  Pnoced'Aia» 
me  fort.  II  fit  purifier  a  Lérida  la  grande  Mofquée ,  &  il  ^oitransffre 
ordonna  à  Guillaume,  Evêque  de  Khoda  &c  de  Balbaftro,  à  la  première 
d'y  transférer  fon  Siège  Epifcopal ,  parce  que  cette  Ville  ^^Jj^i^ 
étoh  la  principale  du  Dioàre ,  dans  laquelle  ks  Evêqties  uCv, 
£^ifbient  andennement  leur  réfldence  >  oc  que  ce  n'avoir 
lté  qu^  foâ  défittaty  V  canfe  qu'elle  étoit  en  la  puiflânce  de* 


(Ay  Inicripûoa  fur  une  Pierre  à  Saint 
Ifidore,  &le«  Privtléret. 
(»)  Les  Anaalesde  Toléd». 
(C^  NoTiBtRB  daot  Pâ«I. 
(O)  Don  RonERic,&  d'autres. 
•  *  Si  l'on  t'en  rapporte  à  rArcbevé- 
fne  Do«  Kotek  ,  6r  la  fia  dtfiM  Hi* 


ftoire  det  Arabes»  f'eatfcc  de*  Aimortr 
vides  en  Efpigoe  &  fit  dnq  mm  plAiAc  ; 
mais  oapeôicrofattftvec  Mariam,  mm 
cet  Ectivaitt,  oa  fit>  Copiftes  ,  fê  mit, 
trompéf-  Mnriana  marque  pou  rcci  cvé-* 
aemeatranaée  iito.  de  j.  C.  k  c4f» 

«leruélim. 

Kkkij 
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Mahométans ,  que  Ton  avoir  érigé  en  Eglife  Epifcopale 


j^c.'*^  ceUe  de  Rhoda,  &  enfuite  celle  de  Balbaftro  (A).        ^  ^H^l" 
sifo.'       Coiiime  les  Malièiiiétftns  Efjpagikols  Andaloufiens  Vé^  uii. 
toient  rangés  fbus  la  Domination  d'Abdulmenon  ,  déjà 
,Roi  de  Maroc  »  celui-ci  leur  envoïa  une  bonne  Armée  , 

pour  pouvoir  réfifler  aux  fréquentes  incurfionç  des  Chré- 
m^i"'^-  tiens  (B).  D'un  autre  côte ,  l'Empereur  Don  Aitonfe  voïant 
gneuaevic-  quc  Cordouc  s'c'Colt  au/îi  foumife  aux  Almohades ,  réfoluC 
îafideu'  porter  la  guerre  en  Andaloufie.  Pour  cet  effet,  il  leva 

•  un  non  nombre  de  Troupes ,  qui  dans  le  mois  de  Mars ,  ie 
rtlTemblerent  tôutes  k  Tolède ,  oU  fe  rendirent  Don  Gar- 
cie ,  Roi  de  Navarre*  avec  les .fiennes ,  le  Comte  Don  Fer- 
dinand Pere7  de  Trava  avec  celles  de  Galice ,  le  Comte 
Don  Kamire  Froiaz  avec  celles  des  Alluries  &c  de  Léon, 
Don  Gutierre  Fernandez  avec  celles  de  Caftiile ,  Don  Pon- 
ce avec  celles  de  TEflrémadure,  &c  le  Comte  Manrique  avec 
celles  du  Roïaume  de  Tolède.  A  la  téte  d'une  fi  puîi&me 
Armée ,  il  entra  dans  1* Andaloufie ,  &  marcha  droit  vers 
Cordcuë.  Les  Mahométans,  quiavoient  bien  fortifié  cette 
Place,  allèrent  au-devant  de  lui  en  ordre  de  bataille.  Don 
Alfonfe,  qui  n'étoit  pas  moins  difpofé  qu'eux  a  en  venir 
a  une  atUon ,  les  attendit  de  pied  ferme.  Auili-tôt  que  les 
deux  Armées  furent  en  préfence ,  elles  s'ébranlèrent  &c  fe 
chargèrent  avec  une  égale  ardeur  de  part  &  d'autre ,  juf-  • 

2u'a  ce  qu'enfin  les  Armes  Chrétiennes, favorilées  du  Ciel, 
emeuraiTent  VM^lorieufes.  On  maflacra  beaucoup  de  Ma- 
hométans :  le  refte  des  Infidelles  prit  la  fuite ,  &  alla  fc 
renfermer  dans  Cordouc.  Quoiqu'après  cette  vittoire , 
TEmpereur  affiégeâi  la  Ville  ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  de 
perfilter  dans  fon  cntreprife,  à  caule  du  tems  qu'il  lui  au- 
roit&Uu  emploïer,du  monde  qu'il  lui  en  auroit  coûté > 
&  de  la  difficulté  de  conièrver  cette  Place.  Etant  donc  pafle 
de-là  a  Jaën ,  il  entra  dans  cette  Ville,  &  la  mit  k  iacVoiant 
qu'il  ne  lui  nrrivoit  point  une  Flotte  Françoife  ^  qui  de- 
voii  entrer  dans  ie  Guadalqui  vir ,  pour  l'aider  a  faire  la 
conquête  de  Séville,  il  retourna  dans  fes  Etats  ,  avec 
un  grand  nombrt:  d'Eiclavci,  oc  cliaigc  de  butin 

(A)  Les  AnQa|«|^Tdé4e«  I«Moi'.é|     (C\  LMppeq^'.  ^Q^t  Annales  Je 


ne  Je  Hpol/ji  celui  de  $Mm  Jean  |   CompUitc,  Charie  delà  Sjinr  -  Fg!il 

d  Noyiaitf, 


<leiaPeg  ia. .  .  1  de  Tolétk ,  les  Auoaies  4c  i olcUc »  â( 
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Saine  Raymond,  Abbé  de  Cîteaux  ,  qui  s'étoit  établi 


^  ^^^^^  fondé  un  Monaftére  a  Nan^abo  peu  d'aïuiées  au-  "^"jf 
uTs!*   paravant,  paiTa  avèc  fes  Moines  ,  V  cautè  des  grandes  in-  iifo. 

commodités  de  ce  lieu,  dans  un  Héritage  que  lu!  donna  J^^onaft^ra 
Don  Pedre  Tizon ,  furnommé  Fitero  (A).  mZlnï' 

Don  Raymond,  Prince  d'Aragon,  reconnolflant  que  Règlement 
c*étoir  -1  tort  qu'il  fe  faififToit  de  tous  les  biens  des  Evcques  î^"  ^'"^i^, 

•  r  'r         j  1      r»  '1        j     1     I  ":ice  d'Ara- 

qui  mouroient ,  ht  en  preience  de  tous  Jes  Prclats  de  la  goa,aufwjet 
Métropole  de  Tarragone  ,  une  Pragmatique ,  par  kc^uelle      ^««u  de* 
il  déclara,  que  déformais  ni  lui,  ni  les  Princes  qui  lui  fuiiir**^*' 
•  fuccéderoient,  ne  s'en  empareroient ,  &  qu'on  les  laKTe- 
roitau  contraire  pour  leurs  légitimes  SuccefTeurs  (£).  ]1 
-   accorda  en  même  tems  plufîcurs  Privilèges  aux  nouveaux 
Habitans  de  Lérida  &c  de  Tortofe. 

Le  19.  d'Août ,  mourut  Don  Raymond,  Archevêque  Oonjeao, 
de  Toltde  ,  Primat  d'Efpagne  ,  qui  fut  enterré  dans  fon  Archcvcqoe 
Eglife ,  &ç  remplacé  par  Don  Jean  (C).  ïnL^f  a-E^Î- 

£n  cette  même  année ,  le  21.  de  Novembre ,  Don  Gar-  pagne, 
cie,  T\oi  de  Navarre,  termina  au/fi  fa  vie.  On  l'inhuma  ^3"!/*i{J,i° 
dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Pampelune,       on  proclama  Navarre, 
a  l'inQant  pour  ion  Succefleur  à  la  Couronne,  Don  San-  DonSanchc 
che  fon  fils  amc(D).  ^      ^-  luifuccMe. 

.  i8j,,       L  Empereur  DonAlfonfepeniàa  exécuterçette  année  le  ttft. 

mariage  quiavoit  déjà  été  traité,  entre  Don  Sanche,  fon  ^^isSit 
fils  aîné^&  Dona  Buncbej Infante  de  Navarre,  fille  du  fib  de  lEm* 
feu  Roi  Don  Garcie ,  &  foeur  du  Roi  Don  Sanche  >  il  fit         ^  ^  - 
pour  cet  effet  de  grands  préparatifs.  Dona  Blanche  a  rcom-  gian!*^ 
pagnce  des  Prélats  &c  Seigneurs  Navarrois ,  fut  conduite  che»  faur^ 
par  le  Monarque  fon  frère  aux  Confins  du  Roïaume  ,  ou 
TEmpercur  le  rendit  avec  Don  Sanche  fon  fils,  fui vi.  pa- 
reillement de  plufieurs  Prélats  &  de  beaucoup  de  NobleO 
fe  de  la  première  diAin^iont  Enfin ,  on  célébra  les  nôces 
a  Najera  le  4.  de  Février,  avec  de  grandes  réjouiH'ances 
publiques,  &:«ne  égale  fatisfa<LUon  de  part  &  d'autre  {E\ 

Dans  cette  occafion,  k  Reine  Doiïa  Urraque,  veuve  du    Retraîre  Je 
Roi  Don  Garcie,  paffa  auHi  de  Xavarre  en  Caililk  ,  oîi  5,e"*Relîl , 

{jî)  LaVie  de  Saint  RayraouJ,  &  les     Dypii^ues  de  fa  Saiote  Eelilê. 
Aosalesde  Cites  us.  o)  Les  Annales  ite  "folHk-,  tt  let 

(Bj  l  es  Ades  dccetfB  Pragmatique,    Hiftorienf  Je  t4a»arre. 
rapponcs  pac  le  Cardinal  d'Aguirre       (Ej  Les  Mémoires  de  Caflille  &  Je 
dans  la  Colleâion  des  C  onciles.  Nmtie  »  (k  j^lilficilis  Pvitilégcfc 

jiC)L9tAaa»kt  de  Tolède,  «c  Icsl 
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■  elle  fut  très -bien  reçue  de  l'Empereur  Ton  pere,  qui  lui 
donna  le  Gouvernemet  des  Afluries, pour  fubfiller  avecla 
lift,*     décence  convenable  k  fon  rang  :  d'oii  vient  qu'elle  a  été  ap- 
vwv«  d«     pelléc  Urraque  l'Afturieiuie. 

ks'Afti^      £n  cette  même  année ,  le  Prince  Don  Raymond ,  Comté 
Le  Comte  de  de  Barcelone,  célébra  aufli  fon  mariage  avec  Dona  Pé- 
CMdut'lU  ^^^^^^^^  '  Héritière  d'Aragon,  en  préfence  des  Prélats  Se 
mariage  avec  i>eigncurs  Aragonnois  &  Catalans  ,  qui  s'an'emblerent  à 
rHcmiére  .    Lcrida  pour  cette  fokmmre         Don  Raymond  travailla 
llSublit  Je  ^"^^'^"^  a  rétablir  Tancicn  Diocele  deTortofej  c'eft  pourquoi 
Siège  Epifce.  TArchevé^ue  de  Tarragone  &  les  Eviques  de  GIronne, 
pai  Je  ToR«.     Bavcelone  &  de  Vieil  »s'&an€  rendus  dam  cette  Ville  » 
on  en  purifia  la  grande  ]^fi|uée,  &c  on  confacra  Evéqu^ 
de  ce  Diocéfe,  Gaufride,  Abbé  de  Saint  Rufus,  près  d'Avi- 
gnon en  France  :  le  Prince  dota  généreufemenc  ^  avec 
beaucoup  de  piété  la  nouvelle  Eglife  Œ). 
Troubles       Sur  la  nouvelle  de  ia  révolte  de  Ticwcavci,  à  <qui  le 
N  "rVonooif *  ^"'^^       Raymcod  avoh  donné  le  Gouvernement  de 
»P^irç"!*^    quelques  Villes  &  Châteaux  dans  la  Gaule  Karbonhoife, 
le  même  Souverain  fe  mit  en  Campagne  dans  le  mois  de 
Novembre  ,  a  la  tête  de  fes  Troupes  pour  châtier  cet  Au- 
dacieux. Trencavel  hors  d'état  de  fe  défendre,  prit  le  parti 
de  la  foumiffion.  Par  la  mcdiatioii  de  quelques  Seigneurs, 
il  trouva  gr^ce  auprès  du  Fnnce,  qui  non  content  de  lui 

Îjardonner  fa  faute  »  lui  confia  le  Commandement  des  Vil* 
es  de  Carcailbnne^de  Rbodez,  &c,de  quelques  Châteaux, 
après  lui  avoir  ftit  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélitéi 
&  s'en  être  fait  rendre  hommage  *  ;  de  fone  que  le  Prince 
s'en  retourna  ,  aïant  établi  le  calme  dans  ces  Quartiers  (C). 
Erreurs  Je  Les  Hilloriejis  Aragonnois  6c  Navarrois  écrivent  qu'en 
(oriSï!*^^  cette  année  le  27,  de  Janvier,  l'Empereur  Don  Allbnfe 
&  Don  Raymond  y  Prince  d'Aragon,  eurent  une  entrevûe 
k  Tudelin,  oh  ils  firent  une  ligue  enfemblç  pour  la  con-» 
quête  du  Roïaume  de  Navarre ,  $c  des  PrIVinces  Maho« 
métanncs  limitrophes  d'Aragon ,  &  convinrent  de  parta- 

an  pl&t6t ,  fir  une  C!'nrt„- trouvé'  âznt 
les  Archivas  de  Barcelone  &  de  i-otx,  k* 
quelle  ils  rappoitem  parmi  Icnrt  prenves 
daTonblI.  fc  qiitcfiracoQrrfiiiéiiia  yti 
iùt  Giit  i  cette  occa^oa  entre  lei  wnx 

parties  :  je  les  en  croirois  n.ènie  voloc» 

tiers .  parce  que  cette  pièce  eft  datée  du 


(A)  MéoMtm  dTAi^on  dans  Zv> 

KlTA. 

(B)  Cbane  de  VEglitk  ifeToitoiê. 
fC)  Mémoîiet  d'Ara jon  >  ZuaiTA» 

fil  J'autret. 

*  Quoique  FtRRERAS  mette  ceci  (bus 
l'année  1 1 5  i.ies  nouveauK  Hiftorient  de 

Uo^uçdoi:,  placent  ce<  Maçnm  an 
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ger  entre  eux  tous  ces  Païs  *  ;  ce  qui  ell  difficile  a  croire , 


^csB*^  pour  deux  raitons.  tn  premier  iieu,  iln'ell  pas  vraiietn-  ^'^j.  ^c."* 
iii/.  blable  que  TEmpeTeur  Don  AUbtifc  penfit  k  porter  la  l'isx.' 
guerre  en  Navfcnre ,  dans  le  tems  qu'il  menoit  Ton  fils  pour 

en  époufer  Tlnfante  ^  que  le  Roi  Don  Sanche  fon  firere 
venotc  de  lui  livrer.  6econdemem ,  il  n'efl  point  fait  men* 
tîon  qu'il  y  ait  eû  guerre  dans  ce  KoYaume,  ni  cette  an- 
née, ni  la  fuivante.  De-la  vienr  que  je  m'imagine,  que  fî 
l'Empereur  &c  le  Prince  Don  Raymond  fe  font  vûs  ôc 
abouchés,  ce  fiit  afin  de  prendre  des  mefures  pour  préve- 
nir les  fuites  de  la  méfintelligence  ,  qui  régnoit  toujours 
entre  les  Arû;oimob  &  les  Navarroîs. 

Vers  ce  même  tems ,  Abdulmenon,  Monaraue  des  Affi-  ^Abeoloféi» 
Cains,  donna  ordre    fes  Généraux  de  travailler  k  mettre  mée""*  b-" 
fous  fon  obéiflànce  les  Roiaumes  de  Murcie  &  de  Valence,  dulmcooo. 
dont  Mahomet  Abenlop  ou  Lot  s'étoit  rendu  Souverain. 
Ceux-ci  fe  mirent  en  devoir  de  lui  obéir  >  mais  Abenlop 
aïant  marché  li  leur  rencontre  avec  ion  Armée ,  renforce 
de  quelques  Troupes  Chrétiennes ,  les  tailla  èa  pièces. 
Cependant,  le  Vainqueur  perfuadé  qu'Abdulmenon  ,  de-  lire  rend  Vaf. 
venu  plus  furieux  du  mauvais  fuccès  de  fon  entreprife,  fe-  JJ^^i^ 
roit  de  plus  grands  eflPorts  pour  le  réduire ,  fe  rendit  Tri- 
butaire de  Don  Raymond,  Prince  d'Aragon  ,  afin  d'être 
plus  en  étac  avec  fon  appui ,  de  réfiiler  au  Roi  de  Man- 
ioc (y4], 

ttf^       En  cette  même  année  1 1 5  2.  TEmpereur  Don  Alfonfe    <  1^  v 
entra  en  Andaloulîe  a  la  tête  de  fesTroupes»  ravagea  tout  le  î„^înS"dw 

Territoire  de  Guadix,  &  afTîégea  Jaën  ,  qui  fut  inverti  de  chrhlznttàt 
toutes  parts.  Au  bruit  de  fon  cntrepnfe  ,  les  Mahométans  J^'^^ 
craignant  pour  cette  Ville ,  quoiqu'ils  Teuffent  bien  forti- 
fiée ,  voulurent  y  faire  entrer  du  fecours.  On  ne  fut  pas 
plfttôt  informé  oe  leur  marche  dans  k  Camp  des  Chrétiens, 
que  l'Infant  Don  Alfonfe  alla  contre  eux  avec  un  gros  dé- 
tachement par  ordre  de  l'Empereur  fon  pereiôc  ce  Prince  les 
aïanr  rencontrés,  les  défit  entièrement.  Malgré  cet  avantage, 
riimpereur  jugeant  qu'il  lui  faudroit  emploïer  beaucoup 
de  cems  pour  la  réau(^on  d'une  Ville  li  bien  fortifiée  ^ 


(Ji)  ZoilTA  ,  MAKMOt  >  ittm-  I 
Mts 

*  NUrùna  a  adopté  cette  opinion 


i  la  reiencv,  ftël  wâvt-tMht  Se  aSès 
r  rc  ,  pour  aehâftrtttcsB  Apvtefe 
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■  leva  lelîégc,  laiflafurles  Froiuiéres  quelques  Seigneurs,  ~ 

Annf'f^  le  ^yg^,     gros  Corps  de  bonnes  Troupes,  &c  retourna  à  To-  A&xt.^ 
^  iii  t.  ^1  y  ^<  ^J'^^^  arrivé,  qu'il  apprit  que  les  Généraux,    i  m«. 

qu'il  avoit  laines  en  Andaloufîe»  avoicnt  fait  une  irrup- 
tion dans  le  voifinage  de  Lorca  le  2  j.  de  Décembre ,  tems 
rigoureux  Se  peu  propre  pour  les  expédidons  miliuires, 
&  y  étoient  tous  péris  (A). 
NaiifanceJe     Sur  la  fin  d'Avril  ou  au  commencement  de  Mai,  Don 
Snsia'f -^^^^  Raymond,  Prince  d'Aragon,  eut  delà  Reine  DonaPétro- 
RoTd'Ara-^  nille  iâ  femme ,  l'Infant  Don  Raymond ,  qui  lui  fuccéda 
gon.         dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Don  Alfonfe  (B). 
Monde  Sain-     Au  29.  de  Janvier,  mourut  dans  le  Monaflcre  de  Saint 
uKéMgoa-   Michel  de  Trévifîo,  la  Gloricufe  Vierge  Sainte  Rédé- 
'      gonde  ,  de  l'Ordre  des  Prémontrés  :  fa  Vie  efi  rapportée 
dans  le  Martyrolo^ç  d'£fpa^ne  »  &c  dans  les  BoÛandtJies 
au  même  jour. 

Ce&cJaBfen.  Le  7.  d^Oâobre,  le  Bienheureux  Martin  Cid,  premier 
SacT  Ab'  Monaftérede  Valparaife,dcrOrdredeCîieaux, 

*    '  termina  fa  vie  dans  fon  Abbaye.  Henriquez,  MMtriqtte,  le 
il/<7rfvr'/f';;f  d'ETpagne,  &  d'autres  ont  décrit  fi  vie. 
CclJed'A-       En  Portugal,  le  i  5.  de  Mars  ,1e  Monaflérc  de  S.  Jean 
delbcft  ,      de  TarOuca  ,  de  TOrdre  de  Cîteaux,  perdit  aufTi  fon  Vc- 
^  nérable  Abbé  Adelbert,  que  le  Glorieux  Saint  Bernard, 

avoit  envoïé  dans  cette  Province  (C). 
CafTation  du    Vers  le  tems  de  la  Pentecôte,  le  mariage  de  Louis  VIL 
îottw^li*  France ,  avec  Eléonore ,  Duchefle  d'Aquitaine,  fut 

RoideFrance,  déclare  nul  dans  le  Concile  de  Rangcnci  fur  Loire,  oh  fè 
ay.çclaDu-    trouvèrent  les  principaux  Prélats  François  (I>). 
Jqiwtne.^'       Le  Pape  Eugène  111.  avoit  envoïc  en  Efpagne,  avec  la 
iifj.     Qualité  de  Légat ,  Hyacinthe,  Cardinal  Diacre,  du  Titre 
cj^^^     Sainte  Marie  ,  homme  d'une  prudence  &.d'ttne  espé- 
fur^"*"  rience  confommée5,aiîn  déterminer pludeurs  diflerends  que 
les  Eglifes  d'Efoagne  avoient  entre  elles.  Hyacinthe  lut 
très-bien  reçu  cfe  l'Empereur,  &  aflembla  a  Salamanque 
au  çommencçmçnt  de  cette  année,  un  CpnçUe,  oiiTon  ter* 


{A)  Les  Annales  de  To].éde»4c  plu- 
fieurs  Privilèges. 

(B)  ZuRiTA  le*  atttfct  Hifteriens 
d'Angovu 

(Ç)  Le  Martyrologe  d'Efpaene,  Hen- 


de  Portufaî. 

(D)  l/Àuteur  de  iaVie  de  Louis  VII. 
li  ns  les  lîcrivatas  Cootemporains  do 
France  >  Rossm  ov  Mont  ,  ^Agi  « 

mina 
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mina  lesdifputcs  qui  s'ctoicnt  élevées  au  fujet  des.  iimiies 


^Z^t'      Diocèics  d  Oviédo  6c  de  Lugo  (J).  ^J^c. 
iifi,'      Sur  ces  entre&ites,  on  vit  arriver  en  Efpagne  avec  un  i 

grattd  cortège  la  Princeffe  Riche  «  fille  de  Ladlflas  IL  de  ^  ^7^^'^=^ 

Pologne,  &  dînez  d'Autriche,  pour  époufer  l'Empereur,  poufc  Dofia  ' 
ainii  que  Ton  en  étoit  déjà  convenu.  Don  Sanche,  Roi  de  Rîche.fiiîeJe 
Navarre,  aiant  follicité  l'Empereur  de  lui  donner  pour  Potrne"  & 
femme,  l'Infante  Doiïa  Sanche  la  fille  ,  née  de  Tlmpéra-  donne  Ta  filla 
triceDona  Bérengerei  l'Empereur  déiciauné  de  confeniîr  ^"J'.^î'î?* 
àîà  demande,  paflàV  Soria ,  tant  pour  y  recevoir  fa  nou-  ÎLc!  ** 
v«lleEpoufe,  que  pour  y  conclure  le  mariage  de  (à  fille. 
Il  y  fut  bientôt  joint  par  les  Prélats  &  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Monarchie  ;  &  Doq  Sanche,  Roi  de  Na- 
varre ,  &  le  Prince  Don  Raymond  s'y  étant  aufll  ren- 
dus ,  dès  que  Dona  Riche  fur  arrivée  ,  on  célébra  les 
deux  mariages  avec  de  grandes  réjouiflances.  Dans  ces   TréTc  entre 
jours  de  Fêtes,  l'Empereur  arma  Chevalier  jDon  Sanche, 
Roi  de  Navarre,  &  engagea  le  4.  de  Juin  les  Princes  Na-  mS. 
vaiTois  &  Aragonnois  de  convenir  d'uneTrêve  pour  quel- 
que  tems  (B). 

Pendant  que  ceci  fe  pafToit  à  Soria  ,  les  Généraux  dè 
l'Empereur  combattirent  les  Mihométans  en  Andaloufie  î 
mais  on  ignore  le  luceci  lIc  tcuc  baïaiiie,  parce  que  les 
Jtmales  de  Tolède  n'en  rapportent  aucune  circonfiance. 
.  Xe  Prince  Don  Raymond ,  profitant  de  la  Trêve  conclue  Eipédicîoas 
entre  lui  &  le  Navarrois,  s'appliqua,  tout  entier  a  chaflêr  fJjJ^J'fAÎ! 
de  Catalogne  les  Mahométans.  S'étant  mis  en  Campagne  gon  contre 
a  la  tête  de  fes  Troupes ,  il  marcha  vers  les  Montagnes  ic«  Mahomé- 
de  Pradcs,  les  invelHt  de  toutes  parts,  6c  ôta  toute  com- 
-   munication  ^  ceux,  qui  les  habitoient  i  ce  qui  obligea  les 
Montagnards  à  iè  rendn.  Il  afliégea  enfuite  le  Château  de 
Shiirana ,  Place  fone  par  fa  fituation  élevée  >  &  s'en 
empara,  contraignant  les  Infîdellcs  d'abandonner  ces  Quar- 
tiers. Après  ces  deux  expéditions  ,  il  alla  faire  le  fiége  de  II  donne  Mi- 
Miraber ,  qu'il  emporta  d'aflaut  le  23.  d'Août,  &  dont 
toute  la  Garnifon  fut  paffée  au  fil  de  l'épée.  Pour  affûrer 
cette  conquête,  il  en  fit  préfent  aux  Templiers  (C). 
.  A  Piftoye,  VUled*Italte,mourutle22.deMatleGb-  SaiatAtaij 

{A)  Les  Aâet  du  Concile  de  Sala-  Il    fR)  Les  Pri?il^es  de  cette  année. 
«Mnqne  dan*  la  Cotteaioa des  Craci-  Il    (C)  Zurita ,  toi  Hiftorieng  d'An-* 
Cardinal  d'AcuiRAs,  ||nmatde€«taloffBe. 

Tom  IIL  Ui 
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rieux  S.  Allon,  ion  Evéque ,  natit  de  Badajoz.  Cet  llluilre 


j!  c.  Perfonnage  aïant  quitté  fa  Patrie ,  alla  a  Rome  vifitcr  les 
t  If  |.     Tombeaux  des  Saints  Ap6cres.  IX ,  aïaiit  fenoncé  ati  Monr 

Evcquc  &E-  {le^  il  prit  THabit  de  Saint  Benoît  dans  le  Monallére  de 
auua.  Villaumbrofa ,  oîi  il  devint  dans  la  fuite  Général.  11  fut 
tiré  de  ce  pofte  par  le  Pape  Innocent  II.  pour  être  afTis  fur 
le  Siège  de  Piftoye,  oîi  il  brilla  par  fes  vertus  &:  par  fa 
fcience.  On  prétend  qu'il  a  écrit  un  Livre  de  la  Tranfta- 
tion  &  des  Miracles  de  Saint  Jacques  Zcbédée,  Apôtre  &C 
Patron  de  TEfpagne ,  ua  autre  de  la  Vie  ôc  des  Miracles 
de  &int  Jean  Gualbert^  pludeurs  Sermons  &  quelques 
Lettres  (J). 

Condieili  Cardinal  Hya^'intîie,  perfuadé  de  h  néccfTitc  d'un  tr^i; 

tfeviittideJid.  Concile  pour  terminer  les  différends  que  les  Eglifes  d'Efpa- 
gne  avoient  entre  elles,  &:  remédier  a  plufieurs  abus,  en  ■ 
convoqua  un  \  Valladolid:  rEmpcreurs'y  trouva  en  per- 
fonne  avec  la  plûpart  des  Prélats ,  &  l'en  y  travaiUa  h. 
rétablir  par  tout  le  bon  ordre.  Un'eftreftéde  ce  Concile 
que  la  mention  qui  en  efl  faite  dans  quelques  Privilèges. 
Mariaee  de     Cette  année,  la  Reine  ou  l'Impératrice  Dona  Riche» 
BohfeFrance  <^onna  a  l'Empereur  Doii  Aif<  Jile  Ton  mari,  une  fille  qui 
a»ccuoe  fille  fut  nommée  Sanche.  Dans  ce  même  tems,  Louis  VIL  Roi 
ddTmpereur  ^  France,  lui  députa  Hugues ,  Archevêque  de  Sens ,  & 
d'autres  Seigneurs ,  pour  lui  demander  en  mariare  Dona 
Confiance  fa  fille.  L  JEmpereur  la  lui  aecorda  volontiers  p 
&  Tenvoïa  en  France  avec  une  fuite  telle  qu'il  conveaoic 
a  fa  naiflance.  Aufli-tôt  que  la  PrincefTe  y  fut  arrivée  ,  ott 
célébra  le  maria p;e  a  Orléans  ,  où  fe  trouva  toute  la  No- 
bleile  du  Koiaumc  j  &  Hugues,  Archevêque  de  Sens ,  qui 
l'avoit  conduite,  en  fit  k  cérémonie  (£).  Plufieurs  des 
Ecrivains  d'Efpagne  fe  font  trompés  groffiârement  fur  le 
nom  de  cette  Princefle  »  la  nommant  Elifabeth*,  parœ  qu'il 
cfl  confiant,  fuivanr  les  autorités  que  j'ai  citées,  &  plu- 
fieurs Privilèges  d'Efpagne  ,  qu'elle  s'appelloit  ConRance  ; 
nom  qu'on  lui  avait  oonné,  en  confidération  de  la  grand'' 


(vl)  Les  Monnmeot  delà  Congr^ga- 
àoa  de  ViUa-UabroIa,  k  Mictyrolo«e 
drEfpagoe  ,  t7onFt. ,  FïtaBr  Sacr^ 

Torn,  ].  le;  lioii  anoistês  &  lî'autrfî. 

(fl)  L'Auteur  de  U  Vie  Je  Louis  VIL 
tvnL  4.  des  Ecrivains  Couteuiporains , 
H««vit  A'Ainecv»  4ê»  k  Ciuoiù- 


1^,  GviLiAVMS  dt  Hehci|ft»ViN- 
c£MT  de  Beauvaif. 
*  Mamiw  ptrÂ^trv  de  cène  opinion^ 
fâasrejener  néanmoins  celle  des  Hillo- 
rienf ,  qui  donnent  à  cette  Prince/Te  le 
nom  de  Conflaace ,  parc* 
qu'elle  UTO^  pont- 
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mère  dt  l'Empereur ,  6^  quVn  France  on  le  changea  en  ce- 


^ÎLsr  iwd'Adelais.  *  ^^c. 

im*       Après  le  départ  de  Tlnfante  Doiia  Sanche ,  l'Empereur  1154. 

porta  Tes  Armes  en  Andaloufie  contre  les  Mahométans ,  jjjjjl 
&  afliégca  Andujar,  qui  ctoit  bien  fortifiée,  11  la  battit  en  nJ^fp,  pa^jç, 
brèche  ,  &   lui  donna  plufieurs  aflauts,  dans  l'un  dcf-  chtcucns. 
quels  t  eiix  ibaûcz ,  Perionnage  illuilre  par  fa  naillante 
éc  par  ïà  valeur,  perdit  la  vie«  Kebutéà  la  fin  de  la  vigou- 
reufe  réfiftance  deslnfidelles>  il  leva  le  lîége«  6t  fe  retira 
dans  fes  Etats  (A). 

Les  Almohades  continuoient  cependant  de  faire  laguer-  ze  Prince 
re  h  Mahomet  Abciilop,  Roi  de  Murcie  6c  de  Valence.  ^ 
Celui-ci  dcmandi  du  fccours  i  Don  Raymond,  dont  il  courTàAbrti» 
s  ccoit  rendu  Vaiiui  ,  »x  en  obtint  de  bonnes  Troupes.  Lop  conuc 
Avec  ce  renfort ,  il  marcha  k  l'Ennemi  y&  le  battit  ^  platte  ^^^«ti*' 
couture  (B).  *** 

Don  Ermengaud ,  Comte  d'Urgel,  êc  furnommé  le  Caf-  Mort  de  Don 
tillan,  pour  avoir  fcjournc  long-tems  en  Callillc,  mourut  le  ^^Sfî"**^* 
28.dcJuin,&  eut  pour  Succeffeur  fon  fils  demcme  nom(C/.  Comte  d'UN 
t«?3.        L'Empereur  Don  Alfonfe,  piqué  de  la  réfiilance  des  Ha-  g*'* 

bitans  d'Andujar,  leva  dans  toub  les  Domaines  de  nom-  prifedepla- 
breulcs  Troupes ,  avec  lefqueUes  il  entra  par  la  Province  firan  Puce* 
de  la  Manche  fur  les  Terres  des  Infidelfes ,  avec  une  con-  J'Jj'^^*  'J^^^J^ 
tenance  filière,  que  ces  Ennemis  du  Nom  Chrétien  n'oie**  chiinem 
rentparoître  devant  lui.  A  h  vûe  de  fes  Etendarts ,  Alar- 
coSj  Carazuel ,  Méfia nca  &c  Almodovar  lui  ouvrirent  leurs 
portes.  De-ia  paffant  par  la  Sierra-Morena  ,  il  allitpc  i 
Andujar,  QUI  fat  contrainte  de  fe  rendre.  Pedroche  6c 
Sainte  Euphemte  eurent  le  même  ton ,  lans  que  je  puilTe 
rien  dire  de  plus  de  cette  glorieufe  Campagne.  Enfin:  |e 
Monarque  laifTant  des  Gamifons  fuffifantes  dans  toutes  (es 
nouvelles  Conquêtes,  retourna  dans  fon  Roiaume  (D). 

ïl  y  avoit  entre  les  Evoques  de  Pampclune  &c  de  Sara-  Dt/ratef  ea- 
goile,  de  grandes  contcflaiions  au  fujet  de  la  Jurifdic^ion  j^p^ 
de  quelques  Eglifes  ;  ce  qui  fit  que  le  Cardinal  Hyacinthe,,  pcKin/*  de 
Légat ,  aflèmbla  quelques  Prélats  k  Calahorra,  oti  l'on  ter-  Saraçofle , 
mina  ce  différend  (£).  ««^^ 
Sur  la  nouvelle  qu'en  Provence  Hugues  de  Sauac  »'é*  Moimoms 


(A)  Les  Annales  de  Tl  l  -  îf. 

(B)  Mémoires  «i'Aragoo,  Zvhita  » 
S(  d'autres. 

(C)  U  Chraoiqne  deRip«It 


(D)  Les  Annales  Je  Tolède «■  Dom- 
Rodehic  &  d'autres. 
(  £)  Difl^me  duu  1«F.  Moun . 
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toit  révolté ,  &  fait  un  puilTant  Parti ,  le  Prince  d'Aragon 
fe  mit  en  Campagne  a  la  tête  d'une  bonne  Armcc,  pour 
aller  le  punir  &  le  faire  rentrer  dans  l'obéinance.  A  î  rive 
dans  ce  Païs,  il  fc  préfcnta  devant  quelques  Châteaux,  qui 
tenoient  pour  Baux  »  il  les  iomiut ,  ik.  châtia  les  Rébelles. 
Tout  ceci  fe  fit  avec  tant  de  rapidité,  que  les  autres  iàUq 
d'effiroi ,  fe  rangèrent  a  leur  devoir  :  ainfi  Don  Raymond 
aïant  réubli  le  calme  dan$  la  Provence  ^  s'en  retour- 
na (A), 

Louis  VIT.  Roi  de  France  ,  gendre  de  1  Empereur  d'Ef- 
pagne,  voulant  vifiter  le  Corps  du  Glorieux  Saint  Jac- 
ques ,  Apôtre  des  Erpagnols,  ie  mit  ta  chemin  avec  la 
Reine  Dona  Confiance  fa  femme,  fuivi  d'un  nombreux 
cortège.  Je  m'imagine  que  dès  que  ce  Monarque  &  la 
FrinceHe  fa  femme  forent  arrivés  en  Efpagne,  DenSan- 
che,  Roi  de  Navarre,  les  reçut  &  les  traita  magnifique- 
ment, puifque  la  Reine  Doîîa  Sanche  fa  femme  étoit  fœur 
de  Dona  Confiance  *.  Ifs  prirent  enfuite  la  route  ordi- 
naire des  Pèlerins  ,  fur  iat^uelle  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
furent  logés  &  dâiraïés  avec  toute  leur  fuite.  Sur  le  bruir 
de  leur  arrivée,  l'Empereur,  qui  étoit  alors  en  Andalou-> 
fie>  curieux  de  voir  fa  fille  &  fen  gendre,  leur  Et  dire 
Cju'au  retour  de  leur  pélerinnr^e,  il  les  attendoit  a  Tolède, 
&  donna  ordre  que  par  tout  où  ils  pafTcroient,  on  leur 
donnât  le  logement  ,  on  leur  rendit  de  grands  honneurs 
&  on  les  défraiât.  Louis  &  Dona  Conllance,. après  avoir 
iti  ^  Compollelk  ôc  y^ivoir  fàtis&it  leur  piété,  en  parti-' 
rent  pour  Tolède»  oît'l^Empereur,  pour  les  recevoir  avec 
toute  la  grandeur  poflible,  avoit  mandé  les  Rois  Don  San- 
che. &  DoD  Ferdinand  fes  deux  £1$ ,  invité  Don  Raymond^ 


(4)  ZvBiTAi  D£  Uauck  ,  9t  d'an- 

*  Quelques  Hiftoriens  Erpagnok»  & 
en  particulier  l'Archevêque  OonRode» 
rîc,citc  par  Mariana»  veulent  que  le 
voiagc  de  dévotion  n*âît  ftrvîque  <i« 
prétexte  à  Louis  VII.  pour  couvrir  le 
dcÂia  qu'il  avoit  de  s'inûruirepar  iui- 
nlme  oe  la  nailTaoce  de  b  Rdae  Con- 

ftanre  crj  Atîcîaiî  Ci  frmn»,  parrf  tiue 
cextiins  tCfT lis  nui.ini  avoicu:  Ijloc  de 
Ibt  iDfîauer,que  cette  PrinceiTe  étoit 
iltcoaturelie  de  Ooa  Alfontêiouiiaaos 
a^un  Celtiques  font  toîk  foUnrdiié  1 . 


iTafi  pareil  modCDe-li vient  (m  dogftt 

que  FrRRER  AS  n'en  parle  point.  Cepen- 
dant,6  ron«n  croit  les  nouveaux  Hiflo- 
riea»  d|e  Lupiadoc ,  il  paroît  que  cet 
Ecrivain  eoinmet  ici  uthParachronifme 
(Tuneannée,  de  in^me  que  l'a  Ikit  fc  P. 
Pagien  icprenant Robert,Abbc c^uMonr 
S.  Michel,  qui  place  ce  l^élerinaoe  (ôus. 
l'a  a  iiî4.  Le  Curieux  peut,  s'ilTenc 
s'édaircir  fiir  ce  Poiotde  Chronologîcv 
confulter  leur  Note  LUI.  du  Tome  i. 

8i  voir  les  awsritlf  ^  Wgwîlet  ib^ 
s'appuïenCt 
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Prince  d'Aragon  y  fon  beau-frere,  &  Don  Sandre,  Roi 


Siiao'Ea.  ^  Navarre, Ton  gendre,  &  convoqué  tous  les  Prélats  & 

Seigneurs  de  les  Lcats  ,  lefquels  s  y  rcndircnr  rous  avec  le  ^jj, 
plus  beau  train  &c  le  plus  de  magnihcence  qu'il  leur  fut 
poiliblc.  Comme  l'Empereur  a  voit  auilt  amené  fes  Trou- 
pes d'Andalouiîe,  il  fe  trouva  tant  de  inonde  a  Tolède 
que  l'on  fut  contraînc  de  dreflèr  des  Tentes  dans  la  Cam- 
|)agne.  Dès  que  Ton  fçut  que  le  Roi  Louis  êc  femme 
etoient  k  peu  de  diilance  de  la  Ville,  l'Empereur  en  iortit 
accompagne  de  tant  d'illuflrcs  Perfonnages,  pour  aller 
au-devant  de  lui  ;  ik  l'éclat  avec  lequel  il  parut,  frappa 
d'admiration  le  Roi  Louis.  A|>rès  les  avoir  falués  Se  em- 
braflfés  *  il  les  conduiiic  à  Tolède,  oit  il  leur  procura  tous 
les  agrémens  de  la  vie  »  êc  les  divertiflêdiens  qui  étoient  ci» 
ufage  alors.  Quand  ils  furent  fur  le  point  de  partir  pour 
la  France ,  il  fit  de  riches  préfens  a  (on  gendre ,  de  même 
qu'a  tous  les  Seigneurs  de  fa  fuite,  &  il  le  pria  de  lui  en- 
voler une  Relique  du  Corps  de  Saint  Eugène,  que  l'on  te- 
noit  dans  le  Monailcre  de  Saint  Denis  ^our  le  premier 
Eyêque  de  Tolède ,  afin  d'enridiir  eene  Eglife  d'un  û  pré- 
cieux Tréibr.  Enfin ,  lorfqu'ils  s^en  retournèrent ,  il  leur 
fit  faire  le  même  traitement  dans  toutes  les  Places  de  fes' 
Etats ,  &  les  Rois  fes  fils  les  reconduifirent  avec  Don  San» 
çhe.  Roi  de  Navarre,  8z  beaucoup  d'autres  Seigneurs  (.4). 

Au  ll.de  Novembre,  jour  de  Saint  Martin,  la  Rcinc  Naîflàn-eJe- 
Dona  Blanche,  femme  de  Don  Sanche^  Roi  de  Cailiile ,  Dm  Aifonfc. 
accoucha  pendant  la  nuit,  6c  mit  av  monde  l'InAnt  Don  ]^^'^^ 
Âlfonfe  ,  qui  a  été  un  des  plus]  grands-  Rois  que  l'Efpa- 
gne  ait  vû  naitre  (B), 

Le  mime  jour,  Don  Alfonfe  Henriquez  ,  Roi  de  Por-  Celle  de  Don 
tugal ,  eut  delà  Reine  Dona  Mafalde  fa  femme,  l'infiint  Saoclie,l«- 
Don  Sanchc  *  ,  qui  lui  fucccda  a  la  Couronne  iC  ),  fiiotd«Pçiiii» 
Eu  cette  année  ,  Louis  Vil.  Roi  de  France,  voulant  ré-  iir*. 


"93" 


pondre  aux  défîrs  de  l'Empereur  (on  beau-pere,  lui  en-  saht  Ea'  a» 
voïa  par  l'Abbé  du  Monaftere  de  Saint  Denis  »  un  bras  de  app^rté^"* 


(^}  KoBERf  DU  MovT,  Don  Ro- 
Ulte,  Don  Lvc  &  d'autre;, 
(B;  Leî  Annales  île  Tolède. 
(C)  La  Chronique  «i'Alcobaza. 
Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal, 
Mr.  de  itClcde ,  roet  ta  nailfaoce  de  ce 
visf^yigwt^  quelle*  ftttte 


autorités  »  1  moins  qufc  ce  ne  fait  Ma- 
riana  ,.qat  en  aurok  befoiit  lui-même  k 

caufe  du  rcrws  où  il  vîvoif  ,  -'c T  pour- 
quoi je  nie  perfuadc  que  l'un  doit  s'cB 
tenir  à  Ferrekas,  lui  cite  la  Heane^. 
dont  raocienneté  u  doit  iftiiicci 
i»m  ûu  ce  f  otau 
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Saint  Eugène  y  qui  lût  reçu  de  l'Empereur  &jcie  la  Sainte 
^r'c.  "  Eglifc  deToUde  avec  beaucoup  de  vénération  &  d'efti- 

i  t  f  «,     me ,  &  que  l*on  garde  a  préfent  dans  le  Tabernacle  (A). 
Fraaceea  Ef-      Cependant  les  Almohadc;  n'a  voient  point  cefle  de  faire 
ÎÎSnlopjVaP  ^3.  gutrrc  a  Mahomet  Abeniop,  Roi  de  Valence  &:de  Mur- 
raldel'Empe-  cie.  Il  paroîr  même  qu'ils  avoient  fait  quelque  progrès, 
fenû?*"**'  ce  qui  i  avoit  engagé  a  fe  rendre  Vaflal  de  l'Empereur, 
puifqu'on  le  voit  foufcrire  comme  tel  dans  les  Privilèges, 
afin  defc  fervir  de  Ton  appui  contre  un  Ennemi  auflî  formi« 
dable que  rétoit  Abdulmenon.  A  cette  occafion,  l^mpe* 
reur  entra  en  Andaloufie  ,  y  aHléj^ca   Guadix,  que  les 
Mahomctans  avoient  mis  en  état  de  iurc  une  vigoureufe 
réfiftance  ,  Se  lui  donna  quelques  aiTauts.  KéconnoifTant 
que  pour  la  réduction  de  cette  Place,  il  lui  falloit  emploïer 
beaucoup  de  tems,  il  leva  le  lîége ,  pour  ne  point  trop  &tt* 
«ierfesTroupes,&  allafaccager  leDiftrlc  de  Lorca  ^d'oii 
U  Te  retira  dans  (es  Etats,après  avoir  fait  un  riche  butin  (B)« 
Mon  de  Do-     Le  1 2.  d'Aofir ,  mourut  la  Reine  Dona  Blanche*,  fem- 
fea  Blandw^  me  de  Don  Sanche ,  Infant  -  Roi  de  Caftille,  qui  fut  extrê- 
mement regrettée  de  fon  mari  &c  de  fes  Sujets ,  a  caufe  de 
fes  aimables  Qualités.  On  l'inhuma  dans  le  Monailére  de 
Sainte  Marie  de  Najera ,  fondé  par  les  Rois  de  Navarre  fts 
Ancêtres  (C). 

Don  Raymond,  Prince  d* Aragon  ^  toujours  indifpofé 

contre  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  non-feulemenr  pour 
leurs  anciens  fujets  de  brouillerie,  mais  pour  les  conquê- 
tes que  celui-ci  avoir  faites  en  Aragon  ^  entra  dans  la  Na- 
vaire  a  la  tête  de  fes  1  roupes,Ôc  s'empara  de  Vai-Roncal. 
A  la  fin  de  la  Campagne  ^  il  eut  une  entrevue  avec  l'Em- 
pereur Ion  beau-frere,  auprès  de  qui  il  traita  du  mariagè 
de  Don  Alfonfe,  qui  devoir  être  dans  la  fuite  Roi  d'Ara- 
gon &c  Comte  de  Barcelone,  avec  Dona  Sanche,  fille  de 
l'Empereur  &  de  l'Impératrice  Dona  Riche  :  c*eft  ainfî 
que  dans  ces  Siècles  reculés  ,  on  prcnoit  des  arran8;emens 
pour  les  mariages  des  Princes  long-tems  avant  qu'ils  puf- 
L*EflipeKiir  fent  êcre  confommés.  On  croit  qu^  cette  occafion  TEmpe- 
poaAir(|ire  J^^J.  g|  tout  ce  qu'il  put  pour  réconcilier  les  deux  Frinces . 


£mE  d'£|. 


Reine  de  Ca- 


Imiptioo  ia 
Priaced'An- 
foii«a  Na* 


(/<)  Le»  Annalos  "Toléàe. 
(B)  Piodeurs  Privilèges  de  TF.mpç- 
reur 


(C]  Les  Annales  de  C? mpoAeîtc. 
*  MarUaa  retarde  de  deiu,  aanées  U 
mn  de  mm  VnwtSc* 


■ 
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£r£  d'£»> 
vagnb* 
11^4. 


N«v«nois6e  Aneonnoit»  fttis  |>ouvoir  porter  le  premier  ■ 
^  aucun  acommodeoieiit  »  oe  mil  fit  que  joignant  fcs  Ar*  ^"j''^  ** 
mes  k  celles  de  Don  Raymond,  il  entra  en  Navucre »  &  7     sV^ a 

fournit  toutes  les  Places  jufqu'a  Artajona  (y/).  «"*>^^« 
Vers  ce  même  lems,  deux  Seigneurs  de  Salamancjue ,  *orîgin'c&** 
animes  du  généreux  défir  de  fe  dévouer  tout  entier  a  la  premier  nom 
défenfedes  Chrétiens  leurs  Compatriotes,  contre  les  incur-  Jî^aJ^^jl^J'^ 
fions  &  les  Armes  des  Infidelles,  ibrtirent  de  cette  Ville ,  râ^n.  ' 
pour  chercher  un  endroit  commode  oh  ils  pufllènt  s'éta- 
blir. Ils  fe  nommoient  Tun  Don  Suero,  &  Tautre  Don 
Cornez,  Parcourant  le  bord  de  la  Rivière  de  Coalcs  «  ils 
rencontrèrent  un  Saînr  Hermite,  appelle  Amand,  qui  tra- 
vailloit  dans  ces  Quartiers  à  gagner  le  Roïaume  du  Ciel. 
Ce  Saint  Homme  les  aborda ,  6c  s'informa  du  motif  qui  les 
amenoit  dans  ces  lieux.  Edifié  de  leur  pieux  deflèin  ,  il  les 
encouragea  h  la  perfévérance  ;  &  pour  leur  fiiciliter  l'exé- 
cution,  non  fealônent  il  offrit  de  les  féconder  en  tout  ce 
qu'il  pourroit  ^  mais  il  leur  dit  ^  qu'il  y  avoit  peu  loin  de 
la  un  Hermîtage  de  Saint  Julien,  oh  ils  pouvoienr  faire  un 
établiflcment  conforme  a  leurs  vûes,  parce  que  le  tcrrcin 
étoit  propre  pour  une  FortcrelTe.  Les  deux  Seigneurs, 
après  avoir  ejiaaiiné  llicrmitage  6c  fa  fituation ,  jugèrent 
(ju'en  efièt  ce  lieu  étoh  tel  qu'ils  ponvoienr  le  fi>ithaiier  » 
pour  donner  commencement  au  nouvel  Ordre  qu'ils  vou<^ 
loient  fonder.  Frappés  de  cette  idée    ils  s'empredêrent 
d'aller  demander  cet  Hermitage  à  Don  Ordono,  Evêque 
de  Salamanque ,  fur  te  Diocëfe  duquel  il  étoit  fîtué.  Don 
Ordono  perfuadé  que  la  Gloire  de  Dieu  &  le  bien  de  la 
Religion  écdent  sntéreflb  dans  cette  affiiire  ^  le  leur  accor- 
da volontiers  ;  de  forte  qu'avec  fon  agrément ,  les  deux 
Seigneurs  &  THermite  Amand  élevèrent  un  Cliîteau  dans 
lequel  l'Hermitage  fut  renfermé.  Quelques  autre?  perfon- 
nesdc  diftin<5lion  s'étant  jointes  a  eux,  on  vit  naître  un 
Ordre  Militaire,  qui  prir  d'iborrl  le  nom  de  Saint  Julien 
duPoiner,  6l  qui  poiie  aujouid  iiui  celui  d'Alcaûtara  *. 


*  (jf}lPrlTÎUgcfl  éeTadéle  <hi!s  le  P. 

MoRET  *  ZoniT*  &  d'autrcî. 

*  Snivarif  Mariana,  lcs(  Chevaliers 
*#Akantara  forteat  ie  CM»  di  Caktra* 
vs:  cfpc:  dantà  «'en  rapporter  aux  té- 
moignages it$  Ecrîvaiot  te  des  Monu- 


mens  qae  Cire Tk«iiSVAS ,  &  qtj'tm  n» 
peut  rejetter  fans  de  fortes  rai/ons ,  il  c.1 
sûr  qae  cet  Hifioriea  Ce  trompe ,  &  ^ue 
l'Ordre  d'Alcanum  a  prît  origine 
la  fnanMre  yie  FatauAs  le  auiym. 


« 
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Son  premier  Supérieur  fut  Don  Suero,  qui  voulant  mener 


^jf  C  Confrères  une  Vie  Religieufe  ,  a  l'exemple  des  ^'^^^ 

iiiS^     Templiers,  s*adrelTa  a  TE vêque  Don  Ordofio  pour  avoir  1^4, 
une  Kcgle  ,  fuiv^ant  laquelle  ils  piifTerit  fe  conduire.  Le 
Prélat  leur  doaaa  celle  de  Saint  Benoit  ^  conformément  a 
rObfervancede  Cîteaux,  &  k  TlnfliCuC  Militaire  {A]. 
TT  T7.       Sur  la  nouvelle  qu'Abdulmenoo  avoit  envoïé  de  nom-  1x^5.; 
^"don  de''  breufes  Troupes  en  E%agne ,  l'Empereur  Don  Alfonlè 
f Empereur    î  ' pied  unc  puiflânte  Armée,  &  paffa  avec  elle  en 
^oaAjfoflic*  An  (  iloufie,  accompagné  du  Roi  de  Caftille  fon  fils ,  de 
piulicurs  Prélats  &  Seigneurs,  &  çntre  autres  de  Don 
Jean,  Archevêque  deToléde,  Aïant  appris  a  fon  arriv  ce  que 
toutes  les  forces  Mahométannes  écolent  déjà  réunies,  il  mar-* 
cha  fièrement  k  l'Ennemi ,  qui  fe  difpoià  de  Ion  côté  a  le 
bien  recevoir.  Il  n'eut  pas  plûtôt  joint  les  Infidelles»  que 
les  deux  Armées  s'ébranlèrent  6c  en  vinrent  ^  une  acflioa 
des  plus  fanglantcs&  des  plus  opiniâtres  ;  mais  a  la  fin  les 
Chrétiens  favorifés  du  Ciel ,  taillèrent  en  pièces  les  Maho- 
métans,les  mirent  en  fuite,  &c  remportèrent  fur  eux  une 
vidoire  complette.  L  Empereur  eut  a  peine  moinbnné  ces 
Lauriers ,  qu  il  fentit  les  approches  de  la  mort  >  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  retourner  en  Caftille,  laiflànt  le  Roi 
^  Pon  Sanche  fur  la  Frontière ,  afin  qu'il  recueillît  le  fruit 

Mort  it  ce  de  la  vidVoire.  Etant  en  route  &c  proche  du  Port  de  Mura- 
l^ùicam»     dai^  dans  un  lieu  appelle  Frefneaa,  la  maladie  augmenta 
jufqu'au  point  ,  qu  il  y  rendit  fon  ame  au  Créateur,  le  2 1. 
d*Aoât ,  après  avoir  reçu  de  la  main  de  TArchevêque  de 
Tolède  les  Sacremens  ae  l'Eglife  avec  une  piété  édifiante^ 
Le  Roi  Don  Alfohfc  n'eut  pas  plûtôt  avis  de  la  perte  qu'il 
•    vcnoit  de  faire  dans  un  Pcre  fi  digne  d'une  plus  longue 
▼ie,  que  confiant  la  garde  des  Frontières  a  fes  Gcncraux, 
<   il  partit  a  l'inilant  de  l'Armée ,  tant  pour  alkr  prendre  les 
rênes  du  Gouvernement ,  que  pour  rendre  les  derniers 
devoirs  ^  Ibn  pere*  Le  Corps  de  l'Empereur  fut  porté  i 
Tolède^  &  inhumé  dans  la  grande  Chapelle  de  la  Cathé- 
drale (B). 

Ponnit  lté    L'^mp^rcur  Don  AlfonCe  fut  un  des  Monarques  les  plus 


(^)BKtT£,MANB.IftUE,GlLLIS  Go  H 

^AiEt,  Cmlù  ,  &  d'antres ,  wafiquedes 

Monumens  de  l'Eglifê  de  Sabauui^tte 
&  de  l'Qrdxe  d'Alcaotan. 


(B)  Les  Anoalcs  de  Compoftelis  i 
kt  Annale»  dsToIcdet  Dos  Roof> 
a  if^DoiiLvç» 

accomplis 
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arcomplis.  ,  qui  ait  réi^nc  en  Efp.^gne.  Pieux  &  dévoc ,  il 


ÎÈ!'  coaîacra  ics  ioins  6c  les  veilles  a  l'ExaicauoQ  de  la  Koli-  Ankeb^db 
21^5.*  gion  Chrétienne»  il  rétablit  plufieurs  Egltlès  Cathédnt-*  ttfr. 
les,  qu'il  enrichit  toutes  ;  il  fonda  plufieurs  Monall^resde 
rOrcfre  de  Ci t eaux  ,  6c  favorifa  ceux  qui  étoient  déjà 
fondés  fous  la  Régie  de  Saint  Benoît.  Sage  &  prudent ,  il 
gouverna  Tes  S'ujeîç  avec  tant  de  douceur  &c  dfe  honte  , 
qu'il  en  étoit  extrêmement  chéri.  Quoiqu'il  témoignât 
beaucoup  d'eiUme  pour  les  Grands  de  la  Monarchie ,  ja- 
mais il  ne  montra  le  moindre  mépris  pour  les  Petits.  Le 
vice  fut  toujours  fôvérement  puni  fous  fon  Régne,  &  la 
Jttftice  fut  toujours  la  régie  de  fes  aéUons.  Né  Guerrier  , 
il  eut  prefque  continuellement  les  Armes  à  la  main  avec 
tant  de  fuccès,  qu'il  fut  le  fléau  des  Infidelles  Se  la  terreur 
des  Princes  fes  voifins.  Par  le  grand  nombre  de  fes 
Vi<^oires,  il  étendit  fes  Etats  juiqu'a  la  Sicrra-Morena, 
êc  terraflsi  Torgucil  des  Mahométans  d'Andaloulie.  En* 
fin  il  eut  la  gloire  d'être  couronné  folemnellement  Empe* 
reur  d'Efpagne  ,  &c  d'avoir  au  nombre  de  fes  Vallàux 
les  Rois  de  Navarre  &c  d'Aragon  :  avantage  dont  aucun 
Prince  n'avoit  joui  avant  lui.  La  feule  chofe  qui  a  manqué 
à  ce  grand  Monarque  ^  c'efî:  d'avoir  eu  un  habile  Chrono- 
logi^le  de  fes  actions ,  qui  aurotenc  pu  ian«>  doute  être  cé- 
lébrées, de  même  que  celles  des  Héros  les  plus  fiimeux, 
quoiqu'on  ait  écrit  de  Uii  une  Chronique  Lsîtine ,  qui  n'a 
point  encore  été  Imprimée  >  &  qui  eft  celle  que  j'ai  citée. 

Comme  l'Empereur  avoit  de  fon  vivant  partagé  fes  SetEtitipar- 
Roïaumesde  Lcon&  deCaftille,  entre  Don  Sa nche     Don  «^géî  entre 
Ferdinand  fes  deux  fils,  ces  deux  Princes,  c^ui  étoient  dcja  iDo/Fcrdl- 
^p^oclamés  Rois  ,  n'eurem  rien  autre  chofe  a  faire  ,  que  de  oandliesÂii, 
continuer  de  régir  kurs  Etats.  Alnfi  le  Roi  Don  Sanche 
paflà  de  Tolède  a  Burgos ,  après  avràr  &k  les  fiinérsilles 
de  ion  peve,  dont  la  more  apporta,  néanmoins  quelque 
changement  dans  les  affaires. 

En  efl^et ,  les  Mahomctans  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  LesMakoa^ 
perte  que  les  Chrétiens  venoîent  de  faire,  que  voïant  les 
i^^tats  au  ieui:.mpereur  diviies,  us  reprirent  courage  oc  len-  Ceun  Piacet 
tirent renaicre leurs efpéraaCfli^Ils&MUerenr de  raflembler  ^'F^  Chiîs 
de  nouvellesTroupes ,  aveclefi|tteUes  ils  reeouvitient  Pe^ 
droches,  Andujar,  Baëza  Se  tout  le  xefte  qu*ilt  avoient perdu 
cnÂndaloufie,  d'oii  ks  GénâcaïUcChmieiis  que  Voïk^yoii^ 
Tom  UL  hLoLttk 
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—  laiHes fur  ces  Frontières,  s'étoient  retirés. Fiers deces eon* 
^*'T\     quêtes,  ils  en  donnèrent  avis  au  Roi  Abdntmenon,  &de- 
tti7*     mandèrent  des  Troupes  a  ce  Prince  pour  réparer  toutes  les 
pertes  qu'ils  avoicnt  faites  dans  le  Koïaume  de  Teléde. 
Abdulmcnon  en  promit  ;  &  cetre  nouvelle  jectadans  une  fi 
grande  condernaiion  les  Templiers  ,  qui  tenoient  Calatra- 
va  au  nom  du  Roi ,  qu'ils  rendirent  cette  Place  à  ion  Sou- 
verain^ ne  fe  croiant  pasaflez  forts  pour  k  dé'fendre.  Dès 
qu'ils  eurent  Êdt  cet  abandon ,  le  Roi  Don  Sanche  fit  pu*' 
blier  un  Edit ,  par  lequel  î]rdéclaroit,,que  s'il  y  avoit  quel- 
que  Riche-Homme  qui  voulût  fe  charger  dç  la  dcfcnfe  de 
cette  Ville  ,  il  la  lui  donneroit  avec  toutes  fes  prérogati- 
ves &c  toutes  fes  dépendances.  11  y  avoit  alors  à  Tolède 
ic  Glorieux  Saint  Raymond ,  Abbé  du  Monaftére  de  Fite* 
jro ,  avec  un  autre  Moine  de  fxnt  Ordn  ,  appeUé  Frère 
Diegue  Velazquez ,  lequel  avoit  porté  les  Armes,  avant  que 
d'entrer  en  Religion.  Velazquez  voïant  qu'il  nefepiéièn» 
toit  perfonne  pour  prendre  la  déferde  de  Calatrava»  con- 
feilla  a  fon  Abbé  de  la  demander,  &  lui  promît  de  luf 
fournir  les  moïcns  de  fe  tirer  d'affaire  avec  honneur.  Cette 
propofuiou  parut  imprudente  &  téméraire  au  Saint  Abbé,, 
qui  la  rejetta  à  la  première  ouverture  qui  lui  en  fut  faîte  i 
siais  Velazquez  mÛ  de  Dieu  intérieureuent,  fit  de  nouvel- 
les inftances  auprès  de  Saint  Raymond,  &  lut  expliqua  fea 
vûes  pour  la  réu/Iîte  de  ce  projet,  qui  lut  paroifleit  fi  ex* 
travagant.  Le  Saint  Abbé  convaincu  par  fes  follicitations^ 
implora  les  lumières  du  Ciel  ;  &  après  avoir  connu  que 
cette  entreprife  étoit  agréable  a  la  Majellé  Suprême  ,  il 
yetouma  en  Gafliïïe  s'offirir  au  Roi  pour  la  défenfe  de  Ca- 
lamva ,  comme  on  le  venra  Tannée  Aiivante  (A), 
letoî  Je       Immédiatement  apfès  la  mort  de  TEmpefeur,  Don  Feii^ 
w^wSSÏ^*  >  Roi  cle  Léon ,  trop  fecile  a  écouter  les  faux  rap- 

SeigneurîzH-  pofts  ,  vlcc  dont  il  fut  toujovifs  atteint,  priva  le  Comte 
tioaifafig-  PoDCe  de  Minerve ,  &  d'aivtres  pci Tonnes  de  diiiin- 
1^  étion,  de  tous  les  Gouverna  mens  &  de  loutes  les  Dignités 

Qu'ils  avoient  dans  fes  Etats.  Ces  Oiiiciers  amli  dépouillés 
des  récompenfes  qu'ils  avoient  fn£rilce»  p«f  leurs  bons: 
fervices  fous  le  Régne  del'SflKwreùr»  aUfsmntfe  ject^aux 
pieds  4e  Don  Sancoepcwr  jin^Ww  À  profcâbnr  Le.  Ro^ 


(wQ  Aékti dé  h  Vie «b  Stim  Raj.  li  m^uB dTaono^ 
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de  Caflille,  qui  connotffiMticitr  mérite,  les  reçut  arec  bon- 


^Mnt'      ^  P"^®"»"  ^«  ^^^^  tous  les  bons  offices  qui  dé-  ^"jf'c." 

M95.  pendroient  de  lui,  pour  les  faire  rétablir  dans  leurs  pofles.  liff» 
Peu  de  tems  après,  il  marcha  vers  Léon  a  la  tcic  d'une  bon-  ' 
ne  Armée,  perfuadé  que  c*étoit  l'unique  moïen  d'obliger 
fon  frère  k  rendre  juHice  à  ces  braves  Seizneurs.  Don  Fer* 
dinaad  averti  de  fe»  appoocfae^aila  ait'&vaDCdé  lnlittai 
aucune  précaution ,  &  le  œncontra  dans  le  Monailére  de 
Sa!u:  un,  lorfqu*il  étoitfurle  point d»,lê  Blittre  a  table. 
Les  deux  frcrcs  s'embianercnt  &  mangèrent  enfemble  » 
après  quoi  Don  Sanchc  dit  k  Don  Ferdinand ,  qu'il  ne  s'é- 
toit  rendu  dans  ces  Quartiers  ,  que  pour  foiliciicr  le  rcta- 
bliiTement  du  Comte  Don  Ponce  &  des  autres  Seigneurs, 
éam»  les  Dignités  qui  leur  «viment  kéi  acconifies  frtur  Em- 
pereur leur  pere ,  dont  ils  devbicot  l'un  6è  l^agum  Étêàé* 
^km  les  fiige»  difeofinons ,  fans  prêter  PoieiUd  aux  medi^  , 
fanées  ni  aux  calomnies,  qui  ne  tendent  qu*a  rendre  les 
Princes  odieux  a  leurs  Sujets.  Lnfin  le  Roi  de  Léon  ,  aiant 
confenti  a  tout  ce  que  fon  fîere  aîné  voulut ,  celui-ci  s'en 
retourna  en  CaiHlle  (^)*   >  . 

Tandis  que  F£flqMreur  £Rlft^cupc  ^&aù''li  gOMtee  P^<i«<rJér 
en  An(klàiiiè,JDooSaniche,  Roi  de  Natanws,  reprit  avec  ^7/,  jj'^';;: 
fes  Troupes  toutes  les  Places  qu'opluif  a  voit  enlevées  Pan-' varie  êt^M' 
xïéc  précédente ,  &:  le  fit  fans  beaucoup  d'obftacle  y  parce  ngon» 
que  l'on  s'en  étoit  emparé,  fans  avoir  deflcin  de  les  gar- 
der. Faifant  cependant  attention  que  fes  forces  &  celles- 
de  Don  Raymond ,  Prince  d'Aragon  ,Vaffoibli{foieni  con- 
fidérablemeiii  pas  ^les  guertesi cûimisuettBsi  y  on^  turifi^dEa-   " ^' 
commodément  emst^fis  deux  BuMànces.  Ainil  CÊtuâUKOÊS^ 
Princes  conclurent  entre  eux  UM  paÎK  ftable ,  k  la  gnudldr       .    .  . 
fatisfacTUon  de  tous  leurs  Sujets ,  chacun  d'eux  refTîruant 
à  l'autre  ce  qu'il  avoit  cnvaiii  ;  de  forte  que  le  Navarrois 
rendit  a  i'Aragonnois  Tarrazone ,  qui  ctoit  la  principale 
Place  qu'il  avoit  ufurpée 

-AUfiUtôt  que  liMRIfelfoc^'Ja^^  fe^Goerra  eaw 

fut  répandue ,  le  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  toujours  per-  *  ^"'^'^  22 
fuadé  çiu'il  avoit  un  droit  incontcftable  fur  la  Province  dk^^^cOS^^ 
la  Rioja  ,  fondit  fur  ce  Pais  a  la  tête  de  fes  Troupes,  ju^ 
laçant  que  ceco4^^e  s^m^  pour  s'en  remettre  ^ 

Ci<)  Don  RonnRfc     d'autre?.          IIP.  MotST. 
Moaiuneas  (ieNavaiie  <Uw.  iej^ 

Mmmij 
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II  f  7. 


en  poflbflîon.  Lorfqu'il  forma  cette  entrepriïê ,  le  Comre 


"  Don  Ponce  de  Minerve  s'étoit  déjà  réfugié  avec  d'autres  fh. 


\ 


Seigneurs  auprès  de  Don  Sanche_,  Roi  de  Caftille  ,po!]rIes 
raiibns  que  j  ai  rapportées  précède  m  me  nr.  Don  Sanche  le 
Caflillan  ,  a  qui  la  valeur  6c  i'expéneiicc  du  Coraie  Don 
Ponce  étoient  connues^  chargea  ce  Seigneur  d'aller  avec  un 
Corps  de  Troupes  s'oppofer  aux  entrepriiès  du  Prince  Na« 
varrois ,  &  le  Comte  foutinc  fi  bien  la  réputation ,  qu'il 
défit  le  Roi  de  Navarre ,  &  le  contraignit  de  fe  ren^juer 
dans  les  limites  de  fnn  Roïaume. 
Mon  de  Do-     Le  4.  de  No\  Lnibre,  mourut  en  Portugal  la  Reine  Do* 
f'e;'**?'?'       Mafalde ,  qui  fut  inhumée  dans  ie  Monallére  de  6ainte 
lugaf  *      Croix  de  Coimbre  (A), 

l '  f  8.     -  Don  Sanche ,  Roi  de  Cailille»  inquiet  de  la  guerre  don( 
finie  ré*^»^""  *^  ^^^^^  menacé  de  la  pan  des  Almonades ,  rechercha  l'ai» 
•vcc  celui  de  liance  du  Roi  de  N:i\  arre  fon  beau-frere  &  du  Prince 
Narane»      d*Aragon  fon  oncle  * ,  auquel  il  fit  propofer  une  entrevue, 
afin  de  prendre  des  mcfarcs  pour  remédier  a  un  mai  fi 
preflant.  11  vit  le  premier  a  AÎmazan ,  où  il  conclut  avec 
lldooneCa-  luî  une  paix  bien  cimentée  &c  une  bonne  ligue.  A  cette  oc* 
Ka  oiind^***  cafiooi  Sàîot  Raymoud  y  A&bé  de  Fitero.  propofa  ^  Don 
..i'??"  >    Sanche,  Roi  de  Callllle,  de  fc  charger  de  la  défenfe  de 
Calatrava  ;  &  le  Monarque  édifié  du  récit  qi:c  plufieursde» 
Seigneurs  de  fa  fuite  lui  firent  des  Vertus  &c  de  h  S:iinre- 
té.  de  ce  digne  Abbé  ,  accepta  avec  plaifir  fa  propoiition, 
comptant  que  fes  prières  luffiroient  feuics ,  pour  empêcher 
que  la  Place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Mafaométans 
•  Le  Roi  de  Caftille  ,  après  avoir  fait  Ton  traité  avec  celui 
de  Navarre  fon  beau-frere  ,  alla  a  Axama ,  oîi  il  avoir 
donné  rendez- vous  au  Prince  Don  Raymond  fon  onde: 
je  croîs  qu'au  lieu  d'Axnma  ,  on  doit  lire  Oxoma,  qui  efl 
Olma.  Don  Raymond,  qui  Vy  attendoit  ,  promit  de  join- 
dre fes  Armes  aux  fiennes  contre  les  Ennemis  du  Nom 
Chrétien.  On  convint  en  même  tems  que  tout  ce  qui  éioir 
à  la  droite  du  courant  de  l'Ebre  y  appaniendroit  au  Prin- 


te  Pthtn 

d'Aragon  a 
une  «ocrevuc 

avec  lai. 


.'       tes  Mémotret  de  Pontqpl  dans 

-BtANOAOtf. 

(81  Un  Pfîvîlégf  hT\s  R  *r>î2  ,  M  .  v,- 
iii(jij>E,  &  d  aunes  Mcmoites  de  Na- 
Vsrre  dansle  l'.  MoRKT. 

*L*Abbc  deVayrac  àittftvtm au  litu 
tO^tlt  \  nui»  U  eâ  sûr,  ou  ^ue  c'ell  uac 


m^prîfe  ^  ou^uije  iaute  d'mtficflioa  y 
puifqu:  le  Vnntt  d'Aragr  n  étott  Don 

RavmonJ  Bércnper ,  Comte  de  Barce- 
k>oe,  iiere  de  Dona  Bérea^eret  ^ue 

en  1  i%U 


11^ 
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ce  Don  Raymond  ,  ^  condîtion't  que  lui  &  fcs  Succef*      ^  ■ 
feurs  en  rendroient  foi  &  homoiage  au  Roi  de  Caftille  «  ^"'k  c  ^ 

au  couronnement  defquels  ils  feroient  obligés  d'afllRery 
aïant  Tépée  nue.  Ces  accords  étant  âdts»  l'onde  &  le  ne* 
veu  Te  réparèrent  (A). 

Cependant  Saint  Raymond,  Abbé  de  Fitero,  quiavoit  Oiûiaedè 
pris  fur  lui  ia  défenfe  de  Calatrava,fit  tant  parfes  Sermons,  ' 
qui!  aflèmbla  plus  de  vingt  mille  hommes ,  qui  prirent  l^ya. 
les  Armes  avec  plaifir ,  pour  mettre  cette  importante  Pla- 
ce a  l'abri  des  infultes  des  Mahométans.  Il  les  condutfit  h, 
Calatrava  avec  pluHeurs  Moines  de  fon  MonaAére  ,  & 
beaucoup  de  beftiaux  de  toute  cfpéce,  pour  les  nourir,  Se 
tous  fe  difpoferent  a  une  vigoureufe  réfiltance. Prévenu  que 
jamais  ils  n'auroient  plus  de  valeur,  que  quand  ils  feroient 
unis  par  les  liens  de  la  Religion  ,  il  jetta  les  fondemens 
d^un  Ordre  Militaire,  qui  a  pris  te  nom  de  Calatrava  du 
lieu  oii  il  fut  inditué  ^ ,  faifant  obfcrver  a  tout  fon  monde 
la  Régie  de  CSteaux,  rédigée  fuivant  i'inititut  MiÛtai- 
je  iB). 

A  peu  près  dans  ce  même  tems,  l'on  apprît  qu'Abcn- 
Jacob,  fils  d'Abdulmenon,  Monarque  des  Aimohades,étoic 
arrivé  d'Ainque  avec  un  grand  nombre  de  Troupes ,  à 
deflein  de  porter  la  guerre  dans  les  Etats  des  Chrétiens* 

Cette  nouvelle  ne  fe  fut  pas  plûtôt  répandue ,  que  les  Ha» 
bitans  d*Avila  &  les  Eilrémadurois  fondirent  impétueufe— 
ment  par  ordre  du  Roi  Don  Sanche,  fur  la  Banlieue  de 
Sévillc ,  commettant  de  grandes  hoftilités  partout  où  ils 
pafToient.  Au  bruit  de  ces  défordres  ,  Aben-Jacob  ,  Dale- 
gcn ,  &c  Aben-Gamar  réunirent  toutes  leurs  forces  ,  Se  fo 
mirent  en  Campagne,  pour  aller  attaquer  les  Générauir 
Chrétiens ,  qui  les  attendirent  de  pied  ferme.  La  bataille  tescr  r  tîep» 
fut  fanglante  ,  mais  les  Mahoméians  furent  à  la  fin  culbu- 
tes  &  mis  en  fuite,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
&  entre  aurrc;  Dalegcn&  Aben-Gamar  leurs  principaux 
Géiicraux.  iViuIi  les  Chrétiens  aïant  remporté  une  vi^ltoire 


(A)  ZuRiT\&  cfamre?. 

(«)  Les  Aâes  de  ia  Vie  de  Saint  Ray- 
mond &  d'aotres  Monumens. 

»  Par  l'Epofue  de  rofigtoe  de  cet 
Ordre,  Epoque  ^ue  Mariana  même  a 
adoptée ,  il  eft  &cHe  de  rro  iver  que 
rOidie  à^Alcuuu»  »  noouoc  d'abord 


l'Ordre  duPoiricr. ne  peut  ;^orntI  li  it- 
▼oir  fon  origine ,  puifou'il  etUui  même 
plus  aocteR>A  la  vi£rîte,Marijna  net  ie* 
premiers  commencemcm  de  celui  •  cl 
dan<  feSiécfe  Xfll.  tons  c*fft  une  er- 
reur, qui  fera  réfutée  duH  UM  ««tcft 
Noterons  i'iUlûéc 
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 complette ,  s'en  Ktournercnt  couverts  de  gloire  &  chargés  —  '  m 

f'c.*"'  ^  diépouiUes  {A).  ^        ^^^îj-  ^ 

iijg.         Le  5  I.  d'Août ,  le  RoYaiime  cie  Caftille  fut  plongé  dans  n,«, 
MortdeDon  raffli<Slion  par  la  mort  de  Don  Sanche  fon  Souverain  ;  ce 
Se  Ofiiu^°'  Monarque  mourut  a  Tolède,  oîi  on  Tinhuma  dans  l'Egiife 
Cathédrale  ,  proche  de  l'endroit  où  rcpofoit  déjà  TEmpe- 
reur  fou  pesé.  -  Il  Ait  extrêmement  regretté.,  tant  k  caufe  de 
fesaiiaablM  qualités»  que  parce  que  n'éunt  encore  qu'a  la 
fleur  de  fim  agc».on  vk  tout-àrcoup  évanouir  toutes  les 
hautes  efpérances  que  Tonavoit  conçues  defon  fageCou- 
Aifrr'V  vcrncment  (b).  11  eut  pour  Succcfleur  a  la  Couronne  Don 
fon  fils  ,jui   Aiibnie  ion  fils,  qui  n'avoit  pas  encore  trois  ans  accom- 
laRleeôœde  P^^*  teiiament  il  nomma  Kcgent  du  Roiaumc 

Don  Guiierfc  8c  Tuteur  du  jeune  Prince  >  Don  Gutienre  de  Caftfo  ,  Set- 
^cdbp.     goeur  de  la  première  diftinâion  ,  lequel  avoit  été  fon 
Gouverneur,  &  défendît  de  dépouiller  ,  (ans  de  puii&na 
motifs,  tous  les  Seigneurs  &c  Riches  -  Hommes  des  pofles 
qu'ils  occupoîent  en  Cailille  ,  jufqu'a  la  majorité  du  Roi 
Troubles  en  Don  Alfonîe.  Cette  difpofîtion  cauia  de  grands  troubles  en 
CaftIUei      Cailille  par  ia  jaiouiie  q^uc  les  Seigneurs  de  la  Maiion  de 
rette  occa-  ^       ^  Cqmte  Don  Manrioue  étoit  le  Chef,  conçu- 

rent contre  ceux  de  la.  ^^^on  de  Caftro;.  Les  premiers  tu- 
rent fi  mécontens devoir  que  le  feuRoi  leur  avait  préféré  les 
derniers  pour  la  Tutele  du  Roi  Mineur  &  pour  la  Régen- 
ce de  la  Monarchie,  qu'ils  ne  tardèrent  pas  a  faire  con» 
noître  combien  ils  étoicnt  peu  dirpofcs  a  s'en  tenir  a  cet 
arrangement.  Furieux  de  voir  Dou  Gutitrre  feul  maiire 
dvRoïaume  ,  ils  prirent  cette  affiùre  fi  fort  k  coeur ,  que  la 
Cailille  fût  fur  le  'point  d'être  toute  embraiSe  par  une 
|;uene  civile.  Mais  Don  Gutierre,  qui  étoit  déjà  dans  un 
âge  avancé,  ôc  qui  joignoit  a  beaucoup  de  défintérefTe- 
ment,  un  zélé  ardent  pour  le  bien  public,  facrifîa  tout  Ibn 
crédit  à  la  tranquillité  de  l'Etat.  Il  fe  déchargea  de  Té- 
ducaiiûu  du  jeune  Kui,  en  laveur  de  Don  Garcie  d  Aza, 
fils  du  Comte  Don  Garcie  de  Cabra ,  tué  k  la  journée 
d'UcI^  avec  llnfi^t  Don  Sanche ,  èc  frère  utérin  du 
Don  Man-  Comte  Don  Manrique  de  Lara.  Don  Garcie  d'Aza,  qui  > 
"artleît  à*"  ^^^^^  homme  peu  éclairé ,  fut  bientôt  gagné  par  le  Com-  j 
avoir' b  Ré.  te  Don  Manrique  »  auquel  il  remit  le  jeune  Hoi  »  de  forte  que 

gencc.       ^  Lcî  Annales  <^e  Tolède.  jî  nales  c!e  CootpoAeUHi  DWI  RODISlO  j 

i?)  Ut  Aiui»ips  de  Toiçdo, les  An- 1  j  &  Dpa  tue 
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les  Lara  eurent  tout  lieu  d'être  contens.  Cependant  Don  ' 
Gutierre  reconnut  la  faute  qu'il  avoît  (àite  en  fe  dé-  q/* 
laifi(&nt  de  ce  précieux  Dépôt ,  &c  fit  tout  ce  qu'il  put  pour    1 1  j8.' 
le  ravoir  ;  mais  les  Lara,  bien  loin  de  tenir  compte  de  (es 
juives  demandes ,  fe  roidirent  contre  lui  :  ce  qui  fit  que  ces 
deux  puifTantes  i  amilies  eurent  recours  aux  Armes  (.7). 

Pendant  que  tout  (embloil  tendre  en  Caltiîle  a  une  Enar-  AIcaiar-T3»- 
re  anteiUae,  Don  Aifonfe,  Roi  du  Foicugai,  t^ui  n'a  voit  fylfes'M'aho- 
d'autre  ambition  que  de  reculer  les  limites  de  fon  Roïau-  métanf  parle 
tne,en  reflérrant  ceux  des  Etats  des  Infideiles ,  pafla  leTage  ^>  ^ 
avec  de  bonnes  Troupes  dans  le  mois  d'AvrU ,  &  afliégea  ^ 
Alcazar-Dafal,  qui  étoit  une  Place  très-forte.  Quoiqu'il  la 
ferrât  de  près  &  qu'il  mît  tout  en  oeuvre  pour  s'en  empa- 
rer promptemcnt  ,  les  Mahométans  qui  la  défendoient, 
tinrent  bon  juii^u'au  24.  de  Juin.  Ceux-ci  perdant  alors 
toute  efpcrance  de  pouvoir  lui  réfifiev,  lui  remirent  la 
Ville  >  après  avoir  mit  lèpc  jours  auparavant  une  vigou-* 
reufe  fortîe  ,  dans  laquelU  Us  lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde  (B),' 

itff.        En  Caftille,  îa  méfintelligence  fubfiftoit  toujours  entre  nf*.; 
les  deux  Familles  de  Caftro  6c  de  Lara ,  lorfque  mourut  le  ^J^^  J 
généreux  Seigneur  Don  Gutierre  de  Caiiro.  Don  Manri-  avoiria  Ké- 
que  6c  les  Lara  fe  flaterent  par  fa  mort  d'être  demeurés  S** 
maîtres  du  Gouvernement  de  Caftille  ;  anais  Don  Ferdinand  i^n^,  jcime 
Ruiz  de  Caflro,  &  Tes  frères ,  aïanc  époufl^  la  querelle  de  Piiuoeb 
leur  oncle ,  leur  firent  bien-tôt  connoîtrc  qu'ils  s'ctoient 
trompés.  Ce  qui  acheva  de  mettre  le  défordrc,  fut  l'cntre- 
prife  que  Don  Manrique  forma  d'ôrer  aux  Scie:neiirs  de  la 
Maifon  de  Caftro  tous  les  Emplois  qu'ils  pollédoicai  , 
contre  les  difpofîtions  teftamentaires  du  ftu  Roi  Don 
Sanche.  A  la  vûe  de  cette  violence ,  ceux-ci  eurent  recours 
k  ^  proteâion  de  Don  Ferdinatid  y  Roi  de  Léon ,  qui 
touché  des  calamités  que  le  Roïaume  de  Don  AITonfe 
fon  neveu  éprouvoit  a  l'occaiion  de  laTutçUe  de  ce  jeune 
Prince,  réfolut  de  prendre  lui-même  îa  Régence  de  fe» 
Etats ,  6c  de  le  faire  livrer  le  Roi  fon  neveu ,  pour  fe  char- 

Ser  de  fon  éducation.  Afin  d'y  contraindre  les  Seigneur» 
e  Lara  par  la  ferce ,  il  entra  ]Si  main  armée  dans  les  Etats 
4tt  jeune  Don  Alfonfe,  oii  l'Ellrémadurt  Se  le  RoTaumo 


(Â)  Don  RosanM %  1»  ChnMÎQae  II  fS)  1«  ClMaimic  d^Akobanu 
jCémènJcftCr  U 
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de  Tolède  le  reconnurent  au/fi  -  t6t  pour  Tuteur  de  leur 


•  A  »'eo  rapporter  à  Msriaaa ,  il  pa- 
roît  que  le  Koi  de  Léoa  n'catra  à 
main  armée  ea  CaftUie,  ^u*i  ^efiia 
d'a/Urperce  Roïaame  fiir  foa neveu, 
ft  qu'avant  defe  dé(tfter  de  fou  eotrepri- 
£è,  il  cnvoia  à  Don  Nane  de  Lara  Se  â 
Don  Maorique  (on  frère ,  des  Héraultt 
d'Armes  ,  pour  leur  dentaadcr  ratfba^ 
ifavoir  manqué  â  leur  parole  S:  violé 
Imfca^çatt  ^  fpyeifxkfiecauGom- 


bat ,  que  ceux-a  ne  jugèrent  pat  1  pro^ 
poi  d'accrater.  A^aitteua  eÊ$bm^at 
amant  dalfUet  ^nll  a  plui  cet  Htffo- 

rîcnderacant  r ,  Se  que  Ferreras  i  re- 
jettées  avec  railon, comme  injurieofes  à 
la  perfoone  de  Don  Ferdioaad  9t  à  U 
DinoitéRoïale  Jont  il  étoit  revêtu.  L« 
K  d'OrJéaot  cep«a4aQt  «  «u  deroïK 


j!  C.'*'  légitime  Souverain.  Laii&nt  k  Tolède  Don  Ferdinand 
Hf^^  '    Kuiz  de  Cadro,  il  porta  Tes  Armes  dans  les  Quartiers  oh  uf/^ 

les  Seigneurs  de  Lara  avoient  leurs  Gouvernemens.  Ces 
derniers  cfFraïés  de  fon  approche  s'enfuirent  au  plutôt 
avec  le  jeune  Roi,  6c  fe  retirèrent  II  Soda,  dans  lefpé- 
rance  d'y  être  plus  en  sûreté.  Pour  prévenir  néanmoins 
les  maux  dont  us  étoienc  menacés ,  ils  offrirent  au  Roi  de 
Léon  de  lui  remettre  dans  cette  Ville  la  Régence  &  la 
Tutelle  de  fon  neveu ^  s'il  vouloit  s'y  rendre,  afin  de  pren« 
dre  quelques  arrangemens  pour  sûreté  qu'il  rcflitueroit 
les  Ltats  à  fon  f  upiUe,  lorf<^ue  celui-ci  ikroit  forci  de  mi* 
norité. 

D»o  Afaori-  En  vertu  de  cet  accord ,  le  Roi  Don  Ferdinand  &  les 
i&^uJJ^  Scigneuisdela  MaifoQ  de  Lara  avec  leurs  Partilàns  s'af- 
ftitu        feflàblerent  k  Soria«  On  étoit  fur  le  point  d'y  conibmmer 

entièrement  cette  affaire,  lorfque  les  Seigneurs  de  Lara, 
foit  par  envie  de  conferver  la  Tutelle,  foit  pour  quelque 
fujet  de  mécontentement  qu'ils  reçurent  du  Koi  Don  Fer- 
dinand ,  tirent  en  fone  que  Don  Pedre  Nufiez  de  Fuente 
Almegir  enlevât  i^crettement  le  jeune  Roi  de  Caflille, 
&  le  portât  en  toute  diligence  k  Saint  Etienne  de  Gor* 
suaz.  Par  la  lenteur  des  Seigneurs  de  Lara  k  remplir  leur 
pron^efle,  le  Roi  de  Léon  ne  tarda  pas  k  les  foupçonner  de 
mauvaifç  fpi.  A  îa  fin  ,  entièrement  informé  de  ce  qu'ils 
avoient  fait  ,  il  tcmoigna  combien  il  étou  irrité  d'un  pro- 
cédé lî  i^fuitacit,  il  fe  mit  auiii-tôt  en  marche  pour  pour- 
suivre les  perfides  RaidjTeurs  ;  mais  ceux-ci  eurent  le  tems 
de  transférer  le  jeune  ?n9ç^  k  Atlença,  6c  de-lk  k  AviU, 
^pponant  tous  Içurs  foins  poiirpourvoir  à  la  sflieté  de  &, 
perfonne.  Le  Roi  de  Léon  ïaill  «afin  de  leur  donoisr  la 
^rhafle,  prit  le  parti ,  pour  ne  pas  caufer  de  nouveaux  trou- 
|ple$  ei^  CafliUe  %  de  lai^er  l'éducation  du  Roi  fon  neveu  k 
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 DonManrique,  &  aux  autres  Seigneurs  de  la  même  Mai-  ^^^^.^ 

"  o^f"         s'emparant  néanmoins  de  la  plus  grande  partie  des     j,  c. 
Villes ,  pour  les  gouverner  en  qualité  de  Tuteur  (^).  tif». 

Le  28.  de  Février,  mouruïrinfkmeDofiaSanche^^  fœur  Mo«deM«. 
del'Empereur  Don  Alfonfc, laquelle  avoir  vouek  Dieu  fa  sa„chc,uow 
Virginité  dès  fa  plus  tendre  jeuncfle.  Elle  fut  très-illuftre  du  Roi  d, 
par  fa  prudence,.par  fcs  vertus  &  par  fa  piéte  .  dont  il  elt 
refté  plufîeurs  Monumens.  On  lui  donna  la  fepulture  a  S. 
Ifidore  de  Léon  ,  a  qui  elle  écoit  très-dévote  ,&  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  fon  Epitaphe. 

Don  Raymond,  Prince  d'Aragon  &  Comte  de  Barce- ^  Le ^.nct 
lone,  paflTa  dans  le  Duché  d'Aquitaine  pour  y  voir  Henri, 
Souverain  de  ce  Païs  &  Roi  d'Angleterre.  L'entrcvfîe  fe  d  Angleterre, 
fit  dans  le  Château  de  Blaye ,  où  les  deux  Princes  conclu-  J^i^ïfoi" 
rent  une  étroite  alliance.  Pour  cimenter  davantap  leur  aUâuwt, 
union ,  ils  convinrent  que  Robert     fils  du  Roi  ,  epoufe- 
roit  Doiia  Bérengere ,  fille  du  Prince  Don  Raymond,  & 

Îu'en  faveur  de  ce  mariage ,  Robert  auioit  l'inveitituredtt 
luché  d'Aquitaine  (fi). 

Adrien  IV.  Souverain  Pontife,  étant  mort  le  premier  s  f  frne^ 
lourde  Septembre^  on  procéda  a  réle^ion  d'un  nouveau  ^H^*- 
Pape.  De  vingt-trois  voix  ,  il  yen  eut  dix-neuf  pour  le 
Cardinal  Roland,  Chancelier  de  l'EgUie  de  Rome,  le- 
quel prit  le  nom  d'Alexandre  III.  mais  deux  Cjurdunux 
aïant  nommé  k  la  Thiare  le  Cardinal  Oâavien  ,  il  s  ékva 
dans  PEglife  un  Schifme  afireux  (C;. 
W»«      Quoique  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  fc  fut  retire  dans  xxfo: 
fes  Etats ,  après  s'être  faifi  de  k  pîûpart  des  Villes  du  Do-  f^'^^^î 
maine  de  Callille,  fous  le  titre  de  Tuteur,  les  Seigneurs  dtmuaeh^' 
de  Lara  n'en  étoient  pas  pour  cela  plus  traaquiUes.  Ces  ^"Î2Ï 
Ambitieux  prévenus  que  leur  crédit  fe  trouveiott  toujours  ' 
très-borné ,  tant  que  le  Roi  de  Léon  fcroit  maître  des  Pla- 
ces ,  fe  mirent  en  devoir  de  les  recouvrer  par  la  force  des 
Armes.  Pour  cet  effet,  ils  levèrent  des  Troupes  ,  dont  le 
Comte  Don  Nune  ou  MuHe,  frère  du  Comte  Don  Manri- 
que ,  fut  fiît  General ,  &  ils  entreprirent  de  fubjuguer  quel- 
ques Peuples,  qui  avoicût  reconnu  pour  Tuteui  ie  Roi 

(M)  Dou  RoDERic  ,  ia  Chronique  j  |     (C)  tm^SÊvAtM  ^^iff^^]^^^'-. 
Céoéra'c&Je$autre.Hiftoriea..  l  Or.  lit  dans  la  nouvdle  H.fto.rcd^ 

(J»)  RoBWT  OU  MoKT  ,  HiOH^ïi  Languedoc,  Richard,  fils  pu.nidHeo-, 
STairxT.  Uil*f^i«W*  -, 

tmiîîh 
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—      ■        Don  Ferdinand.  Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  de  Caflille  ""T**  ^ 

^^jf'c      marcha  avec  fou  Armée  a  k  rencontre  des  Audacieux,  &  ^"om'^T 
iieoi     les  aïant  «cteînts  dans  le  Païs  appelle  Tierra  4e  Cainpos ,  nsif 
tt  les  attaqua  &  les  défit  ;  ce  4ul  dérangea  extrêmement 
ks  projets  des  Seigneurs  de  Lara  :  cette  Bataille  £è  donna 
dans  le  mois  de  Mars. 
le  Ttoî  Je'     A  h  faveur  des  révolutions' que  l'on  cprouvoit  en  Caf- 
prenT^lu  '  '      Sanche,  Roi  de  Navarre,  crut  avoir  une  occa- 

iîeurf  Piaces  ^o"  favorable  pour  recouvrer  la  Province  de  la  Rioja,' 
JaittbRîQja.  qui  avoir  anciennement  appartenu  W  ia  Couronne.  Dans 
cette  penllr,  il  le  mit  en  Campagne  avec  A>n  Armée,  &  il 
affiégea  Logroiio ,  qu'il  emporta  en  peu  de  tems,  (ans  y 
trouver  aucune  réfiftance.  11  fournît  auffi  facilement  pour 
h  même  raifon  Entrena,  Zerezo  ,  Granon  ,  Briviefca,  & 
prefquc  tout  le  relie  jufqu'aux  Montagnes  d'Occa  eu  Au* 
ca  (J). 

iMMaJbomc.  •  Les  Inâdellcs  voulant  auffî  profiter  du  tems  ,  &c  tirer 
ma§  len^  pjy^  troubles  de  Cafiilk,  firent  dans  le  mois  de  Dé* 
ïgeirurÎM°'  membre  uneincurfion  fur  les  Terres  des  Chrétiens,  Ôccom* 
CM»!,    mirent  de  grandes  hofUlités.  Sur  le  bruit  de.  leur  marche  , 

les  Gou\''erneurs  des  Places  Frontières  entreprirent  d'em- 
pêcher le  dégât.  Ils  marchèrent  contre  eux;  &c  les  aïanc  » 
joints  dans  un  endroit  appelle  Portillo  de  la  Figucra  our 
Figura,  ris  leur  livrèrent  bataille  i  mais  les  Mahomctans,. 
Ibit  par  leur  valeur ,  foit  parce  qu'ils  éteient  en  plus  grand 
aornore,  les  défirent  &  les  mirent  en  fîiite  (B). 
lePnoos      Henri,  Roi  d'Angleterre  &  Duc  d'Aquitaine,  avoit  1» 
' AmAaflh  ^'^'^^^      France  avec  le  Comte  de  Touloufe,  qui  lui  dKV 
Saa*rccours  P^^olt  Ces  droits  *.  A  cette  occallon  ,  Don  Raymond ,  PnV 
<tu  Roi  d'An-  ce  d'Aragon^  en  qualité  d'Alljc  du  Koi  Henri,  pafla  ea 
France  avec  fes  Troupes ,  6c  £t  qucii^uei  dégâts  fur  leTer» 
idtoiredè  Toutoufe  (C) . 


(A)  Les  Anoalesde  Tolède. 
(£)  l'iufteaf»  Prifftl^**  GAftiBAT , 
d'autre*. 

(C  )  tt»  AidMiet  dé  ToUèt. 

T 'affaire  (lontU  s'agiiR)it,  étoît  que 
le  Roi  d'Angleterterectamoit  tous  les 
Pats  qui  avoient  apparteoa  à  Guillaume- 
X.  Comte  de  Poitiers  &  Duc  d'Aqui- 
tatoe,  lequel  avoir  dHf>ol?  de  tous  fes 

IJornaineî  rn  faveur  d'EIéonor  fâ  fille 


que  cette  PriocefTe  aroit  été  répadije- 
par  Louis  VIL  Rot  de  France  On  vob 
ffléme  daot  la  aouTeile  Hifloire  de  Lao- 
guedoc,  otf  «me  ced  efr  par&itemenr 

drvfloppc,  qu'il  nf  reclicrcharallianco 
daCoauedeBarceiooe,  ^u'à  deflêindo 
fe  metoeplin  tuim  d^bteoir  de  fecc^ 
de  Raymond  V.  Comte  t^c  Tcufciurc ,  ce 
<)ue  celui-ci  neparoilTou  fat  diigoilâi 
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Sur  la  liii  d  Odobre,  Doaa  Conllance,  Reine  de  Fran-  '       '  ■ 
ce ,  qui  étoit  groffé  d*wic  fille,  eut  une  kv£k  couche  »  de  ^''Jf 
laquelle  elle  mourut  {A)»  •  ti^o*. 

En  cette  année  ou  la  précédente ,  le  Bienheureux  Jean  Mort  Je  DoJt 
d'Almança  ,  premier  Prieur  du  Monaftére  de  Rcpaufauto-  jicinc^* 
rio  de  la  Carcuja ,  fitué  dans  le  Duché  de  Savoye  ,  mou-  France, 
rut  le  2  5.  de  Juin  dans  cetre  Maifon  Religicufe,  qu'il  avoit  j^J^^uî* 
gouvernée  neuf  ans-  Les  hollandtjies  dctnvent  a  pareil  musi» 
lour  (es  vertus  &  fe$  miracles.  Il  etoit  natif  d'Almança , 
rlace  du  Roïaume  de  Léon  ,  te  peu  éloignée  de  cette 
Ville.  r  D. 

%W»       Le  Comte  Don  Manrique  &  fes  parens,  voïant  que  Don  "l'*.., 

Sanche,  Roi  de  Navarre,  s*étoir  emparé  de  la  meilleure         *  '* 


]aii5  rccou- 


partie  de  la  Rioja  par  la  voie  des  Armes,  ralTemblcrent  de  vrecttoittcl* 
bonnes  Troupes,  avec  lefquelles  ils  le  jetterent  fur  celte  ^'^j*» 
Province.  tVy  trouvant  'prelque  aucune  féUlbnce ,  foit  ^ 
parce  que  le  Roi  Don  Sanche  en  avoit  tiré  les  Troupes  , 
pour  les  empV/i  cr  en  faveur  de  Mahomet  Abenlop  »  Roi 
<ie  Valence  &:  de  Murcie,foit  parce  que  ce  Monarque 
s*inquiéta  peu  de  défendre  les  Places  qu'il  avoit  conquifes  , 
Us  recouvrèrent  facilement  tout  ce  qu*on  avoit  perdu  {B). 

Il  y  avoit  alors  dans  le  Roïaume  de  Léon  ^  quelques    Origine  da 
Oentils-hommes,  qui  fembiables  k  de  parfaits  bandutSy  me-  \9^^'^ 
noient  une  vie  extrêmement  dérangée.  Dieu  leur  toucha  le  ju^o^. 
cœur,  &  leur  fit  naître  Tenvie,  pour  ei&cer  Ténormité  de 
leurs  crimes,  de  s*unir  en  forme  de  Congrégation,  afin  de 
défendre  par  les  Armes  les  Domaines  des  Chrcricns  contre 
les  infultes  des  Infidelles,  dans  ce  temsou  ils  a\  oient  tant 
befoin  de  Dcfenfeurs,  a  cauic  de  la  méfîntelligence  qui  ré* 
gnoit  prefque  entre  tous  les  Princes  Chrétiens,  Un  nommé 
Pon  Pedre  Femandez^natif  de  Fuente-Encalada  fur  l'Evê» 
ché  d'Aflorga ,  d'oti  je  filis>  lut  le  principal  Auteur  de  cet 
Ordre.  Confidcrant  que  cela  ne  pouvoit  fubfîfler  fans  un 
Supérieur,  ni  fans  une  Régie,  il  engagea  fes  Confrères  \ 
adopter  la  Régie  de  Saint  AuguRin  ,  mirigce  fuivant  la 
Profefiion  Militaire.  Ses  Compagnons  i'aiani  en  même 
tems  élu  pour  Chef^  il  donna  avis  de  l'éubliffement  du 
nouvel  Ordre  Militaire  k  Don  Ferdinand  ^  Roi  de  Léon 
«vec  le  confentement  duquel  ;  les  nouveaux  Chevalim 

(il)L«MoIiMdeSalR}eudelaPe-lI   (B)  UCluooîqae  6êa<nle, 
gM,ZouTAltAattMi  UfMiRiiliMCM* 
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prirent  pour  Patron,  TApôtre  Saint  Jacques,  Se  choiltrent 


j!  c.     P*^*''  marque  de  leur  état  fon  épée  enfanglantée ,  mife  en  "«î^** 
lin.     forme  de  Croix.  Telle  fut  Torigme  de  rOrdre  Militaire  de  1199* 
Saint  Jacques ,  qui  commença  dès  lors  a  faire  éclater  ù.  va- 
leur contre  les  Mahomctans  en  différentes  occafions.  Les 
premières  Terres  qu'il  eut  en  conlidération  de  fes  bons 
lervlces,  par  donation  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon, 
furent  Valduernê»  âtuée  k  une  petite  lieue  de  Labanieze^ 
Bia  Patrie ^&  appellée  depuis,  les  Palais  de  la  Valdueme, 
&  Diilriane ,  qui  n'en  ell  prefque  qu'a  deux  lieues.  Tour 
ce  Païs  a  compofé  jufqu'a  préieat  une  Conunanderie  dtr 
l'Ordre  de  Saint  Jacques  (A). 
Alexandre      Comme  le  Schifme  de  i'EgUfe  caufoitde  grand  troubles 
m. reconnu  ^^^^^      Provinccs  de  la  Chrétienté,  Louis, Roi  de  Fra»- 
dfeot  uiS'aS:  ce  »  &  Henri  d'Angleterre  »  convinrent  détenir  une  AflènK 
fcmb!éed*E-  biée  de  Prélats  à  Touloufe,  afin  d'examiner  qui  des  deux 
fïïS.*"    d'Aléxandre  ou  de  Viftor,  étoic  le  vériuble  Pontife.  Don  , 
Ferdinand,  Roi  de  l  eon  ,  en  aïant  eu  avis    envoïa  fes 
AmbafTadeurs  a  ceue  Jonte,  dans  laquelle  on  reconnut 
Âléxandre  pour  le  Fape  légitime  {B}. 
lelte!^     En  Andaloufie,  les  Âlmohades  continuoient  de  faire  h 
Ab^.  guerre  k  Mahomet  Abenlop,  Roi  de  Valence  &  de  Mur- 
tt^  cie  j  qui  défendoit  (es  Etats  parla  voïc  des  Armes,  &  avec 

nce  des  Princes  Chrétiens.  Ce  Mahométan  infermé 
que  les  Almohades  avoient  affemblé  cette  année  un  groflè 
Armée,  demanda  du  fecours  a  Don  Manche  ,  Roi  de  Na- 
varre. Le  Monarque  Chrétien  ,  curieux  d'acquérir  de  la 
gloire  y  lui  amena  en  perfonne  de  bonnes  Troupes  y  aïant 
avec  lui  Don  Pedre  Ruiz  d'Azagra  ^  qui  étQÎtuiwdespnn- 
dpattx  Seigneurs  de  Tes  Etats      un  grand  Guerrier.  Avec 
ce  renfort,  Abenlop^  non-comeiu  de  ^iretêtek  Tes  En- 
nemis, entra  fur  leurs  Terres,  y  afllégea       prît  Gre- 
Cdui-cidon'  nadc  *.  Pour  récompenfer  la  valeur  de  Don  Pedre.  Kuiz 
•eleChâteau  d'Azagra,  qui  contribua  le  plus  a  cette  Conquête,  il  don- 
à Don'p.'dîe     en  propriété  à  ce  brave  Officier  le  Château  d'Albarra- 
^gktA^.  cin  fu»les  Frontières  de  fes  Domainea  en  Aragon.  Après 

(^A)  Prologue  des  Ordoaoaocet  de  H   *  L'Abbé  de  Yajrrac,  901  ne  parle 
rOrdreMilitairede  Saint  Jacques,  ane  |j  point  de  bprilbdecMle  Piace ,  die  qu*"- 


 j  —  ^  _   f  —  —  «  I  —  I    —  —  — —  —  '  —  "t— 

Balle  du  Pape  Aléxaodr»  III,  Ram»  »  1 1  Abealop  remporta  une  enodt  vidoîr^ 
d'autres.  Ilfar  Abduimenon:  je  iiei|ai  ou  ii  a  £ttir 
(«)GhROH3a,  it>ittdebR«cfccr>||llccm  '** — 
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î««      que  la  Campagne  fut  finie,  le  Roi  Don  Sanche  retourna  ^ 

dans  fes  Etats ,  &  Don  Pedre  Ruiz  commença  a  peupler  ** 
de  Chrétiens  fon  Château ,  &  y  bâtit  une  Eglife  fous  1  In-     11  f'. 
Tocation  de  Notre-Dame,  priant  la  Sainte  Vierge  depren-  ^'j^^^'* 
dre  fous  fa  prorettion  cette  nouvelle  Peuplade.  De-la  vint  alSikoL  ' 
que  dans  la  iuite  ccite  Place  reiafa  de  relever  ^  foit  de  la 
Caftiile,  foit  de  TArafon  ÇJ). 

Dans  laProvence,, Tes  Seigneurs  de  Baux  te  révoltèrent  te  Pnace 
contre  Don  Raymond  leur  Comte,  qui  donna  aufE-tôt  d'Aragon paP 
avis  de  ce  foulevement  a  Don  Raymond,  Prince  d'Ara-  f'tu  ftîîS 
gon  &  Comte  de  Barcelone,  afin  qu'il  le  fecourûr.  Celui-  d  u  Comte 
ci  fe  rendit  promptemcni  en  Provence  avec  de  bonnesTrou-  2^"^"'* 

Ï>es,  où  il  prit  quelques  Châteaux,  &  renverfa  la  meil- 
eure  partie  des  murailles  de  la  Ville  d'Arles.  Aiant  paiTé 
outre,,  il  afliégea  le  CMteaa  de  Trinquetaille  * ,  &  le  bat> 
tit  (î  violemment  en  brèche  avec  une  machine  de  bols 
d*une  grandeur  prodigieufe,  qju'il  le  contraignit  defe  ren- 
dre ;  mais  il  voulut  qu'il  fût  démoli ,  en  punition  de  fa  réfî- 
(lance,  Ôcpour  inumider*les autres.  11  eut  a  cette  occafiort 
une  entrevûe  avec  PEmpereur  Frédéric ,  6c  il  fe  lia  étroi- 
tement avec  ce  Potentat qui  confirma.  la  polleflton  de  la 
Provence^  Don  Raymond  Béirenger,  neveu  du  Prince  (B)v 


Dans  le  Monaflere  de  Sainte  Croix  de  Coimbre  ,  mou- 


Mort  deSMor 
Théoten«  y 


Sainte  Crofa 
d«Coîmbrt(- 

Le  Roi  lié' 


rut  au  1 8.  de  Février  ,  dans  un  âge  très-avancé,  le  Glorieux 
Saint  Thcotone  ,  fon  premier  Prieur,  lequel  étoit  aufll  prêrnîer 
chargé  de  vertus  &:  de  mérites  que  d'années.  Les  Hifiorieni  Pncurde 
Portugais  célèbrent  fa  mémoire,  ôc  les  A<^s  de  fa  Vie  font 
dans  les  Bolhniifies.  ^  ailleurs. 

Ilparoit  que  le  Comte  Don  Manrique  &fes  parens  , 
tachèrent  de  s'emparer  de  Tolède ,  par  des  intelligences  jx^Sâ*^ 
iècrettes  qu'ils  y  entretenoient  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  en  aïant  été  informé  ,  fc  rendit  à  cette  Ville  le 
^.  d'Août,  pour  y  aff/rmir,  &  dans  tous  les  environs,  le 
Gouvernement  de  ia  Tuceie  ^  faui>  que  Amaki  de  Toié" 
de  ajoûtent  rien  de  plus» 


{A)  Mémoire»  d«  Navute  ^ns  le  P> 

MORBT. 

(B)  Le  Moine  (icS.XMnde]a  P^goa, 
Zv»iT*ac<i'amref. 
*  C*eft  aa|odrrbal  nae  Bourgade ,  fi- 

tués  fi:r  le  Rhône ,  auprès  d'Arles.  Les 

fouY^au»  Hiftoneax  it  LaD^edo«  met- 


tent eo  1 1  ft.  la  prife  â;  la  deftraâion  de 
ce  Chlteau  par  Don  Raymond  y  Priac9 
J'Ar.igon  &:  Comte  de  Barcelone  y 
quoiquci  fuivantles  autorités  da  Cea^ 
R  ERAi  ft  r  Abbé  de  iMk^mwt ,  œt 
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L'Empereur  Frédéric ,  qui  vouloit  détruire  le  véritable 
Pontife  Âléxandre  IIL  convoqua  plufieurs  Princes  Tu- 
rin. Sur  cette  nouvelle  Don  Raymond,  Prince  d'Aragon, 
partit  pour  cette  Ville,  en  conudération  de  Failiance  qu'il 
avoir  contractée  nvec  ce  Potentat  ;  mais  il  mourut  le  i 
d'Août  a  Saint  Dalrnace,  Place  proche  de  Turin,  d'oîi  fon 
Corps  fut  apporté  vu  Ffpagne,  6c  inhumé  dans  le  Mona- 
ftére  de  Ripol  (yi).  Lci  enfans  qu'il  laifla ,  furent  Don  Ai- 
fonfe ,  Don  Fedre  »  Don  Sanche  &  Dona  Dulce.  Dona  Pé- 
cronilie  leur  mere ,  après  avoir  fait  les  obliques  de  fon 
tnart ,  affembla  les  États  à  Huefira ,  oU  elle  partagea  Tes  Do- 
maines de  la  manière  fuivante.  Elle  donna  à  Don  Alfon- 
fe,  qui  étoir  l'aîné,  le  Ro'mume  d'Aragon  &  le  Comté  de 
Barcelone,  &  a  Don  Pedre  ie  Comté  de  Cerdagne  &c  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  la.  Gaule  Narbonoife  *  :  elle  nomma 
pour  leur  Tuteur  Henri,  Roi  d'Angleterre,  gardant  pour 
elle  le  Gouvernement  de  tout  ce  qui  appartenoit  k  1  Ara- 
gon ,  &  confiant  celui  de  la  Catalogne  &  tout  le  relie  ,  a 
Don  Raymond,  Comte  de  Provence.  Pour  alTûrer  de  la 
tranquillité  à  fes  Sujets ,  elle  ménagea  auprès  de  Don  San- 
che, Roi  de  Navarre,  une  Iréve  de  treize  ans,  laquelle 
fut  conclue  &c  fignée  des  deux  Partis  (B). 

Vers  ce  même  tems,  parut  à  Saragofle  un  fameux  Impo- 
fleur ^  qui  feignoit  d*tore  Don  Alfbnfe,  Roi  d'Aragon,  le- 
quel etoit  mort  ah  bataille  de  Fraga,  comme  on  a  déjà  vûu 
SonimpofhireCbutenue  par  quelques  traits  de  fbnvifàgc^ 


Eut  u'Ei- 

PAOKt, 

ixecu 


M)  Le  Teflamenc  de  Doiia  Pétro- 
«ilie.  RoBEKT  ou  Mont,  le*  Asmlei 
de  ToIcJc ,  le  Moineile  Saine  Jeu  deh 
Pcgna  &  d'autres. 

(£)  Le  Moine  de  S.  JeMdeIaP^|n, 
Zv&iTA&d'aarre*. 

*  On  voit  daot  l'Hiftoire  des  Conues 
ie  Barcelone,  écrite  par  Diago ,  &  dam 
la  Marca  Hlfpanica,  que  Don  Raf  mond 
lie  verbalement  cette  difpofîtion  deux 
jours  avant  Cz  mon;  de  font  qu'il  v  a 
lieu  de  croire ,  que  la  Rdne  Dona  Pé> 
<ronîlle  ne  fit  ici  que  Ce  corlonr.rr  aux 
«iitetitioos  da  f|Mi  Prince  Ton  mari  ,  qui 
loi  bâBi  tàlli  le  Comté  deBéialu, 
du  quel  dépendoit  celui  àe  FenotiiiJedes 
«a  deçà  des  P7réaées.Queique$  Auteurs 
prétendent ,  qu'il  donna pareillemeat  le 

jMpdiikiai  Dfw  Swvto»  ùm  uaifiéa»  I 


fils;  mais  outre  que  ce  Comté  ne  fat 
uni  que  long-tems  après  aux  Domaioet 
des  Comtes  de  Barcelone ,  Diago  nous 
aflure.que  Don  Raymond  contenta 
de  fub^itucr  Don  Sanche  i  fes  deux  aî- 
nés. Tout  ce  9ue  l'on  peut  aflûrer ,  c'cA 
que  cdui-ct  reçut  vers  Tao  tili.da 
Roi  d'Aragon  Don  Alfonfe  (on  frère, 
le  Comté  de  Provence  en  Commande* 
Avant  lui  ce  Comté  avoit  été  poffédéi 
pareil  Titre  depuis  l'année  itgS.  par 
Don  Pedre  (on  autre  frère*  connu  fous 
le  nom  drRaymond  Bérenger  qu'il  avok 
priSfde  même  ^ele  Roi  d^mgoaavok 
changé  le  nem  de  Rajinoad,  uwak 
reçu  au  Baptême, en  celai  d'Alfonfê* 
Voiezla  nouvelle  Hiftoû»  de  Lao^uor 
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qui  avoient  afîe?  de  rapport  avec  ceux  du  Roi  dcfFunt  ^  8c 


UtiE'E  OS 

c. 


lui  B'Ef-  par  quelques  circonilances  allez  paiiiculiéres  qu'il  racQii- 
'^''''^    toit ,  trouva  pliifieurs  CfédnUs  f  maïs  U  Reîne  Dofia  Fé- 
tronille  en  aïanc  été  avertie»  le  fit  arrêter,  &  mourir  It  la 
potence,  en  punition  de  fon  eflîronterie  (A). 

A  la  vûe  de  Tutilitc  que  la  République  Chrétienne  ti-  Onpne<lef 
roit  des  Ordre<;  Militaires, Saint  Jean  Zurita,  Moine  &  Ab-  j^vora^api* 
bé  dans  le  Monaflérc  deTarauca,  forma  le  projet  de  ion-  pellés préfen- 
der  à  Coimbre  un  Ordre  Militaire.  Le  Roi  Don  Aiiouie,  tçmcatd'Ar: 
l'Archevêque  de  Brague,  TEvêque  de  Coimbre^  celui  de  ^ 
Lisbonne ,  &  les  principaux  Seigneurs  du  Roïaume  s'al^ 
lèmblerent  pour  cet  effet  a  cette  Ville.  L'on  y  drefla  ,  fuî- 
▼ant  i'Inditut  Militaire,  des  Conflitutions  tirées  de  diâPé- 
rentes  Régies,  mais  fur-tout  de  Saint  Benoît,  afin  qu'elle» 
fervifTent  a  diriger  la  conduite  des  nouveaux  Chevaliers; 
&  l'on  élut  pour  premier  Grand-Maître ,  l'Infant  Don  Pc- 
dre ,  fils  du  même  Roi  Don  Alfonfe.  Cet  Ordre  a  pri» 
dans  la  fuite  les  noms  d'Evoradc  d'Avis^licaufêdeseia'' 
bliilèmens  qu'il  fit  dans  ces  Places  (B), 

Cependant  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Portugal ,  qui  avoir  les  Cîtrf^ 
grande  envie  de  Te  rendre  maître  de  Beja ,  chargea  de  UJJJmÏ!**" 
cette  commilïîon  Ferdinand  Gonçalez ,  &  d'autres  de  fes 
Généraux.  Ceux-ci  s'approcherem  de  la  Place  avec  leur» 
Troupes,  fe  cachant  de  jour ,  pour  n'être  point  apperçus 
desinfidelles»  &  firent  leur  marche  fi  hcureufement ,  qu^r- 
rivcs  proche  de  la  Ville  ,  ils  y  entrèrent  fans  faire  de 
bruit  ,  a  la  faveur  des  ténèbres,  y  égorgèrent  les  Habt- 
tans,  &  s'emparèrent  de  tout  ce  qu  il  y  avoit  (C). 

Pendant  que  les  Chrétiens  furpnrent  ainfi  Beja ,  les  Ha-  Giwre  atm 
bitans  de  Grenade  donnoient  des  occupations  a  Abenlop, 
Roi  de  Valence  &  de  Murcie^  Renforcés  d'un  Corps  de 
Troupes  qu'Abdulmenon,  Roi  des  Almol^ades»  leur  avoit 
cnvotces,  ils  prirent  les  Armes,  €t  révoltèrent  contre  leut 
BOttveau  Maître  âc  fe  mirent  en  Campagne.  Sur  la  nouvel- 
le de  cette  révolution  ,  Abenlop  obtint  de  nombreufes- 
Troupes  des  Princes  Chrétiens  ,Ô£  marcha  a  leur  tête  con- 
tre ces  Ennemis,  pour  faire  rentrer  les  Grenadins  dans 
le  devoir  >  mais  après  leur  avoir  livré  une  fanglante  ba^ 
faille  «  dans  laquelle  périt  de  fô»  côté  Piètre  Garde  Lab^ 

f^)  Zurita  &  d'autres.  jfiliciue,  Brandaom  Si  J'autrw. 
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ciana,  Homme  très-recommendable  par  fa  valeur,  il  fut 


^J*'*c"  contraint  de  fe  retirer,  fans  avoir  pû  parvenir  a  ce  qu'il  ^"Jj]^ 
iU£>'     fouhaicoit.  Il  paroît  au  contraire ,  que  les  Almohades  paT-  .  noa, 

ferent  outre  ^  &  reconqnikenc  Almoie  (Â), 
iitf).  ^      En  cette  année ,  leCrtorieux  Saint  Raymond ,  Abbé  de  iMtt 
Mon  de  Saint  pitcro  &  Fondateur  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  pafTa  de  cet- 
jSSS^Û»  te  Vie  mortelle  a  TEternité.  Il  termina  fa  cariére  a  Cirue> 
un,         los,  peu  loin  de  Tolède,  oii  fon  précieux  Corps  fut  enter- 
ré ;  &  Dieu  a  fait  connoître  fa  Sainteté  pas  pluficurs  Mi- 
racles qu'il  a  opérés  a  fa  prière.  On  ignore  le  jour  fixe  de 
fa  mort,  quoique  les  Eollandijies ^  &  quelques  autres,  la 
nettent  au  premier  de  Février. 
CdieJeS.     Lc  z.  de  Juin  mourut  encore  Saint  Jean  d'Ortega» 
IS^jSSST  refpe<ftable  par  fa  vertu,  que  par  Ion  grand 

*  âge.  11  s'eft  renau  célèbre  &  vénérable  par  fa  grande  re- 

traite &  par  fon  amour  pour  le  prochain.  Sa  Vie  eft  rap- 
portée dans  le  Martyrologe  d'Efpagne ,  &  p^r  les  BoUan" 
dijies ,  &  je  l'ai  dans  un  ancien  Manufcrit. 
ïntreTueJe*  U  eft  &it  mention  en  cette  année  dans  les  Amuiks  de 
&t  cifiiî  Tolède,  d'une bataUle  proche  de  Libriella,  fans^j'aiè 
àSigiiii,  pû  découvrir  quelle  fut  cette  journée.  Je  m'imagme  que 
•  ce  fut  quelque  combatcontre  les  Mahométans  :  ce  qui  don- 
na occafion  à  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon ,  de  s'ajufter 
avec  le  Roi  de  Cafèille  fon  neveu ,  8c  avec  le  Comte  Don 
Alanrique  6c  Tes  Partifans ,  dans  la  Ville  de  Soria,  où  ils 
s'alfemblerent  tous,  &  oti  l'on  établit  une  parfaite  corref- 
ponduice  entre  l'Oncle  &  le  Neveu.  Ann  d'affûrer  le 
Koïaume  de  Tolède  contre  les  Incurfion  s  des  InRdelles ,  ils 
donnèrent  d'un  commun  accord,  la  Ville  d'Uclcsaux  Tem- 
pliers de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  parce  que  l'on  avoit 
déjà  accordé  pour  cette  même  raifon  ,  quelques  ctabliflc- 
mens  aux  Chevaliers  de  Calatrava  du  côté  de  l'Andaloufie. 
Cefl  ce  qui  eft  attdfô  dans  un  Privilège  en  date  du  I2. 
de  Septenibre,  donné  )i  Soria  par  les  deux  Rois ,  lequel  n 
été  copié  par  Ambrtdfe  de  Morales  fur  un  Manufcrit  de  Pri- 
vilèges, qui  lui  appartenoit,  6c  que  j'ai  a^ueli^ment  ea 
ma  puiflance. 

BMAlFonfe,  A  Barcelone  ,  les  Etats  s'affemblerent  le  14.de  Juin, 
**cfmt7dc°  T)oTi  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  prît  poflliïion  du 

SmdoAc^  Gouvernement.  Le  jeune  Prince  palfa  enfuite  a  Sara^ofTe,  . 
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oii  la  mcmc  choie  fe  fit.  On  y  ordonna  Cj^ue  tous  les  i>ei- 
gneurs  ,  qui  commandoient  dans  des  Châteaux  ou  For- 
teiefl'es ,  ou  dans  d'autres  Places,  rcmettroient  leurs  Gou- 
vernemcns  entre  les  mains  du  Roi,  fous  peine  d'être  déchus 
de  leurs  dignités,  dépouillés  de  leurs  biens,  &c  bannis  ; 
&c  on  déclara,  que  quiconque  fcroit  quelque  infraé^ion  a  la 
paix  établie  avec  les  Puiflances  Etrangères  ,  feroit  puni  de 
mort,  &c  auroit  fes  biens  confifqués  (A), 

On  peupla  en  Portugal  Alcanade,  &  Ton  travailla  a  la 
mettre  a  l'abri  des  infulies  des  Mahométans  (B). 

Abdulmenon  ,  Monarque  des  Almohades  ,  réfolu  de 
porter  la  guerre  en  Efpagne,  avoir  aflemblé  une  puifl'ante 
Armée,  qui  étoit  au  Port  de  Salé,  prête  a  s'embarquer, 
lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  maladie  ,  dont  il  mourut  le  1 1 . 
de  Juin.  Juceph,  fon  fécond  fils ,  lui  fuccéda  a  la  Couron- 
ne, au  préjudice  de  Mahomet,  qui  étoit  l'aîné  (Ç), 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  avoit  alors  commencé 
de  peupler  Se  de  fortifier  avec  de  bonnes  murailles  &  de 
fortes  Garnifons,  plufieurs  Places  de  fon  Roïaume  ,  du 
nombre  defquelles  furent  ManfiUa,  Coyance  ,  aujourd'hui 
Valence  de  Don  Jean  ,  Maïorgue  ,  Villaipand  ,  Bénavent, 
&  d'autres  (D).  Je  parle  de  toutes  ces  réédificarions  en- 
femble,  parce  que  je  n'ai  pu  découvrir  le  tcms  fixe  de  cha- 
cune d'elles  en  particulier,  &  que  dans  l'année  fui  vante,  on 
voit  par  un  Privilège  de  l'Eglife  de  Zamora ,  que  Ledel^ 
ma  étoit  déjà  peuplée  :  l;s. mêmes  preuves  fe  trouvent  dans 
la  fuite  pour  les  autres  Places, 

Cependant  le  Roi  de  Léon  ,  après  avoir  étab  li  une  bon- 
ne intelligence  avec  le  Roi  de  Callille ,  fongea  à  fe  ma- 
rier, afin  d'avoir  une  digne  Poilériié ,  qui  fuccédât  dans 
fes  Etats.  Aïant  donc  pour  cet  effet  jetié  les  yeux  fur  Dofia 
Urraque,  Infante  de  Portugal,  il  en  envoia  faire  la  de- 
mande par  fes  Ambaffadeurs  a  Don  Alfonfe,  pere  de  cette 
PrincefTc.  Le  Roi  de  Portugal,  perfuadé  que  cette  union 
feroit  très-avantageufe  pour  la  sûreté  des  deux  Roiaumes, 
confentit  avec  plaifir  a  lui  donner  fa  fille  :  c'eft  pourquoi, 
l'Infante  Dofia  Urraque  fut  envoïée  avec  toute  la  dignité 
convenable  au  Roi  Don  Ferdinand,  qui  ne  l'eut  pas  plû- 
tôt  reçue,  qu'il  l'époufa,  a  la  grande  fatisfadlion  de  tous 

fA)  ZORITA. 


ANst'E  nti 
;.  C. 
116  j. 


Alcanade 
peuplée. 

Mort  d'Ab- 
dulmenon  ; 
Juceph  fon 
fils ,  lui  fuc-, 
ccde. 


PlufieursPIa- 
ces  rctablies 
par  le  Roi  69 
Léoa. 


iT<r4. 

M^ri^i^e  da 
Don  Ferdi- 
nand ,  Koi  do 
Lcon  ,  avec 
De  lia  Lrra- 
<jue ,  lafantfl 
de  Portugal, 


dans  Brakoaoh. 


Tome  IlL 


Il      ^C)  NOVIEIRH. 


D)  Don  KoderiC  &  Don  Luc, 

Ooo 
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les  Sujets  des  deux  Monarchies  (Â). 


j!'c/*         Roi  I^on  Ferdinand  penfoit  auffî  a  repeupler  dans 
1 1^4!    les  Etats  les  anciennes  Places ,  qui  écoient  devenues  défer-  not. 
wriifa^  relc^  la  fetalité  des  guerres  précédentes.  Informé  que 

^^a,rcc-  Territoire  de  Salamanque  ,  Mirohriga  &  Blecifii 

étoient  détruites,  il  réfolut  de  les  relever,  &c  chargea  de 
ce  foin  deux  Seigneurs  :  l'un  nommé  Don  Rodrigue ,  le- 
quel étoit  natif  de  Léon  ,  eut  ordre  de  rétablir  Mirobriga, 
qui|>rit  de  lui  le  iioni  de  Ciudad-Rodrigo,     l'autre  de  re- 
bâtir &  repeupler  Blettfa  ^qui  confervalenom  de  Ledefina 
LesSiIaimn*  qu'elle  avoic  déjà  reçu.  Les  Habitans  de  Salamanque ,  flié> 
£dom*lsl^*  contcns  de  ces  réédifications,  €t  fouleverent  contre  le  Roi, 
&  appellerent  a  leur  fccours  ceux  d'Avila.  Sur  cette  nou- 
velle, leRoii^on  Ferdinand  réunit  k  fes  Troupes  celles 
de  Zamora,  de  Léon  Se  d*Aflorf^a,  leur  livra  bataille  à 
Balmuza  le  6.  de  Juui,  les  taiiia  en  pièces, les  mit  en/uitc, 
&  fit  beaucoup  de  prlfonniers.  Tout  couven  de  gloire ,  ii 
ftlb  droit  k  Salamanque ,  oii  il  châtia  fivérement  les  Au- 
teurs de  la  révolte  (B).  *  ' 
iiiOTif^*D*n               ^o^f  ce       ce  Monarque  put  faire ,  pour  mainte- 
Manrîquepar           Lara  &  Ics  Callro  en  bonne  union  ,  ces  deux  Mai- 
Doo  terdi-   fons  confervoient  toujours  leur  ancienne  animofité.  Don 
na^Ruiide  Manrique ,  toujours  inquiet,  turbulent  6c  ambitieux,  af- 
fembla  les  Troupes  de  Caftille ,  k  deiTein  d'ôcer  k  Don  Fer- 
dinand Ruizde  Caftro^  &  k  Tes  Partifans  lesGouvernemeiis 
qu'ilsavolent  dans  le  Roïaume,  &  s'avança  vers  Huéte^pour 
s  emparer  de  cette  Ville  :  fon  deffein  étant  parvenu  a  la 
connoifTance  de  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro,  qui  croit 
Gouverneur  de  Tolède,  celui-ci  &  fes  Partifans  mirent  de 
bonnes  Troupes  fur  pied ,  avec  iefc^uclles  ils  marchèrent  a 
l'Ennemi.  LViant  rencontré  entre  Garcinarro  &c  Huéte,  ils 
lui  préfenterent  la  bataille.  On  combatdt  de  part  6c  d'autre 
avec  beaucoup  d'ardeur  &  d'acharnement  ;  mais  le  Comte 
Dcn  Manrique  aïanr  été  tué  dans  l'aélion  ,  fon  Armée  plia 
ôc  abandonna  la  vidoire  auxCaftro  (C).  Un  Monument  de 
Sainte  Marie  la  Roïale  d'Aeuilar  ajoûte  d'autres  circon- 
ftanccs ,  que  j'abandonne  a  la  crédulité  du  Ledleur*. 


(A)  Quelques  Privilèges  J'Aftorga 
le  d'autres  endroits. 

(J)  Don  Loc  ée  Tuy,  l'AppeiuIice 
•nAasales  deConplaïc 

(c;  Lo  Amalef  de  T«I6N,  bChnr 


nîque  Gcnéraie* 
*  Mariana  raeoote  aoflî  cet  ifiaé' 

ment  d'une  manière  toute  difléreme.  Lt 
Curieux  peuc  y  avoir  recours ,  s'il  It 
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Saiiu  Jean  Cirira  ,  célèbre  dant  tout  le  Portugal  pour 


*Îgne.*'       mérites  6c  pour  fes  vertus,  mouiut  dans  ion  Monallére        c.  *** 
lio».     de  Tarauca  le  2 1.  de  Décembre  [A)»  hm. 
"•3*       Quoique  le  Roi  de  Léon  fe  fût  arrangé  avec  le  Roi  de  ^^^  if^ 
Caltille  ion  neveu,  &  avec  les  Lara,  Don  Ferdinand  Ruiz  "^"^ 
de  Caftro  &  fes  Adhérens,  ne  voulolent  pas  remettre  les  ^^a- 
Places  dont  ils  ^voient  le  Commandement,  que  le  Roi  càS 
Don  Altbnfe  n'eût  atteint  Tage  prefcrit  parle  Teftcimcnt  tniiteleiC») 
du  Roi  Don  Santhe  fon  pcre.  Sur  leur  refus  ,  Don  Nunc, 
---- — frère  du  feu  Comte  DonManrique,  quidirigeoit  tout^^^  les 
avions  du  jeune  Roi ,  forma  une  Armée  nombreuf  e  ^  pour 
enlever  aux  Caflro  tous  les  Châteaux  qu'ils  avoient  dans 
le  Rd/aume  de  Tolède.  Dès  qu'elle  fut  en  état,  il  fe  mit  en 
Campagne,  emmenant  avec  lui  le  Roi  mineur,  &:  il  alla 
aHager  Zurita  ,  Château  fiiué  l\ir  le  bord  du  Tage,  6c  qui 
étoit  bien  fortifié.  Cette  Place  étoit  bien   défendue  par 
Loup  d'Arenas ,  Créature  des  Caftro ,  lequel  fit  une  Ci  vî* 
goureufe  réfiftance,  quMI  rendit  vains  tous  les  efibrts  des 
Afliégeans.  A  cette  vue,  Don  Nune  déièrpérant  deréuflir 
dans  ibn  entreprife  ^  trouva  le  moïen  de  corrompre  un 
Domefîiquede  Loup  d'Arenas,  qui  fut  afiez  fcélcrat  pour 
afiTafllncr  fon  Maître  *.  Après  la  mort  de  ce  brave  OiHcier) 
Ton  n'eut  plus  de  peine  a  foumcttre  le  Château  (B). 

Comme  dans  cette  occafîon  &  dans  d'autres ,  le  Roi  Don  Ligue  entta 
Alfonfe,  quoique  dans  un  âge  peu  avancé  ,  donnoit  des  ^^^^î^ 
marques  de  fa  grande  bravoure,  &  que  les  Lara  étoient  Naiwre* 
ceux  qui  le  gouvernoîent ,  les  Rois  de  Léon  &  de  Navarre 
commencèrent  a  craindre  que  les  Lara  ne  tournafTent  con- 
tre eux  les  Armes  de  Calldlc.  Pour  être  en  état  de  ne  les 
pas  redouter,  ces  deux  Princes  firent  euiembic  une  étroite 
alliance,  fans  qu'il  me  foit  poIHble  de  rien  dire  de  plus 
(C).  A  peu  près  dans  ce  même  tems  3  Don  Ferdinand  ^Koi 


^A)  L'Epitaphe  de  Saint  Jean  Cirita, 
Henri QUËZ  ,  MAN&tqi'E,  Branuaon 
«t'atitres. 

(B)  ['lu(îeurs  Privilégef* 

(C)  Privilège  (tant  Ifl  P.  MoitST. 
"  I-Hif.  m'in  ,  fuîvant  Mariant  ,  fe 

oommoic  Dominique,  qui  pour  exécu- 
ter fon  déteftaMe  forfait,  prit  le  teTis 

ÎaeLoapil'Arcnas  fe  faifoit  la  bub:.  1 
'our  récompenfe  ,  le  Roi  de  Caftillel 
bialEgm  iimpeofioa  lUfiâme  pQaril 


fubdfter  le  tede  de  Ces  jours ,  après  lui 
avoir  acanmoins  fait  crever  les  yeux  » 
afin  il'appreadre  aux  Traîtres,  que  ceux 
même» ,  ^ui  font  bien  ailé  de  profiter  4» 
leur  tnhifôn ,  ne  les  regardent  qu'avec 
exécration  Quelque  tems  après,  il  fut 
même  mis  i  mort ,  pour  avoif  eu  l'aa> 
dace  de  publier  fon  crime  énomMftd^eH 
faire  gloire.  C'efl  du  moins  ce  ^IMn||1 
porte  MarUaa  daas  le  Liv.  1 1 . 

Ooo  ij 
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Annt'e  de      ^^^^  >  fit  tranfoorter  de  Didriana  a  l'Eglife  d'Aftorga, 

Nsr    DE    ^Qjpj  i^^jn  Ramirc  II.  un  de  £es  Prcdéceffeurs ,  JÎJ^j.*' 

sitff.     afin  de  lui  donner  une  fépulture  plus  décente  {A}.  ti«j. 
Avawagc       Guillaume  Defpugnole,  qui  étoit ,  à  cc  qui  paroît,  Sei- 

remportc  fur  p-neur  Catalan ,  fit  avec  quelques  Troupes  une  incurfion  fur 
les  Chrétiens  &  j   -kt      ■       ."i     '  -  c     o   -  r  ■  i 

parlesMaho-  Ics T crres  dcMurcic,  ou  il  mit  tout  a  feu(îs:  a  lang  ;  mais  les 
méuQs.       Infidelles  s'étant  joints,  marchèrent  a  fa  rencontre,  lui 
livrèrent  bataille  le  ij.  d  Octobre,  taillèrent  en  pièces  le 
parti  qui  écoic  Ibus  fes  ordres,  le  tuèrent  lui-même ,  &  re- 
couvrèrent le  butin  qu'il  avoit  fait  (B), 
Glorleuï  e\-     En  Portugal ,  k  Roi  Don  Alfonie,  réfolu  de  chaffer  de 
plous  du  Roi       Quartiers  les  Mahométans ,  fc  mit  en  CampaCT^  ^^'^c 
eoBtm  CMix-  Ion  Armce  ,  6c  aliicgca  Cicimbre  dont  il  paroit  qu  il  s  em- 
para  fans  beaucoup  de  difficulté.  Le  Gouverneur  de  Ba- 
dajoz ,  qui  commandoit  fur  ce  Territoire  pour  les  Almq- 
hades  ,  aflèmbla  prbmptement  toutes  les  Troupes  qu'il 
put  ,  &c  marcha  a  la  rencontre  du  Roi  de  Portugal  , 
qui  s'avança  fièrement  pour  le  recevoir.  On  combattit  de 
part  &c  d'autre  avec  beaucoup  d'intrépidité  ,  iufqu'a  cc  que 
la  l'ié^oirc  s'étant  déclarée  pour  le  Roi  Don  Alfonre,ies 
Mahométans  furent  enfoncés  de  toutes  parts  &c  mis  en  fuite. 
Après  cette  vi^oire,  le  Roi  alHégea  Palmela,  qui  fubit 
auffi  la  loi  du  Vainqueur  (C). 
PiufiearsPIa.    Dans  ce  même  tems»  Don  Ferdinand,  Koi  de  Léon, 
•gJJ^j^    avoit  déjà  peuplé  &  muré  Villalpand,  comme  on  l'ap- 
(pifucD.  prend  par  un  Privilège  de  l'Eglife  de  Zamora  en  date  du 
29.  d'Odobre.  J'en  préfume  autant  de  Benavcnt  &c  de 
Maïorgue. 

cVpriucs    .  <1«  Léon  débarraiïé  des  affaires  de  Calliiie,  ne  W 

fait  de/'con.  s'occupa  plus  que  du  foin  d'aggrandir  fes  Etats,  Se  de  dé- 
<iu6tc$  furiet  pouiller  les  Mahométans  de  ce  qu'ils  pofledoient.  11  for- 
ma  pour  cet  effet  une  bonne  Armée,  avec  laquelle  il  pafla 
de  Ciudad-Rodrigoh  Alcantara  ,  qu'il  afHégea  &:  conquit, 
quoique  l'on  ignore  fi  ce  fut  par  capitulation  ou  par  afîliut. 
De  cette  Place,  il  alla  en  faire  autant  à  Albuquerquc  ,  & 
enfuite  k  Elvas  qui  fe  fournit  aufli.  Un  Seigneur  appelle 
Don  Pedre'Perez  fe  diftîngua  dans  cette  dernière  expédi- 
tion, &  le  Roi,  en  récompenfe  de  fes  fervices,  combla  de 
«aifiioceJe  faveurs  fa  fille.  Toutes  ces  vidoires  du  Roi  de  Léon  fu- 

•  r^)  DonRoderic&DoiiIuc»     Il  (C)  Mémc&«s  de  Portunl  dan* 
i  B  )  ZvwTA  0c  d'autret.  |]  Brakoaom, 
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rent  couioniiccs  par  ia  uaUlaiice  Je  i'iniaat  Don  Alfoufe  — • 

wî!"  ^"^^  ^^^»  '1''^  ""^^"^^        année  k  Zamora  ,  &  y  reçut  le  '^•'"jf^.  "'^ 
Baptême  dans  rEglife  Cathédrale  {A}»  iiee. 

Tandis  que  ce  Monarque  faifoit  de  fi  grands  progrès  fur       a  'fonfc, 
les  Infidelles,  celui  de  Caftiîle  médîtoit  les  moïcns  d'arra-  Léon. 
cher  la  Ville  de  Tolède  des  mains  de  Don  Ferdinand  Ruiz  Tolède  livrce 


par  la  voïe  des  Armes»  furent  d'avis  que 
cmplo'illtleflratagéine.  Le  Roi,  quiavoltaflemblélesTrou-o 

pes  cFAvila  &  celles  de  plufieurs  Villes ,  ic  rendit  avec 
elles  à  Maqueda.  De-la,  il  établit  une  intelligence  fécrette 
avec  Don  Etienne  lUan,  Chevalier  Tolcdain /qui  promît 
de  donner  entrée  au  Roi  dans  la  Place.  En  effet,  ce  Seigneur 
prit  fi  bien  fes  mcfures,  que  le  26.  d'Août  le  Roi  fut  in- 
troduit dans  Tolède  y  fans  ijue  Don  Ferdinand  Ruiz  de 
Caftro  en  eût  aucune  connoiiTance.  On  courut  au(fi<>t6t  à 
la  ParoifTe  de  Saint  Romain  ,  où  Ton  arbora  fur  la  Tour» 
a  la  pointe  du  jour,  TEtendart  Roïal,  autour  duquel  tous 
les  Habitans  informés  que  leur  Roi  étoit  dans  laVille,  s'cm- 
prcflerent  de  fe  ranger,  pour  rendre  hommage  a  kur  lé- 
gitime Souverain.  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Callro  fe  crue 
perdu  au  bruit  des  acclamations  ;  de  forte  qu'étant  prom- 
ptement  monté  a  cheval ,  il  fe  fauva  en  toute,  dil  igence,  fui- 
vi  de  quelques-uns  de  fes  amis.  Tolède  /econnui  au/ïi-tôr 
le  Roi  Don  Alfonfe  ,&c  toutes  les  autres  Villes  ou  Places 
de  celte  Province  en  firent  autant,  pendant  çce  Don  Fer- 
dinand Ruiz  de  CaOro  s'enfuit  avec  plufieurs  de  fes  Partî- 
lans  chez  les  Infidelki»  :  azile  ordinaire  dans  ce  tcms  pour 
ceux  qui  ne  fe  croïoiem  pas  en  sûreté  dans  les  Etats  des 
Chrétiens  (BK 

Le  29.  de  Septembre,  mourut  Don  Jean,  Archevêque  Don  r^r^- 

de  Tolède,  auquel  fuccé  ia  Don  Cérébrun,  Evêque  de  i>i-  ^t^^"^" 
guença,  quiavoit  été  Précepteur  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  joU^^^ 
Callille.  Ce  Prélat  foufcrivit  le  r    de  Novembre  à  un  Pri- 
vilège qu'on  trouve  dans  les  Archives  de  Calatrava  ,  6c 
qui  eft  le (bixante-quatriéme Monument  que  rapporte  J/ar' 
eon  (C). 

Pans  le  Portugal,  Giralde,  Gentilhomme  »  fui  vant  lesuns,  Eron  crIc» 

(A)  DoH  RonEiifc,D«NLuc  ,  &||  (B) Le» AttoalesieToIédefit d'autres 
plnfieun  Prhilégtf.  [[  (C)  Us  Annales  de  Toliide. 
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"  —  ou  Homme  du  commun,  félon  d'autres ,  s*étoit  fait  Bandit ,  - 
^""Y'^c.    foi;  ^  Çaufc    C«  forfaits ,  foii  par  fa  mauvaifc  inclination ,  ^^J^;^»^ 
116?;.      ôcétoit Chef  d'uneTroupe  d'autres  Libertins, qui  menoient  tj^J'* 
^rhea"/ïSft-  ^'"^  ^^^^"ti^'^  que  la  fienne.  Faifant  un  heureux  re- 

^oménnf.  lui-iî^^^'ne  ,  il  chercha  les  occafions  d'obtenir  fon. 

pardon  du  Prince  par  quelques  aclions  d'écî  ir.  Comme  ilfe 
trouvoit  dans  les  environs  d*Evora ,  il  rc]i-iarqua  que  cette 
Viiic  ctoit  mal  gardée,  il  propofa  aulii-totà  feS  Compa- 
gnons de  s*en  emparer  par  furprife.  Après  avoir  délibéré  fur 

Serre  afiàire ,  ils  convinrent  de  lurprendre  de  nuit  une  Re- 
oute ,  &de  donner  de-lk  le  %nal  que  les  Ennemis  étoienr 
dans  la  Campagne ,  afin  que  Ton  ouvrît  la  porte  de  la 
Ville  ,  &:  qiie  les  Habitans  fortiflTem  pour  marcher  contre 
eux.  Ce  projet  ainli  concerté,  Giralde  monta  fur  la  Redou- 
te a  la  faveur  d'une  échelle  qu'il  jetta^  ôc  y  tua  la  Senti- 
nelle ,  pendant  que  fes  Compagnons  fe  durent  cachés  dans 
un  endroit  commode.  Aïant  aufli-tôt  fàîr  le  fignal,  tous 
les  Citoïens  fe  mirent  en  mouvement  ,  &c  fortircnt  pour 
courir  la  Campagne  &  donner  la  chafle  a  TEnnemi. 
Dans  lemêmetems,  les  Compagnons  de  Giralde  fe  faifirent 
de  laportc  de  laVille  ;  &c  aïant  été  joints  par  leur  Chef,  ils  li 
laiderent  fous  bonne  garde ,  égorgèrent  cnfuite  pluiiturs 
Citoïens ,  &  s'emparèrent  de  la  Place.  On  peut  juger  de  1  é- 
tonnement  oîi  furent  les  Infîdelles  qui  étoient  fortis,  lorA 
qu'a  leur  retour^'ils  trouvèrent  la  Ville  en  la  puiflânce 
des  Chrétiens.  Ils  firent  en  vain  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
la  recouvrer  ;  ils  comprirent  a  la  vî^^oureufe  rcfifhnce  de 
fes  nouveaux  jMaîtres  ,  qu'ils  ne  pourroicnt  pas  réuflîrdans 
leur  entreprifei  c'eft  pourquoi  ils  prirent  laiuite,  Giralde 
6c  fes  Compagnons  dtemeurant  maitres  d'Evora.  Giralde 
donna  auiE-tot  cet  avis  au  Rot  Don  Alfonfe,  afin  qu'il 
envoïât  une  Garnifon  pour  afiUrer  cette  conquête  ;  &  le 
Monarque  fut  fi  charme  de  cette  nouvelle  »  qu'il  pardon- 
na h  Giraldc  &  a  fes  Compagnons  leurs  fautes  pafTées , 
6c  les  récompenia  même  du  fervice  qu'ils  venoient  de 
lui  rendre  (A). 

Son  sJcge       Après  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eut  fait  paOer  des  1 1  ou- 
^'buT*'  '        ^  Evora,  il  alla  en  pertbnne  voir  cette  Ville ,  dont  il 
voulut  d'abord  rétablir  le  Siège  Epifcopal.  il  fit  (a-  • 
crer  pour  (bn  premier  Evéque ,  Don  Suero  ^  &  il  donna  à 
C'*')  La  Civoniftfc  d*Alcabtu  9l  Staxm, 
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cette  Eglife  des  revenus  fuffifans  pour  l'entretien  du  Pré- 
Est  d*Bs.      ^  ^'yjj  nombre  convenable  de  Minières.  Peu  de  tems 
"xioi"'  après ,  le  Roi  en  foitit  avec  fes  Troupes ,  &  prit  fans  beau- 
coup de  réiiflance  Moura,  Serpa,  Alconchel&Coluche  :  il 
fit  relever  le  Château  de  cecce  dernière  Placé ,  pour  dé- 
fendre &  conferver  le  Païs  conquis  (Â). 
xwfi       Mahomet  Abenlop  ,  Roi  de  Valence,  conunuoit  cepen- 
dant d'être  en  guerre  avec  les  Almohades.  Afiùi  é  qu  il  ne 
pouvoit  pas  Te  maintenir  contre  eux  ians  le  iecouib  dc^ 
rfinces  Chxériens,  il  fe  rendit  ^  Tolède  pour  voir  Bon 
Alfbnfe,  Roi  de  CaftîUe,  Se  fe  reconnottre  Ton  VaiTal.  Il 
y  fût  très-bien  reçu  du  Monarque  Chrétien ,  qui  lui  pro- 
mit fa  prote<5tion  &  Tappui  de  fes  Armes  (jB). 

Il  y  avoit  entre  les  Callillans  &  les  Navarrois  une  guer- 
re fourde ,  qui  étoit  feulement  fomentée  par  les  Peuples  des 
Frontières.  Les  deux  Rois  également  portés  ^  ia  paix  &c  à 
l'union  Chrétienne,  convinrent  d'une  Trêve  de  dix  ans, 
les  choies  demeurant  dans  l'état  oU  elles  étoient  alors  (C)^ 
Sur  la  pcrfuaHon  ou  étoîtDonAlfbnfe ,  Roi  d'Aragon  1 
que  le  Comté  de  Provence  lui  appartenoh  légitimement, 
ce  Prince  leva  de  nombreufes  Troupes  pour  aller  s*en  em- 
parer*. Avant  fon  départ,  il  tint  dans  le  mois  de  Juin  les 
£tats  a  Saragofle  ,  £c  il  y  confirma  tous  les  Privilèges 


Anne'e  db 
J.  C. 

le  Roi  de 
Portugal  bit 
d'ainrcfCoB* 

qucfîs. 

11^7. 
Abealop  ft 

fc  iJVaflalda 
Koi  de  CaT- 
ttUe. 


Trêre 
l«s  CifliU«ii* 


T.e  Roi  d'A- 
f  aeoo  range 

f>  U5  (a 
mioation* 


La  Chronique  d'Alcobaza  ,  les 
Mémoires  de  Sainte  Croix  de  Coimbie 
dans  Bram>-ok  ,&  J'autres. 
(S)  Les  Annales  de  Tolède. 

(C)  Bo«Bft  DE  HOTSOEM  dai»  l*Hi- 
ftoîre  d'Angleterre. 

*  Raymond  Bcrenger ,  Comte  oe 
Provence ,  avoit  été  tué  l'année  prccc- 
^ente  ma  àége  de  Nice»  ^u'il  vouloit 
eoleveraa  Comte  <fe  Forcalqoier ,  avec 
qui  iîéioit  en  guerre.  l  a  nouvelle  de  la 
mort  de  ce  Comte  n'eut  paspiûi6c  paffc 
les  Pyrénées  ,  que  le  Roi  d'Aragon  ré- 
folut  Je  s'cnnpaicr  de  la  Provence  fur 
Raymond  ,  Comte  de  Touloufê ,  qui 
»'en  étoit  fâifî  en  venu  J"un  1  rniicqu'i) 
•voit  conclu  avec  Raymond  Bércogcr  , 
lâmot  lequel  Raymond  foo  fils  itvmt 
époufer  Douce,  fille  unique  fi  Héri- 
ticic  de  ce  Prince.  Le  Monarque  Ara- 
gonoois  foodoît  fe^  droits  (ur  i'irtféoda- 
tionqueTEmpereui  Frcdcric  avoit  faite 
«le  ce  Comté  en  1 1 6:.  tant  en  faveur  du 
Comt»  Raymoad  Bàeogw,  foa  couGn»  i 


germain ,  que  du  fca  Comte  de  Barce- 
lone fon  pere.  De  là  vient  que  de  l'avis 
des  principaux  de  fes  lîtats,  il  prit  d'a- 
bord Je  Titre  de  Marquis  de  Provence  , 
qu'il  changea  bteatât  après  en  oeltti  de 
Duc  de  Provence,  quotf;u'aprè$  avoir 
rangé  ce  Pais  fons  fâ  poiirance  &  s'en 
être  zShré  la  po/refTion ,  il  s'en  quaUfiâc 
indifTcremment  Marquis  &  Comte.  Qui- 
conque voudra  voir  le  détail  delà  guer- 
re que  le  Roi  d'Aragon  &  le  Comte  de 
Toulouft  lê£reDtà  cette  occaHoa,  le 
trouvera  dans  leLtv.IX.  de  la  oouvelle 

Hiilcirre  de  f  nnrjue.'nr-  on  ie  cornmf n- 
ment  en  eft  fixe  avec  raiion  en  l'année 
;  I  66.  On  y  verra  auffi  que  Don  Alfonfê 
donna  ce  Comté  en  Coatmande  à  Deo 
Pedre  (on  frère  ,  qui  avdt  changé  foo 
nom  en  celui  de  [)  :  n  Raymond  Dcren- 
ger,  pour  le  tenir  fous  fes  ordres ,  à  foti 
fervice  &  fôlie61idélité,tani  <ju'illeju- 
getoit  i  propos  8c  h  condition  de  le  loi 
rendre,  ioxlqu'ilen  feroit  requis. 
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desEgUfes,  &  aux  Riches -Hommes  la  poflelTion  de  tous 


^"ï  "^c.    ^^"^^  biens  &  de  routes  leurs  dignités.  Il  pafla  enfuite  a  la  tête 
iîtf7«*    de  fon  Armée  en  Provence  ^  oîi  il  ne  fut  pas  plûcôt  arrivé, 

ou'Hualgaire  lui  remit  le  Château  de  Miilan,  &que  plu- 
(leurs  Seigneurs  de  ces  Quaniers  vinrent  fc  ranger  fous  Tes 
Enfeignes.  Don  Raymond  ,  Comre  dv^Tr  uîoidc  ,  croit  auiTt 
dans  ce  Païs  avec  fes  Troupes,  pour  loutenir  le  droit  qu'il 
p.iroiiToit  y  avoir  du  côté  cfe  fa  femme  *.  Les  deux  Armées 
s'étant  rencontrccs  ,  elles  s'ébranlèrent  &  fe  livrèrent  une 
iànglante  bataille.  Quoique  l'on  ignore  qui  des  deux  Prin- 
ces remporta  la  viâoire ,  Ton  fçair  que  Don  Alfonfe,  Roi 
d'Aragon,  demeura  maître  de  la  Provence  {A), 
le  Monarque  Le  Roi  dc  Portugal  avoir  envie  depuis  îong-temsde 
^«"auLé"'  ^'^  Domination  la  Province  de  Limia  &  d'au- 

ooiioî>,ia  Territoires  de  Galice,  dans  la  penfée  qu'ils  faifoient 

proviooe  de  partie  dc  ia  dot  que  la  mcre  avoit  re^uc  du  Roi  Don  Al- 
Limia.       fonfe.  Sans  avoir  donc  pgard  a  la  parenté  qu'il  avoît  avec 
Pon  Ferdinand,  Rot  dc  Léon,  il  faifit  avec  fuccès  une  oc- 
canon  qui  fè  pré(ènta ,  d'envahir  la  Limia  &c  1  urcn.  Pour 
aflurer  ces  Conquêtes,  il  mit  par  tout  dc  bonnes  Garnifons, 
fans  Gti  :  l'on  fçache  ni  la  manière  dont  il  s'y  prit  pour 
réuOir  dans  Tes  cntrcpnres ,  ni  ce  que  fit  a  cet  égard  le  Roi 
Don  Ferdinand  (Bj. 
itan.        Après  que  Ciudad-Rodrîgo  eut  été  rebâtie,  elle  devint 
cL'ïîa -"ro!      P***  Peuplade  fî  confidérable ,  que  Don 

Jrijîoeti  Evt-  Ferdinand ,  Roi  de  Léon  ,  réfolut  d'y  établir  un  Siège  Epi-- 
îl''^  •  *  i?^"  fcopal ,  &c  démembra  pour  cet  effet  quelques  Terres  des 
pMmiitPré-  Diocelcs  circonvoihns  i  amli  1  on  lacra  hveque  de  ce 
hu  nouveau  Diocèfe,  Don  Pedre  ,  qui  avoit  été  Moine  a 

ha^ua ,  au  rapport  de  SandovaL 
Badajoz  pf  i/ê     En  Cette  année ,  le  Roi  de  Portugal  encouragé  par  les 
ruriesMalio.  heurcux  ittccès  defts  Armes,  fe  mit  en  Campagne  avec 
nctaos.  Armée  *,  &  invertit  Badajoz,  oîi  il  trouva  une  vigou- 

reufe  réfiilance.  Sur  cette  nouvelle ,  Don  Ferdinand  ,  Roi 


{A)  ZuKiTA  ftlesaoïres. 
(0)DoM  RooEftic,  DoM  LuC|  & 
d'autres. 

*  Fermeras  ne  parte  point  ici  t!u  Trai- 
té cloni  il  ed  &it  mention  dans  la  Note 
prccédeoce.  U  paroit  acaïunoios  ,rui- 
vunt  les  nottveaut  Hiftori^  d«  Lan- 
gwdec  »  que  c*éiiHC  li  to  prindftl  droit 


que  le  Comte  ile  Touloufê  précenJott 
avoir  fïir  ta  Provence ,  &  que  ce  oe  fiic 

qu'aâa  de  lui  donner  plus  de  force  « 
qu'il  ^poufà  KichrlJe.,  reuve  de  Ray- 
mond Bérenger,  Comte  de  froveac«f 
après  avoir  rt-pudic  foIemneliemc.it 
Coodaoce  fa  femme  ,  fxui  «le  Louia  le 

de 


S' 
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 de  Léon,  q«i  éiok   ce  que  l'on  croit,  à  Cûidad- Rodrigo  — — 

^  avec  fc8  Troupes,  marcha  avec  fes  forces  vers  la  même  ^  jf^c,"* 
«to<.   Ville  y  pour  s'oppofer  k  l'entreprife  du  Roi  de  Portugal,  mt. 
parce  que  cette  Place  étoit  fîtuée  dans  un  Pais  dont  la  con- 

âuête  le  regardoit.  Quoiqu'il  s'avançât  a  grandes  journées, 
n'arriva  devant  Badajoz,  qu'après  que  le  Roi  de  Portu- 

Iil  eut  fournis  cette  Ville,  malgré  la  vigoureufe  réfiftance 
e  la  Garnifon  ;  c'efl  pourquoi ,  il  fe  diipofa  a  aflléger  ce 
Prince  dans  la  même  Place  qu'il  avoit  conquîiè.  Au  bruit 
de  fbn  approche,  le  Roi  de  Portugal  ne  fe  croïant  pas  en 
sûreté  dans  Badajoz,  voulut  en  forcir  dans  le  temsque  les 
Troupe<î  du  Roi  de  Lcon  éroient  déjà  aux  portes  de  la 
Ville.  Pour  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  &c  forcer  la  garde,  LeRoi  de 
il  piqua  des  deux  ,  &c  le  cheval  en  pafTant  par  la  porte ,  Portugal  ^àîe 
lui  fi^cafla  la  cuifTe  ou  la  jambe  contre  les  verroux.  Ce  ïï^°iuon^ 
malheur  fut  caufeque  les  Léonnois  le  firent  priloonier,  &  le  «c  tàklh^ 
•conduifirent  au  Roi  Don  Ferdinand^,  qui  bien-loin  de  iiu 
témoigner  le  moindre  refleniimentpour  ce  qu'il  avoit  hit 
l'année  précédente,  le  traita  avec  bonté,  Kiî  fit  mille  ca- 
relles,  &  donna  ordre  de  le  guérir.  Don  Alionfe  ht  difTé- 
rentes  oUres  au  Roi  Don  Ferdinand  pour  fa  liberté  i  mais 
cdui-ci  n'exigea  de  lui  que  la  reflitution  de  ce  dont  il  s'é« 
toit  emparé  en  Galice ,  &  la  ratification  d'un  Traité  de 
paix  entre  ks  deux  Couronnes.  Tout  ceci  fut  escécuté  >  de 
îbrte  que  le  Roi  de  Portugal ,  aïant  pris  congé  de  celui  de 
Léon,  retourna  drîn s  Tes  Etats  ,  quoiqu'il  ne  fût  point 
encore  entièrement  guéri  de  i\\  blefiure,  dont  il  fe  rcflen- 
tit  le  relie  de  fes  jours  ,  puifqu'ii  ne  put  jamais  dans  la  fuite 
monter  k  cheval.  Le  Roi  Don  Fenunand  laifla  k  Badajoz 
le  Gouverneur  Mahométan  ,  après  lui  avoir  fait  priter 
foi  &  hommage,  &  fe  retira  (jf). 

Pendant  que  ceci  fe  paflbit  dans  l'EIirémadure  ,Don  Al-  piu/îeursPl«. 
fonfc,  Roi  d'Aragon  ,  toujours  occupé  du  défir  d'étendre  «*  enlevée» 
la  Religion  Chrétienne,  fe  dlQpoIa  à  profiter  des  occupa-  JÎ*Î^r^Î** 

d'AragoB* 

(il)  Don  RooEKTc  ,  Dos  Luc,  la  I|înàu£  d'tti2cru,parcequ'ii  marque qae 
ChroojqueGcnér  ile  ,  &  d'autres.  Il  Badajoz  «itoit  en  la  puiflance  des  Efpa- 
"  Le  nouvel  Hiftoriea  de  Poituj^ftl ,  1 1  mois  »  qui  l'avoient  conquisdepoî»  pea 
dit  que  le  Roi  Per(u|ais^uotqtteblédi,  jlfiirle»  Maures,  quoiqu'il  fbit  l4r  ^0» 
îtvr  a  bataille  i  celui  Je  L^on  ,  ?,!  que  II  cette  Place  oerôl  enlevée  aux  InfîJelIcs 
foo  cheval  s'ctaot  abattu ,  il  tut  pns  pri- 1 1  ^]\^c  par  le  Roi  de  Portugal,  luivaat  ici 
Tonnier.  J'ignore  qnel  a  été  Ton  gui:>e  ;  1 1  autedtte  de  FflUamUt 
Myael  qu'il  lôit ,  ]e  doiuefoci  «tt'iiU 

Tome  ni.  Ppp  - 
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tions  que  les  Mahométans  fe  donnoient  entre  eux.  Dès 


/KNt'E^  m  Q^'ji  ^jj^f^     j^ji^  affiéger  avec  de  bonnes  Troupes 

Ixéi.'    Favara ,  qu'il  conquit.  Il  fournit  enfuite  Maella»  Monroy»  uot! 
Pefia-Rubia  &  d'autres  Places  des  environs-  U  (lalla  de- 
a  Cafpe  ,  qui  faifie  d'effi-oiy.lui  ouvrit  Dès  portes,  de 

même  qu'Alciniz  &  toutes  les  autres  Places ,  julqu'^a  Can- 
ta-Vieja.  Lorfqu'il  eut  charte  de  tous  ces  Quartiers  les  In- 
fidelles ,  il  Fortifia  confidérahlcmenr  Alcaniz,  &  y  mit 
une  bonne  Garnilbn,  perluadc  qu'ii  étoit  iimtiie  de  faire 
des  conquêtes  y  fi  Von  ne  pouvoit  pas  les  garder.  AGn  de 
mieux  afTûrer  cette  Place,  il  y  logea  les  Chevaliers  âvt 
Temple  &  de  Calatrava  »  leur  donnant  de  gros  revenu» 
pour  leur  fubdflance  (A). 
Gnene  entre     Mahomet  Ahetilop  ,  Roi  de  Murcîe  , foutenu  des  Trou- 
îfn$*ï&iï*  pes  auxiliaires  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  faiiguoic 
gag,  îbrt  les  Mahométans  d'Andaloufie.  Sur  les  avis  que  Ton 

en  donna  en  Afrlqu); ,  Juceph ,  Monarque  des  AUnohades, 
aflembla  une  jpuiflante  Armée  ^  &  Penvoïa  en  Efbagne 
ibus  les  ordres  d'Omar ,  Général  dont  il  connoiilbit  1» 
valeur  &  la  prudence.  Celui-ci  étant  débarqué  ,  marcha 
contre  Abenlop ,  qui  étoit  aulïî  en  Campagne  ;  mais  il  le 
trouva  fi  bien  fur  fes  gardes ,  qu*il  ne  put  rien  faire  d'im- 
portant (i),  V 

T  "^^  j-  .  Tiiae  AlÊcandbre  III.  curieux  de  fçavoir  en  quel  éiat 
i^acS?  étoit  l'Eglife  d'Efpagne,  &  d'établir  une  paix  llable  en- 

L6gat  du  S.  tre  les  Princes  Chrétiens  de  ce  Païs ,  afin  qu'ils  réuniflcni 
^ge  ea  £f-  i^^xrs  Armes  çour  l'Exaltation  de  la  Religion  Chrétienne,» 

^  *  &:  pour  la  deltru(flion  du  Mahométifme ,  envoïa  dans  cette 
Ilegion.  le  Cardinal  Hyacinthe,  avec  le  Titre  de  Légat,  le» 
quel  fut  reçu  de  tous  les  Rois  avec  la  vénération  qu'il  mé- 
ritoit  (C). 

J.e  Roi  Je      En  cette  mime  annëè ,  les  CafttUaiÂ  voïaht  que  feur 

^Ems  i"'  Alfonfe  aoir  en  %e  de  fc  marier ,  le  rolUciterent 

lip|^  de  fe  choiflr  une  Epoufe.  Don  Alfonfe ,  pour  répondre  à 
leurs  défirs,  convoqua  a  Burgos  les  Etats,  dans  lefquels. 
on  traita  mûrement  de  cette  affaire  &  des  autres  qui  re— 
gardoient  le  bon  Gouvernemeiit  du  Roïuime.  Il  y  fut  en- 
fin réfoiu  que  ie  Roi  fe  maileroit  au  piûtùc  ^  quoiq^uc  Vom 


(A  )  Ou  Mémtet-f  Angoa  dans  J|  ^  Mmaoïi. 
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■         Ignore,  fi  l'on  y  dèfîgna  la  perfonnc  qu'il  de  voit  époufer  , 
°^^-(^).  Je  crois  que  Ton  y  convint  auflî  d'entretenir  la  paix  ^"j,*  c.^* 

avec  Don  Alfonfe ,  Roi  d*Aragon  ;Traité  qui  nefttt  nean-  iiép,* 
moins  perfectionné  que  l'année  fuivante  (B), 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  continuoit  de  Montalva» 
faire  la  guerre  aux  Mahomctans  fes  voilîns.  Apres  avoir  pa'^^ig^^oi 
faccaeéles  Campagnes  de  Montatvan  &  porté  la  défbla-  d'Aragon ,  & 
xion  dans  cous  les  environs,  il  afliégea  cette  Ville ,  la  prit,  ^"gô  en 

chafla  de  fon  Territoiie  tousles  Infidelies.  Pour  la  ^«^^.'^X 
confervcr,  il  la  donna  aux  Chevaliers  de  Saint  Jacques  ,  Mîlitaîre  Ja 
qui  en  firent  une  Commanderie  qu'occupa  Don  Fedre  Fer-  ^*  J*cîucs. 
«andez ,  le  principal  Fondateur  de  cet  Ordre  (C), 

U  y  eut  a  Tolède  le  18.  de  Février  un  tremblement  de  Tremblemeoe 
Terre  (D),  A  Zamora  mourut  l'Illuftre  Comte  Don  Ponce 
de  Cabrera,  qui  reçut  la  (epulture  dans  l'EgUfe  Cathé^  ^Doï 
drale  (£).  et. 

Les  Rois  de  Caftillc  &  d'Aragon  ,  voulant  affermir  la  1^70. 
pilx  qu'ils  avoient  conclue  ,  curent  une  cntrevûe  fur  les  n^l^^oull^ 
Confins  de  leurs  Etats  ,  &c  firent  une  ligue  offenfive  &c  Rois  deOr- 
défenfive.  Pour  afîermir  davantage  ie  nouveau  Traité,  ils  iS^9té*Am- 
fe  donnèrent  réciproquement  plu&eurs  Châteaux  ôç  For- 
toreiTes  ,  comme  un  gage  de  leur  parole  :  tout  ccc|-iS^t  fait 
dans  le  mois  de  Juin  (F). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille,  s*étoit  propofé  d*epou-    Manase  de 
fer  Eléonor ,  fille  d'Henri  11.  Roi  d'Angleterre  ôc  d'Eléo-  ^Z\^cMU 
nofjDuchefTe  d'Aquitaine,  &  avoir  député  une  AmbafTa-  ie,avec£lé»* 
de  au  Roi  Henri ,  pour  en  faire  ia  demande.  Ses  A^b^iïg-  ^ot„  Princrf- 
deurs,  après  avoir  arrangé  cette  afiàire  »  &  être  convenus  ^*^'^**»5 
que  le  Monarque  CaililUa  enverroit  quérir  la  Princef- 
fe,  retournèrent  auprès  du  Roi  leur  Maître.  Lorfqu'ils 
lui  eurent  rendu  compte  du  fuccès  de  leur  négociation ,  le 
Roi  de  Cailiile ,  qui  croit  en  mélinteiligence  avec  celui  de 
Navarre,  a  caufe  de  kurs  prétentions  fur  le  Païs  de  la 
Kioja,  pria  Don  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon ,  de  donner  ^a^ 
iage  par  fes  Etats  à  fa  future  Epoulè.  L'Aragonnois  y  aiant 
confenâ»  le  CaftiUan  chsrgeabon  Cérébrun,  Aichevé^ue 
de  ToUde,  le  Comte  Don  Mufie  dé  Lara»  &  d'autres  &U 

(^) PitifîeilR PfMtéfM.  Il    (F)  T'Fpîtaphet^cccComtf. 

(B)  ZuaiTA.  Il    (F)  ZuKiTA  ,  àL  les  Mémoires  da 

<c)ZuR,TA.  I  hMVMKPiivil^ 

iO)  U|  Aanalei  de  Tolède^  U 

Pppij 
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gneurs,  d'aller  avec  une  fuite  nombreufe  èc  des  équipages 


^jf' a    magnifiques  chercher  la  Princeffe  Eléonor .  oui  éloic  dans  ^JJ^ 
Ù70»    ia  Guienne.  Henri  II.  la  leur  remit ,  &  la  h c  partir  avec  uat» 

un  cortège  digne  de  fon  illuftre  naifTance.  Ses  Condu£leurs^ 
lui  aïant  fait  pafTer  les  Pyrénées  par  un  des  Ports  d'Aragon, 
la  menèrent  a  1  arrazone ,  où  le  Roi  Don  Alfoafe  l'atten- 
doit ,  accompagné  dc  toute  la  Nobleilè  de  Tes  Etats,  &  du- 
Monarque  Aragonnois  f<ui  allié  &  fon  parent.  On  y  eélé» 
bra  le  nnariagc  dans  le  mois  de  Septembre,  &  le  Roi  Doiv 
Alfbnfe  donna  un  Douaire  conlîderable  a  la  Reine  Eléo- 
nor.  Apres  les  rcjouiflances  que  Pon  fit  a  cette  occafion  ^ 
les  nouveaux  Mariés  prirent  congé  du  Roi  d'Aragon,  Se  fc 
rendirent  k  Burgos  *,  oii  leur  arrivée  fut  fêtée  de  tous  leurs 
Sujets  (J). 

^Mlnda-    Le  Cardinal  HyacuitHe  étoft  afors  dans  le  Roïànme  de 

f  s  Rof  nd  ^^°"»  ^  ^vo'it  été,  k  ce  que  l'on  croit ,  vifiter  le  Corps  dm 
tfttiftiirfa"  ^  Saint  Apôtre  de  PEfpagfie.  Don  Ferdinand,  qui  occupoic; 

Je  Trône  de  cette  Monarchie,  s'étant  auiïî  rendu  a  Com- 
poftelle  ,  lui  témoigna  un  défir  ardent  de  voir  le  Corps- 
de  Saint  Rofende  expofé  a  k  vénération  des  Fidelies  ,  » 
caufe  du  grand  nombre  de  merveilles  que  Dieu  opexuic 
par  Ibn  iiiterceflîon.  Pour  répondee  au  zélé  de  ce  I&ten^ 
tat,  ie  Cardinal  paffa  avec  lui  au  Monailére  de  Célanova,» 
après  y  avoir  coivvoqué  les  Evêques  des  Roïaumes  de  Léon. 
&  de  Porrup;aL  La  plûpart  des  Prélats  invites  fe  rendi- 
rent au  liiu  marqvié,  &  tous  réunis,  ils  procédèrent  à  l'e- 
xamen des  Miracles  &  des  Vertus  du  Saint.  Quand  on  les 
eut  bieff  conftatés^  le  Légat  tiia  du  Tombeau  le  Corps  d\x 
Glorieux  S«nt  Rolènde  ,  Se  le  dépofa  danvune  Urne  de 
marbre  bien  travaillée,  qu'il  plaça  le  premier  de  Septem- 
bre dans  une  des  Chapelles  de  PEglife  (B), 
NdiBnccde     Cefiit  dans  cette  année,  fuivant  S.'jhn  Âr^romn,  que  na- 
îteM^  quità  Calaruega,  Saint  Dommique,  i'Aiirc  bnllaat  dePEf-^ 
-  pagne  àc  de  PEglife ,  le  plus  céiébj:e  Perfonnage  de  i*U- 


^s)^^  émoires  du  Monafiére  de  Céla- 

■  OVa,  YEPESÎfiC  lesBoLLANDISTEtan 

premier  de  Mars. 

*  Maittoa  prétend  <]ae!la  eércffloote 
îlil  Tnaria^  oe  fi  fit  que  dani  cette  Vif* 
le  ,  S:  qu'j  Tarraaone  on  (c  toiuf 


aJoAte ,  que  le  Roi  de-CafttHe  aflîgm. 
pour  Douaire  à  la  jcnine  Heine  la  Ville 
de  Burgos,  Mediaa-del-  Campo  &  plu» 
/leurs  Places  det  plus  eonfidérabJes  de- 
la  Caftillet  &  s'ng3j^fa  i^urre  âz^  lui- 
&ire  parc  de  tout  ce  i]ui  dans  ia  luitc- 
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kAre  Famille  des  Ouzmans  >  Fondateur  de  POrdrc  des  7-—;;  

^^'^  Frères  Prccheurs^ôc  digne  de  plus  de  louanges  que  je  ne  j"c." 
potirrois  lui  en  donner  y  fi- j'avois  à  £ûre  ici  ion  panégy-  uVo» 
«que. 

En  Catalogne,  ks  Mahométans  des  Montagnes  de  Pra-  Les  Moota- 
dcs  le  fouleverent  contre  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon, de  Hl'aioféts' 
qui  ils  écoient  Vailâux.  Le  Rot  irrité jde  leur  audace,  fit  de  Mahomé^ 
marcher  contre  eux  fes  Troupes  ^  qui  tuèrent  U  meilleuse 
partie  de  ces  Infidelles ,  &  contraignirent  les  autjces  d'à-  ' 
Dandonner  ces  Quartiers  (A)». 

Don  Alfonfe  Henriquez,  Roi  de  Portugal,  pour  ne  pas  DeuxTiaoî- 
tenir  fes  Armes  oifivcs,  chargea  Don  Gonçale  Mendez  [H/ç^^iH' 
défaire  uneincurfion  furlesTerres  des  Mahométans.  Ceux-  Maiîonictam 
ci  informés  de  fon  defTein,  fe  difpoferent  à  bien  recevoir  parlesPoni». 
Ibn  Armée;  de  forte  que  Don  Gonçale  s'étant  mis  en  de- 
voir  d'exécuter  Fosdre  du  Roi>  rencontra  un  des  Gouver- 
neurs du  Païs ,  qui  fc  préfenta  a  fon  paflage  avec  fes  for- 
ces. Il  fe  livra  aufîi-tôt  une  fanglante  bataille,  d:ins  la- 

3uellc  Don  Gonçale  gagna  la  viéloire,  quojqu'aux  dépens 
e  fa  vie ,  parce  qu'il  reçut  une  blelTure  dont  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Un  autre  des  Gouverneurs  Mahométans, 
mftmicde  la  déroute,  rélelu  de  la  réparer,  fe  mit  en^ 
Campagne  avec  fes  Troupes ,  pour  combattre  l'Armée  Por- 
tugaife,  qui  par  la  mort  de  Don  Gonçale,.  avoit  pour  Gé- 
néral Don  Egas  Gomcz  ;  mais  auffi  malheureux  que  lèpre- 
aaicr ,  il  fut  taillé  en  pièces  &c  mis  en  fuite  (B). 

Sur  la.iin  de  cette  anné^,  Don  Aiionle,  i\oi  d  Aragon,  Tranflaiiow> 
curieux  d'enrichir  l'Eglife  de  SaragoiTe  de  quelques  Reli-  v^LiÎm^e' t 

Sues  du  Glorieux-Saint'Valér#foa  Evoque .  allarau  Mona*  ^S*Saa^ 
ère  de  Rhoda ,  0)1  étoît  ce  précieux  Tréfor.  Il  commu-  goA* 
niqua   fon  dcfTcin  aux  Evêques  de  Lérida  ,  de  Rho- 
da 6c  de  Balbaièro  ,  Icfquels  aïant  égard  a  la  piété  duRoî, 
lui  donnèrent  le  Chef  du  Saint ,  qui  fut  placé  avec  beaucoup 
de  folemnité  dans  la  Cathédrale  de  SaragofTe  (6  ).  Dans 
le  même  tems  »  tous  les  -  Evêques^  d'Aragon ,  s'étant  afTem- 
t»lés  le  27.  de  Décembre  y  &  aïant  examiné  les  Miracles^ 
éot  Glorieux*  Saint  Raymond ,  EvÊque  de  Rhods^  de-BiU 


(A)  ZuKiTA',  ftlw  Hiaoricu  d*Ar.  Il  (Q  L'HtAMiedu  Monaftére  de  Rho'. 
ngofli.  ilda,  ZuMTA.  1«  Mar^rolog»  i'ECg^ 

( A)  Les  vUmùt» 4e  fwmffi II gœ,  «»«o» i*Oâohi»«c ^tnam^- 
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baftro ,  on  tîra  du  Tombeau  le  Corps  du  Saint ,  Se  on  Tez- 

pofa  dans  rJEgtife  ^  la  vénération  des  Fidelles  (J). 
Comme  Albariacin  avoir  été  anciennement  du  Diocèfe 

EreôJon  de  de  Sée:orve,  Siéfire  Suffragant  de  Tolède,  Don  Pedrc  Ruiz 
i.arraciaea    "  Aza^ra,  qu!  en  etoit  Jseigncur ,  ht  de  vives  inltances  au- 
biége  Egiûio-  près  de  Don  Alfonfe,  Roi  deCaûilie,du  Cardinal  Hya- 
cinthc ,  Légat,  &  de  TArchevêque  de  Tolède,  pour  faire 
ériger  TEglife  d'Albarracin  en  oiége  Epifcopal,  en  atten- 
dant le  rétabliflèment  de  Ségorve.  Le  Ligat  &  TArchevI*- 
que  y  confentirent»  ôc  Ton  confacra  Don  Michel* pour- 
premier  Evêque  d'Albarracin  (JS). 
ai7i.         Juceph  ,  Roi  &  Seigneur  du  valle  Empire  Africain  ék  de 
Irruption  des  l'Andaloiific ,  leva  en  Afrique  une  nombreufe  Armée ,  avec 
fut  Jes  Terres  laqutiit  li  paiia  eu  hipagne,  a  deliein  de  reparer  ksjper- 
dttCbHàea».  tes  précédentes.  Y  aïantpris  terre»  &  s'y  étant  renforce  des 
Troupes  d'Andaloufie,  U  envoïa  un  gros  Détachement 
contre  le  Roi  de  Portugal ,  &  entra  avec  un  autre  furies 
Terres  de  Don  Alfonfe, Roi  de  Caftille.  Quoique  le  21. 
de  Juillet  il  s'avançât  jufqu'a  Alvalate_,  Bourgade  dans  le 
voifiiiage  de  Tolcdc ,  il  ne  paroît  pas  qu  il  ait  afilcgé  ni 
prii»  aucune  Place  j  de  iorte  que  content  d'avoir  défoic  le 
f  aïs,  il  retourna  en  Andaloufie  (C). 
lis  afTiégent     Le  Corps  de  Troupes  que  Juceph  avoit  envoié  vers  le 
ftMubaKHs!^  Portugal,  Ibus  la  conduite  d'un  de  fes  principaux  Géné-> 
raux,  entra  dans  ccRoïiume,&  y  afTîégca  San(5laren.  Au 
bruit  de  cette  irruption  ,  le  Roi  Don  Alfonfe  Henriquez 
ralTembla  toutes  fes  forces  pour  délivrer  la  Place  ,  &  Don 
Ferdinand,  Roi  de  Léon,  en  fit  autant ,  fans  communi- 
quer fes  vàes  au  Roi  de  Portugal.  Dès  oue  Don  Alfenfè 
eut  fes  Troupes  en  état  »  il  alla  attaquer  les  Mahométans 
dans  leurs  retranchemens,  les  y  força ,  les  tailla  en  pièces» 
&  les  contraignit  de  lever  le  ncge  &c  de  fe  retirer  en  dé- 
fordre.  Cette  expédition  étoit  déjà  faite ,  lorfque  le  Roi 
•    de  Léon  parut  avec  fon  Armée.  Son  arrivée  caufa  quelque 
inquiétude  au  Roi  de  Portugal  jmaii»  celui  de  Léon  l'en  tira 


(^)FtiEdartsIa  Vicie  ce  S.  Evéque, 
&  l'Hiftoire  de  ù  Traalkùon. 

(B)  Mémoires iefE^  fAXbêxn- 
tàa. 

(Cy  Ltt  AsnlMde  Teiae.  Mo. 

VlElRE,  ROGE&M 

HO(.  &  d'autips. 


*  Manana  le  nomme  Don  Martin ,  S: 
prétend  que  i'credioa  de  l'tglife  d'Al- 
barmda  en  Siège  Epifcopal  appartieot 
à  l'an  1171.  Je  crois  ccp?ndantque  l'on 
doit  s'en  rapporter  a  I-erjikras  ,  ea 
OOiifîJération  dts  MoovaiatoèîtApifr 

Ci  ta  coaneiiSàacesi 


EïF  d'Ei- 
taol. 
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par  le  compliment  qu'il  lui  fit  faire  fur  fon  heureux  fuccès. 


^Î*o"*e''  ^  P^'"  affûrances  qu'il  lui  donna  ,  qu'il  n'étoit  venu  ^^^j!  'ç; 
1*0^.  avec  fon  Armée  que  dans  le  defTein  de  le  féconder  contre  ii7i> 
ies InEdelleSy  comme  ii  ie  fcioit  toujours,  iorique  la  fi- 
tuation  de  Tes  af&ires  le  lui  permcttroit.  Le  Fortu^s  fiiC 
cxtrémemem  fcnfible  k  cette  attention,  &  aux  offres  obli- 
geantes du  Léonnois  * ,  qui  nViant  rien  k  £ûrc  dans  ces 
Quartiers ,  retourna  dans  fes  Etats  (A). 

Tandis  que  les  forces  des  Mahométan«;  étoîenr  ninfi  ne-  Leïïoî.rA- 
cupccs  contre  les  Cafîillans  &.  les  Portugais,  Don  Alton-  "go" 
fe.  Roi  d'Aragon ,  afliégea  &c  prit  la  Fortereffe  de  Téruel,  P™^*"** 
^ui  étoit  Frontière  du  Roïaume  de  Valence.  Après  en 
avoir  chafl$  les  Infidelles,  il  la  repeupla  de  nouveau,  &  il 
accorda  aux  Habîtaas  le  même  droit  dont  jouiflbieat  ceux 
de  Sépulveda  (B). 

Dans  le  mois  d'Août,  la  Reine  DonaEIéonor,  femme  Naî/TancffJe 
de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  CalUlle ,  mit  au  monde  l'infante  ^«'"^ 
ona  Eerengere  (C).  dcCaftiUe. 
Hugues  ,  Archevêque  de  Tarragone ,  avoir  alors  dè 
grands  démêlés ,  au  fujet  de  fes  droits,  avec  Robert  A-  «l'Hufues.Af. 
guillon ,  qui  tenoît  cette  Ville  a  fi»  &  hommage,  La  coa-  Tun^«!,*^ 
tellation  fut  môme  poufTée  fi  loin ,  que  Robert ,  fans  aucun 
égard  pour  la  Dignité  d' Arche vC*que,  poignarda  le  Pré- 
lat le  22.  d'Avril.  Cet  attentat  fit  tant  de  bruit  &c  cau- 
ia  tant  de  fcandaie ,  que  le  Pape  Alexandre  111.  en  aunc 
été  informé ,  écrivit  au  Roi  &  a  tous  las  £véques  de  cette 
Province,  de  ne  point  ibuflSrir  en  tucone  manière  ^  que 
rAfladîn,  ni  aucun  de  fa  famille,  demeurafTent  dans  ces 
Quartiers;  mais  Robert,  qui  n'eut  pas  plûtôt  commis  le 
crime  ,  qu'il  comprit  tout  ce  qu'il  avoit  a  craindre,  s'étoit 
déjà  fauve  daris  une  des  Iflcs  de  Maïorque  ,  pour  fe  met- 
tre a  couvert  du  chàiiment  <^u'il  méiiiou  iD). 
BM«.       Le  Roi  de  JMaroc,  qui  étoïc  encore  en  Efpagne , ne  vit  .  " 
pas  plûtôt  paroître  le  Printems  ,  qu'il  aflèmbk  fes  Trou-  °* 


1 1 7 1. 

urder< 
couvf  ce  par 


^  (A)  DoNRottSKic»  &  DoM  Li'c. 

(B)  ZuRITA. 

(C)  Un  Friniége  Ju  Moaaftcie  de 
Matallana  daDsMANRiQuz. 

i:r>)  Lettres  d'AIé^snJre  ITT.  Zlu;;- 
TA  &  tous  ies  Ecnviitas  d'Âiag<;ia  Si  de 
Cacalognc. 

*  Le  oouTal  HtOorien  de  Portugal  « 
yil«*dEMtt     fiuie  toÊcain  ^ae  le» 


F-fpagnoIc  ne  cherchoient  pas  moins 
que  les  Mahumiians  à  affoiblir  les  Por- 
tugais t  a  jugé  à  propos  cie  pafler  foiu 
fileoce  ce  procédé  généreux  da  Roi  4t 
Léon,  lequel  fp-îranî  honiieuci  cePria- 
ce  ,  prouve  la  mé/mtelligeoce  encre 
les  deux  Peuples ,  a'étoit  pas  auflî  gran- 
de 9)U  ce  Modefoe  r«iit  ie  £Ure  crotNk 


I 
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pc  pour  faire  la  guerre  aux  Chrétiens.  Après  avoir  com- 


^"j*  C«"*       quelque  dégât  dans  le  Roïaume  de  Tolcdc,  il  aHîégea  ^^^^^ 

Huétc,  la  battit  en  brèche,  &  lui  donn%  plufieurs affauts, 
le  Roi  de  Ma»  mais  toujours  inutilement.  Rebuté  de  la  vigoureufe  rcfif- 
tance  des  Aliicgcs,  U  leur  coupa  Tcau,  6c  les  réduiiit 
par-ËL  au  point  de  fè  rendre  j  lorfque  Dieu  permit  que  le 
2^.  de  Juillet,  jour  des  Saintes  Jufte  &  Rufine  »  il  plut  fi 
ibrc&  en  ii  grande  abondance,  que  Ton  remplit  d'eau  tous 
les  puits  &  routes  les  citernes  de  la  Ville,  tandis  qu'au 
contraire  les  fctranchcmcns  des  Infidelles  furent  conîîdé- 
rablement  maltraités  &  endommagés.  J.a  nouvelle  de  l'ir- 
ruption des  Mahûinctans  6c  du.  iicge  d'iriucce  ,  aiura  à 
Tolède  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  CaSille,  &  k  Cardinal  Hyft* 
cînthe ,  Légat ,  qui  publia  aufC  •  tôt  plusieurs  Indulgen- 
ces pour  ceux  qui  prendroicnt  les  Armes  contre  les  Enne* 
mis  du  Nom  Chrétien.  Par-la  il  fe  rendit  de  toutes  parts  a 
Tolcde  beaucoup  de  gens  armés  ;  &c  le  Roi  Don  Alfonfe 
les  aï  ant  incorporés  dans  fes  Troupes  ,  marcha  au  fecours 
d'Huéte.  Juccph  iaifi  d'cilroi  iur  ie  biuic  de  ion  appro- 
che, leva  promptement  le  itége ,  &c  alla  €t  dldominager 
4u  jnauvais  iîiccès  de  Ion  entreprife  par  la  conquête  de 
Murcie ,  qu'il  fit  à  la  faveur  des  troubles  qui  s'ctoient  éle- 
vés dans  cet  Etat  &  dans  la  Valence,  k  l'occaiîon  de  la 
mort  de  Mahomet  Abenlop  (Aj. 
tcRoideNa-  V>on  Alfonfe  ,  Roi  d'Aragon  ,  porta  auŒ  ils  Armes  dins 
T*'!*^**^"!*  Roïaume  de  Valence ,  6c  y  pénétra  juiqu'a  Xaiiva  , 
»;L"i'ciS  mettante  feu  &à  iàng  <ous  les  endroits  par  6k  û  paflà. 
«ill«ftd*An-  Pendant  qu'il  étoit  occupé  dans  ces  Quameis,  Don  San- 
■che, Roi  de  Navarre,  entra  en  Aragoo,  perliiadé  que  la 
conjondlurc  lui  croit  favorable,  y  commit  quelques  défor- 
dres,  &  priîT  r.ifmaz.  L'Aragonnois  averti  de  cès  hoftili- 
tés,  abandonna  Ic^  conquêtes  de  Valeîxre  pour  aller  dé- 
fendre fes  Etats ,  dans  le  m^^me  tems  que  Don  Alfonfe, 
Roi  de  Callille ,  s'en  refioumoit  auflî  du  Roïaume  de  To- 
lède. Ces  deux  Princes  eurent  k  cette  occafion,  &  en  &veur 
de  la  ligue  qu'ils  avoient&ite,  une  entrevûe,  dans  laquel- 
le ils  convinrent  de  concert  de  faire  la  guerre  au  Navar- 
rois.  Pour  mieux  reficrrer  les  noeuds  de  leur  union  ,  ils  fe 
livrèrent  réciproquement  quelques  Châteaux  ou  Places  de 
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,     sûreté.  Le  Roi  de  Callille  mit  au  pouvoir  de  celui  d'A-  ^^^^.^ 
»'es  j^^^qj^     lig^  appelle  Berdejo,  &  celui-ci  configna  eatte     j.  c. 
les  Butins  de  l'autre  le  Château  d'Ariza.  Outre  l'ancieiinc  uti. 


ligue  qu'ils  avoient  conclue  enfemble,  ils  étoient  tous  deux 
irrités  contre  le  Roi  de  Navarre  pour  des  intérêts  particu- 
liers :  l'Aragonnois  vouloit  tirer  raifon  de  la  nouvelle  iti- 
lulte  qui  lui  avoit  été  faite,  &  le  Cadiilan  brûloit  d'envie 
de  recouvrer  pluficurs  Places  de  la  Rioja  ,  que  le  Roi  Don 
Manche  lui  avoit  uiurpées  pendant  fa  minorité.  Tousdeiut 
étoient  donc  également  intéreffês  k  remplir  leurs  engage-  ' 
mens  :  aulîi  ne  fc  furent-ils  pas  plûtôt  féparés,  qu'ils  fe 
difpoferent  a  porter  la  guerre  en  Automne  dans  le  Roïau- 
me  de  Navarre.  Don  Sanche,  a  la  vûe  de  l'orage  dont  il 
étoit  menacé  ,  pourvut  de  fou  côté  a  la  fûreté  de  toutes 
fes  Places.  Cependant  l'Atagonnois  fondit  avec  les  i  rou- 
pes  fur  le  Territoire  de  Tudéle ,  y  fit  de  grands  ravages, 
&  prit  Arguedas.  Dans  le  môme  lems,  'le  Caftillan  entra 
en  Navatre  par  Logroiio,  6c  pénétra  jufqu'auprès  dePam* 
pelune ,  fans  pouvoir  faire  autre  chofe  que  de  faccager  le 
Païs,  a  caufe  de  la  précaution  que  le  Navarrois  avoit  prife 
de  bien  fortifier  toutes  fes  ViUe<;  ;  de  forte  que  les  deux 
Rois  alliés  fe  retirèrent, chacun  dans  fes  Etats  (-^). 

A  isarceione  mourut  le  iS.  d'Oaobrc  la  Reine  Dona  Mort  de  Dos 
PétroniUe  *,  merc  de  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon ,  la- 

Quelle  fut  inhumée ,  a  ce  que  Ton  croît,  dans  la  Cathc-  ^Atacoo. 
raie  de  cette  Ville  (B). 
tztt.       Le  Cardinal  Hyacinthe,  Légat  du  Pontife,  fe  trouva  "Jl*. 

cette  année  a  Léon ,  foit  qu'il  y  eût  été  appel  lé  par  le  Roi  jj' ""j^ 
Don  Ferdinand ,  foit  qu'il  y  eut  été  attire  par  quelque  af-  trois  Saiou 
fane  de  ion  Miniftére  ,  laquelle  fut ,  'a  ce  l'on  prétend  ,  MutytH 
une  AITeinhlée  d'Evôques  pour  réformer  quelques  abus. 
Dans  cette  occafion,  le  Roi  Don  Ferdinand ,  Don  Jean , 
•Evôque  de  Léon,  &  Don  Pélage  ,  Abbé  du  MonaRére  des 
Saints  Martyr<;  Claude  ,  Luperce  &  Victor,  demandèrent 
au  Cardinal  Hyacinthe  ,  que  l'on  transférât  dans  un  lieu 
plus  décent  les  Corps  des  trois  Saiius  Martyrs.  Hyacinthe 
y  confeniit  avec  pkifir  î  &  comme  il  y  avoit  tant  d'Evé;* 
ques  dans  cette  Ville ,  on  fit  le  2) .  de  Mais  la  Tranflation 

(A)  Plu/îean  PriTiléee«>  Zuhita  JI    •  Les  noavetu»  Hiftoricos  de  Ua- 
ee  d'antres.  Il  gttedockfiMltfTOÎiifî«>"  "7Jn 

{9)  ZuRiTA  &  d'iutref»  Il 

TùmtiiL  Qqq 
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^       avec  dT autant  plus  de  iblenmité ,  qu'ils  y  aflifierent  tous, 
j*  c.     ^  ^      ^  ^'^  Grands  de  la  Monarchie  (À), 

l'ni.       Ahen-Jacpb  qui  gouvernoic  le  Fais  des  Mahométans 
LesMaliomé-  d'Efpagne  pour  Juccph  ,  fe  jetta  fur  le  Portugal  a  la  tfte 
î^""'.*!??!  de  toutes  fes  Troupes ,  y  fit  de  grands  ravages,  Ôc  afTiégea 
res-Novas.    Torjces-Novas ,  qu'il  emporta  d'aflaut.  Le  Roi  I  on  Alfonfe 
-Uetiriquez  averti  de  la  perte  de  cette  Ville,  mit  les  autres 
Piaces  jen  état  de  ne  pas  craindre  un  pareil  fon  ,  &  aiTem- 
jbda  /es  Troupes  pour  faire  tête  k  l'Ennemi  ;  ce  qui  fit 
^ju*Al>en-  Jacob  marcha  avec  fon  Armce  vers  Ciudad- 
'jLodrigo.  Don  Fcrdinad,  Roi  de  Léon  ,  nW  pas  plutôt 
•appris  la  route  que  le  Mahométan  avoit  jprife  ,  qu'aianc 
ratnafle  a  la  liate  qvielqiies  Troupes  a  Léon,  a  Zamora 
ôc  dans  .quelques  autres  endroits  de  Galice,  ilie  jtiia  prom- 
ptement  .avec  elles  dans  Ciudad-Rodrigo ,  laiflànt  ordre 
.de  'Caflembler  toutes  Tes  forces.  Le  Général  Alahométan 
parut  cependant  avec  fon  Armce  a  la  vûe  de  la  Place,  aïant 
en  fa  compagnie  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Cailro,  Se  quel- 
ques autres  Chrétiens  qui  étoient  attachés  à  ce  Seigneur. 
Comme  ils  étoieni  en  grand  nombre,  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand, qui  n'avoit  avec  lui  que  peu  de  Troupes  ,  ne  put  ic 
garantir  de  quelques  mouvemens  de  crainte ,  que  cette  dif- 
u  K«Sde  proportion  lui  fit  naître.  Pour  le  raiTûrer  ,  Saint  Ifïdore  , 
Léon  gagne  \ç  Glorieux  Doélcur  del'Efpagne,  apparut  à  un  vertueux  ^ 
«^^gSt  câV  Chanoine  de  cette  EgUfe  ovi  eu  fon  Corps,  &  lui  dit  d'a- 
bri vertir  le  Roi  de  ne  point  héfîter  a  combattre  les  Ennemis, 
■  :  ■       parce  que  Dieu  Jui  donncroit  la  victoire.  Le  Chanoine 
l              îTiendit  compte  au  Koi  de  ce  qu  li  avoit  vû,  &  Je  î^onarquc 
fe  repofant  fur  |a  proteûîon  du  Saint,  fortit  de. la  Place 
^vec  fon  petit  Corps  de  Troupes,  6c  alla  .fièrement  k  la 
rencontre  des  Mahométans.  Auflî-t6t  qu'il  les  çut  atteints^ 
il  fondit  fur  eux  ,  les  culbuta,  en  fit  un  fi  grand  carnage, 
^e  l'Armée  Mahométanne  fut  prefque  entièrement  détruite. 
Don  Ferdinand  Ruiz  de  CaRro  s'enfuir  auftl  ;  mais  leEoî, 
après  s'être  enrichi  des  dépouiiies  des  infidelles  ,  lui  offrit 
tant  de  biens  &  d'honneurs,  pourile  détacher  du  parti  des 
Mahométans,  que  ce  Seigneur  paflà  à  ion  fervlce  avec  tout 


.  («^i  Mémoires  (fa  niême  KIiMi#^eJ[  (B)  L'Appendice,  les  Annales  de 
le  MarijrrolOfedj^^Mwiîpsir^isjl  Complute,  Don  RonKMC,  OoicLvc 
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Cependant  les  Rois>  de  Gafiîlle  &  d'Aragoii  conct- 


nuoient  de  ùâit  la  gttcirc  k  celui  de  Navarre.  Le  premier  ^J^'^  ?» 

mu    faifant  attention  que  fes  courfes  en  Navarre  ne  le  remet-  [ny, 

toient  point  en  pofTeflîon  de  ce  qu'on  lui  avoit  ufurpé,  af-  r^Y*"* 
fiégea  Granon,  &  lui  donna  quelques  aflauts.  Perfuadé  a  côodnuel» 
la  vigouicuic  reiiflaace  dc>  Aliléges  ,  qu'il  ne  pourroit  ja-  guefre  coom 
mais  i'eniporcer  par  cette  voïe,  il  rinireftît  de  toutes  parts,  "  Nifwwki 
êc  la  ièrra  de  près ,  afin  d'obtenir  par  la  fiiniine  ce  que  la 
force  ne  pouvoir  lui  procurer^  Enfin',  11'  prit  fi  bien  fes 
mefures  pour  empêcher  que  rien  ne  pût  entrer  ^  qu'elle  fut 
contrainte  de  fe  rendre  (^). 

Tandis  que  le  Roi  de  Caflille  étoic  occupé  a  faire  ce  Celurd'A»» 
fiége ,  celui  d'Aragon  aïant  remarqué  que  Tudéle  étoit  bien  ff,"^^^**** 
fortifiée,  entra  avec  fon  Armée  en  Navarre ,  infulta  Mi* 
lagro  Se:  s'en  empara,  quoique  l'on  ignore  de  quelle  maniée 
re.  Le  Rot  de  Navarre  pour  lui  faire  lever  le  fiége,  alla 
auffi  le  mettre  devant  Cajuelos  en  AraG;or!,  Se  cette  Place 
n'aïant  point  été  fecourue  par  le  Roi  jDon  Alfonfe^  ellefe 
fournit  à  l'Affiégeant  (B), 

En  Automne,  iùr  la  fin  du  tems  propre  pour  les  expé*  lafhiâtoa 
dirions  militaires,  NuiSe  Sandiez  furprit  la  Place  d'Arifa  ^  J/^'^"'  «"'^ 
qui  avoit  été  livrée  pour  sûreté  de  la  ligue  entre  le  Caftii- 


lan  &  l'Aragonnois,  Se  y  mit  Garnifon  Cadillane ,  pré- 
tendant qu'elle  appartenoit  aux  Domaines  de  Caftilie.  Le 
Roi  d'Aragon  fut  avec  raîfon  extrêmement  choqué  de  celte 
infradUon  au  Traité ,  Se  demanda  à  celui  de  Caitilk  la  re- 
flitutîon  de  ce  Château  i  mais  le  Caftillan  le  lui  refufa  pour 
lors  fous  difi&rents  prétextes ,  qui  ne  permettoient  pas  d'en" 
venir  \  une  rupture  ouverte.  Cela  fit  néanmoins  que  le  Roi  1  prcmîce 
d'Araffon  ne  voulut  point  conclure  le  mariag-e  qui  lui  avoit  "voie  d©- 

,  f      >*      ,  1    r<  j  l'T   f    .       "     mander  en 

ctc  ménage  par  le  Comte  ion  pere  ,  avec  1  Intante  Dona  ma  iagelafil- 
Sanche,  fille  de  l'Empereur  Don  Alfi>nfc  6c  de  i'impératri-  le  le  itmpc- 
ceDona  Riche.  Pour  empèdier  cependant  au'on  ne  lui  re-  *  ''~  ' 
proch&t  d'avoir  choifiune  Epoufèdemoînarediftinâ]on,il 
cnvoïa^  Conflantinopleuii  Evoque  &  deux  Seigneurs  dé* 
mander  en  mariage  k  l'Empereur  Emanuelunede  fes  filles.^ 
Ses  Ambaiï'îdeurs  arrivererit  heureufement  \  Conftantîno- 
pie,  &  firent  la  demande ,  qui  fut  fi  agréable  a  l'Empe- 
jeur  Emanuel,  que  ce  Potentat  fit  panir  avec  eux  fa  fiUe. 

(A)  Ua  Pnvil4ge     Gaiatona ,  &  1 1   (BJ  Ua  ParU^fe  daiu  le  F.  Monsr. 


Digitized  by  GoOglc 


49* 


HISTO  IRE  GENERALE 


Eudoxie  î  mais  ils  étoient  \  peine  iortis  d'Efpagiie  ,  que 


Akne'b  ue     i^QÏ  Don  Alionfe  avoir  changé  de  fentimeni,  comme  ^^1^^^ 
"l'iT?*.      nous  le  verrons  daiis  la  imte  {A).  »»"• 


Cap  s'avance  du  Midi  a  i'Uccident ,  il  y 
Ee;liie  dans  laquelle  éioit  une  grande  partie  des  Reliques 
du  Ulorieux  Saint  Vincent  ,  Martyr  de  Valence.  Charmé 
de  celle  nouvelle  ,  il  donna  ordre  k  quelques  DerfoiUies 
d  aiier  prendre  ces  Reliques ,  &  de  les  apporter  à  Lisbon- 
ne, dont  U  avoîi  dcffcin  d'enrichir  &  d'illuftrer  l'Eglife 
;l  .        de  ce  précieux  Tréfor.  Ces  Emiflaires  partirent  en  grand 
fecret,  &  fe  rendirent  a  ITglife  déjà  ruinée,  où  ce  riche 
Dépôt  étoit  caché.  Us  cherchèrent  avec  foin.  Se  aïant  enfin 
trouvé  les  Reliques  ,  ils  les  enveloppèrent  avec  des  éiofiès 
qu'ils  avoieni  apportées  a  cet  effet, &  ils  les  transférèrent 
à  Lisbonne.  On  les  y  reçut  avec  beaucoup  de  folemnité  , 
&  on  les  plaça  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  ,  Dieu 
opérant  beaucoup  de  Miracles ,  en  confîdération  des  mé- 
rites du  ^.aim  Martyr  'B).  Il  paroît  que  l'on  peut  tirer  de 
ceci  la  folution  de  la  dilpute  entre  les  Portugais  &  ks 
François ,  fur  le  lieu  où  eil  le  Corps  de  ce  Saint  Martyr , 
Gloire  de  l'Erpagae. 
1 1 74.        L'ancienne  querelle  entre  les  Familles  dî  Caftro  &  de 
j^'c^™''***  Lara  reprit  cette  année  de  nouvelles  forces.  Se  caufade 
i  Un  ft^  grands  troubles  dans  les  Etats  de  Léon  &  de  Callille.  Don 
fomunegaer.  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro ,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  le 
le ouverte.     Roïaume  de  Léon  ,  ne  cherchoit  que  les  occafions  d'aflbu- 
vir  la  haine  qu'il  portoit  toujours  a  ceux  de  ia  Maifon  de 
Lara.  Les  derniers  de  leur  côté,  qui  ne  pouvoient  oublier 
la  mort  du  Comte  Don  Manrique  ,  avoient  aflèmblé  des 
Troup- s,  pour  faire  éprouver  tout  leur  courroux  a  Don- 
Ferdinand  de  Cailro.  Celui-ci  avoir  fes  Partifans  de  même 
que  !eî5  autres,  aufquels  s'ctoit  Joint  le  Comte  Don  Oflb- 
rio ,  quoique  beau-pcre  de  Don  Ferdinand.  Enfin  com- 
me les  deux^  Partis  ctoiejat  égalément.  animés  l'un  contre 


(^)  Le  l^oi  Don  Jaym«  daiu  (a 
Chrorique,  Chap.  I.  ZuRlTA^ft  les 
jlutrc&Hiii  riens d'Ar^goo*.-' 


drale  tfe  Lnbonse,  Aim  lUiflolf*  de 

la  Tranfljtioa    Bni    n^^,  Tom.  i. 


itiu 
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•  l'autre,  ils  ne  refpiroient  qut?  la  vengeauce,  6c  ie  cherche- 

^ÎaonL*  rent,fàiis  pouvoir  être  retenus  par l'autorhé  de  leurs  Souve- 
tut.  '  rains  * •  S'écanc  rencontrés  dans'  la  Proyince  de  Tierra de    »î 74^ 
Campos,  pr^  deLubrical ,  dont  on'  ignore  la  iituation,  ils  - 
fc  heurtèrent  avec  une  fureur  réciproque.  Après  un  combat 
opiniâtre,  dans  lequel  périt  beaucoup  de  monde  de  part 
&  d'autre.  Don  Ferdinand  Ruiz  de  CaOro  demeura  vain-  .', 
queur.  Le  Comte  Don.  Aivar  ,  ^  ic  Comte  Don  Oflbrio, 
beau-pere  de  Don  Ferdinand ,  furçnt-du  nontbfe  detjDorts, 
&  le  Comte  Don  Nune  fut  éit  priibi^nler  avec  DonKo< 
drigtie  Gutierrez.  Don  Ferdinand  Ruiz  de.Caftro  donna  li 
ceux-ci  la  liberté  d'aller  enterrer  ceux  qui  avoient  perdu 
la  vie  dans  Taélion  ,  U  condiiiptj  qu^ils  rerourneroient^ 
après  avoir  rendu  ce  pieu?c  devoir  a  leurs  parens  &  a  leurs 
amis.  Je  croii  que  cet  événement  hrouills^  les  i-éonnois  &£.  ^ 
les  Caftillans ,  oc  fut  caufe  que  Don  Ferdinand  de  Caflrô 
conçut  une  fi  forte  haine  contre  fa  femme ,  k  caulè  que  le 
Comre  Don  Oflbrio  s'étp^^  délaré  contre  lui, que  ne  poi^ 
vant  plus  vivre  avec  elle,  il  la  répudia.  Il  fc  remaria  peu 
de  lems  après  avec  Eorîa  Tipnneiîe  ,  faur  ns^tu/elle  de 
Don  Alfonfe,  Koi  de  Lçon,  &; fille  bâtarde  de l,'f!mpereur  . 
leur  pere  (^)*,  ,  *       .    '  ' 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  d'Angon ,  prévoïam  tout  Man'^^e^da 
ce  qu  il  avoit  ^  craindre  des  Rois  de  Caflille  &c  delUéèib^  Bjoinl'A^n^oa 
s'il  n'époufoit  pas  l'Infante  Dofia  Sanche  ,  fille  de  l'Empe-  Tan'^fîn- 
reur  Don  Alfonfe  &  de  l'impératrice  Doiïa  Riche,  par— fente  dtC^ 
ce  qu'elle  éroit  fœur  du  fécond  Ôc  tanl,edu  premier,  cnan- 
gea  de  reioiuiion  ,  &c  prit  le  pani  de,  fe  conformer  aux 
intentions  du  feu  Comte  fon  pere ,  qui  avoit- réglé  ce  ma- 
riage. Ainfi  le  iS.  de  Janvier,  il  époufa  à  Saragofle  cette 
Princeflfe  ^wc  beauçojupde  folemnité  &  a  la  joie  unive^ 
feiie  de  tousies  Sujets,. en  préfence  du  Cardinal  Uyacia» 


(A)  Don  RonERic/Don  Loe  ,  & 
]a  ''-hrof  ique  (vénéra!?. 

"SîTonen  C'oit  NUri^na  ,  au  préju- j 
Ace^ies  Autf^u'^j  <^ue  citr  FiRKEHAt, 
cette  guerre  le  Ht  du,  coH(<f>tcm«fl(  tlu 
Hoi  Je  l  éon,  vuil"suece  fut  a?ee  le« 
propres  Trouprs  d^ce  Vlot\arque, 
Don  FerJii'an  1  «le  Cjftro  ,  ^ui  en  avoii 
le  Commaïklfn^nt  gcncral     entr^  ea 


encreletCaflrttftlnLaran'yaroK  att- 

cune  ciarT  -.^nïs  qu'îf  s'agifToîi  fcule- 
mer.t  cie  (^uricjaes  nitéréis entre  iei  Koiii 
de  Léoir&  «ie  '  ^ftillejcar  Mariana^Oua 
itinite  «  qae  c«  iîti  îpour  ticoatpeaCtr 
Don  FerdimittJ  Je  Caffro  <l«s  lêrvfcev 
]u'il  avoit  rendus  i- la  Cou/onne  4c 
I  ^ea  par  /a  vrâoire  fur  les  CafliUan», 
<]ue  le  premier  luî  dboa»  cn  nutiagiB 
Pont  Tieaa«t9  ia.  lisiKv  • 
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thc ,  Léga&  du  Fape,    de  tous  i€s  Prélats  Ô6  Seigneurs  du 


*T'â.     Koïaume  (Aj, 

1174^      Après  que  lti;«OBttdsc  de  h/  bonne'infellfgeiice' eurent 
Suite  Ja  h  été  «unfi  rsfl]brt>é9 entre  k^Koî&dbliéon, de Csftîlkfiea'A- 
Roïïe  Ca-  '*goi*  »      ^^^^  dcmiers  continiiereiir  d'emploïer  leurs 

ftiîeSf^A-  Armes  [contre  celui  de  Navarre,  avec  qui  ils  étoient 
cefuTde°Nt-  en  guerre,  fans^ que  Ton  fçache  quel  fut  le  fuccès 

wtc»  cette  Campagne.  Lef .  Moret  aflûre  feulement^  qu€  Don 

iSanche,  Roi  de  Navaite,  s'empara  de  Malvecin  dans  le 
stÈW»  é  Aiffîk  Regen  dt'  finveéUn  raconte  cependant,  que 
dUms  les  articles  que  les  Envoies  du  Roi-de  Navarre  pré- 
iènterent  Htari>  Roi  d- Angleterre ,  comme  je  le  dirai 
en  Tannée  1 177.  il  y  eti  avoit  un  par*  lequel  le  Navarrois 
dcmandoit  ia  reftitution  de  Quel  ,d*Ocon  ,  de  Pazuengos, 
de  Granon,  de  Zerezo,  de  Balereanas,  de  Tripiana,  de 
AIUier,d'Amayugo  .d'Ayaga^  deMtranda>de  Sainte-Ga- 
dée,  de  Salinas^  derortilla,  dé  Malvecin,  de  Leguin  & 
d  j  Châtêâu  de  Godin ,  Places  nouvellement conquifès  par 
Don  Alfonfe ,  Roi  de  Gàftille»  ce  qui  prouvé  combien  ce- 
lui-ci avôit  faîr  d'acquîfitions  dans  cette  guerre, 
ityy.  Don  Ferdinand,  Rohde  Léon  ,  qui  avoit  cpouiL  de  bon-  iti|, 

l^Srorceeoire  ne  foi  Doiia  Urraque,  Infante  de  TorLugai^  av  oit  vécu  de 
nan*^  jRotd«  «^e  ju^'aieFs ,  &  en  avoit  eu  l'Infiint  Don 

L  éon  Oofil  Alfionfe^  ;>  niais  le-  Caidinal  Légat ,  faîfant  attention  qu'ils 
UnaiiMk     éfoient  parens  du  troifîéme  dégré  de  cbnfanguinitc ,  parce 
.1  ,        •  qu'ils  éroiéht  tous  deux  arriéres  petits-enfans  du  Roi  Don 
'  •  Alfonfe  VI.  leur  fit  faire  divorce ,  a  ce  que  l'on  croit ,  par 
ordre  du  Pape  fBl,  Je  place  cette  ftpai  arion  e  u  la  prcfen- 
année,  quoique  queiques-uns  i'avanccfit ,  parce  que  l'on 
mitive  danï  des^  Privilèges  des  Eglife»  d'Afibr^  Se  de 
Zamora,  daté»  de  l'irihée  précédente,  lès  nomsdu  Roi  0on 
Ferdinand ,  &  de  la  Réine  Dona*îîîrraque  *, 
de^'Tgume     ^"  ^^'^      Caftillc  &  d'Aragon  continuèrent  cette  an- 
dciKoitife    née  d'ctrc  en  guerre  avec  celui  de  Navarre,  fans  que  j'aie 
d^A^^on*  découvrir  autre  chofe  de  mémorable  iC). 

contre  1c"n»-    Cependant  Don  Aliunlc  ,  Koi  de  Portugal ,  fouhaitoir 


(JfyZtixtK   Aatref . 

f  9)  Don  RoDBftic,  O0tf  t^c  &  les 

(C)  lafuireJefHîfteîfc 

*  Çcue  ftiUe  çoofid^ntien  me  ;uok 


adèz  ferle ,  f dar  prouver  que  Nfnfma' 

a  eu  fort  de  placer  plutôt  ce  Jivorca» 
(àas  qu'il  (oit  beiot^       /e  m'arrîte  id  - 
AJtYéfbMT* 
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fort  de  marier  Don  S.uiche  fon  fils.  Aïant  pour  cet  effet  "  - 
jetté  les  yeux  lur  Pona  Duicc  ,  lueur  de  Don  Alfonfe,  j''*'^ 
Roi  d^ragon,  ilenvQïa  fiûreia.ëeiiiai|de  de^cette  Prioceflê    1 1 7  ^ . 
pour  .foD  BUS  au  Monarque  Âragonnois,  par  ub  Pjélat  &:  Mariage  de 
deux  Seigneurs.  Le  Roi  d'Aragon  écoutaavecpiaifir  cette  îîftnidïpor! 
propontion,  &  fit  aufll-tôt  partir  fa  fœur  avec  tout  le  cor-  tugai ,  av  e 
tége  convenable  a  une  fi  illufîre  PrincefTe.  Dona  Dulce  fe  i>oi»*ulce,^ 
rendit  heureufement  en  Porrugal ,  où  l'on  célébra  le  ma-  ngftîL*^^" 
riage ,  qui  caufa  une  juic  umverkiit:  dans  tout  le  Koiau- 
me  (^), 

Après  que  Ton  eut  fini  les  réjouiflâiices  dont  les  nôces  CeMnee 
furent  accompagnées  &  fuivicâs.rinfant  Don  SancheTé-''/"^^"' 
lolut  par  le  confeil  defoilpere,  de  fc  livrer  de  nouveau MabonéuM* 

aux  fatigues  de  la  guerre  contre  les  Mahométans.  S*étant 
donc  mis  en  Campagne  a  la  teie  d'un  bonne  Armée  ,  il 
pafia  la  Guadiana,  le  jctta  fur  le  Territoire  de  Niebla, 
oU  il  commit  de  grandes  hofiilités.  11  afiiégea  cnfuite  cette 
Place  ^  &  y  donna  plufieuis  aflàuts,  que  les  Afliégés  fou- 
tinrent  avec  beaucoup  d'intrépidité.  Les  Généraux  Maho* 
métans  des  Frontières ,  informés  de  ce  qui  fe  paifoit ,  raf- 
femblerent  toutes  leurs  Troupes ,  &:  allèrent  porter  le  fer 
&c  le  feu  en  Portugal,  où  ils  invellirent  aufli  Bejaj  ce 
qui  fit  que  l'Infant  Don  Sanche,  pour  donner  du  fepours 
k  la  Place,  leva  le  fiége  de  Niebla  &  fe  mit  en  marche. 
Alboacen  &  Alt-Camajin  ,  qui  étoient  les  principaux 
Commandans  de  l'Armée  Mahométanne ,  fe  détacheyeht 
.avec  la  meilleure  partie  de  leurs  Troupes  &  s'avancèrent 
à  fa  rencontre.  Dès  qu'ils  l'eurent  joint ,  il  fe  livra  entre 
les  deux  Armées  un  fanglant  combat,  dans  lequel  l'Infant 
Don  Sanche  gagna  la  vidloire.  Les  deux  Géjiéraux  Infi- 
delles  demeurèrent  étendus  fur  Je  cliamp>de  bataille  ;  d^ 
Ibrte  que  les  autres  fiiifîs  d^effi^t  9  levèrent  brufqoemenc  le  . 
fiége  de  Beja,  &  s'échappèrent  (B)» 

Don  Pedre  Fernandez  deFuenté-Encalada,premicr  Grand-  TOtirr  Mi- 
Maine  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  ,  le-  ^y'-^-eicS. 
quel  pofledoit  déjà  des  Places  ,  alla  à  Rome  pour  prier  le  f  r  n'('-'"a*2r 
Pape  de  confirmer  l'Inftitut.  Y  àiant  obtenu  du  Pape  AU-  l'apc. 
xandre  III.  une  Bulle  d'Approbation.  &  de  Confirmation 
pour  rOrdre  Se  pour  tous  les  biens  dpnt  il  joîûfibic ,  il  re> 

(^)  Pln.leurs  Ptiriléga  d^as  Bran-  Il   (B)  Les  Alcfflotrçs  de  Portugal  dào» 

»AQ»»  ||llR*HSiM|l.- 
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tourna  en  Efpagnc  (A),  DouLouit  ie  Salatar  a  obfervé 


"^^j'c.    *vec  raifon,  dans  THiftoire  de  k  "Ma^on  de  Lara ,  que 
1  t7f !    cet  Ordre  fut  écabli^non-feuleinetit  pour  défendre  la  Reli- 
s«ftinftitut.gjon  Chrélipnne  ea  Efpagne,  mais  pour  donner  l'Hoir 

pitalité  aux  Pèlerins  qui  alloient  à  Saint  Jacque<; ,  &  pour- 
voir a  la  sûreté  des  chemins,  ainfî  qu*il  leparoît  par  beau- 
coup de  Donations  faites  à  cet  Ordre  pour  ces  mêmes  fins. 
t\76.        Les  deux  Alfonfes,  Rois  de  Caftifle  &  d*Aragon,  fi-  <»M.' 
wncd^  rent  cette  aimée  dé  très-grands  efforts  pour  la  guerre  con- 
(oli'dt  Ca*  tre  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre.  S'étanjt  mis  en  Campa- 
Aiiie  &  a*  Ara-  gae>dès  quc  la  Saifon  le  permit  »  ils  commirent  dans  la  Na-  ■ 

gonav^  ce-  ygirrc  des  hollîlités  ordinaires ,  &  afîîégerent  le  Château 
nu  a»  Narâi-  .  ,°.         i      >  rr- 

fc,  de  Leguin,  qui  mt  emporte  après  quelques  jours  de  rclit- 

tance.  il  fcmhlok  que  la  guerre  alloit  continuer  avec  plus 
de  vigueur  6c  d'aciianiement,  lorfque  quelques  Prélats  àc 
'  SeigneurSy&ifant  attention  qu'elle  ne  tendoit  qu*à  diminuer 
&affoiblir  les  forces  de  ces  trois  Monarques^  fi  néceflTaires 
contre  la  puifTance  formidable  des  Almohades,  s'entremirent 
pour  la  faire  cefTer  &  pour  les  porter  tous  a  un  acommo- 
dement  raifonnable.  Comme  le  Roi  d'Aragon  n'agiflbit 
que  pour  les  prétentions  qu'il  a  voit  fur  la  Mavarre,  & 
qu'appelle  ailleurs  ,  il  étoit  dans  la  ncceflité  de  pourvoir 
k  la^ureté  de  fon  Roïaume ,  afin  de  le  lalfler  couvert  des 
infultes  des  Ennemis,  on  n'eut  pas  de  peine  à  le  faire  en- 
Xrer-dans  des  vûes,  qui  s'accordoient  fî  bien  avec  l'état  pré- 
fent  de  fes  afEu'res.  On  ne  trouva  pas  la  nu-me  facilité  au- 
près du  Koi  de  Caflille,  parce  qu'il  reciamoit  des  Places 
qui  lui  avûient  été  ufurpées  par  le  Roi  de  Navarre ,  pen- 
dant fa  minorité,  &  que  le.  Navarrois  prétenduii  au  con- 
traire  qu'elles  lui  appartehoient  de  plein  droit,  comme  dé- 
-  pendantes  de  ù.  Couronne ,  &  que  les  .Rois  de  Caftiile  s'en 
étoicnt  emparés  injuflcmcnt,  au  tems  de  la  mort  de  Don 
Sanche  de  Pegnalem,  Roi  de  Navarre.  Pour  faire  décider 
juridiquement  ces  prétentions  réciproques,  les  deux  Sou- 
verains convinrent  de  prendre  pour  arbitre  Henri,  Roi 
d'Angleterre,  qui  feroit  régler  cette  affaire  dans  fon  Con- 
feil  ;  bc  pour  sûmé  de  l'exécution  de  cet  accord ,  le  Roi  de 
Caflille  remit  a  trois  Seigneurs  les  Places.de  Najera ,  d'Ar» 
»edo  £cdeZelorigo»âcceluide  Navarre  confia  aufli  Si  trois 

(il)  La  BttUc  da  Pape»  llAOBf ,  C^ao  &  ietMttiM. 

autres 
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autres  pcrfonnes  de  diftinélion ,  celles  d'Eflela  ,  de  Funes  ^ 
ôcde  Maranon,a  condition  que  celui  des  deux  Monarques,  ^jf'c.** 
qui  n'en  voudroic  pasjpafler  par  la  dccifion  du  Roi  d'An-  H7(. 
gicterre,  perdroit  les  rlaces  conilgnécs,  Icfquelles  feroient 
dévolues  &  livrées  k  l'autre  *,  En  conséquence  de  ce  Coin« 
promis ,  la  guerre  fut  furflfe  au  grand  contentement  des 
Sujets  de  Tune  &  de  l'autre  Monarchie  (A). 

Après  que  le  Roi  d'Aragon  fe  fut  acommodé  avec  ce-  PafTage  .'u 
lui  de  Navarre  ,  le  premier  pafla  en  France  ,  où  il  avoit  Roid'Aragon 
quelques  démêlés  avec  le  Comte  de  Touloufe,  a  Toccafion 
de  leurs  prétentions  iur  les  Etats  de  quelques  Seigneurs 
alités  de  rAragonnois.  Zurita  dit  que  le  Roi  &  le  Comte 
s'arrangèrent  k  l'amiable  ;  Se  fur  ce  qu'il  marque  que  le  Roi 
partit  d'Aragon  pour  les  troubles  de  Provence ,  j'aurois 
été  charme  de  voir  les  Hiftoires  des  Comtes  de  ce  Pais  ôc 
de  ceux  de  Touloufe  i  mais  je  n'ai  pû  avoir  cette  fadsfac- 
tion  i  c'ell  pourquoi  je  me  contente  de  rapporter  ce  que 
j'ai  trouvé  **. 

Don  Ferdinand,  Roi'de  Léon 9  voïant  que  l'on  avoit  un^ée 
déclare  nul  ion  mariage  avec  l'In&nte  Dona  Urraque  de  ^éo"  é^onCa 
Poi'tugal,  en  contrada  un  autre  avec  Dona  Thérefe,  fille  2.**°* 
du  Comte  Don  Nufîe  de  Lara ,  quoique  quelques-uns  pré- 
tendent qu'elle  é[oit  veuve  de  ce  Seigneur  :  cette  af]Bàire 
éloit  déjà  confommée  dés  le  mois  de  Décembre  (B). 
ttif.      En  conformité  de  la  convention  hkù  entre  les  Rois  de  1177. 
Caftille  &  de  Navarre,  les  deux  Monarques  envoïerent  en 
Angleterre,  leurs  Plénipotentiaires ,  pour  alléguer  Se  dif-  nouAcrmuS 
cuter  leurs  droits  Se  leurs  prétentions.  Celui  du  Roi  de  '«  contefta- 
Caftille  étoit  un  Evêque  appelle  Matthieu  ,  qui  fut  accom-  Ro°Jj"ca!f* 
pagné  de  pluiieurs  Seigneurs.  Roger  de  Hovedfn  fait  Mac*  ùS^&iciû* 


{A)  Les  Annales  de  Tolède,  Roger 

1»E  HOVEDEN. 

(B)  Un  Privilège  du  mcme  Mooar- 
9uecn  faveur  des  Moines  du  Mooaftére 
de  Pereiro  dans  Mamuque,  Toni.  }, 
de  les  Annales  de  Citeaux ,  fous  l'anoée 
}  t^€.  de  J.  C.  Chap  #• 

"  Mariana  a  patlé  tout  ceci  foiiî  fi!c:i- 
ce»  de  même  que  le  Jugenient  quj  tut 
^ononcé  en  confcquence  de  cet  accord 
par  Henri ,  Roi  d'Angleterre.  Le  Cn- 
lieux  ,  qui  voudra  voir  cette  afiaJre 
{dus  amplement  détiull^, 

TomfilJL 


Roger  de  Hoveden. 

**  Le  Curieux  pet»  lire  ce  qui  ca  4 
dans  la  nouvelle  HiAoire  de  Langiiedoe» 
Lir.  ly.  On  y  verra  en  quel  lieu  iê  fit 
rentrevûc ,  &  l  u  l^es  furent  les  condi- 
tions du  Truite,  suivant  ce  qui  y  eft 
marqué,  il  pirott  auffi  qu'un  des  modft 
dn  Uoî  d'Aragon  ,  en  pnffsnt  en  Frjncr, 
4ut  de  venger  fur  ia  V  ille  de  Nice  I4 
mort  de  Don  Raymoad  Bérenger,  lôn 
couiia-gennaiii«qiii  avoit  été  tué  devant 
cette  PUce  m  11 66»  comme  je  l'ai  déjf 
pbfttféibwiiiieaiitte  Note< 


Dlgitized  by  Gopgle 


HISTOIRE  GENERALE 


thieu, Evêque  de  Faïence»  mais  li  eil  sûr  que  celui-ci  n*é-  ■'  _ 
toit  point  alors  alfis  fur  ce  Siège,  ainfi  qu  on  peut  le  pro- 


1177!  ver  par  pluiieuisIMviléges  que  i'aivus:  ksÂmbailsideux  tus 
du  Roi  de  Navarre  Ârenti'Jbvéque  dePamoelune  &c  d'au- 
tres Seigneurs , dont  les  noms  font  un  peu  défigurés, Sein- 
connus  par  les  Anglois.  Etant  tous  arrivés  en  Angleterre, 
le  Roi  Henri  in  iiqua  le  premier  Dimanche  de  Carême  pour 
Touverture  du  Congrès,  auquel  li  appeiia  tous  les  Hom.- 
flies  les  plus  fçavaiis  de  fo&  Roïamne  1  afin  de  prendre  leurs 
avis.  Après  que  les  Ambaflâdeurs  de  Caftille  &  de  Navar- 
re y  eurent  expofe  les  droits  Se  les  prétentions  de  leurs 
Maîtres,  le  Roi  Henri  recueillit  les  fuffrages  de  tou<;  îcs 
Prélats  ôc  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  prononça  que  le  Roi 
de  Navarre  reilitueroit  a  celui  de  Caitille  les  Places  de  Lo- 

gono ,  de  Navarrete ,  d'Entrena  ,  de  Hautol  Se  d'Aufêjo  w 
que  le  Caftillan  rendroit  au  Navarrois  celles  de  Porttl«* 
la  &  de  Leguin ,  avec  le  Château  de  Godin ,  Se  lui  païe- 
roit  pendant  dix  ans  trois  mille  Maravedis  d'or  *  chaque 
année.  Les  Ambaïïadeurs  contens  de  cette  décifion ,  la  fi- 
gncrent,  &  retournèrent  en  Efpagne  »  mais  il  paroît 
que  leurs  Mai u  es  ne  voulurent  point  y  fouiarire  pour 
quelques  raifons ,  qui  ne  les  portèrent  pat  néanmoins  a  ea 
venir  a  une  rupture  ouverte  (A). 
Cacnca  afHé-  Pendant  que  Ton  travailloiten  Angleterre  a  cette  affîiire, 
^t^Cu  Alfonfe  ,  Roi  de  Caflille,  qui  étoit  débarraffé  de  la 

guerre  de  Navarre,  tourna  i'es  Armes  contre  les  Infidelles^ 
Aïam  ouvert  la  Campagne  k  la  tcte  d'une  puiflante  Armée,, 
fl  alla  de  T6Uée  »  accompagné  de  plufieurs  Chevaliers  des 
Chdres  Militaires,  «fliéger  Cuenca  ,  que  les  Mahométans 
avoient  extrêmement  fortifiée.  Le  iiége  fut  long  Se  meur^ 
trier  par  la  vigoureufe  réfiftance  des  Afîiégés,  que  la  fîtua- 
tion  avantageufe  de  la  Place  favorifoir  ;  de  forte  que  l'on 
commença  à  fentir  dans  le  Camp  dts  Chrétiens  le  défaut 
de  vivres  &  d'argent.  Cependant  les  Infideiles  ,  qui  n'é- 
loient  pas  mieux  dans  leurs  affaires,  envoïerent  demander 
dufccours  au  Roi  Juceph  &  a  Tes  Gouverneurs.  Sur  cette 
nouvelle ,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  les  mêmes  inRances  au- 
près du  Roi  d  Aragon  ,  qui  en  Frïnce  Catholique ,  Se  e» 


(jt)  Roger  dbHovbabn,  GiRVAisrieo  Efpagoe  ;  maî*  1  prâôm  m  n'es 
«MslaChrooi^iir  N  voit  pla».  Se  il  Mt  dUBdle del'^ 

TMoanoie^^iavoii  cours  aiurefuis  {|Iuct.' 
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véritable  ami  &  bon  parent,  accourut  au  plûrôt  avec 


^ÎÎgne.**      bonnes  Troupes  6c  apporta  beaucoup  de  vivres  &  de  ^^j^'q 


î: 


munitions  de  guerre.  Avec  ce  renfort,  le  Monarque  Caflil-  njj, 
lan  ièrra  la  Place  de  plus  près ,  (ans  s'inquiéter  de  ce  que 
pourroient  &îre  les  Ennemis. 

Les  Mahométans  de  leur  côté  ,  réfolus  ou  de  fecourir  Défaite  (Tune 
les  Aniégcs,ou  de  faire  lever  le  fiége,  affemblerent  de  ^^^g^* 
nombreufes  Troupes ,  avec  iefquelles  ils  s'avancèrent  vers 
Cuenca.  Voïant  que  l'Armée  des  Chrétiens  étoit  fi  brillan- 
te &  11  forte,  ils  n'oferent  ic  hazarder  à  jctccr  du  fecours 
dans  la  Place.  Pour  ticher  néanmoins  de  dégc^gcr  Cuenca, 
ils  tournèrent  leurs  pas  vers  Tolède ,  &  ponerenc  le  fer  & 
le  feu  jufijtt'aux  portes  de  cette  Ville,  le  flatant  d'attirer 
pir~l\  dans  ces  Quartiers  les  deux  Rois;  mais  leur  efpé- 
rance  fut  vaine.  Don  Gudiel  Se  Don  Alfonfe,  Alcaydes 
de  cette  Capitale  ,  fortirent  a  leur  rencontre  avec  les  Trou- 
>es  qu'il)  purent  ramaiTer,  &  les  attaquèrent  le  2$.  de 
uillet.  On  montra  beaucoup  d'ardeur  cfe  part  &  d'aune, 
maïs  k  la  fin  les  Chrétiens  culbutèrent  les  Mahométans  ÔC 
remportèrent  une  glorieufe  vidoire ,  qui  leur  auroît  caufô 
beaucoup  de  joie,  s'ils  ne  reuffent  achetée  aux  dépens  de 
la  vie  des  deux  braves  Alcaydes  {À). 

Au  bruit  de  cette  expédition}  les  Aflîégés  perdant  tout    Ptife  dm 
cfpoir  d'être  recourus^     fe  votant  réduits  \  la  dernière  C"*^ 
extrémité,  demandèrent k capituler.  La  feule  chofe  qu'ils 
pit>po{èrent,lut  qu'on  leur  jpermît  defortir  libres  de  Cuen- 
ca ,  ce  qui  leur  fut  accorde  t  ainfi  ils  ouvrirent  les  portes 
de  la  Ville,  où  le  Roi  &t  fon  entrée  le  21.  de  Sepiembre, 
Féte  de  Saint  Matthieu.  Sur  ie  champ  le  Monarque  en  fit 
purifier  la  grande  Mofquée ,  6c  mit  dans  la  Place  une  bon- 
ne Garnifonpours'aflurer  cette  conquête.  En  confidéra-  FmaraccoN 
tien  du  fervice  important  qu'il  avoit  reçu  dans  c^tteocca-  f  ' 

_        ,    _  _  r  *    ...  1        1         «    i>i  a  Aracoo  pac 

lion  du  Monarque  Aragonnois ,  il  le  releva  de  1  hommage  celui  doCae 
que  les  Rois  d'Aragon  etoient  obligés  de  rendre  aux  Sou-* 
verains  de  CalUUe  pour  la  Ville  de  Saragoiïe  ,  &  pour 
toute  la  partie  du  Roïaume  d'Aragon  au-delà  de  TEore  ^ 
ducôtédelaCailille  {B), 

Don  Alfonfe ,  Rot  d(\ragon  ,  après  la  réduâion  de  ^ 
Cuenca ,  entra  avec  6s  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Va-  pfliiffjjf* 

{Jt)  Uikmim déToIMi»  Il  Aoinlci  de  ToMde  ,  cdbi  ^  Cmh 

Rosluc ,  Don  Lvc  1 poAelto ài.  ^^Mttta. 

Rri  ij 
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■-'  lence  ,  &cy  commit  de  Ci  grandes  hoibiiies  ,  que  la  plupart  • 
j!*  c."'  des  Peuples  fe  rendirent  fes  Tributaires  :  il  retourna  en-  ^j;^;/'^ 
1 1*77.  '    fuite  dans  Tes  Etats  (A^,  ittt. 
Vaicnci:  fèî      Tandis  que  Don  Alfonfe»  Roi  de  Caftillc,  étoti  occupé 
"^"^URoiaé        f^cge  de  Cuenca ,  Don  Ferdinand  Ton  oncle  ,  Koi  de 
Lconfiiitia    Léon ,  profita  de  fon  abfence  pour  taire  une  irruption  fur 
Sïîîï*'*^'       r*ifres,  fans  que  l'on  puifle  fçavoir  pour  quel  motif, 
Ôc  s'empara  de  Callro-Xeriz  &c  de  Duenas  *  ce  qui  alluma 
une  nouvelle  guerre  entre  les  Léonnois  Se  les  Caflil- 
lans(fi). 

i  :7f!.         Pour  tirer  raifon  de  cette  infuir  ? ,  il  paroît  que  le  Roi 
«ïmer*""*  de  Caftille  fe  ligua  avec  Don  Altonfe,  Roi  de  Portugal, 
contre  le  Roi  de  Léon  fon  oncle,  f  \-Iuî-c!  de  fon  côié,  in- 
formé de  cette  alliance ,  leva  le  plus  de  Troupes  qu'il  lui 
fut  poilible ,  en  garnit  fuflifamment  les  Frontières  de  Ca- 
llille ,  &  palTa  avec  les  autres  a  Ciudad'Rodrigo  ,  pour  at- 
tendre rinfant  Don  Sanche  de  Portugal  ,  qui  s'avançoit 
vers  fes  Etats.  Faifant  réfléxîon  qu'il  étoit  plus  a  propos 
d'aller  le  chercher  avec  fe^Troupes  ,  il  marcha  a  fa  rencon- 
tre, &c  l'atteignit  proche  d'Arganai ,  Place  iiiuec  a  peu 
de  diftance  de  Ciudad-Rodrigo.  Les  deux  Armées  ne  fu- 
rent pas  plûtôt  en  préfence  ,  qu'elles  s'ébranlèrent  6c  com- 
mencèrent un  combat  qui  dura  quelque  tems  f  mais  Dieu 
permit  que  les  Léonnois  fe  comportaflent  avec  tant  de  va^ 
leur,  que  les  Portugais  furent  défaits  ;  de  forte  que  l'Jnfant 
Don  Sanche  fut  contraint  de  chercher  avec  pluficurs  autres 
le  falut  dans  k  Bilte  (C)*  Brandaon  a  obmis  cet  événement, 
après  lequel  je  m'imagine  que  les  Rois  de  Léon  &  de  Por- 
tugal Hrent  la  paix  ,  puifque  dans  la  fuite,  il  n'eil  point 
parlé  d'aucun  a(fle  d'noflilité  de  part  ni  d'autre.  Je  juge 
auffi  lur  le  même  filence  des  Hiftoriens,  que  ce  qui  fe  fit 
fur  les  Frontières  de  Léon  &  de  Cailiile ,  dût  être  de  peu 
d'importance. 

c^m.fde'^'*  A^o*»^*  »       d'Aragon  ,  curieux  de  chaffer  du 

KoufCiloa  k  Uoïaumede  Valence  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  en- 

?A^a*'"oT'"&  ^""^  ^^"^     ^^'^  ^^^^        Armée.  Après  y  avoir  fait  de 

paîx^conciue  g^^inds  dégâts  jufqu'a  Morviédre ,  qui  efl  l'ancienne  Sa- 
eatrciesRois  gonte  ,  il  aHîégca  cette  Place,  la  battit  en  hréchc,  &c  lui 
jfpkf|y,^  ^  donna  quelques  aliauts  que  les  Aflîcgés  fouiinieiit  avec 

■  (iJ)MAR»ot&  d'autre».  Il    (C)  0©M  Kw»sai«&£>«i*Lv«. 
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beaucoup  d'intrépidité .  Il  lenoit  cette  Ville  invertie,  lorf- 
qu'il  reçut  avis  que  Guillaume ,  Comte  de  Roufllllon  écoic 
mort  dans  le  mois  de  Juin  ,  &c  que  n'aiant  poinr  l  iifle  d'en- 
fans,  il  lui  avoit  légué  fon  Comté  par  l'on  TelLiment.  A 
cette  nouvelle,  il  leva  brufquement  ie  fiége  de  Morviédre, 
&c  aik  avec,  les  Troupes  rafflkrer  foxi  nouvel  Héritage. 
11  fut  reçu  à  Perpignan  »  &  après  avoir  pourvû  a  la  sûre« 
té  de  cette  nouvelle  acquidtion  ,  il  retourna  en  Ara- 
gon *.  11  y  tint  l'ancmMce  des  Ftats  a  Huefca  ,  où  il  lui 
arriva  fies  Ambafladcurs ,  que  Don  Ferdinand,  Roi  de 
Léon  ,  frère  de  Don  Sanclic  là  femme,  lui  envoïa  pour  lui 
demander  fon  fecours  contre  Don  Alfonfe ,  Koi  de  Cailil- 
le ,  qui  lui  &ifoit  la  guerre.  On  régla  les  affaires  pour  leC- 
quelles  les  Etats  avoient'éié  convoqués,  &c  le  Roi  d'Ara-  . 
gon  députa  vers  celui  de  Caftille  l'Evêque  de  Lérida  , 
l'Abbé  de  Monte- Aragon  ,&  Don  Raymond  de  Moncada, 
tous  trois  revêtus  du  '1  îire  de  fcs  AmbafTadeurs  ,  pour  le 
fommer  dcluircihtucr  ic  Chateaud'Ariza,  &dc  celTer  de 
£àîre  la  guerre  au  Roi  de  Léon  «  s*ll  ne  vouloit  pas  le 
mettre  dans  lanécefUté  de  la  lui  déclarer  (y^:.  On  croit  que 
lefuccèsde  cette  Ambaflade  fut,  que  Don  Alfonfe ,  Roi  de 
Caftille  ,  rendit  à  l'Aragonnois  le  Château  d'Ariza,  &  fit 
la  paix  avec  le  Roi  de  1  éon  fon  oncle  ,  &l  que  les  deux 
Monarques  firent  entre  eux  un  accord  ,  fuivant  lequel ,  la 
conquête  du  Roïaume  de  Valence  devoit  appartenir  k  la 
Couronne  d'Aragon ,  &  celle  du  Roïaume  de  Murcie  Se  de 
rAndaIou£[é  k  la  Monarchie  Caftillane. 

En  Automne,  les  Roïaumcf;  de  Lcon  &  de  Portugal  Défaite  iTu  a  » 
étant  en  paix,  1  Infant  Don  Sanche  ,  qui  avoit  recruté  &c  Armée  Ma- 
renforcé  fon  Armée,  alla  porter  les  horreurs  de  la  guerre  JaHw'p*». 
chez  les  Mahométans  du  Territoire  de  Séville ,  ôc  pénétra  tugais. 
prefquc  jufqu^Triana*  Pour  arrêter  les  dégâts  q^'il&t- 


(A)  ZiRH-A  ,  S:  fiitLUiB  éutt  la 

•Par  la  nouvelle  Ht ftoire  t^r  Langae- 
4oCv«û-le  (.'MMe  i»  aoufltUoo,  au 
quel  lucc^da  le  Roî  Don  Alfonfe,  ef) 

nomme  Gui  ;[i r  i, ^-.i^  Huiilaumc, 
il  paroK  <jue  F/.rr>.r*s  s'çU  iaiffé  in- 
duire ï  erreur  par  Ces  GuHes  ,  pour 
l'année  de  la  réunion  du  Kouflîilon  i 
l'Aragoo.  Ha  e(Fet,  fi  oo  en  juge  >ur 


Aragonnors,  le  «i.  Je  Juillet  Je 
1 1 7i  en  faveur  de  l'AlÂaye de  Front- 
froide  au  Diocéfêde  NatbooDe,  il  ell 
^  sArque  dès  Jors-ce  Potentat  avoîc  dép 
'  réuni  le  Kouflilton  i  (à  Couronne,  pui(^ 
;  qu'il  s'y  qualifie  Roi  d'Aragon,  Comte 
de  Barcelone,  Marc|uis  de  Provence  8e 
Comte  de  Rou(Blloa.Ccttt  d>rervation 

la  CluongiogK. 
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foir  dan<;  tous  les  endroits  par  où  il  paflbit,  k  s  Alcaydes 


^*"t"*c      ci  Aadaloufie  réunirent  leurs  forces  6c  marchèrent  a  faren-  "c"?^ 
ii7t\     contre  i  mais  l'Infant  les  attendit  de  pied  ferme,  leur  livra  ttu. 
bataille  ôc  remporta  une  glorieufe  viaoîre  :  de  forte  qu'en- 
richi de  dépouilles ,  il  fe  retira  en  Portugal  (Â). 
1 179.        Comme  le  Schifme  qu'il  y  avoit  dans  1  Eglife  étoît  Hni,  le  ut7. 
ConcUeGc-  Pontife  convoqua  à  Rome  un  Concile  Général,  dont  Tou- 
'  veriure  fe  fit  le  deuxième  jour  de  Mars  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Saint  Jean  de  Latran.  Il  y  concourut  beaucoup 
d'Evêques  de  Catalogne  &  d'Aragon ,  &  quelques-uns  d« 
Caftille  ;  prce  que  raéréfie  des  Albigeois  s'étoit  déjà  iU'- 
troduite  dans  les  Etats  d'Aragon  &  de  Navarre,  aînfi  qu'il 
.*  eft  conlîaté  par  le  vingt  -  feptiéme  Canon  du  même  Con- 

cile. 

Paiï  enrrelcs     Les  Rois  de  CaftlUc  &  de  Navarre, qui  n'avoîent  point 
finie &a^N».  voulu  fe  conformer  au  jugement  j)roncncé  oar  Henri,  Roi 
vaiu.       d'Angleterre^  qu'ils  avdeot  choifi  pour  araitre  dans  leur 
diffêrend^'aboucherent  dans  le  mois  d'AvriV^  convinrent 

que  le  dernier  remettroit  au  premier,  fous  certaines  condi* 
rions,  les  Places  de  Logrono,  d'Entrcna,de  Navarrete,  d'Au- 
fejo,  d'Autole  &  de  Heïïa  ;  év:  que  celui-ci  rendroit  à  Tau- 
ire  celles  de  Leguin  ,  de  Portilla  &  de  Godin ,  avec  tout  le 
relie  appai  tenant  a  la  Navarre  :  ils  réglèrent  auiîi  les  limi- 
tes des  deux  Roïaumes  da  côté  des  Provinces  d'Alava&  de 
Bifcaye  par  oli  ils  conlînoient.  Par  cet  arrangement ,  la 
paix  ntt  conclue  entre  les  deux  Monarques ,  k  la  grande 
îhtîsrâclîon  de  tous  leurs  Sujets  Œ). 
La  Guiennc  Après  que  cette  affaire  fut  reliée ,  le  Roi  de  Navarre  li- 
defoléepar    ccncia  fes  Soldats.  Comme  ïh  etoient  accoutumés  a  la  Vie 


*  Militaire,  ils  s'unirent  tant  Vafcons  que  Navarrois ,  &  ils 
firent  une  vigoureuiè  irruption  dans  U  Guienne.  Ils  porte* 
rent  le  fer&  le  ftu  julqu'k  Boiu-deaux»  dont  ils  pillèrent 
les  Fauxbourgs  *  ,  pour  €e  dédommager  de  n'avoir  pd 

prendre  la  Ville  (C). 
Plufîcurs       II  paroît  que  plufîcurs  Seigneurs  du  vui image  de  Tou- 
V^^'(e   ^0^^^  9  véxés  Ô£  tourmct^tes  par  le  Comte  de  cette  Ville  , 


(A)  La  Chronique  d'Akobaza* 

(B)  Aàes  ac  Vvxmà  4»  éeoM  Rois 
4uu  ie  P.  Moftsr. . 

(C>  RoM»T  Dv  Meinr. 


nemeo:  fous  Tan  1 1  to.  mits  il  ne  parole 
Ipds  Jouieax  que  ce  ne  Ait  on  mcprifë , 
ou  faute  d'impreffion  ,  ptiifque  Vom 
voit  iju'U  auavafflléiâ  Âr  Fs&uuai. 
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formèrent  la  réfolution  de  fe  meure  Tous  la  protection  de 


^r-oNE?"  DonAlfonfe,  Roi  d'Aragon.  Celui-ci  paffi  en  France /"jf^, 
il  17.*   &  Bernard  Aton  ,  Vicomte  de  Ntmes ,  lui  donna  k  Béziers  1*17/. 

tous  fes  Etats  ,'quc  le  Roi  lui  rendit ,  après  loi  en  avoir  &it  j"*"*^?"' 
prêter  foi  &c  nommage.  De  Béziers  ,  le  Monarque  alla  a  f^^^ 
CarcafTonne ,  où  le  Vicomte  Roger  Tinflitua  Héritier  de  ngmu 
fcs  Domaines,  en  cas  qu'il  vînt  a  décéder  fans  enfans  *.  Il . 
fit  une  ligue  étroite  avec  ce  Seigneur  contre  le  Comte  de 
Touloufe ,  s'engageant  de  le  fouteair  de  toutes  fes  forces  ^ 
k  condition  ,  qu'il  ne  fe  fécondlieroit  jamais  avec  le 
Comte ,  fans  fon  confeotement  (y^). 

Aben-Jacob ,  fils  de  Juceph,  Roi  des  Almohades ,  vive-  Teatatîv'c  în- 
fnent  piqué  de  l'incurfîon  que  l'Infant  Don  Sanche  de  J^^^Jjj^*' 
Portugal  avoit  faite  juiqu'aux  portes  de  Séville,  aflembia  j^^uj^imi, 
une  puiffante  Armée  pour  avoir  fa  revanche.  Lorfqu'elie 
lut  en  état,  il  entra  avec  elle  dans  le  Portugal ,  commet- 
tant les  défordres  que  la  guerre  autoriie.  Il  po&  ion  Camp 
devant  Abrances ,  qu'il  aiHégea ,  Se  dont  il  tacha  envain  de 
s'emparer.  Sur  la  nouvelle  de  ce  fiége,  le  Roi  de  Portugal 
donna  a  l'Infant   Don  Sanche  fon  fils  ,  de  nombreufcs 
Troupes,  pour  aller  fecourir  la  Place  ;  mais  Aben-Jacob 
averti  de  la  marche  de  l'Infant,  dccanipa  brufquement,  6c 
le  retira  en  toute  diligence ,  fans  ofer  rattendre  (B;. 

Le  3.  d*Août,  mourut  Dona  Sanche ,  Reine  d'Aragon  Mort  ieêeax 
&  de  Navarre,  fœur  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  RcincsdeN». 
&  tante  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille.  Elle  fut  inhu- 
mée  dans  la  Cathédrale  de  Pampclunc  'C).  Dans  le  même 
tems  mourut  autli  Doua  Urraque  ,  lurnommée  l'Afturien- 
ne ,  Reine  Douairière ,  veuve  du  Roi  Don  Garde  Ramirez, 
&  fiOe  de  l'Empereur  Don  AlCbi^  :  j'ai  parlé  die  fim  ma- 
riage fous  l'année  1 144  (D). 
»ti8.       Le  Glorieux  Saint  Bernard  d'Akire  ^  natif  de  Carléte 


(ir)Ds  MAacA»MQnuaieos47o.47i. 

47i.&.'c. 

(£}  La  Chronique d'Alcobaza. 

(C)  HiAoûe  de  NcTaira ,  le  P.  Mo- 
mcT. 

(D)  Les  Annales  dt  Tolède. 

*  Laaouveite  !-{ifloîrede  Languedoc, 
«à  Pon  voit  la  décUracioa  aae  le  Vi 
comte  Roger  fit  à  cette  oceafion  ,  en  fa- 
veur do  Roi  d'Aragon ,  obfêrre  qu'il  n'y 
tft  pns  marqué  que  le  Vicomte  ait  don 
ai  f«a  DoOMtocs  auMonar^  Aragon- 


noî$,  en  cas  qu'il  vînt  i  moarir  dai  en- 
fans,  comme  le  préteod  Ealuze  ,  qni 
a  été  fùivi  par  Ffrhekas  ;  qu'on  y  voit 
au  contraire.queRoger  inftitua  fon  Hé- 
ritier, Raymond  Trencarel  frère; 
ajourant  qu'en  cas  que  celui-ci  mourût 
avant  lui  >  &  qu'il  décédât  lut- même 
fans  PoAétité  légitime ,  lÔB  Soecelfoir 
au  Vicomte  c?e  CarcafTonne,  fçro'n  r°- 
lui  de  les  pareas ,  que  te  Roi  d'Aragoo 
j  jagwltiprastifci  


Digitized  by  Google 


m 


504         HISTOIRE  GENERALE 
dans  le  Roïaume  de  V  aiciice ,  hh  depere  ôc  mere  nobles, 


^''jfc.     quoique  Mahomctans,  avoir  embrafle  la  Religion  Chré-  llôsL 
l'riïQ^     tienne,  &  pris  THabit  de  Religion  dans  le  Monaftére  de  <iit. 
^  Mnrtyrc  êe  Pobilte ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  où  il  pratiquoit  toutes  les 

ri'Aici're^&  de  vcrtus  fequifes  dans  un  Moine.  Zclc  pour  le  falut  de  fon 
fc*  deux       frère  &c  de  fcs  deux  fœurs,  il  alla  travailler  a  leur  con-  . 
ûfrnt,         vcrfion.  Parles  foins  qu'il  fe  donna  pour  y  parvenir,  il 
eut  la  confolation  de  faire  entrer  dans  le  fein  de  l'Eglife 
par  la  Porte  du  Baptême ,  (es  deux  fours ,  qui  prirent  le 
nom,  l'une  de  Marie  &  l'autre  de  Garcic.  Ne  pouvant 
ébranler  le  cœur  de  fon  frère,  il  confeilla  a  fes  deux  fœurs 
de  foriir  fécrettement  de  la  Maifon  de  cet  obfliné  ,  afin  de 
pouvoir  vivre  fans  danger  dans  les  Etats  des  Chrcuens. 
lis  ctoient  déjà  tous  trois  en  route ,  iorique  leur  irere ,  fu- 
rieux de  ce  qu'il  les  einmenoit,pour  leur  faire  profeflêr le 
ChriitianiTme  k  la  honte  du  Mahométifme  »  fe  mit  k  leujr 
pour  fuite ,  les  atte^it  proche  d'Alcire,  &  leur  procura  le 
22.  d'Août  la  Couronne  du  Martyre  (J), 
MortdcDona     Dofia  Thérefe  de  Lara,  Reine  de  Léon,  étant  morte  le 
?îî^ii.**'  7-      Février,  elle  fui  inhuméç  à  Saint  ^iidore  de  cette 
«4P  ta-,  ij^^e  ViUe  (B). 

Ceib  Je  rzo.    Au  premier  de  Juillet»  mourut  aufli  l'Infante  Dona  Tien- 
SSSûiSr*  ■'"'^  »  ^^^^  naturelle  de  l'Empereur  Don  Alfonfe ,  &  fem- 
me de  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro,  qui  en  avoit  eu  un 
fils,  appelle  Don  Pedre  Fernande^  le  Cailiilan :  on  l'en* 
terra  k  Saint  ifidore  de  Léon  {€). 
R^hXutn*  confeil  des  Prélats  &c  des  Seigneurs  Lconnois  &c. 

t^Z  caiUUe  C^Uans ,  leurs  Rois  Don  Ferdinand  &  Don  Alfonfe 
à  TwàeGlkg,  convinrent  de  s'acommoder  amiablement  fur  des  intérêts 
réciproques.  Pour  cet  effet,  ils  eurent  une  entrevûe  à  Tor* 
defillas,  où  ils  terminèrent  à  l'amiable,  par  la  médiation 
des  Seigneurs  ,  qui  les  accompagnoient  tous  deux,  les  pré- 
tentions qu'ils  pouvoient  avoir  l'un  contre  1  autre  (D}.  Je 
tiens  pour  s&r,  que  leurs  di^rends  rouloient  au  fujet  des 
Places  que  poflédoit  Tlnfente  Dona  Sanche,  fœur  de 
l'Empereur  Don  Alfonfe,  pere  du  Roi  Don  Ferdinand , 
&  ayeul  du  Roi  Don  Alfonfe,  &  je  me  fonde  fur  ce  que 


{A)  Mémoires  de  Fcbicte^BEUTHi» 
Ri^ViciANA  ,  DiACo,  MnmtQvaz- 
Mank.iqu£  8l  d'autres. 

(fij  L'Epiuphe  dsla  même  Rcixie* 


(C)  L'Epicaphe  de  cette  lafaote. 

(D)  ^rnUéfet  ite  Saisie  Marie  d'A- 
guilv* 

marquent 
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marquent  pluileurs  Privilèges ,  &  un  entre  autres  rapporté 


^^L-v/"  par  Colmenares  dans  l'Hiftoire  de  Ségovie.  -^^V  c 

Mi  8.       Don  Berenger ,  Archevêque  de  Tarragone ,  voiant  que     1 1  so. 
»  dans  la  plûparr  des  Provinces  de  la  Chrétienté,  on  comp- 
toit  les  aimées  par  l'Epoque  Vulgaire  de  la  NaifTance  de  gnerupprïmé, 
Jefus-Chrill ,  alTemblaun  Concile  ,  où  il  fut  ordonné ,  que  *  celui  de 
dans  toute  cette  Métropole  &  dans  tous  les  Diocèfes  du  ^fj^g  j"  j  c' 
Comté  de  Barcelone  ici  Suili  ag^iii,  on  commenceroit  a  adopte  Jans 
filtre  ufage  de  la  même  Epoque,  abaitidoluiant  le  calcul  de  piufieun  ea- 
rEre  ufiié  dans  toute  l'Eipagnc  {A).  tUb'^^ 

Don  Alfonfc,  Roi  d'Aragon,  refblu  de  faire  la  guerre  AlcamzJon» 
au  Comte  de  Touloufe ,  fongea  a  mettre  fes  Etats  a  cou-  J^yJJj^çJ* 
vert  des  incurlions  des  Manométans.  Pour  cet  effet,  il  Uatn. 
donna  Akafliz  aux  Chevaiici  s  de  Calairava,  a  condition 
qu'ils  poneroient  les  Armes  £ous  les  Enfeignes  &  fous, les 
ordres  de  fes  Généraux  (B).  Je  n'ai  rien  pû  découvrir  tou* 
chant  la  guerre  avec  le  Comte  de  Touloufe. 

Aben-Juceph ,  Roi  des  Marroquins  &c  des  Almohades,  Glorictifo* 
■furieux  des  mauvais  fuccès  que  fes  Armes  avoient  eus  en  expéditions 
Portugal  Tannée  précédente ,  afiembla  une  Armée ,  &c  mit  ^SSJj^" 
en  Mer  une  bonne  Flotte^  pour  attaquer  ce  Roïaume  par 
terre  fie  par  mer.  Ses  Troupes  étant  arrivées  en  Efpagne, 
&y  ajant  été  renforcées  de  celles  qu'il  y  entretenoit,fe  jet- 
terent  tout-a-coup  fur  îc  Portugal,  &  s'emparèrent  de  la 
Fortereffe  de  Coluclie  ,  qui  fut  aufTi-tôt  démolie.  Elles  paf- 
rent  enfuite  a  Port-de-Mois,  &  elles  éioient  occupées  a  en 
faire  le  Jdége  »  lorfque  parut  à  la  vûe  de  la  Place  Don  Fuas 
Raupîno ,  Guerrier  aum  fiimeux  par  la  bravoure  que  par  Sk 
naKunce,  que  le  Roi  de  Portugal  envoïoit  avec  desTrott** 
pcs  pour  fecourir  les  Aflîégés.  CetlUuflre  Officier,  répon* 
dant  a  l'attente  de  fon  Souverain ,  fondir  fur  les  Infidel- 
leSjics  tailla  en  pièces  Se  les  contiaigait  de  fe  retirer  au 

flûtôc  en  Andalouiie  {C).  Brandaon  dans  les  Mémoires  de 
brtugal,  affûre  que  là  Flotte  Mahométanne  commit  quel* 
ques  hoftilités  fur  les  C6tes  de  ce  Roïaume  i  mais  qu'on 
en  forma  une  autre ,  donc  on  donna  le  Comttiandement 
au  même  Don  Fuas  Raupino,  lequel  aufli  heureux  fur  Mer 
que  fur  Terre,  battit  les  Ennemis,  ôc  ne  rentra  dans  le 

{A)  Le  Moioe^R^»  B«  IbaCA,  [1    (C)  LaChrooiqaed'Alcobaxa,Ba4ll<> 
&  d'autres.  |i  oapm  tMmut$Aaa»k9» 

(AjZusiTAicd'aBtfei^  Il 

TûmUL  Sff 
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 —  Port, qu'après  avoir  moifTonné  de  nouveaux  1  au riers.  ^ 

j.  C.°*     En  l'année  Don  Ferdinand  ,  Koi  de  Lcon  ,  H^ll^ 

I*  81.'    époula  Dofia  Urra^ue  Lopez^,  fille  du  Comte  Don  Loup ,    1  x  i>t. 

Mariage  du  un  dcS  E  '  ~         -       —  . 

iTceDcfià  voulant 

Urra^jue  i.c-  nailTance 

Fiï'     '^""^  bliflement,  lui  dona  le  30.de  Mars,  fous  cette  condirion, 
PtîoMàrOr-  Saint  Sauveur  de  Diftriane  ,  Quintanillc  ,  Caftrotorafe  > 
Jr«deS.jac>  Penagufende ,  Loyo  &  Puente  deMino  {A),  Par  un  autre 
Privilège  en  date  du    de  Mat  »  il  lui  fit  encore  prèfent 
*  de  Valduerne  &  de  Villafafila. 

Naîflâncede     Le  20.  d'Avril ,  nâquit  a  Burgos  Pinfant  DonSanche» 

Mie.  Au  1 2.  de  Mai ,  mourut  Don  Ccrebrun,  Archevêque  de 

Mwt  JeOott  Xoléde,  qui  avoit  été  Précepteur  de  Don  AUbnfe  ,  Roi  de 
SïctSsu'c  CaftillerCj.Onéluten  fapUceDonPedredeCardone,ainri 
de  Tolède  :    qu*on  le  voit  par  plufieurs  Privilèges  du  Roi ,  dont  il  ctoit 
cSooî'fM  Chancelier,  quoiqu'il  n'ait  point  été  confacré  ,puifqu'il  eft 
^  *     obmis  dans  les  Catalogues  des  Archevêques  de  Tolède. 
On  n'en  fçaitpas  la  caufe  ,ÔC  fon  éledUoa  a  même  éïé  igno- 
rée jufiju'a  préfcnt. 
Fondation  do    Don  Sauche,  Roi  de  Navarre,  vouhnt  avoir  dans  la 
ïAuZ  ^  Province  d'Alava une  Place  forte,  pour  ne  pas  craindre 
les  incurflons  des  CaHillans,  en  fonda  une  qu'il  nomma 
Victoria,  dans  un  petir  lieu  appelle  Gartiez  (D). 
f»n»rapque     Vers  ce  même  tems ,  Don  Raymond  Bércngcr ,  Comte 


thédrale  de  Mag^elonne.  Don  Alfonïè,  Roi  d'Aragon, 
n^m  pas  ptûtdt  reçu  cette  fichenfe  nouvelle ,  qu'il  poflà 


M}L*Aâei}ecette  Dooauon. 
(W)Vn Prhir«ge  delHApioil  HoiU 

de  BuTgos. 

(C )  Les  Annales  de  Tolède. 

(  D)  Charte 4«  Jm  Fooduion  iau  le 
P.  MoatT. 

*  II  parott ,  (âiTBDt  MarâuM ,  <[itece 
Maria fût  fait  beaucoup  plàcât  Cet 
l:crivaia  en  parle  à  l'oecafioa  de  quel- 
ques autres  événemeos ,  qu'il  place  du 
iem  du  fiége  de  Cueaca ,  &  que  ¥ek- 
MSM  iMot  6m  dowe  pour  Apocry- 1 


[  phes, ,  i  an Joger  par  Ton  fflence.  Il  eft 
I  cependant  ftoire  de  prouver  qu'il  fe 

;  trompe parTEpii^p']''  Je  laReinr  Dana 
j  Thcrclc  :  car  s'il  tft  îùr  qucDoaaThcre* 
fta'cftmorte  quVn  1 1  30.  H  eR  paieilf^ 
Imeiit  certain  qu'en  l'année  1 177.  (hu^ 
laquelle  Mariana  met,  de  mtmc  que 
F£rrefa5,Ij  prifede  Cuenca,  r)un 
Ferdinand  foa  ouri ,  Roi  de  Léoa  ,  ne 
pouvoît  point  eoceiretfeit  ^«1^  Do» 
naUm^aeteim» 
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en  France  a  la  téte  de  fes  Troupes,  pour  venger  la  mon 
de  ce  Prince.  Informé  que  les  Meurtriers  s'étoient  retirés 
dans  la  Fortereffe  de  Morvele ,  il  marcha  vent  cette  Place, 

l'attaqua,  la  prit  d'afraut,&  T.r  main  baiïe  fur  tous  ceux  des 
Habitans  qui  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  fes  mains. 
Lorfqu'il  eut  fait  cette  expédition ,  il  alla  fe  jetter  fur  le 
Territoire  de  Touiouic,  oii  il  commit  de  grandes  lioftili- 
tés  :  il  alla  enfuite  à  Bourdeaux  voir  le  Roi  d'Angleterre  » 
avec  qui  il  étoit  étroitement  lié  (A),  Après  la  mOrt  du 
Comte  Don  Raymond  Bérenger ,  la  Provence  rentra  ùms 
la  Domination  de  l'Araçon 

Comme  le  Roi  de  Cauiile  étoit  en  paix  avec  les  Monar- 
ques Chrétiens  fes  voifins ,  il  s'occupa  entièrement  a  faire 
la  guerre  auxlifahométans.  Aïant  auemblé  une  bonne  Ar- 
mée ,  il  pafTa  k  Tolède ,  &  de>lk  k  Calatrava,  d'oii  il  en- 
tra dans  les  Etats  des  Infîdelles.  Il  y  fît  un  dég^t  affreux , 
&c  afliégca  Sietfila  qu'il  emporta  de  force  (B).  Alarmol 
ajoute,  qu'il  alla  enfuite  faccager  les  Contrées  de  Moniiel 

d'Alcaraz ,  6l  qu'il  s'en  retourna  charge  de  butin. 

Il  paroît  que  Don  Pedre  de  Cardone ,  qui  étoit  non\- 
mé  \  l'Archevêché  deToléde^termina  fa  vie^&  qu'on 
élut  en  fa  place  DonGonçale,  parce  qu'en  cette  année  on 
trouve  celui-ci  déjà  foufcrivant  a  tici>  Privilèges. 

Cette  même  année  fut  célèbre  par  la  naiffance  d^  i'Illuf- 
tre  Saint  François  d'Afîife ,  Fondateur  du  Tiers  Ordre  de 
Pénitence ,  du  Chapitre  duquel  je  fuis  actuellement  Préfi- 
dent^au  dé&ut  du  Miniibë  &  Coadjuteur,  qui  ibnt  àb- 
fens  de  cette  Cour  (C). 

Tandis  que  les  Rois  Chrétiens  d'£fpagne  goûtoient  les 

(■(<)  La  Chronique  «le  Saint  Vlflor 
ét  Marfeille  ,  la  Chronique  de  Gode- 
froi,  les  Moiaes  deSaiM  Jetii  de  la 
PcgaaItileRipoL 

(B)  tel  Aaaate»  4e  Tolédew 

(C)  ObERT  o£STAOSK»BAaomiIi, 

Wadingue. 

'Quoique  FEamtKAS lionne  ici  lieu  de 
croire  que  la  Provence  n*écoit  pas  ^ôus 
la  Domination  de  l' Aragon, avant  la  fia 
tragique  de  Don  Raymond  Bérenger  , 
il  eu  cependant  s&r  qoe  cette  Province 
déçendoit  dé|i  dn  MoMf^  Aragon» 
noi».  En  efifct,  outre  que  Fr.HRrRA$ 
dit  iai-m£ine  fous  l'année  1 1 67>  que  le 
K«i  d'Anioa  dennua  flMhst  de  b 


Amm&'b  m 
J.  C 
ii8t* 


iifa. 
LeKmds 

Ca  (tille  em- 
ploïe  Ces  Ar- 
mes contre  Itt 
Malwipéianf T 


Don  Gonçi. 
le  >  Archevê- 
que de  Tolè- 
de; 

Naiflànce  de 
S.  François 
c3' A (fife,  Fon- 
dateur du 
TienOfdra. 


ProTâo ce,  après  une  guerre  qu'il  eut  â 
cette  occaHon  avec  le  Comte  de  Tou- 
loufê,  j'ai  tb&né  dans  des  Notei  (bas 
lesanaiei  ti6t.&.  1167.  que  ce  Don 
Raymond  Bérenger  ne  tenoit  qu'ea 
Commende  le  Comté  de  Provence, 
dont  le  Gouvernement  lui  avoit  été  coq- 
fié  par  le  Roi  d'Aragon  Ton  frère.  Aiafi 
le  Monarque  Aragonnois  étoic  donc 
Seienetir  Suzerain  fit  Souverain  du  Com- 
té de  Provence  ,  du  vivant  même  de 
Don  Raymond  Bcreo^er,  comBeil  le 
fut  encore ,  après  qu'il  eut  eonfifré  ce 
Comté  à  Don  Sanche  fini  autre  frère  « 
pareillement  avec  le  feui  citre  de  Com* 


Sffij 
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'        douceurs  de  la.  paix ,  le  feul  Don  Alfonfe,  Roi  de  CaiUlle,  ■ 
^h  L  toujours  ufag»  de  fes  Armes  contre  les  Mahométans^  ^Vj^uS' 

t'iSf.  Etant  entré' cette  année  dans  le  Roîaume  de  Mmrcie-,  il  tw, 
leRoîdeCa-  porta  par  toutle  fèr  &  le  feu  fans  s'arrêter  k  prendre  an- 
aiftS'^é-  cune  Place,  a  caufe  de  h  dépenfe  confidérabk  qu'il auroit 
gît  chezJei  été  obligé  de  faire  pour  les  entretenir,  ou  pour  les  défen- 
'"'^•'^  dre  ;  de  forte  qu'après  avoir  fait  un  riche  butin^il  retour- 
na dans  fes  Etats  [A)* 
Guerre  «lire  Pon  Alfonlè,  Roi  d'Aragon ,  fît  la  guerre  cette  ann^e 
goa  I Comte  Touloufe  (B)\ 

Comte  de        Le  R  oi  de  Caftille  continuant  toujoun  de  faire  la  guerre  utt' 
Touioafe.     aux  Infidelles,  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée,  &  fe 
PiiV*  Alar-  j^^^^       leurs  Terrcs  du  côte  de  Cuenca.  Après  y  avoir 
con  ,  &  tre  fait  d'horribles  dégâts,  il  afliégca  Aiarcon,  d'où  les  Ma- 
ibtk'^Caencâ  ^^métans  faifoient  de  tems  en  tems  quelques  courfes  dans- 
eaSiégeEpif*  le  voîimagç  dtr  Cttcnca  ,  Se  il  s'en  empara ,  Quoique  Fon> 
coM        Ignore  de  quelle  manière  (C).  Cuenca  étant  aflilïrée  par  & 
prife  d'Aiarcon,  on  exécuta  la  réfolution  que  l'on  avoic 
'      formée  de  mettre  un  Evêque  dans  fon  Eglife.  En  confidé- 
ration  de  ce  que  toute  cette  Contrée  éfoit  anciLimement 
(bumife  a  i'Evêque  de  Valérie  ^  Place  alors  Cl  peu  impor- 
tante ,  qu*èlfo  neméritoit  pasj  qu'on  y  rétablît  le  Siège  Epl> 
Icopal  ;  &«de  ce  qu'Arcobriga ,  qui  avoit  auffî  été  Epifco* 
.  pale»  étoit  ruinée,  fans  qu'il  fût  poffible  de  k  relever, 
on  réunit  l'un  &  l'autre  Diocèfe  pour  former  celui  de 
Denjeaa    ('uciica.  Ainfi ,  on  confacra  pour  premier  Evêque  de  ce 
•P'*'  nouveau  Siège,  Don  Jean  Ybanez,  Chanoine  de  Tolède. 

tnier  Eveque      .  "  '  •*  /    *  •  ' 

Recette  Egit-  4^  eommeiica  des  cette  année  a  ioufcrire  eu  cate  qna- 
,  lîté' d'ans  leS'Priviléges» 
teRoide    Poa Ferdinand ,  Roi  de  Léon,  aïant  aufli  ailèmbté  iès' 

Uonçnhvr;  Troupes  ,  paffa  en  Elîrémadure,&  y  a/ïîégea  Caceres, 
Mhhîm^iiiiw  ^^"^  ^^^^  quelque  rems  ;  mais  k  la  fin  le  Mo- 

narque la  fournit,  &  tâcha  enfuite  de  la  bien  fortiher  (D). 
Mon&Kpot     Eu  cette  année.  Don  Pedre  Fernandez  de  Fuente-Enca- 
««         iada ,  premier  Grand-Mattre  de  TOrdre  de  Saint  Jacques , 
mnâzS'  mouruilr x7.de Juin. Oahiidomuiklépulturedansi'K. 


foeote  Enca-    (A)  MAiMec 

Ut-plOBiet         (J>)  ZuMTA. 

(C)  Le»  Aflubt^eTelédte 

Uct  cndroiu. 

fr.Qa€raii  dut  la  aomsife HUloîn 


de  Languedoc,  L!t.  ty.^ne  Don  Al- 
fonfe fît  cette  Campagne  en  fivLur 
d'Hrnri  II.  Koi  d'Angleterre, contre  le- 
quel Henri  Iod  fils  $  cto»  révolté, akar 
mis  <lacw  Tes  tmérên  le  Comte  de  Te»- 
leolèdk  d'antras  Se^oeo».. 
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o;life  de  Saint  Marc,  Couvent  nouvellement  fondé  pour  un 
cia^billlcment  de  cet  Ordre  {J}.  jïc, 
Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,       en  France  pour  zvoît    r  1  ««  * 
«ne  entrevûe  avec  Dca  Raymotul  ^  Comte  de  Touloufe.  ^^'j^J^  ^j]^, 
Ces  deux  Princes  renouveuerent  entre  eux  Taccord  qu'ils  ^^jocquci! 
avoientfair  en  117^.  au  fujet  des  prétendus  droits  de  parc  Fmrevûeda 
6c d'autre,  qui  dévoient  être  régies  a  l'amiable,  6c  conira-  ^"^n'^y^'i^ 
fièrent  de  nouveau  une  ligue  defenllve  &  ofFenfive*,  dans  comiede^ 
laquelle  oa  excepta  les  Rois  de  France  6c  de  Léon  (B).      Touloulë,  ft 
Juceph  ,  Roi  de  Mawfc  &  Empereur  des  Almehades,  ^'j^^'^p^i^ 
débarqua  en  Efpagiie  aVec  une  puifTante  Armée.  Ren-  cet. 
forcé  de  toutes  les  Troupes  des  Akaydes  des 'Villes  qui  ^'"^.^"^^ 
lui  étoient  foumifcs ,  il  prit  la  route  de  Portugal.  Le  Roi  icTchrétied» 
Don  Alfonfe  H  nrtquez  ,  qui  avoir  eu  avis  de  fon  ar-  Mijucepbr 
rivée  &  de  fa  marche  ,  avoit  auflTi  raflfemblé  toutes  fes  for-  «teMir 
ces,  &  fait  prier  Don  Ferdinand,  Roi  de -Léon  ^  de  le  fe- 
courir  dans  un  befoin  fi  preflanr.  Celui-ci,,  en  Prince  extrê* 
memenrzélé  pour  la  Religion  y  y  confentit  avec  plaifir» 
&c  cnvoïa  ordre  a  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  de  lui 
amener  les  Troupes  de  Galice,  parce  que  le  nombre  desln- 
fidelles  étoit  excefTif.  Cependant  deux  ou  trois  jours  avant 
la  Nativité  de  Saint  Jean-Eaptille  ,  Juceph  parut  avec  fes 
Troupes ,  &  afllégea'  Sandtaren.  Après  avoir  battu  la  Place: 
durant  trois  jours  fans  difcontinuer,  il  fit  enfin  une  brèche,  A-nt^t^ge 
par  laquelle  il  donna  affaut,  &  s'empara  de  la  Ville  î  mais  '^'^J^Jt  ^,1 
la  nuit  fuivante,  l'Infant  Don  Sanche  de  Portugal  arriva  iosPoiti^ît. 
avec  l'Evcque  de  Porto  ,  &c  fondit  fur  les  Infidelles,  qui 
perdirent  dans  cette  occafion  quinze  mille  hommes  ^&  en» 
tre  autres  Gama, ,  im-  <fe  leurs  prmcipaux  Généraux*» 

Le  26,  de  Juin ,  l'Archevêque  de  Saint  Jacques,  étant  ar*  Autres  pert« 
rive  avec  les  Troupes  de  Galice  ,  donna  à  la  pointe  du  "^^gf^-^^^j^* 
jour  fur  les  Mahométans       en  fit  aufîî  un  grana  carnage.  ^Ji^" 
Ges  perres  firent  que  Juceph  le  retira  avec  !c  reftc  de  fes 
Troupes  a  Alcubaz ,  où  ceux  qui  cioient  dans  ce  lieu,fe 
défendirent  courageufement,  &  ou  périrent  trois  des  prin- 
cipaux Généraux  Mahométans  avec  lèurr  Regimens.  Don 
Ferdinand',  Roi  de  Léon.^.  averti  dec&quife  paflbi(9.9^eni^ 


(  0  LrEpinpfie  U  ce  «iaii4  ttoi- 


4*)  Db  Makca  ,  Charte479< 

*  I,«sco«iliiioai  de.  ce  Jtùté  fooi 


rapportr'fî  dans  !a  nouvelle  HiRoire  it 
LaoguedoC)  liv.  i^t  où  le  Curieux  f  eut 
les  voir. 
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—  prefla  dVUer  avec  Ces  Troupes  joindre  celles  de  Portugal 

&  de  Galice  ,  pour  achever  de  détruire  &  d*exrerimner  ^"^^j** 
l'Armée  Ennemie.  Sur  la  nouvelle  de  Tarrivée  de  ce  ren- 
fort, Juccph  fit  égorger  dix  mille  femmes  &c  cnfans  qu'il 
avoit  mis  aux  fers  ,  de  crainte  qu'ils  ne  lui  cauraflent  quei- 


II  meurt 
tcment 


;fabi-  <jue  embarras.  11  ic  prépara  eaiuue  ie.2.<^.  de  Juillet  à  li- 
>  *  vrer  bataille  k  Don  Ferdinand,  Roî  de  Léon  ;  Se  Ton  étoic 
ôe^rjieob.  poîni  de  commencer  l'adlion ,  lorfqu'il  fit  coup  fur 

Abrn  ■  Jw  coup  troîs  chûtes  de  cheval,  dans  la  dernière  defquelles  il 
"f***  tomoamort.  Cet  événement  jetta  tanr  d^effroi  dans  l'Armée 

des  Infidelles ,  que  ces  Barbares  s'enfuirent  avec  précipita- 
tion &  en  défordre,  abandonnant  tous  leurs  bagages  aux 
Kois  de  Lcoa  6c  de  Portugal,  oui  reçurent  ainfi  de  la  main 
du  Très-Haut  une  glorieufe  viâoireïàns  combattre  (J). 
Tous  les  Auteurs  doù  j'ai  tiré  ceci  Se  que  je  cite,  s'accor- 
dent fur  le  fiégç  de  Sani5laren,&  fur  la  mort  de  Juceph, 
quoiqu'ils  varient  dans  les  circonRanccs  *.  Juceph  eut 
pour  Succeffeur  au  Trône  Jacob-Aben-Juceph  fon  fih. 

Philippe,  Comte  de  Flandres,  époufa  cette  année  Ma- 
tilde ,  fille  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  (B), 

Le  valeureux  Se  infatigable  Don  Alfonfe,  Roi  de  Callil- 
le ,  qui  ne  prenoit  plaifir  qu^  cmploïer  fes  Armes  contre 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  fe  mit  en  Campagne  a  la 
CaftiUc prend  tête  de  fes  Troupes,  dès  que  la  Saifon  le  permit.  S'étant 
Truxîllo  jetté  fur  l'Eflrcmadurc  Mahomctanne,  il  y  commit  les  dé- 
taUIe"contxe  ^ordres  ordinaires  ^  aiiiegca  Iruxiiiû  ,  qui  fut  emportée 
ks  Mahomi.  après  quelque  réfiilance ,  &  prit  enfuite  Medellin.  Au  bruit 
de  ces  hoftilités  ,  les  Mahoméians  d'Andaloufie  réunirent 
leurs  forces,  à  deflein  d'arrêter  le  progrès  de  fes  Conquê- 
tes, Sz  marchèrent  a  fa  rencontre.  L'aïant  trouvé  campé 
proche  de  Sotiilo,  ils  lui  préfenterent  la  bataille ,  que  le 


Marrage  de 
Fîiilippe  , 
Comte  de 
FUuidreMvae 
J|ibitilde. 

Le  Koi  de 


MC\E. 


(il)  Nqvieire,  RoDUlPHE  de  Di- 
Ctt,  Matthieu  de  Part$,la  Chroni- 
que d'Acobau  »  DoM  RoDBaïc,  &  Don 
Luc. 

(B)  La  Chroniquo «î'AnJra. 

*  Mariaoa ,  le  l'.  d'Orléans  &  le  nou- 
vel Hiflonea  de  Portugal  veulent  qu'i! 
y  aiteii  uneaâion,daus  laquelIcjuLf:]. 
fut  bleffé  pnr  l'Infant  de  Portugal.  Le 
Jeriiier  a(Iure,  que  le  Prince  Mahomc- 
(ao  mourut  de  la  bl;fluxet  &  les  deux 
nittctt^rit  lé  moi  4rbi  le  Tage  en 


tuiant.  Tou»  trou  le  nomment  Abcn- 
Jacob,&  lnarqueo^^u*AL)en-Jucepb , 
on  Aben-Jofeph,  comme  ilsi'appelleiK, 
fbn  Succeflcur ,  étoît  non  fon  fils  ,  maîi 
loix  frcrc.  ;c  fik  t:?n-,arqiic; ,  ^iîa 
que  les  Curieux  &  la  Amateurs  de  l  e- 
xaâitutie  ne  née^Iigeat  point  i  stidnrer 
']uel  rnté  c{\  ia  vérité  ;  ce  que  je  ii*aî 
pu  faire  ,  faute  d'avoir  ea  main  des  Au- 
teurs dans  lef^ueb  onjpinfipaiftr  CC0 
écUirdâèffleiii. 
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Roi  Don  Alfonfe  accepta  volontiers.  On  combattit  de 


^Vaghb!'  pied  ferme  de  part&  d'autre  pendant  quelque  tems^juT-  ^"^'jf  c/'^ 
au\  ce  qu'enfin  la  viâoire  s*étanc  déclarée  pour  les  Infi-  ûif. 
délies,  le  Roi  Chrétien  fut  Forcé  de  fe  retirer  comme  il 
put  avec  les  débris  de  l'Armée 

En  cette  année,  Don  Alfonfe  Henriquez,  premier  Roi  MondeDon 
de  Portugal,  cgaiement  illuflre  par  Ton  zcie  pour  la  Reli-  AlfoofeHen- 
gion,  &  par  fes  vidoires  &  conqirtm  fur  les  InfideUes ,  i^Pomlfl 
termina  fa  vie  le  6.  de  Décembre  dans  un  âge  très  -  avancé.  DonSanci.e 
Il  reçut  la  fépulture  dans  le  Monallére  de  Mainte  Croix  de  Jp^^ij  lui 
Coimbre ,  qui  lyi  a  eu  de  grandes  obligations  ,  Se  Don 
Sanche  fon  fils",  lui  fuccéda  a  la  Couronne,  avec  la  fatis- 
fa<^ion  univerfelle  de  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  (B). 

Le  2.  du  même  mois,  mourut  au  Monaftére  de  Matai-  MmtileSxint 
lane  Saint  Robert,  fon  premier  Abbé»  Pcrfonnage  d'une  Jf'^*  ^ 
Sainteté  emincnte ,  a  qui  tous  les  Peuples  des  euFirons  ont 
une  grande  dévotion  (C). 

Cette  année  fut  aufi]  celle  de  la  mort  de  Don  Ferdinand  Celle  «îe  Don 
Ruiz  de  Cailro,  père  de  Don  Pedre  Fernandez  le  Caltil-  ^ 
]an(D).  •  •  Ru«déC»f. 

xiM-      Don  Alfonfe .  Roi  de  CaftiUe,  bien  -  loin  de  le  laiiter  i 

abattre  par  la  dérobe  qu*il  avoir  eflirîée  l'année  précé-  J":7'iï"/!» 
dente,  le  ientit  au  contraire  plus  excite  que  jamais  contre  le  fur  i»  Ter. 
les  Mahométans,  par  envie  de  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  «««'«Maho- 
foufferr.  Aïant  donc  mis  fur  pied  une  bonne  Armée  ,  il  ou- 
vrir  là  Campagne  au  retour  du  Printems  i  de  forte  au'en 
Avrilj  il  avoit  déjà  mis  le  (lége  devant  Iniefte, Place  utuée 
peu  loin  des  ConHns  de  Valence  6c  de  Murcie,  de  laquel- 
le il  fe  rendit  maître  dans  le  même  mois  (£).  On  tient 
pour  sôr,  que  de  la  il  entra  fur  les  Terres  circonvoîfines 
qui  étoient  loumifes  aux  Mahométans  ;  &  qu'après  y  avoir 
fait  de  grands  dégâts ,  il  fe  retira  enrichi  de  dépomiks. 

Les  Rois^de  Caftille  &d'Aragon  eurent  dans  cette  occa-  Entrevfie  Au 
fionune  entrevûe  touchant  la  Souveraineté  d'Albarracip ,  RoUdeCa. 
occupée  par  Don  Pedre  Ruizd'Azagra,  qu'ils  prétendaient  ^^^^ 
tous  deux  être  leur  VafTal,  &  qui  refufoit  de  reconnoître 
m  l'un  ni  l'autre  En  efïèt ,  Don  Pedre ,  fécondé  de  fcs  pa- 
ïens &  de  fes  aiîiis,  avoit  mis  la  Ville  en  état  de  défenfe  . 


(Ay  Les  Annales  de  Toiéde  >  plu- 
fieufs  Privilèges ,  Marmol. 

(B)  La  Chronique  d'Alcobaza,  les 
Aualcs4l»Tolcae  d'anucs. 


(C)  MfNARO,  H£HRiQV£ï,  MaM' 

RiQOE,  8c  d'autres. 

(0)  Les  Annales  de  Compoftîlfc^ 
(£)  Les  Aaoaies  de  1  «icde. 
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^       afin  de  ne  pas  craindre  les  entrepri&i  des  deiix  Roîs  .Cdni"  >«  ■ 
^^'j'  c.     pétiteurs.  Sur  les  avis  qu'on  en  eut,  les  deux  Monarques  «"^ 
iiti     préférant  à  leurs  intérêts  la  gloire  de  la  Religion ,  con- 


vinrent  de  ne  point  inquicrcr  ce  Seigneur  * ,  de  crainte 
qu'il  ne  fe  jettât  dans  le  parti  des  Mahonaéians 
1187.        Cependant  Don  AlfonfcjRoi  de  Caftille,  continuelle-  ixif. 
ï-*pf«^^*'  ment  enferre  avec  les  Infidelles,  fortit  en  Campagne, 
Rcyai  iur  les  &  couquit  tvi  cuxReyna,  lans  que  Ton  puiffe  rien  dire  de 
MAhoBétaiML  plus,  puifque  c'eft  la  feule  notice  que  nous  donnent  les 
Annales  de  Tolède. 
Don  FerJî-     Pendant  le  cours  de  l'Automne ,  Don  Ferdinand  ^  Roi 
tiand,Roidc  de  Léon ,  alla  vifiter  le  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques, 
paerinaeeT  P^      effet  de  la  dé votiou  particulière  qu'il  lui  portoii, 
sjac^ue» ,  &  &  comme  par  un  preflèntiment  du  peu  de  tems  qui  lui  reA 
'  tomba  mia-  i^j^  encore  k  vivre.  Après  avoir  eu  la  confolation  de  fa- 
^  tlsfairc  fa  piété ,  il  fe  rendit  k  Bénévent,  oîi  il  ne  tarda  pas 

a  tomber  malade  (B). 
PoiiGafioo*     On  contcUoit  a  l>Drî  Galion,  Vicomte  de  Béarn,  quel- 
Vioonite^<^  q^^^         fitués  en  Aragon,  qu'il  préiendoit  lui  apparte- 
coAt^oQ*         Pour  lever  toute  cUmculté,  ceStfigneur  paflàa  Huef* 
ca,  ok  ilen  rendit  hommage  au  Roi  Don  Alfonfe  l'Ara* 
gonnois ,  qui  étoit  alors  dans  cette  V|Ue  {€)* 

pnM      Ifi  2.  d'Ombre .  la  Sainte  Viile  de  JétuTalem  aïaat  été 


ZuniTA ,  &  «Taotrci. 
0ty  Don  Luc  «lis  Taf. 

(C)ZwKITA&Dt  ^tA''.^A. 

*  SutvaDt  Mariaoa  ,  cette  querelle 
commença  beaucoup  plutôt  que  ne  le 
nMMiw  FsRKCRASi  puifqa'oo  lit  «bas 
cet  Aveeur,  qu'avaatlafôrprHêd'Ama 

fur  le  Roi  d'Aragoa,  par  Don  Nune 
Saacbez,  ks  Rois  de  Caftille  &  d'Ara- 

IEOn  AoieM  conveout  de  réunir  leurs 
OKeStPOnr  punir  l'orgueil  de  DonPe- 
én  Rufc  «T  Azagra  :  ce  qui  ne  fut  point 
exécuté  par  l'effet  de  la  mclîntelligence 
qui  fe  mie  bieorôt  aprù  entre  les  deux 
Monarques.  Malgré  tOOt  I»  crédit  que 
je  tçais  que  mérite  Ferreras,  je  férots 
affez  porté  à  croire  ici  Marianat  parce 
qu'il  ne  par  aît  y^i  probable  que ce$ deux 
Princes  aient  été  depuis  l'ao  1 1:6 1 .  .qu'- 
Albarracio  fiit  donnée  à  Don  Pedre 
Rttiz.  d'Aza^ra  ,  jufqu'en  1 1 8^.  ce  qui 
compcend  vingt- cioq  années  »  lâos  avoir 


de  Souveraineté  ,  qall»  préteodoieoc 
avoir  fiir  cette  Pmw»  Cfependant  j« 

(foute  qiî'en  ii8tf.  les  deux  Monarf;u?s 
fe  foient  détermines  à  bannir  «Je  ku:s 
Etats  tous  les  Parent,  Alliés,  Amis  & 
ïfiiù&m  de  Eui»  «iTAMgni  t  oomnve 
faffïkre  Marfana.  En  eflvt ,  n'anmir  •  ce 

pas  été  fournir  j  ce  Seigneur  les  moicns 
de  le  reodre  plus  puIiTaat ,  &  de  le  fou* 
tenir  dans  fbo  indépendance  par  Vti^fi$ 
qu'il  auroit  (ans  doute  donné  i  tona  cet 
Illaftref  PerRcat^  pour  fil  caulêfEt 
n'auroit-ce  pas  été  parc&nféquent  mao» 
quer  de  Politique  i  J'aîmerois  donc 
mieux  m'en  teiurlnr  ce  Point  au  lîlence 
de  Ferreras,  &  meperfuaderavec  lui 
que  les  deux  Rois  fe  déMerent  de  leur 
entreprifcdans  la  i  r^inte  i!e  plus  prands 
maui*  Aa  refte ,  je  oe  fais  qu'expoler 
ici  mes  conjeâuree,  qoe  je  foumeav^ 
looticr?  au  iugsrrrn;  rfcs  personnes pIÔS 
feaCées  &  plus  cdaiices  ^uc  xnoî. 

Ç9nc||uire 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.XH.  51  ; 
conquifc  pir  Saladin,  Calife  d'Egypte  ,on  fit  pour  la  re- 
couvrer, de  grands  préparatifs  de  guerre  dans  toute  la 

Chrcticuté 

La  maladie  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon^  qui  étott 
toujours,aBénévent,  augmenta  jufqu'au  point  que  le  21. 
de  Janvier,  elle  précipita  ce  Monarque  au  Tombeau,  au 

grand  regret  de  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie ,  qui  ad- 
miroicnt  ls:  rcfpecloient  en  lui  fon  attachement  pour  la 
Religion,  &:  fa  grande  valeur.  On  l'inhuma  dans  la  Ca- 
thédrale de  Saint  Jacques ,  proche  de  l'Impératrice  Dona 
Bérengerc,  fa  mere  >  ôc  du  Comte  Don  Raymond,  fon 
ayeul  (B). 

Son  Succefleur  a  la  Couronne  de  Léon ,  fut  Don  Alfon- 

fe  fon  fils  ,  qu'il  avoit  eu  de  Dona  Urraque,  Infante  de 
Portugal,  de  laquelle  il  s'étoit  fcparé  pour  caufe  de  nuUi- 


Anne'e  08 

pour  le  re- 
couvrement 
delà  Ville 
jéïufâlem. 
1  !  SB. 

Ferdinand, 


té  de  mariage*.  Le  nouveau  Souverain  ,  peu  de  jours 


après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  h.  la  mémoire  de 
fon  père ,  alla  k  Fermofella  voir  Dona  Urraque  fa  mere 
(C).  En  fuite ,  voulant  entretenir  une  bonne  inteUigence 

avec  le  Roi  de  Caflille  fon  coufin-germain ,  &  être  armé 
Chevalier  par  ce  Prince,  il  alla  en  perfonne  a  Carrion,  oà 
le  Monarque  Caftillan  tenoit  les  Etats  Généraux.  La,  il 
baifa  la  main  du  Roi  de  Caftilie ,  après  que  celui  ci  Peut 
armé  Chevalier  ;  &  quoi  qu*il  ne  fît  cette  démarche  qu'en 
confidération  de  ce  que  le  Caftillan  étoit  de  la  bran- 

Galice,  au  préjiiJIce  de  Don  Alfonle  , 
qu'elle  traitoit  de  Bâtard ,  à  aaCe  de  Ul 
catladoo  du  mariage  de  Doôa  Urraqne. 
i'i  mere»  InEuite  dePoRugal,  avec  Don 
rtrdinaad  ion  pere.  C  ependant ,  outre 
que  le  (îleiicede  l't  mu  r  Ai  (lir  ce  point, 
ali'ez  important  pour  qu'un  Eciivain  iuû 
G  exa  A,ne  l'eût  pas  onm,  s*il  l*eflt  trouvé 
bien  atteAcj  fait  naître  au  moins  quel- 
que doute;  Marïana  parolt  lever  lui* 
mcnie  la  difficul' '  ,  I  rCqu'il  dit  que 
Don  Alfonfe  fun  t  da  ru  Hoiaume^e 
Léon ,  parce  qvi'ii  ctoit  plu*  âgé  que 
Don  Sanche  &  Don  Garcie  les  frè- 
res paternels,  &  plus  aime  qu'eux  dii 
Koî  fonpeie.  Quel  e  apparence  en  eSèt^ 
que  Don  Ferdinand  eiitconi'eaiî  de  bas> 
nirde/â  Cour,  dans  le  tem<  fiiROtte' 
qu'il  le  voioit  aux  pones  ic  la  mon  ,  (a 
fils  qu'il  chéri£blt  le  plus  /  Je  ouïe  an 
Le^wria  jager. 

Tu 


Don  *  Ifonlè 
fon  fils,  lui 
luccéde,  Ta 

Claire  aroMc 
Chevalier 
par  le'Roili 
CaAiJie. 


(y*)  La  Hiftoriens  tîe  ces  Siècles. 

(B)  L'Appendice  des  Annales  de 
Coroplute  ,  les  Annales  de  Tolède, 
«elles  de  Compollelle  »  Don  Rode- 
Ric,  St  Don  Luc. 

(C)  îMufleurs  Privilèges  de  VEgVft  (Je 
Zaïnora ,  l'Appendice  des  Annales  de 
Complute,le$  Annales  de  Tolède»  cel- 
les de  CompoOcUct  DoM  RooSKicât 
Don  Luc. 

♦  L'Abbc  de  Vayrac  racont-'  "nii 
doute  d'après  Mariana  ,  quoiqu'avec 
«luelque  variété  dans  les  circonflances , 
que  Don  Aironfo  étoit  alors  en  Portu 
gai ,  aiant  été  chaifc  Je  la  Cour  de  l.con 
parle  Roi  Ton  pere:  celui-ci  avoit  voulu 
par-là  complaire  à  la  Keine  Dona  Urra  - 
queLopez  lâtroiltéine femme,  de  qui  il 
avoit  eu  deux  fils,  l>on  Sancfie  &  Don 
Garcie,  que  cette  Princeile  anibitieuJe 
vouloit  faire  élever,  le  premier  fur  le 
Tfâlie  de  Léon  &  le  fécond  Iju  OCllÛ  <lo 
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Conrad  fils 
del'Empcrcur 
Frédéric  Bar- 
b€-R  ou/Te, 


P4       HISTOIRE  GENERALE 
che  aînée ,  il  s*en  repentit  beaucoup  dans  la  fuite ,  parce 
qu'elle  empêcha  que  ces  deux  Princes  ne  vécuflent  dans 
la  parfaite  union  <^u*exigeoit  une  fi  étroite  parenté 

L'Empereur  Frédéric  Barbe-Roufle  avoit  traité  du  ma- 
riage dc  Conrad  fon  fils,  avec  l'Infante  Dona  Bérengerc, 
filk  de  Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille,  lequel  y  avoit  con- 
paflecn  Efpa-  fentî.  On  ignore  par  le  canal  de  qui  cette  aflfàire  fut  néeo- 
ce  avec  Dona  ciee  ,  &  Ics  conditions  matrimoniales  :  on  içait  leulement 
Bcrengere,    que  Frédéric  figna  le  Contra(5Hi  Salgeftad  le  25.  d'Avril. 
Caftiie?*     Conrad  apporta  lui-même  cette  pièce  en  Efpagne,  a  dcf- 
fein  de  célébrer  fes  fiançailles  avec  l'Infante  Dona  Bcren- 
gere. Sur  la  nouvelle  de  fon  voïage,  le  Roi  Don  Alfonfe 
fc  rertdit  à  Tolède,  où  il  lui  fit  une  réception  magnifique. 
Après  avoir  réglé  avec  lui  les  claufes  cfu  mariage  &  les 
avoir  fignées ,  il  l'arma  Chevalier  ;  &c  Conrad  aiant  pris 
congé  de  lui ,  s'en  retourna  (B).  Ce  mariage  ne  fe  fit  point, 
&  je  n'en  ai  trouvé  aucune  notice  dans  les  Ecrivains  A1-» 
lemands,  non  plus  que  du  motif  pour  lequel  il  ne  fut  pas 
conclu.  Les  uns  en  attribuent  la  caufe  au  refus  que  fit  l'In- 
fante Dofia  Bérengere  de  foriir  d'Efpagne  *,  où  Dieu  la 
deftinoit  pour  être  la  mère  du  plus  Saint  &  plus  valeureux 
Roi  que  ce  Païs  ait  eu  :  d'autres  allèguent  différentes  rai- 
fons  ;  mais  tous  leurs  raifonnemens  n*ont  point  de  fonde- 
ment pofitif.  Tout  ce  qui paroît  de  plus  vraifemblable,  c'eft 
que  par  la  naiflance  de  l'Infant  Don  Ferdinand ,  fils  du  Roi 
Don  Alfonfe,  &de  la  Reine  Dona  Eléonor,  comme  je  le 
marquerai  l'année  fuivante ,  Conrad  fc  vit  déchu  de  l'ef- 
pérance  d'hériter  la  Couronne  de  Caflille,  ainfi  qu'il  s'en 
étoit  flaté,  en  époufanr  Dona  Bcrengere,  parce  que  cette 
PrincefTe  étoit  la  fille  aînée  du  Monarque  Caftillan ,  &c  que 
•        Don  Alfianfe  n'avoit  point  encore  alors  d'enfant  mâle. 
Affemblée     En  Aragon ,  le  Roi  Don  Alfonfe  tint  k  Hucfca  les  Etats 
■énwx  'j^-  g^^"*"^  }         lefquels  on  confirma  de  nouveau  la  paix 
MgoniHuef-  a^c  le  Roi  de  Navarre.  Pendant  qu^ils  étoient  alTembles ,  il 


Ere  u'Ks- 

HACNF. 

l  zi6. 


ca. 


(il)  Plufieors  Privilèges  ,  Don  Ro- 
BERic,  Don  Luc  &  les  autres. 

(«)  Plufieurs  Privilèges ,  les  Anna- 
le» de  Compoftelle,  Don  RouEmc  Bc 
DoK  Luc. 

*  C'eA  l'opinion  de  Mariana ,  qni  pré- 
tend que  la  longueur  &  lesdificultés  du 
»oiage  lui  âreat  peur ,  ou  qu'elle  fcntit 


de  rAnripacihe ,  &  de  l'averfîon  pour  le 
génie  'x8c  l'humeur  des  Allemands  ,  Se 
qu'il  lui  parut  trop  dur  d'abandonner  la 
douceur  de  l'air  &  le  climat  tcmpcré  de 
rF.rpagne,pour  le$  froids  &  les  glaces 
d'Allemagne.  )e  crois  néanmoins  qu'il 
vaut  mieux  s'en  tenir  à  la  coojeâure 
CçnCit  de  Ferreras. 


D'ESPAGNTE.  V.  PARTIE.  Sikc.  XU, 
arriva  a  HuciLa  des  Ambafladeurs  du  nouveau  Roi  de  Por- 


^îJwïï*"  tugal,  pourwnouvcllerrancienne  alliance  entre  les  deux 

Couronnes  >  maisrAragonnois,qui  fçavoit  que  le  Portugais  l'iji»,' 
voulolc  déclarer  la  guerre  a  Don  Alfooiè,  Roi  de  Léon  , 

neveu  de  la  Reine  Dona  Sanche  fa  femme,  refufa  de  rati- 
fier le  Traité,  à  moins  que  leur  Maître  ne  fe  défiiUt  de  ce 
projet  (/f). 

ii»7>      En  cette  année  11S9.  les  Rois  de  Caftiik     de  Léon,  nSf. 
réunirent  leurs  forces  pour  fitîre  k  guerre  aux  Mahomé-  irruption  i!et 
tans ,  &  entrèrent  dans  TEllrémadurc,  oit  ils  reprirent  ^SeAio 
Reyna,  Magacela»  Banos  &  plufîeurs  autres  Châteaux  de  Léoadanslet 
ces  Quartiers ,  fans  que  les  Infidelles  ofaiïent  s'oppofer  à 
leur  entreprife.  Non-contens  de  ces  glorieufes  expéditions, 
ils  paOTerent  la  Sierra-Morena,  mirent  k  feu     k  fang  tout 
le  Territoire  de  Séville ,  jufqu^  la  mer ,  6c  dans  leur  re^ 
tour  »  ils  s^emparerent  de  Calafparra  (B), 

Peudetems  après  celui  de  CaiUlle  commença  de  peu-  Ambrozpeu^ 
pler  un  endroit  d'EIlrémadure,  appelle  Ambrez,  en  cnan-  ^J^ST 
gea  le  nom  en  celui  de  Piafencia  ,  &  voulut  y  établir  un  daparlep»! 
Evèché.  Comme  la  meilleure  partie  de  cette  nouvelle  Ville 
étoitduDiucèie  de  Coiia,  qui  appartenoit  au  Roi  de  Léo% 
on  croit  qu'il  cette  occafion  les  deux  Rois  fè  brouillèrent 
enfemble,  le  Cailillan  voulant  retenir  pour  lui  tout  ce 
qui  avoit  été  conquis  dans  cette  Campagne.  De-la  vint  que  Warisgr  ju 
le  Léonois  rechercha  l'alliance  de  Don  Sanche,  Roi  de 
Portugal ,  en  fe  mariant  avec  Dona  Thérefe  fa  fille,  de  r^""*!;. 
laquelle  iiétoit  couHn' germain  par  fa  mere  Dona  Urra-  Koiderorui- 
que,  fœur  naturelle  de  Don  Sanâie\  Roi  de  Ponugal  :ee  ^ 
mariage  lui  cauià  des  malheurs  infinis»  ainfî  qu'on  le  ver* 
ra  dans  la  fuite  (C).  Il  eft  confiant  par  le  fil  de  i'Hiftoire, 
que  cette  affaire  fut  confommée  fur  la  fin  de  cette  aJUlée  f 
ou  au  cc^mencement  de  la  fui\'ante. 

Au  29.  de  Novembre,  la  Reine  Dona  Eléonor ,  femme  NaiiT-èoccdc 
de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  CalUlle,  donna  le  jour  a  i  infant  ^^'Jj" 
Don  Ferdinand,  ce  qui  empêcha  la  condufion  du  mariage  de  c^kiioT^ 
de  Conrad  avec  Dofia  Béren|;ere  (D). 

Les  Princes  Chrétiens,  qui  etoient  alors  très-ardens  pour  Arrivée  d'uot 
le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte,  mirent  en  mer  pea«  cnSitûi 

(A)  ZVRTTA.  1 1  OBRIC»  DON  LuC  ,  ^Ww* 

( fi)  Les  A nn^hs  U  ToIédc  1 1    (I>)  Les  Aoiules  de  Tolède , 
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CÂt»  1^  Ca- 


DesCroiiès 

Anglois  relâ- 
chent à  Lis- 
bonne ,  &  ai- 
dent le  K  01  de 
PoKugal  à  la 
Conquête  de 
SilTCS. 
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dant  le  Câioine,uQe  Flotte  de  foixante  Vaifleaux,  fur  la- 
quelle  étoieot  dix  mille  hommes  d'Allemagne,  de  HoUan-  ^Jl^^j^*' 
de,  deFniè&  d'autres  endroits.  Après  dix  jours  de  na-  t*»7. 
vigaiion ,  cette  Armée  Navale  mouilla  fur  les  Côtes  de 
Galice,  &  les  Scic;neurs  croifés  defcendircnt  a  terre  pour 
viiiier  le  Corps  de  Saint  Jacques.  On  fit  courir  le  bruir, 
qu'ils  vouloient  cuicver  le  Chef  de  ce  Saint  Apôtre  de 
rËfpagne»  &  foie  que  cef&t  avec  fondement  ou  non  j  les 
Habicans  de  Coropoilelle  en  furent  fi  fort  allarmés  »  qu^ils 
prirent  les  Armes  ,  ôc  reftdèrem  de  leur  donner  entrée 
dans  la  Ville.  11  y  cui  a  cette  occafion  quelque  carnage  J  & 
pourappaifer  ce  trouble,  quelques  hommes  fenfés  enga- 
gèrent leurs  Généraux  k  faire  faire  le  rembarquement  (/i/). 
Don  Sanche ,  Roi  de  Portugal ,  qui  travailloit  à  au- 
gmenter de  nouvelles  Peuplades  fon  Koïaume^fit  cette 
année  celles  de  Pinel  &  de  Pinamaco  (B).  Sur  ces  en- 
trefaites, une  Flotte  de  Chrétiens  Anglois,  qui  alloient 
a  la  guerre  de  la  Terre  -  Sainte,  aiant  relâché  a  la  Bar- 
re de  Lisbonne,  ce  Prince  les  loUicita  de  l'aider  a  la  con- 
quête de  Silves  ,  fous  promeffe  de  leur  abandonner  tout 
le  butin.  Les  A^iglois  y  confentirent  ;  de  forte  ques'étant 
joint  ^  eux  avec  Ces  Troupes,  il  afllégea  la  Ville  ,qui 
îe  rendit  par  capîtulaticn  ,  après  avoir  tenu  bon  pendant 
quelque  tcms  *.  On  accorda  la  vie  fauve  aux  Mahomé- 
tans ,  &  tout  le  relie  demeura  pour  les  Anglois,  qui  firent 
confacrcr  pour  Evéque  de  cette  Ville  un  Ectieliaiiique 
Flamanfl ,  appellé  Nicolas ,  qui  étoit  venu  fur  la  Flotte 
(B).  Fymndaon  anticipé  d'une  année  cet  événement,  &  dit 
que  Don  Sanche  conquit  enfuîte  Albor,  Abenact,  d(  d'au» 
très  Places. 


{A}  GoDBtUPt  ,^  Moine  de  S.  Pan- 
Utcoo  dans  les  Ecrivains  de  la  Germa- 
oie. 

(fi)  IMufieurs  Monumens  daas  Bran- 

(C)  Ro6£1l  DE  HOTCDXN  9t  l'H:- 

flerre  de  Portugal. 

*  On  lit  dans  Marîana  ,  que  les  le- 
conrs  étrangers  que  Je  Roi  de  l^ortugai 
eut  pour  cette  expédition  ,  lui  avolent 
été  envoiés  par  Philippe  t  Con-te  de 
Flandres,  n>n  beau  frère,  auquel  il  en 
avoit  demandé.  Le  nouvel  i  lirtorien  de 
Portugal  rapporte  cet  événemeot  àt  la 
nlm»  «tti^e  ^uç  FnaiRtf  >  avec  ] 


cette  dîtTcrencencanmoînî.fju'au  lîen  de 
conven.r  que  cet  F.tr.ingtrs  L'toitTU  dci 
Croilcs  pour  la  guerre  M  h  Terre- 
Sainte,  illes  traite  d'Avaotutiers «  qui 
cachant  leur  cupidité  fom  le  voile  de  ta 
V,  c!tgicn  ,  ne  s'étoient  mis  en  iner ,  que 
pour  iiller  chercher  dans  Je*  climats 
tloignts,  des  Natioîu  barbares,  qu'ils 
ne  connoifToieat  pas^fin  de  leur  âire  ta 
guerre.  J 'ignore  oà  f  1  a  puîfS  cette  No- 
ci'tc;  en  attendant  que  '*on  conncifîc  Ton 
Guide,  &  que  l'on  ait  examine  ie  crcdtc 
que  celui  et  mérite»  il  ne  fêmMe  que 
l'on  peut  fans  cratateliii  préfifrer  Ffia* 
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Le  Roi  de  Caftille  érigea  cette  année  la  Vilk  de  Païen-  ^ 
ce  en  Sicgc  Epifcopal ,  &  en  fit  confacrer  Evêcjue  ,  Uon  ^"^j '  J;^ 
Brice ,  qui  commença  dès-lors  k  foufcrire  les  Privilèges  :  il  tryo. 
fitau/îî  peupler  Bejar,  Se  d'autres  Places  des  environs  (A},    Efeftion  do 

Clément  111.  Souverain  Pontife,  ne  fut  pas  plûtdtinfor-  siégeEpS»- 
tné  du  mariage  de  Don  Alfonlc,  Roi  de  Léon,  avec  Dona  pal. 
Thercie  fa  coufinc-germaine ,  qu'il  chargea  fon  Li'gat  de  ji^oujr*eT."' 
le  dirtbudrc, parce  qu'il  étoit  nul.  Mais  Don  Alfonfe     Don  mariage  tîu 
Sanche  de  Portugal  ne  voulurent  point  y  confentir,  dans  la  L^<»a 
jpenfée  fans  doute  que  rempéchcment  dont  il  s'agifloit ,  arpi/iïgar 
etoit  purement  civil ,  qu'ils  pouvoient  eux-mêmes  en  dif- 
penfer ,  &:  que  d'ailleurs  il  ne  devoit  pas  s'étendre  juf^ 
qu'aux  Perfonnes  Koïales  (B). 

Dans  cette  même  année,  les  Rois  d'Aragon  &  de  Na-  LesRoisd'A. 
varre  eurent  a  Borja  une  cntrevûe,  pour  ratifier  la  paix  «gon&  «Je 
entre  les  deux  Couronnes.  Cette  aflSurcy  aïant  été  traitée  î^e  emrevîe 
avec  prudence  &  d  un  commun  accord ,  ils  convinrent  &  reooavei-* 
entre  eux  de  confîgner  chacun  quelques  Places  entre  les 
mains  de  Don  Pedre  Ruiz  d'Azagra,  Seigneur  d'Albarra- 
cin,  pour  être  remifes ,  en  cas  que  l'un  des  deux  violât  le 
Traite ,  a  celui  qui  robfcrveroil.  En  coi^équence  de  cet 
arrangement,  auquel  tous  les  Seigneurs  de  l'un     de  l'au- 
tre Roïaume  promirent  de  fe  conformer,  le  Rot  d'Aragon 
livra  Borja  ,  Malon,  SoSjRucfla  &  Pitillas  ;  &c  celui  de 
Navarre,  Uxue  ,  Valtierre  ^  Ablitas  ,  Mont  -  Aigu,  ôcCa- 
ilillon  de  Sanguefl'a  (C). 

Jacob  Aben-Juceph ,  Roi  de  Maroc,  aîi  défefpoir  de  la  Emreprifê 
perte  de  Silves,  aflènibla  en  Afrique  une  grofle  Armée  «"««ledoRoî 
avec  laquelle  il  fc  rendit  en  Efpagne.  S'y  étant  renforcé  siiîJt"' 
des  Troupes  Mahoraétannes  qu'il  y  entretenoit ,  il  paflà  la 
Guadiana,  &  alla  porter  le  fer  &  le  feu  dans  les  envi-  . 
rons  de  Silves.  Comme  il  étoit  arrivé  dans  ces  Quartiers,  .  * 

un  VailTcau  de  guerre  Anglois,  les  Habirans  de  la  Ville 
iui  demandèrent  du  fecours ,  <x  obtinrent  que  tous  ceux 
qui  les  montoient ,  s'enfermaflent  avec  eux  dans  la  Place. 
Avec  ce  renfort,  ils  fe  défendirent  ji bien ,  que  Jacob-Aben- 
Juceph  ne  put  point  s'emparer  de  Silves  ,  quoiqu'en  dife 
NovieirCy  qui  aHÛre  qu'il  la  prit  &  fournit  enfuite  Torres, 
Novas ,  Tomar  &  d'autres  Châteaux.  Sur  cette  nouvelle  ^ 

(A)  Plufieurs  Prîvilc^ges.  Il    (C)  ZvaiTA»  ft 

{»)  KceSK  VE  HoYtPSN.  Il 


Digitized  by  Google 


;iS       HISTOIRE  GENERALE 
le  Roi  DonSanche  envoiià  prier  les  Anglois ,  qui  éloient 


^T*c.  "    Lisbonne,  feifant  route  avec  leur  Flotte  pour  k  Terre-  ^/«î'f^ 
itf«.     Sainte,  de  fe  joindre  a  lui,  &  cinq  cens  de  ceux<i  entre>  i»ai. 
rent  dans  Sandaren ,  où  éioit  le  Roi.  Il  fit  aufli  deman- 
der la  même  faveur  au  Roi  de  Léon  Ion  gendre  ,  qui 
accourut  fur  le  champ  avec  fes  Troupes.  Le  Prince  Ènne* 
Ddiînveftit  cependant  Sanâaren;  maisfles  deux  Rois  ibn« 
dirent  fur  lui ,  le  taillèrent  en  pièces &gagnerent  une  glo- 
rieufe  vidoire  (A).  Je  n'ignore  pas  ce  qu'ont  écrit  a  ce 
fujet  le  F.  Maimbourgy  Roger  de  Hoveden^  Matthieu  de  Pa- 
ris ,  &  d'autres  \  mais  les  circonftances  qu'ils  rapportent 
font  fî  faufles,  que  je  fuis  les  Hifloriens  Efpagnols  àc  Por- 
tugais ,  fans  douter  de  Tarrivée  k  Lislxinne  de  k  Flotte 
Angloife,  qui  palToit  k  la  Terre-Sainte,  ni  des  excès  auf> 
quels  fe  portèrent  dans  la  Ville  les  Anglois,  que  le  Roi 
Don  Sanche  fçut  néanmoins  contenir  ju^u'au  tembarque- 
ment  par  un  effet  de  fa  prudence. 
fi»i.         Sur  les  avis  qu'on  donna  au  Pape  Clément  III.  des  rai-  nif, 
IfSt  Siège  fons  que  l'on  alléguoic  en  faveur  du  mariage  contrarié 
couK^^d^  entre  Don  Al&n&,  Roi  de  Léon,  &  Dofia  Thérefe ,  In- 
pourhdiflb-  fàntede  Portugal ,  le  Ppndfè  réfolut  d'envoïer  en  Éfpa- 
luiiondiiiM-  gnepour  cette  affaire  avec  la  qualité  de  fon  Légat,  Hiacin* 
deC^a.      the,  Cardinal  du  Titre  de  Sainte  IVIarie  in  Cofmedin  ;  mais 
avant  le  départ  de  celui-ci ,  Clément  III.  mourut ,  &  le 
27.  de  Mars  on  affit  en  fa  place  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre 
le  même  Cardinal  Hiadnthe,  fous  le  nom  deCéleftinlII. 
^  Le  nouveau  Paptf  prit  la  même  affaire  fort  a  caur,  &  char- 
'  gea  de  la  Légation  que  fon  PrédécefTeur  lui  avoitdonnée, 
Grégoire,  Diacre ,  Cardinal  du  Titre  de  Saint  Ange,  qui 

Jjartit  avec  fes  inflrudlions  pour  l'Efpagne,  où  il  arriva  fur 
a  fin  de  l'Automne ,     où  il  fiic  très-bien  rc^u  de  cous  les 
Rois  Chrétiens  du  Faïs  (fi). 
B'rouiiieries    Quelques  hoftilités  que  le  Roi  de  CaAille  avoit  cofmni* 
J^^^'J^g     fur  les  Terres  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  fiirent 
Roîs  de  CaC-  caufe  que  Don  Alfonfe,  Monarque  d'Aragon  ,  déclara  la 
tiiic 8c  d'Ara-  guerre  au  premier.  Se  entra  avec  fes  Troupes  dans  la  Con- 
crée  de  Soria,  où  il  fit  de  très-grands  dégâts.  Don  Alfon- 
fe ,  Roi  de  Callille ,  n'eut  pas  plûcôt  appris  ce  qui  fe  paf- 
folt ,  que  pour  fe  venger»  il  porta  fes  Armes  en  Aragon, 

(if)  La  Chronique iTAadra.  Il  Don  Luc,  Ro6£&  J>fi  Hov^dan,  de 

(a)  Lmao  da  J*ape  Iodocmi  IIL||d*MiiiWi  » 
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■    '       du  côté  d'Agreda,  commettant  les  mêmes  défordres  &  en-  ' 
^"cïf"  levant  beaucoup  de  Beftiaux  î  mais  il  fut  attaqué  a  foare- 

tour  par  le  Rot  d'Aragon  ,  Avec  qui  il  lui  fallut  com*  ûfu 
battre.  Les  Aragonnois  écrivent  que  ta  vidloire  demeura 
Don  Alfonfe  d'Aragon ,  qui  recouvra  le  butin  qu*avoit 
fait  Don  Alfonfe  de  Caftille  ;  &  que  le  Lé|;at  du  Pape 
étant  arrivé  lur  ces  enrrefliites  ,  il  réconcilia  Tes  deux  Po- 
tentats, de.  leur  fit  conclure  une  paix  fiable  (^A), 

Richard  ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  parti  pour  la  Défia  Béno- 
guerrede  la  Terre^Sainte,  avoit  réglé  avant  fon  départ  5r*NJv^"** 
fon  mariage  avec  Dofîa  Bérengere  »  Infante  de  Navarre ,  n^aricrfR;- 
l>&  étoit  convenu  qu*on  lui  cnverroit cette  PrincefTe  en  Si-  chard.  Roi 
elle.  En  conféquence  de  cet  accord,  Don  Manche,  Koi  de  <*Angletene. 
Navarre  ,  remit  Dona  Bérengere  fa  fille  entre  les  mains  de 
Dona  Eléonore ,  Reine  veuve  d'Angleterre ,  &  mere  du 
Roi  Richard ,  laquelle  la  fît  embarquer  iùr  une  bonne 
Flotte  avec  le  Comte  de  Flandres,  qui  alloit  joindre  le  Roi. 
Après  divers  accidens,  l'Infante  arriva  a  rifle  de  Chypre, 
où  le  miriage  fut  célébré  a  Limiflb  le  i  2.  de  Mai  (B), 

Jacob-Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc,  fondît  fur  le  Por-  letMahonié. 
tugal  a  la  tête  d'une  bonne  Armée,  &c  y  prit  Siives,  Al-  ««Mpren"*»* 
AazardafTal,  Almada  &  PaUnela,  hilTant  partout  oh  il  paffa  l^  Z'voZ 
de  triftes  marques  de  fa  fureur  »  fans  que  le  Roi  Don  San-  tiédir, 
che  pût  faire  rien  autre  chofe  que  de  couvrir  les  .autres 
Places  &c  de  pourvoir  a  leur  sûreté,  K  caufe  du  peu  de 
TroMpes  qu'il  avoit  en  comparaifon  de  celles  desMaho-  . 
métans  (C), 

Au  ^o.  d'Août  mourut  Don  Gonçale  ,  Archevêque  de  DonMariîo 

Tolède  ,  qui  fut  remplacé  dans  fon  Siège  par  DonMar-  J  Pi'ùer^a, 
tin  de  Pifuerga  (D).  Cette  année  fut  aufTi  cffle  de  la  mort  i'SSédl"' 
de  Don  Dieg:ue  Veîafqucz ,  Moine  de  Fîtero,  a  qui  l'Or- 
dre Militaire  (je  Câlarrava  doit  fon  origine  fÉ). 
lajo.        Le  Lcgat  Grégoire,  Cardinal  du  Titre  de  Saint  Ange,  it^a, 

après  avoir  rétabli  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  ,  sdam^'* 
qu'il  exhorta  a  réunir  leurs  forces  contre  les  Mahométans,  ^ue,  ^Sh" 
travailla  a  faire  fentir  aux  Monarques  de  Léon  &  de  «nariage  du 
Portugal  la  nullité  du  mariage  du  Roi  Don  Alfonfe  avec  ^  ri«ft 


(it)  Le  Moiae  de  Sdlat  Jean  de  la 
Pefloa .  le  Moine  de  Ripol»  ZvmiTA  » 

tcTesutres. 
(Jf)  Roger  de  Hov^den  »  U  Cbto- 


nique  J'Aodra. 
(C)  RooEK  DK  Hovkdeh. 
(O)  Lo  AnntUcf  de  Tolède* 
(£)  MâNRiQUB  ft  d'autres. 
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l'Infante  Doiïa  ïhérefe.  Anii  que  cette  ^lUire  tut  traitée 


^ji^'c."*  ^  examinée  avec  une  mûre  réfléxioa ,  on  aflèmbla  U  Sa-  ^l^J^^ 
l'ipi.'     lamanque  un  Concile  des  Prélats  des  deux  Roïaumes.  La  i^iiol 
de  Portant  plupart  des  Pères  furent  d'avis  que  le  mariage  étoit  nul ,  a 
«ut**^**^     caufe  de  la  coiifanguinité  au  deuxième  degré.  Cependant 
les  Prélats  de  Léon,  d'Aliorga,  dcSalamanque  6c  de  Za- 
mora ,  qui  n'aiTilterent  point  au  Concile  ,  perfifterent  a 
foutenir  la  validité  du  mariage  ,  fondés  fur  ce  que  l'empê- 
chement de  la  coniànguinité  n'étoit  ni  de  Droit  Divîa,  ni 
de  Droit  Ecclénaflique,mais  purement  Civil  &  Politique, 
établi  par  les  Princes  ,  qui  pouvoient  par  conlequent  en 
difpcnfer.  Us  s'appuïoicnt  de  quelques  Ecrivains  ,  qui  ^ 
avoient  dit,  que  les  Princes  Séculiers  pouvoient  former 
empêchement  a  la  conciuiion  du  mariage,  &  coaiéquem- 
ment  en  difpenfer.  Les  deux  Rois  s'attachèrent  k  leur  opî« 
nion  •  mais  après  que  le  Concile  fut  diflbus,  le  Légat  ex- 
communia ces  quatre  Evêques ,  &  menaça  de  mettre  en  in- 
terdit les  Roïaumes  de  Léon  &dc  Portugal,  fi  le  Roi  Don 
Alfonfe  ne  fe  Icparoit  de  la  Reine  Doiïa  Thérefc.  Quoi- 
que tous  les  Prélats  AiTent  enfuite  ^tous  leurs  efîbrts  pour 
engager  les  deux  Rois  \  confentir  à  ce  divorce  ,  toutes 
leurs  inftances  furent  inutiles,  parce  queriotérêt  étoit  ce 
qui  lioit  le  plus  les  deux  Monarques  {A), 
AfTcmbk'e       Pendant  que  le  Cardinal  Légat  procédoit  avec  tant  de 
desfctatsGé-  vigucur  a  la  caflation  de  ce  mariage,  Don  Alfonfe  ,  Roi 
niiïïcw-*'      Caflille,  qui  ne  prenoit  plaifir  que  dans  les  fatigues  de 
li'oa.  la  guerre ,  penfolt  à  continuer  d'emploïer  fcs  Armes  con- 

tre les  Ennemis  du  Nom  Chrétien*  Four  feire  les  prépara- 
tifs néceflaitc»,  il  convoqua  à  Carrion  les  Etats  Généraux, 
qui  ne  purent  pas  fanç  doute  répondre  afTez  promptement 
à  fes  defirs,  puifque  l'exécution  fut  difîcrcc  (B). 

Dans  le  Roïaume  de  Tolède,  Tannée  fut  très-flérile  , 
OonRodetic  &  l'on  éprouva  uuc  famine  affi-eufe  (C).  Saine  Martin, 
ximenez  de  premier  Abbé  de  Huerta ,  de  l'Ordre  de  Ctteaux,  &  eniid- 
quedesJ*''  te  Evêque  de  Sîguença,  renonça  h.  TEpifcopat  par  envie 
gnensB.  de  finir  fes  jours  dans  la  retraite  ,  &  Ton  mit  en  fa  place 
Don  Roderic  Ximenez  de  Roda,  qui  fut  dans  la  fuite  Ar- 
chevêque de  Tolède  ôc  un  des  principaux  Hiiloriens  d'£f« 

(A)  Lettres  du  Pape  Innocent  111.  ||    (R)  Un  Privilège  du  mcme  RoL 
Dos  Luc  t  &  d'autres  Màn^ûes  parti- 1 1    (c;  Les  Aaoalei  de  Tolède^ 
cuUeret.  |J 

pagne. 
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pagne.  Que  cette  remarque  ferve  pour  faire  juger  ducré- 


*"oN*E.'      4"^  mérite  fon  Hilloire,  depuis  cette  année  jufqu'à  la  ^""^  c." 
itjo.    fin  (A),  119». 

Le  Comte  de  Touloufe  commît  quelques  hoflilités  dans  Troubles 
la  Gafcogne  Aquitaine  pendant  rabience  de  Richard ,  '^''"^^^jj" 
Roi  d'Angleterre ,  qui  étoic  Sei|;neur  de  ce  Païs.  6ur  les  .* 
avis  que  le  Sénédial  en  donna  a  Don  Sanche  ,  Roi  de  Na- 
varre, îe  Monarque  envoïa  au  fecours  du  Sénéchal  huit 
cens  hommes  d'armes ,  fous  la  conduite  de  l'Infant  Don 
Sanche  fon  fils ,  qui  reprima  l'audace  du  Comte  de  Tou- 
loufe  (B), 

Comme  Don  AUbnfe,  Roi  de  Léon ,  continuoît  de  vî^  ^^v- 
vreavec  la  Reine  Doiia  Thérefe,  le  Légat  Grégoire  jetta  if^^îH; 
Tinterdit  fur  les  Roïaumes  de  Léon  &c  de  Portugal.  Cette  Ponug<  t  nJà 
Cenfure  Eccléfiaflique  caufa  une  émotion  générale  parmi 
les  Peuples  des  deux  Monarchies,  Icfquels  au  déferpoir  de 
fe  voir  prives  du  ii  uit  du  Saint  Sacriiice  de  la  Meile  6c  det 
Sacremens  de  TEglife^  élevereni.la  vdfe»  &  murmurèrent 
hautement  contre  l'obilinadon  de  leurs  Souverains.  11  pa* 
roît  qu'a  cette  occafion  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  en- 
voïa à  Rome  Don  Guillaume,  Evêque  de  Zamora  ,  pour 
folliciier  le  Pape  de  lever  l'empêchement  qui  rcndoit  nul 
ie  mariage.  Don  Guillaume  arrivé  a  Rome ,  fit  de  fortes 
infiances  auprès  du  Pontife  Céleftin  ;  mais  il  le  trouva  in- 
fléxible  :  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  fut  d'être  abfous  de 
Texcommunicacion  que  le  Légat  Apoilolique  avoît  pro- 
noncée contre  lui.  J'ignore  combien  de  tems  dura  cet  in- 
terdit avec  tant  de  rigueur,  parce  que  la  plûpartdes  Pré- 
lats s'érant  plaints  au  Pape  de  ce  que  leurs  Ouailles  étoient 
privées  des  cuiiiolations  Céleiles ,  fans  que  celafervît  kfai< 
re  changer  de  réfolution  au  Roi  Don  Altonfe,  le  Saint  Pere 
leva  l'interdit ,  6c  fe  contenta  de  défendre  de  célébrer 
les  OfHces  Divins  &  les  Saints  Myftércs  en  préfence  du 
Roi  &  de  la  Reine  (C). 

En  cette  année.  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  pafla  en  ^^^.^^^'^^ 
Provence*,  ôc  pendant  qu'il  y  ctoit  ,  Dona  Bécengerc y  t^pt^mH 


(A )  * N  P  T Qt' E ,  les  A onales  de  Cî- 
tcaux  ,  &  plulicurs  Privilèges. 

(^B)  ROCÉR  riE  HOVF.DEN. 

(C>  Letues  du  Pape  Inoooeat  III. 
lir.  I. 

*  Comme  on  lit  dans  U  noMillô 

TomllL  / 


ftoire  tîe  I  snguefloi-  ,  Liv.  IQ.  «jue  Is 
guene  le  lenouvciid  cette  année  cotre 
Doa  Alfonfê  ,  Roi  d'Aragon ,  &  Ray- 
mond ,  Comte  de  TouloalCt  ii  y  a  ap- 
parence que  ce  fin*  li  le  modf  4i  ^ 
ge  9  àowt  («rte  id  F«iiittaAi. 

YttU 
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■      ,   ■"  Reine  d'Angleterre,  que  le  Roi  Richard  envoïoit  fur  la 
anne  k^  DB  fi^jjgjji^  UTcrre-Salnte,,arrivaauPort  de  Marfdlle.  U 
tvji.     fit  une  réception  très-obligeante  k  cette  Princeflfe»  qui  par* 
tk  pour  l'Aquitaine  ou  la  Goienne,  après  s'être  refnife  des 
faTîo;ues  du  voïage  &  de  la  navigation  {A). 
ti?i.         Don  Aitonfe  ,  Roi  de  Caflillc  ,  qui  fouhaitoit  avec  ar- 
continuer  la  guerre  contre  les  Infîdelles  ,  fît  de 
commfuent    grands  préparatifs  &  aflembla  de  nombreufes  Troupcsr 
les  chréticDs  Retenu  par  quelques  embarras,  il  confia  le  Commandement 
teM^Mué-  Armée  à  Don  Martin  de  Pifuçrga,  Archevêque  de 

Tolède,  qui  entra  avec  elle  en  Andaloufîe,  oU  il  mit  touc 
a  feu  &  a  fang.  Les  moilTons  &  les  vignes  furent  détrui- 
tes, les  oliviers  abbarus ,  les  Places  ouvene<î  réduues  en 
cendres,  une  muiiicudc  d'iiommes,  de  icmmes  6l  d  cnfans 
mis  aux  lèrs  y  &  beaucoup  de  beftiaux  de  toutes  efpéces 
enlevé»  >  après  quoi  l'Archevêque  retourna  heureuiè* 
ment  dans  le  Roïaumc  de  Tolède.  Don  Martin  de  Pifuer- 
;a  ne  fe  fut  pas  plûtôt  retiré,  que  les  Mahométans  d*An- 
aloufîe  firent  fçavoir  au  Roi  Jacob  -  Ab en -Juceph  les 
maux  qu'ils  avoient  foufïèrts.  Il  y  a  apparence  que  celui-ci 
Icrivit  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Caflillcy  pour  fe  plaindre 
de  l'infiilte  qu'il  &iToit  li  (es  Sujets ,  âc  que  Don  Alfonfe 
lui  répondit  par  une  Lettre  (1  pleine  de  fierté  6c  de  hau- 
jacob-Aben-  tcufr ,  que  le  Prince  Mahométan  outré  de  colère  &  de 
Juceph  &it    rage,  commença  dès  lors  a  rafferabler  des  Troupes  ,  pour 
piretifs  pour  ïir^r  raifon  du  mépris  du  Monarque  Chrcricn.  Il  fit  auflfî 
•Tcnveogci.    publier  dans  tous  fes  Etats  la  Gacif  ,  qui  icpoud  a  ce  que 
nous  nommons  Croifade  ^  &  en  vertu  de  laquelle  les  Maho- 
métans fe  perfuadoient  que  tous  ceux  y  qui  dans  la  guer- 
re contre  les  Chrétiens,  tuoient  quelques-uns  de  ceux-ci, 
ou  perdoient  la  vie,  obtenoient  le  pardon  de  leurs  crimes 
6c  gagnoient  le  Paradis  (B), 
Mort <fe Don     Le  27.  de  Juin,  mourut  Don  Sanche  ,  iumommé  le  ' 
r»"rV  Roi  de        >       de  Navarre  (C) .  Ce  fut  un  Monarque  très-pieux  ' 
M«vwTe.Don  &  fi  brave  ,  que  quoiqu'il  n'eût  qu'un  petit  Etat»  il  le 
^"[^'=^1*^^^  fçut  défendre  contre  fes  voifins.  Il  eut  pour  SuccefTeur 
""^   l'Infant  Don  Sanche  fon  fils>  furnommé  le  Sag9^  qui  fiit 
auflTi  tôt  proclamé  {D)* 


M)  DK  HOTEOEN. 

(a)   DOM  KOOMIC  ,  NOVIEIRE  , 

AsuLFARAr  ft  «i'autccc. 
(C)  Iw  Asaaics  do  Xai^de,  cd- 


de  Navarre  dans  ie  P.  M  eut  T. 

(  O)  Mt moires  d«  NaWf» j  Jt  P<i»> 
C«£tMlCA&LO«i 
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Pendant  le  féjour  que  Don  Alfonie,  Roi  d'Aragon,  fit 


i^nt'  en  Provence,  ce  Monarque  fondA  le  MonaRére  de  Fortt-  ^*')fc,  " 
i  »3  »•  Roïal  près  d'Arles  ,  &  le  toit  fous  linvocâtion  de  Notre-     1*1  »4** 
Dame  la  Vierge  Marie,  a  laquelle  iUtolt  très-devot  (A). 
Vers  ce  même  tems.  Don  Guillaume  Kaymond  de  Mon-  Roij'jKl,  ' 
cada,  Vicomte  de  Bèarn,  aflafTina  par  rrahilbn  proche  de  goo. 
Gironc  ,  Don  Bérenger,  Archevêque  de  Tarragone  :  Sa-  gJJ*"f^' 
crilége  hornbie  qui  cauiU  beaucoup  de  fcandalc  {B).  Les  Au-  vc<jùe  »ici  ar- 
teurs  ne  marquent  point  la  caufe  d'un  crime  fi  énorme  ,  *^ 
qui  fut  commis  le  16.  de  Février.  ""^ 

Jacob-Aben-Juceph  furieux  contre  Don  Alfonfe,  Roi  n^r. 
de  Callille,  afTembla  de  nombreufes  Troupes  de  toutes  Us  M^jofîéuait 
Provinces  d'Afrique  qui  étoient  fous  fa  Domination ,  &  toures  fcfor- 
pafla  avec  elles  en  Efpagne.  Rendu  à  Séville,  il  y  féjour-  cescomreic» 
na  quelque  tems  ,  pour  y  attendre  k  jon^on  ac  toutes 
celles  qu^il  avoit  envo'ié  ordre  de  préparer  dans  {'Anda- 
loufîe  &  dans  les  autres  endroits  de  fes  Domaines.  La 
nouvelle  de  fon  arrivée  &  des  forces  qu'il  fe  difpofoit  k 
mettre  en  Campagne  ,  parvint  bien-tôt  a  la  connoiflance 
de  Don  Altbnlc,  Koi  de  Caftille,  qui  ne  négligea  rien  de 
fon  côic  pour  fe  mettre  en  état  de  lui  réfifter.  Ce  Monar- 
que Chrétien  leva  dans  fes  Etats  le  plus  de  monde  qu*il 
put,  6c  demanda  du  fecours  aux  Rois  de  Léon  &  de  Na* 
varre,  perfuadé  qu*il  étoit  trop  foible  pour  pouvoir  faire 
tête  par  lui-même  h  un  Ennemi  fî  formidable.  Afin  d'en- 
gager ces  deux  Rois  a  prendre  part  de  bonne  ^race  a  cette 
guerre,  il  leur  iii  envifager  que  le  danger  ctoit  commua 
pour  toute  TEfpagne,  quil  ne  s'agifToit  pas  feulement  de 
la  liberté,  mais  de  la  Religion,  qufils  avoient  tous  tant  . 
d'intérêt  de  défendre.  Ses  remontrances  Ôc  fesfoUicitations 
auprès  de  deux  Princes  au/Tî  Catholiques  ,  produifîrent 
tout  l'effet  (|u'ii  in  pouvoit  attendre.  Non-feulement  ils  le 
firent  allûrer  qu'ils  le  feconderoient  de  toutes  leurs  for- 
ces :  ils  déclarèrent,  que  pour  participer  ^  la  gloire,  ils  con- 
duirolent  eux-mêmes  leurs  Troupes  \l  Tolède^  oh  ils 
joindroiem  i  luii  &  Os  iè  mirent  auffi-tôt  en  devoir  de 
lui  tenir  parole. 

Cependant  toutes  les  Troupes  des  Etats  Mahométans  CeluîcîeCâ- 
d'Efpagne  fcrenditema  Cordouë,  oii  eUesftirem  réunies  ^t^^ 

Vtttt  i| 
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■  a  celles  que  Jacob-Aben-Juccph  avoit  amenées  d'Afrique. 
^T^c,"*  I^ès  que  la  jonOion  fut  feiie ,  le  Roi  de  Maroc  fc  mît  en 
iipf.'    marcne  pour  entrer  fur  les  Terres  de  Don  Alfbnfe,  Roi 

de  Cailille.  L'on  n'eut  pas  plûcôt  avis  V  Tolède  de  Ton  ap- 
proche, que  le  Monarque  Caftillan ,  entraîné  par  le  feu  de 
Ibn  courage,  fbrtii  de  la  Ville,  fans  attendre  Tes  deux  Al- 
liés ,  pour  aller  avec  une  bonne  Armée  qu'il  avoit  formée  , 
obkrver  les  mouvemens  de  Jacob-Aben-Juceph.  A  peu 
près  dans  le  mime  tems  ,  Don  AUbnfe ,  Roi  de  Léon ,  par- 
tît de  fon  Roïaume  avec  fes  Troupes»  &  Don  Sanche, 
Roi  de  Navarre ,  entra  avec  les  fiennes  en  Cadille  du  c6ré 
de  Soria  d'Agrcda.  Tandis  que  ces  deux  Monarques 
s'empreflbicnt  d'accourir  au  fecours  du  Caflillan  ,  Jacob- 
Aben-Juccph,  qui  continuoit  des'avancer,  pofa  fon  Camp 
à  la  vûe  de  Calatrava  ôc  d'Alarcos,  deux  Places  bien  for- 
tifiées ,  &  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille ,  fe  poHa  peu  loin 
de  TEnnemi ,  qui  fe  diipoia  auili-  tôt  a  lui  livrer  bataille. 
Quelques-uns  s  efforcèrent  de  perfuader  au  Roi  Don  Al- 
fonfe de  ne  point  l'accepter  avant  Farrivce  des  Troupes 
Léonnoifes  &:Navarroifes  i  mais  le  Monarque  Caflillan,pré- 
venu  qu  il  ieroit  honteux  pour  lui  de  fe  retirer  &  de  mon- 
trer de  la  crainte ,  après  le  mépris  qu'il  avoit  témoigne  au 
Koi  de  Maroc,  rejetta  leur  confeil.  N'écoutant  donc  que 
ià  grandeur  d'ame,qui  lui  faifoit  fouhaîtcr  d'avoir  {èul 
toute  la  gloire,  s'il étoit  viélorieux ,  Sc  comptant  d'ailleurs 
fur  la  valeur  de  fes  Soldats,  il  réfolut  d'accepter  le  com- 
bat ,  malgré  la  difproporiion  qu'il  y  avoii  entre  fes  forces 
&  celles  des  Ennemis. 
MUBSt.  '  Le  i8.  de  Juillet,  les  deux  Arm^  étant  donc  en  pré- 
fence  près  d'Alarcos ,  s'ébranlèrent  &  commencèrent  un 
combat  fanglant.  On  montra  de  part  &c  d'autre  pendant 
quelque  tcms  beaucoup  d*anîmofitc  &  décourage,  jufqu'a 
ce  que  les  1  roupes  Chrétiennes  fatiguées  &  contraintes  de 
faire  téte  à  des  Troupes  fraiches  que  les  Mahométans  fai- 
Ibient  avancer,  pour  foutenirles  autres,  commenccreiu  a 
lâcher  pied  &  i  fe  mettre  en  défordre.  Don  Alfonfe  au  dé- 
fefpoir  de  voir  quel  a  vidoire  fe  déclaroit  pour  les  Infi- 
delles ,  &c  qu'il  alloit  perdre  fa  haute  réputation»  voulutfe 
jetter  dans  le  fort  de  la  mêlée  pour  animer  fon  monde  par 
fon  exemple  ;  mais  les  Seigneurs  qui  Tenvironnoient ,  con- 
noiffant  que  la  déroute  étoii  irréparable ,  i'emmenerem  de 
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]  force ,  &  apportèrent  tous  leurs  foins  pour  le  mettre  en  — 7- 
ÏRE  v'Es'  jjçy  fûreté.  Enfin  l'Armée  Chrétienne  fat  défaite  avec  ^f^^^^'^ 
perte  de  tous  les  bagages  &ù  de  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes, parmi  kfqueis  fe  trouva  la  fleur  de  la  Noblcile  6c 
des  Chevaliers  des  Ordres  Militaires  i  de  forte  que  le  Ma« 
liométan  gagna  une  viâoire  complète.  Ceci  peut  appren- 
dre aux  Monarques  èut  prudens  &  ^  ne  fe  point laiflèr 
conduire  par  une  aveugle  ambition  de  gloire. 

Don  Alfonfe  le  CafliHan  fe  retira  à  Tolède  avec  les  dé-   L«sRoif  it 
bri<;  de  fon  Armée  ,  dans  le  tems  que  Don  AlFonfe,  ^oi^^^g^^f* 
de  Léon,  arrivoit  à  celte  Ville  avec  fes  Troupes.  Le  Mo-  déclareat  la 
narque  Léonnols  témoigna  k  Ion  coufin  beaucoup  de  fen-  guerre, 
fibilité  pour  fon  mauvab  fuccès,  &  lui  repréfenta  le  tort 
qu'il  avoit  eu  de  n'avoir  pas  attendu  les  Troupes  qu'il  lui 
avoit  promifes,  de  même  que  îc  R ci  de Navarrç ,  qui  étoit 
aufli  en  marche.  Le  Caliilian  pénétré  de  douleur  de  l'é- 
chec qu'il  avoit  reçu ,  fie  une  ré^onfe  dure  &c  piquante 
pour  les  deux  Rois  fes  Alliés,  quoique  les  Auteurs  raient 

Eflfée  ibus  fîlence.  Ce  procédé  ht  que  le  Léonnois,  diflimu- 
it  fon  redèntîment  •  s'en  retourna  avec  fes  Troupes  » 
mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  fur  les  Confins  de  fes  Etats,  qu'il 
fondit  fur  Terres  de  Ca/liile,  6c  y  fit  de  grands  dégâts, 
tandis  que  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  en  faifoit^utant 
de  fon  côte  *,  Au  bruit  de  ces  hoûiUités  9  le  CalUIIan  fe 


*  Maiiini  oeparJie  point  de  toosces 
év^aeniei» ,  <^ui  titrei»  la  luite  àc  U  dé- 
route des  CaftiIlaiB  par  ks  Mapret  II  fê 

contente  de  faire  mention  de  la  débite 
du  Roi  de  Léon  ,  &  ii  la  regarde  comme 
li  pankwM  d^im  commerce  etiminel 
^ne  le  Monarque  Chrétien  eniretenoit , 
au  mépris  de  la  Heine  Coa  Epoufe,  avec 
une  Juive  ,  aimable  feulcmenf  par  fa 
beauté*  Il  ajoute  que  les  Cirands  du 
]lo»aiBe« irrités  d'une  telle  conduite, 
fuî  dédioaoroit  également  la  MajeAc 
Jo  Trâne  &  lit  Religion  ,  firent  mafla- 
crer  cette  Concubine ,  &  >^oe  le  Ro»  fut 
&  fènfiblfi  à  celle  pcrto,  ^u'tl  en  devint 
fiiricin ,  ft  perdit  presque  l'ulsige  de  la 
Kai(bn.  Enfuitc  il  raconre  l'appariiion 
d'un  Ange  Tous  la  figure  d'un  jeune 
homme,  beau ,  m«  jeAueux  &  augufte , 
a«i  lemii  1  elprit  du  Roi  >  &  pour mieiui 
nfétc  croire»  li  affifc  9"^  voit 


que  Ton  nomiâe&FAiifet  avec  on* 

Idfcription^qui  marque  que  c'eft  dans  ce 
;ieu-Ia  même  qu'un  Ange  apparut  auRoî 
Don  Alfonfe  le  Bon.  Le  P.  Charenion  , 
Ion  Traduéteuf ,  dit  iaos  doute  par  une 
efpéce  d'Ironie  dans  une  Note*  que  le* 
beau»  efpriis  raillent  de  ces  fortes  de 
faits,  mais  que  les  ^en«  (ënfôs  les  croïeat, 
quand  ils  foni  futîilammeniaîii:  Hci  ,  car 
ce  leroit  fairetortà  fa  mémoire,  que  dc 
ne  le  pas  croire  aoflt  feaCt  que  le  Per0 
d'Orléans,  ciii  nefj-r  rjs  ilifflcuhé  ,  etl 
parlaat  de  cctie  .^pp^iiuur. ,  de  ia  traiter 
d'Afp»ri$i9m  fféhndut.  Au  refte.Feit- 
Kt  aAi,  9iioiqu'£(pa£nol,  &  à  porUicde 
/iaftruire  It  de  t'aflorer  de  la  ^Mté  de 
tout  rrri  ,  garde  à  cette  accafîon  un 
protond  lilence  ;  preuve  au  moins  vrai» 
femblable  «  qu'il  n'a  pat  trouvé  ces  fait» 
»&z  bisB  appuiée ,  quH  a  jkr^é  f  u'«ii 
poiivok  let  obiMCtn  À 
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rendit  a  Bur£;os  pour  les  arrêter,  aprcs  avoir  bien  poufvû 


*T  c.  °'  a  la  sûreté  de  Tolède.  j'^^ 

IÎ9Î.        Pendant  que  ceci  le  pailoit ,  Jacob- Aben-Juceph,  glo-  i^ij. 
Les  Maho-  neux  dc  la  iriéloîre  qu  il  avoit  remportée ,  failbit  le  fiéee 
yeadeat  maU      Calatrava,  qui  tut  contrainte  de  le  rendre  par  capuu- 
très  Je  Cala-  htion,  dcdonc  la  reddition  fut  fuivie  de  celle  d'Alarcos , 
iiï-  ^  cl'autres  Places  de  ces  Quartiers  (A).  U Auteur  de  la 
ociVlaeet..   nouvelle  Chronique  des  trois  Rois  de  Caftille  place  cet 
événemeiic  en  l'année  jprécédente ,  contre  Tautoriié  dc  tous 
les  Attteurs  qui  ont  jéte  Cômemporains ,  &  qui  s'accordenc 
(ur  ce  point  avec  les  Hiftoîres  Arabes.  Son  peu  d'exaéti* 
tude  6c  iès  grandes  négligences  ,  rendent  excufable  en 
quelque  manière  une  erreur  fi  groflîére. 
DÎTorceen-     Au  commencement  de  cette  année,  les  Rois  Don  Alfon- 
«rele  Roi  de  fç  de  Léon  &  Don  Sanche  de  Porcuj>;al  ,  vaincus  par  les 
Thâ^^  l'^  inllaaces  de  leurs  Sujets ,  conicmireat  à  la  caliation  du 
ftme  â»*BM'  mariage  que  le  Léonnoîs avoit  contraâé  avec  lln&nte  Do- 
*^        naThlrefe ,  fille  du  Portugais ,  de  laquelle  il  avoit  eu  trois 
enfaos  ^  Ferdinand,  mort  jeune  ,  Doiia  Sanche  &  Doiia 
Dulce.  Aind,  Dona  Thcrcfc  fut  renvoïce   en  Portugal 
avec  toute  la  décence  convenable,  &c  le  Légat  du  Pape 
leva  l'Interdit  qui  avoit  été  fulminé  contre  les  deux  Roïau- 
meSy  êc  les  autres  Cenfures  prononcées  contre  le  Roi  &  la 
Reine.  Roger  dt  Hoveden  dit  que  ce  prétendu  mariage  fub* 
(îila  pèndant  cinq  ans  ;  c^eft  pourquoi  je  plact  îd  fa  difib- 
lut  ion  (B). 

ManyMdt  Si  l'on  en  croit  le  même  Ro^er  de  Hoveden  &c  la  C/t*- 
nique  d' Aie  oh  n%a ,  les  Mahomérans  entrèrent  en  Portugal, 
y  commirent  des  liollilités  affrcuics,  égorgèrent  dans  le  Aio- 
naflére  d'Alcobaza  la  pi  ûpart  des  Moines,  aufquels  ils  pro- 
curèrent ainfî  la  Couronne  du  Martyre,  &  pillèrent  peu 
loin  de-lkune  autre  Maifon  Religseulêy  accordant  la  vie 
Erreurs  de  aux  Moines  qui  y  étoient.  La  Chronique  d'Alcobaza  porte 
gdque»  encore,  que  les  Evêques  d'Avila,  de  Ségovic  ScdeSiguen- 
ça  périrent  a  la  journée  d'AIarcos  >  mais  il  efl  facile  de  ju- 
ger du  peu  de  fond  que  l'on  doit  faire  fur  i'Ecrivain ,  puif- 
que  les  mêmes  Prélats  dc  ces  Diocèfes ,  qui  étoient  avant 


(.1)  Don  Rodskic  ,  Don  Luc , 
I«s  Aatiiiles  de  Tolédt*  c*Ues  de 
CompoOeile ,  la  Chnoifos  ^Anén , 
llo«ni  o»  Hovaoni  •  4c  bemcopp 


J'autfCft 

{£)  Don  Robsmc  •  Dw  tue  « 
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; — cette  bataille  )  ont  ibuferit  après  elle .  dans  les  Privilèges  ■ 
llst  d«  Don  Alfônfe ,  Roi  de  Calfille;  &  que  l'on  fçaîi,  k  n^en  ^/ 
I        pouvoir  douter ,  que  l'Archevêque  Don  Roderic  ,  qui  étoit     i  i^fj 

alors  Evêque  de  Siguença ,  vécut  encore  long-tems  après. 
Il  eil  pareillement  marqué  dans  la  Chronique  d'Andra  , 
que  l'Archcvcque  de  Saint  Jacques  fut  aufTî  tué  dans  cette 
adtiûii  i  mais  c'eft  une  iaulTeté  qui  eil  détruite  parles  Pri- 
vilèges pollueurs  de  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Léon ,  dans 
lëlquels  on  volt  les  Soufçriptions  de  ce  Prélat» 
1154'       Don  Alfonfe  !e  Cailillan,  irrité  contre  le  Léonnois  fôn  1,9^. 

coufin  ,  a  caufe  de  l'invafion  qu*il  avoit  faire  dans  fcs  Etats,  Trêve  con- 
&  redoutant  Jacob-Aben-Juceph ,  Monarque  des  Maho- „  *  j''"^  !? 
metans,  tacha  au  commencement  de  cette  année  de  con-  tille«  ^Na- 
dure  une  Trêve  avec  le^  Kois  de  Navarre  &c  d'Aragon,  wreaed'A^ 

Ï>our  le  tems  qu'il  y  auroit  quelque  chofe  V  craindre  de 
a  part  des  Inhdelles.  Les  trois  Kois  s'abouchèrent  entre 
Agreda  ficTarrazones  fie  convinrent  dune  fufpenfion  d'ar- 
mes pour  quelque  tems ,  en  coniidération  du  danger  oti 
étoit  la  Religion  (A). 

Après  que  ceci  fut  fait,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Cailille  ,    le  premier 
leva  beaucoup  de  Troupes  dans  fes  Etats,  &  gardant  une  f^iJ^^f,**'**, 
bonne  Arniée  pour  iàire  la  guerre  au  Roi  de  Léon ,  il  gar-  tTlui^- 
nit  de  monde  les  principales  Places  du  Roïaume  de  Ta»  ■><»>• 
léde,  pour  les  mettre  ec^ctat  de  ne  pas  craindre  les  Ar- 
.    mes  de  Jacob-Aben-Juceph.  Dès  que  le  tems  le  permit , 
Jacob-Aben-Juceph  s'avança  donc  avec  fon  Armée  vers 
rEftrcmadure,  6c  Don  Alfonfe^  Koidc  CailiUe,  fe  mit  en 
-  Campagne  contre  cehti  de  Léon.- 

Jacob-Aben'Juceph  alUégea  Se  prît  d'abord  Montan-  let 
elles ,  Sanda-Crux ,  TruxiUo  ficPlafcncia.  De-lkil  paflk  k  p'"*- 
Talavera ,  &  n  aiant  pu  s  en  empirer  ,  il  laccagea  tous  les  n.cc-  ^u--. 
oliviers  &  toutes  les  vignes  :  les  environs  de  Sainte  Eula-  Chrcuem. 
*  lie  eurent  le  même  fort.  Enfuite  il  fit  le  fiége  d'Efcalona, 
qu  il  démolit,  après  s'en  être  readu  maître.  Maqueda  fut  • 
auin  afliéeée  i  mais  elle  fe  défendît  fi  v^ureufejneot  ^  que 
malgré phifieurs  ai&uts  qu'il  lui  donna ,  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  ,  fans  avoir  pû  réuflir  dans  fpii  cmreprilc. 
Il  marcha  de  la  vers  Tolède ,  dont  il  tâcha  en  vain  de  faire 
h  conquête,  par  U  vive  réijiiUnce       y  trouva.  l^QUf  s'c» 

(-rf)  Mooument  4f  la  C  bambre  de  Pampcluoe  dao*  le  P.  MoilVs. 
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■     dédon"im;5cr ,  il  ruina  tout  le  Pais  qui  environnoic  la  Pli- 
*"j**c.  Eiiiiii  il  dccampa  au  bouc  de  dix  jours ,  &  fe  retira  en 

I  l        Andaloufie,  emmenant  avec  lui  beaucoup  de  beftlaux  &c  ua 

Srand  nombre  de  Captif ,  &  laiflânr  fur  toute  fa  nnarche 
'affreux  témoignages  de  fa  cruauté 
Irruption  îu     Pendant  que  cela  fe  pafToit  dans  le  Koïaume  de  Tolède, 
RoiikCjftiJ-  j)Qfi  Alfonfe  fondit  fur  les  Etats  de  Léon  avec  une  puif- 
î*s'"'e'^ehir  finie  Armée ,  &  prit  Carpio,  Bolanos,  Paradinas,  Caf- 
ieLcoa.      tro-Verde  Ô£  la  Valence  de  iJou  Jean.  Arrive  a  Léon, 
qu'il  ne  put  réduire,  il  détruîfîtle  Fauxbourg  qu'habitoieat 
les  Juifs.  Il  alla  enfuite  affiéger  Aflorga,  mais  ce  fût  en- 
vain  par  la  vigoureufe  réfillance  de  la  Garnifon  ;ce  qui  fit 
qu'il  s'en  retourna  par  le  pied  des  Montagnes,  fans  pou- 
voir  s'emparer  d'aucun  Château.  Se  retirant  a\-ec  fes  Trou- 
pes ,  il  prit  Mayorgâ ,  après  quoi  il  rentra  dans  fes  Etats  , 
bien  content  de  s'être  dédommagé  des  dégâts  que  l'on  avoit 
fiitts  dans  le  Roïaumede  Tolède,  par  ceux  qu'il  àvoit  com- 
mis dans  le  Roïaume  de  Léon.  Tel  eft  Tenet  ordinaire  du 
courroux  des  Souverains,  qui  ne  penfent  qu'a  tirer  faiis- 
faé^ion  des  infaltes  qu'on  leur  fait,  fans  s'inquiéter  de  dé- 
fendre leurs  Sn  jcrs.  Don  RoHer/c  &  Don  Luc ,  d'où  ceci  efl 
tiré,  ne  marquent  point  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léun, 
]»it  rien  &it  dans  cette  occafion. 

Sur  le  bruit  qui  courut,  que  Don  Sanche,  Roi  de  Navar- 
re, vouloit  fe  liguer  avec  Jacob- Aben -Juceph  contre  le 
Caflillan  &  l'Aragonnois ,  le  Pontife  Céleftin  III.  écrivit 
a  ce  Prince  Chrétien  une  Lettre  ,  dans  laquelle  il  i'exhor- 
toit  a  ne  point  faire  une  pareille  alliance,  qui  tourncroit 
fi  fort  au  préjudice  de  la  Religion  Chrétienne  âe  k  là  pro- 
|Ée<*- AiM-  pre  honte  {B).  Quoiqu'il  en  foît ,  Roger  de  Hovedem  écrit 
juccT^s  re    que  Jacob- Aben  Juceph  envoïa  fes  Ambailâdeurs  auNa- 
IboMdalloî  varrois,  &  lui  fit  offrir  Cx  fille  en  miriige ,  &c  pour  dôt 
4eNaf«ire.   tous  les  Domaines  qu'ji  podédoit  en  Efpagne  :  propofiiion 
que  le  Roi  Don  Sanche  goûta  fort ,  à  en  juger  par  le  fil 
de  i'Hiftoire. 

Mort  de  Don    Dott  Alfonlê»  Roî  d'Aragon ,  après  avoir  condu  des 
î Iwf'  kf  °'  Trêves  avec  le  Caftillan  &  le  Na varrois ,  paflk  à  Peroî- 
'     gnan  pour  arranger  quelques  affaires  qui  concernoient  les 
Domaines  qu'il  avoic  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Y  aïant 

(-■r)  Les  Aonale»  de  ToIéJe,  Don  jf   (B)  Lettre  du      :  Cc'IcAin  ITI.  i©.^ 

aflèmblé 
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aHemMé  le*;  Frais  Gcncraux,  il  tomba  malade,  &;  moisrut  —  — 

PAGNE.^   le  26.  d'Avfii,  au^raiid  regret  de  ici  Sujets,  a.  caule  de  '^■'^ 
.t«j4«    fes  vertus  Koïales.  Son  Corps  fut  appone&  inhumé  au  l'ig^,' 
Monadére  de  Pobict ,  qu'il  avoit  bâti  pour  être  le  lieu  de 
fa  fépulture  (J).  Il  laifla  de  la  R  eine  Dona  Sanchefa  fem* 
rac,  fille  de  l'Empereur  Don  Altonfe,  fîx  cnfans,qui  éroient 
Don  Pedre,  Don  Alfonle ,  Don  Ferdinand,  Doiia  Con- 
ftance,  Dona  Eléonor  &  Dona  Sanchc.  Par  fes  difpolî-    Pamge  dt 
tiens  teftamemaires ,  Don  l-edre  qui  lui  fuccéda  a  la  Cou-.'*'^*** 
ronae,  &fut  proclamé  \t  Darauca  ,  après  avoir  juré  de 
iRaimenir  le  Privilèges,  eut  pour  lui  tout  l'Aragon  ,  la 
Catalogne  (5^:  le  Rouflillon*,&  Don  Alfonfe ,  le  Comté 
de  Provence.  Don  Ferdinand  fut  Abbé  de  Monte-Aragon; 
Taînée  des  lillt^s  fut  mariée  au  Roi  de  Hongrie 4  je  parierai 
ailleurs  des  deux  autres  Princefles  (J5), 

On  ne  sVccupoit  dans  les  Roïaumes  de  Cailille  Se  de  ir^r. 
Léon  awi*k  fiiixe  les  préparatifs  .pour  la  Campagne.  Le  Roi  caniiie'&  £ 
de  Cafiille  fe  ligua  avec  Don  Pedre,  Roi  d'Aragon,  qui  lui  Léon  wneitt 
envoïa  des  Troupes  choinc;  ;  celui  de  Léon  leva  dans  le  l^un  contft 
Roïaume  de  Galice  une  bonne  Armée,  &  appella  a  fon  fe- 
cours  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,  ftis  de  Don  Fer- 
dinand Peréz  de  Cadro,  kquel  étoit  aufervlce  de  Jacob- 
Aben-Juceph.  Quelques-mns  oroïent  que  le  Léonnois  de* 
manda  au  (Il  des  Troupes  au  Roi  Mahométan  ,  &:  qu'il  en 
obtint  un  bon  nombre ,  que  lui  amena  le  même  Don  Pe- 
dre Fernandez  y  fencoufia ,  Sh  de  TlnÊmce  Dona  Tien- 
nette  fa  tante. 

'Cependant  le  Caftiilan  ,  informé  que  ie  Koi  de  Maroc  Jacob- Aben- 
avoic  deiTein  de  rentrer  dans  le  Roïaume  de  Tolède,  &  l^f^^^}^ 
même  de  palTer  les  Montagnes  qui  dtvifent  les  deux  CaC* 

tilles ,  fongea  a  renforcer  toutes  les  Places  de  cet  Etat ,  Ôe 

alla  fe  pofler  avec  fon  Armée  dans  les  gorges  des  Monta- 
gnes pour  garder  les  défilés.  Jacob-Aben-Juccph  d'un  au- 
tre côtc,aïant  rafTemblé  fes  Troupes  ,  fe  mit  en  Campa- 
gne ,  6c  fc  préfenta  devant  Talavera  j  mais  malgré  tout  ce 
qu'il  put  faire,  il  ne  lut  fut  pas  poflible  de  la  prendre.  Il 


(A)  Les  Aooales  de  Tolède  ,  le  Moi- 
aede  Saint  Jean  de  la  Pegoa ,  ie  Moine 
de  Ripol,  Z  u  RiTA  dt  les  utires. 

(B)  Le  ffloÎRe  de  Siiat  /«m  tie  la  Pe- 

gn»  tihs  autres. 
S.2ttriu  marque  daas  les  A&aaies 


rl'Aragon,  que  le  Roi  Don  Alfoafê 
la'fla  par  fon  Teftament  Don  l'edre  (bo 
filsaîué  &  loo  Succeireuc  à  la  Couron» 
oc,  fouf  b  Tntdleilé U  Reine  fa  femiiM^ 
i^^iu'i  ce  ^u*iL«At  atteint  l'âge  de  vingt 
aos. 
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ne  fut  pas  plus  heureux  à  Maqueda,  fur  laquelle  il  fitaufC 


^7*C.     «n«  tentative.  Pendant  ce  tems-la ,  le  Roi  de  Caftiile  fe  te- 
îitr,    .  noie  avec  Tes  Troupes  &  celles  d'Aragon  dans  les  Monta- 
gnes  de  Saint  Vincent  j  obiervaat  les  mouvemens  des  In-^ 

le  Roi  de  Maroc,  piqué  de  tant  de  mauvais  fuccès^ 
paiïa  a  Tolède  ;  mais  la  trouvant  plus  imprenable  que 
Fannée  précédente ,  il  marcha  vers  Madrid  Quoiqu'il 
batttt  vigoureulcment en  brèche  cette  dernière  Place,  qu'il 
cnrenverfât  une  partie  de  murailles,  &  lui  donnât  quel- 
ques afTauts ,  les  yaleureux  Citoïens  fe  défendirent  avec 
tant  d'intrcpidiic,  qu'il  fut  contraint  de  décamper  ,  pre- 
nant fa  route  par  Alcala,  oix  li  n'eut  pas  ua  meilleur  fuc- 
cès.  Comme  les  Peuples  de  là  Campagne  abandonnoient 
leur  demeure,  êc  que  les  Mahométans  avoienr  ruiné  l'an- 
née précédente  tout  le  Païs  par  où  ils  avoient  paR*!,  Ir 
défaut  de  vivres  &:  de  fouragcs  fut  caufcquc  la  maladie  & 
ia  mort  fe  mirent  dans  l'Armée  des  Infidelles.  Jacob- 
Aben-Juceph,  voïant  qu'il  luiétoit  impofiîble  de  fubfillcr 
dîini  cei  Quartiers,  fe  jetia  fur  les  Territoires  d'Aureiia  ^ 
d'Uclès  y  d'Huéte,  de  Cuenca  êcd'Alarces  ;  &  après  les 
avoir  tous  faccagés  ,  il  fe  retira  2i  Murcic  avec  beaucoup 
d'Efclaves  &  de  beiliaux ,  &  avec  fon  Armée  qui  étoit  ex* 
trêmemcnt  affoiblic.  Lorsqu'il  fut  de  retour  en  Andalou- 
fie,  il  reçut  avis  qu'en  Afrique,  quelques  Alcaydes  k'cioient 
foule vés  contre  lui ,  &  y  meiioieut  fon  Empire  a  deux 
doigts  de  fa  perte  (jt). 
Celui -d     Aulli-tôt  que  Jaco1>-Abtn-Juceph  fut  retcraraé  de  Ma- 

Seurî ffices         ^  d'AlcaU  dans  fl>s  Etats ,  fans  avoir  pû  prendre  au- 
Koi  de    cune  Place  ,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftiile  ,  fortit  des 

Léoa»  Montagnes,  sSv:  fondit  avec  toutes  fes  forces  fur  le  Roïaumc 
de  Léon»  li  y  mit  a  feu  6c  a  fang  les  environs  d'Alv  a,  de 
de  Tormes ,  de  Salamanque  &  de  Zamora.  N'aïant  ofé  at- 
taquer aucune  de  ces  Places ,  parce  qu'elles  étotent  bien 
fortifiées ,  il  alla  faire  le  iîége  d'Alva  de  LiRe ,  qui  fe  ren* 
dit  fans  beaucoup  de  réfîlunce  ^  ée  même  qu«  Càfiro» 
Gonzale. 

Récoodlîa-  Sur  ces  entrefaites  parut  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon, 
fnrPriTOm      s'avan^oit  à  la  rencontre  du  Cailiiian  avec  une  bonne 

14}  L«Aan«fetdeT«lé4e*  Dm  S«»me»ft  Dou  Ivc* 
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Armée  ,  à  deflTcin  de  lui  livrer  bataille.  Les  Prclats  &c  les 


^pAGNE^  Seigneurs  de  l'un  &  de  l'autre  Roïaume,  touchés  de  voir    "jf  c," 
que  èette  guerre  ne  pouvoir  qu'être  fatale  k  la  Religion  11^7, 
Chrciieniie ,  en  afïùibliflant  les  iorces  des  deux  Puiilances, 
^entremirent  pour  la  faire  terminer^  &  empêcher  que  l'on 
n'en  vînt  a  une  adlion.  Don  Pedre  Fernandcz  de  Cadro  ^ 
en  qualité  de  coufin  des  deux  Monarques ,  fut  le  principal 
Médiateur,  &  celui  qui  témoîçnrî  le  plus  de  chaleur  pour 
racommodement ,  auquel  Don  Aiionte  le  Lconnois  prêta 
volontiers  les  mains.  Ne  trouvant  pas  le  Roi  de  Caiiille 
dans  les  mêmes  difpontions,  il  alla  k  Valladolid  traiter 
cette  afl&ire  avec  la  Reine  Doiîa  Eiéonor ,  qui  avoit  auprès 
d^elle  beaucoup  de  Prclats  &  de  Seigneurs ,  &  qui  fou  haï- 
toit  ardemment  de  voir  ccfTcr  une  guerre  fi  pernicieu(c. 
Après  «ne  mûre  délibération,  il  fut  décidé  ,  que  le  moïen 
le  plus  sûr  de  mettre  les  deux  Rois  d'accord, étoit  de  donner 
en  mariage  au  Roi  de  Léon^  l'Infante  Doiia  Eérengcre,  fille 
de  celui  St  Caflille.  Toute  U  difficulté  qui  fe  préfentott,  ne  u  mniiKt 
Touloit  que  ùiT  la  parenté  qu'il  y  avoit  entre  les  Paniest 
mais  les  Fréiats  &  les  Seigneurs  la  levèrent ,  jugeant  que  uo^SaïSen- 
dans  le  degré  dont  il  s'agiflbit  alors,  le  mariage  n'étoit  gcve,fiUed« 
point  défendu  entre  desPcrfonnes  Koïales,  &c  que  d*ail-  fljjî^'*,^^ 
leurs  Le  Pape  en  accorderoit  facilement  la  difpenfè ,  en  leiMw. 
coniidération  du  moti£  Ainfi,  la  paix  &  le  mariage  furent 
réglés  au  grand  contentement  de  la  Noblefle  &  du  Peuple 
des  deux  Monarchies,  k  la  réferve  du  pere  de  Dotia  Bérenge- 
re,  qui  ne  confenritk  cet  arrangement,  que  par  déférence 
pour  fa  femme  &  par  complaifance  pour  fes  Sujets. 

Llnfante  Doiîa  Bérengcre  étoit  ia  Prmceiïe  ia  plus  ac-  **'*'^*^jy 
compile  que  Von.  connût,  pour  toutes  les  vertus  &  les  quali-  ^  '^**^**^ 
lês  admirables  qu'elle  réuniilbit  en  fa  perronne;de  forte  que 
Pon  Alfonfe  de  Léon  impatteitt  de Tavoir  pour  femme,  fe 
rendit  aufTî  a  Valladolid  ,  accompagné  des  Prclats  &C  deç 
Seigneurs  de  fon  Koiaume.  11  y  fut  très-bien  reçu  de  ia 
Keine  Dofia  Eiéonor  6c  de  loute  la  Noblefle  de  Caflille ,  &c 
le  mariage  y  fut  célébré  avec  beaucoup  d'éclat,le  Monarque 
CaftiUan  donnant  k  Dona  Bérengere  fa  fiUe  une  dàt  très* 
conlidérable*  Peu  de  jours  après  ,11  retourna  avec  fa  nou- 
velle Epoufe  \  Léon,  où  l'on  fie  toutes  les  réjouiffances 
qui étoieac  alors  en  ulage^  pour  témoigner  combien  Vosl 
f  X  X  ij 
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— 1  ctoit  faiisfiiit  de  ce  que  la  guerre  avoit  étcaîoii  tesiiiiiiée(i4).       ^  , 

iW.N*ii£^  m       célébra  ce  maria. fur  h  fin  d'Odobre  ou  au  commen-  p^csk 
i»97t     cernent  de  Novembre  ,  comme  il  paroît   par  quelque?»  ixiu 
Privilèges  de  rEgUic  de  ZamoraSc  d'autres  endroits.  Qui- 
conque voudra  iça^voir  qu'elles  furent  les  Places ,  qui  coin»»- 
pcferent  la  dôt  de  Dona  Bérengere,  peut  lire,  quelques 
Lettres  d'Innocent  111.  pour  la  duifolution .de  cftmariage» 
Te  T^gi  ^.e    Doil  Sinchc  ,  Roi  de  Navarre,  ne  pouvant  douter  que 
vo^i'-^ùre  Ai.'      ^^P*^  n'eût  connoinancc  du  deffein  quii  avoit  défaire 
baiddeau     alliance  avec  les  6arazins  ,  chargea  l'Evêque  de  Pampelu- 
Pape.         ne  d'aller  à  Rome  le  julMer ,  &  détruire  rinformation  que 
l'on  avoit  faite  contre  lui.  Le  Frôlât  s'ac(^ita.fi.bicii  de  là 
commiiBon^  que  le  Pontife  écrivis  au.  R(m  de  Navarre  une. 
Lfttre  très-tendre  &  très -obligeante  (B). 
Zt'IeJuRoi     En  Aragon  ,  le  Roi  Don  Pedre  informé  qu'il  s'étoit  in- 
d'Aragori,     trodu-it  fiT  Tes  Terres  du  côté  de  France  pluficurs  Héréti- 
wrdaw'fcs*  ^^"^^  Va^udois  ,  appelles  en   Efpagne  i^abtite^  ,  &l  par 
£»t«iapiiM.  d'autres  Faifvm  ae  I;o» ,  aiTembla  a  Gironehs  États  Gé? 
i^deJaEoi.   néraux,  &  y  rendit  un  Edit  ^  p^- lequel  il  ordonna  que 
tous  les  Seélaîres  euflènt  à  fortir  de  fes  Domaines  avant  le. 
Dimanche  de  la  PafTton.  11  enjoignit  k  tous  fes  Minières 
de  renir  îa  main  \  l'exécution  de  cet  Edit  ,  &  déclara 
que  tout  Vaudois  que  T-on  découvrirait  ,pafle  ce  tems, 
ieroit  brûlé  vif»  &  auroit  fea  biens  confifqués..Par>ia ,  il 
•ut.la  coniblationde  purger  fesEtats.de  cette. pelle  (C). 
Après  avoir  pourvû  k  cette  afl&irCj  ilaHembla  fes  Trou- 
pes^.avec  leiquellesil  donna  du  fecours  a  Don  Alfonfe  , 
Koî  de  Caftille^  comme  il  a  été  dit  i  6c  la  paix  étant  con- 
clue entre  celui -cl  ôc  le. Roi  de  Léon, il  fe retira  dans 
fon  Roïaume». 

!i  Jswob  Abcn-Jttceplïforcf  dcrepafléren  Afrique,  pour  y 
lâte  «S?*"  dîffippcr  les  révoltes  qui  s'y  étoîent  élevées,  fongea.à  faire 
la  paix  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille ,  afin  d'affûrer 
/es  Domaines  en  Efpagne.  Pour  cet  effet ,  il  envoïa  fes  Am- 
bafTadeurs  à  ce  Monarque  ,  qui  jugeant  qu*il  éloit  conve- 
oable-de faire  prendre  du  reposa  i>ujcts  ,  confentit  a  une 
Trêve  de  queloues  anodes;  deforte  que  le  Rot  de  Maroc 
Miounia.eD  Amque  (D],  Je  crois  que  ce  fut  cette  affiixe:.- 


M  Don  RooKSKvDom  Lvc,ft 

lesQutiet. 


,  {B)  Lettre  4a  Pape«  iWMÎilk  far 


(C)  Le  mime  Edit  danroBllâacat; 

(D)  NoTiuaa*  DoN.RDAuiCt.ilb 
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qui  empêcha  le  Roi  Don  Alfonfe  d*a.Giù/6t  au  mariage  de 


Doua  Bérengerc  fa  Bile.  '^T'V* 
**iJ»       Comme  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  fe  faifoic  avec  vi-  ttffj 
gueur,  une  puiliaute  Flotie  d'Allemargne  6c  de  Hollande  54^*^ 
fe  mît  en  mer  pour  porrer  dulecotirfi  aux  Chrétiens.  Aïant  pnTerurîet 
rellché  fur  les  Côtes  de  Portugal^  oti  fit  un  débarquement  M  iHomécMii^. 
du  côté  de  l'AIgarve.  Le»  Croifês  inili  uits  que  les  Maho-^ 
métans  avoîcnr  depuis  peu  reconquis  Silves ,  marchèrent 
vers  cette  Place  ,  qui  lut  emportée  d'afîaut,  malgré  la  vive 
réfiflance  des  Inlidelles  ,  dont  la  plupart  furent  tués  ou 
faits  prifonnicrs.  Sur  ce  qu'ils  jugèrent  qu'il  étoit  impofli.' 
ble  de-  ccmférver  cette  Ville». ils  la.  démolirent ,  après  ea 
avoir  enlevé  tout  ce  qu'il  y  . avoit.,Contens  dé  cette  expé- 
dition, ils  fe  rembarquèrent»  remirent  k  la  voile  ôc  conti? 
nuerent  leur  navigation  (A), 

Quelques  Hijioires  PortttgaiffS  marquant  qu'en  cette  an-  Evéaémww^ 
née  le  Roi  Don  Sanche  entra  ea  Galice  avec  une  puiflante  fu'H^ 
Armée  »  contre  Don  Al£>nfc^Koï  dé  Léon ,  &  prit  Tuy  , 
Pontevedra  »  Saint  Payo  de  Lombé  êc  d'autres  Places  i 
mais  cet t événement,  comme  Va  ohC  rvc  Brandaon  ^  n'efï 
appuie  d'aucun  Monument  sûr.  Brandaon  produit  a  la  vé-^ 
rite  une  Lettre  du  Paf^e  Céleliin  III.  par  laquelle  ce  Pon- 
tife accorde  au  Roi  Don  Sanche,  pour  ceux  qui  fcrviroienc 
dans  la  guerre  qu'il  feroit  au  Roi  de  Léon ,  les  mêmes  grâ- 
ces qu\ceux  qui  pprtoient  les  Armes  dans  là  guerre  bain*  - 
te,  âc  il  fuit  de-la  que  le  Roi  deLeôiffe  ligua  avec  les  Ma-^ 
hométaus  pour  la  guerre  qu'il  avoit'svec  Don  Alfonfe» 
Roi  de  Cadill^  ,  qui  en  donna  avis  au  Fonrifc^  de  mê- 
Eie  que  des  maux  que  fon  Roïaume  avoit  foudercs  de  la 
part  des  Infidelles  i  ce  qui  lit  que  le  Pape  écrivit  a  Doa- 
Sanche  ».Roi  dCiPortugal,  de  prendre-  les  Armes coiiC»e« 
Monarque  L'éônnou;».a£n<de  le  contraindre  de  fe  détachec.- 
de  la  ligûeavec  lés  Ennemis  du  Kom  Chrétien^, 

«j^.         Fncerîcannce  ,1e PapcCélellin  III.  étantmort, on  éleva.  rr9a.- 

en  fa  place  au  Souverain  Pontificat  Innocent  III.  Dès  que  ïnno> tôt  IIT,\ 
celui-ci  eut  appris k  mariage  contradé  encre  Don  Alfonfc„,"'f'J*'*^J| 
Roi  de  Léon^âc  Dona  Bérengere  de  Caihiie,  parens  au  fe-  riagc  Ju  Ror 
corid  *&  troilîéme  degré ,  il  écrivit.kfon  Légat  lé  Cârdmai^l^'^^rjjf 
Heinier  ^aui  a%voit  été  envo té ,  foit  car  fon^Fridccefleur^ibit  j 
]>ar  lùi^  aé  lè  dtiroudre,.»^ttie  de  &  jiuUité  :  il  lui  ma»r 
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qua  aufTi  de  mettre  ea  interdit  les  Routunes  de  lion  &  de 


AMNfi'B  DE  Callille  &  d'en  excommunier  les  Souverains ,  en  casque  les  ^'-^ 
ti9^'     deux  Kois  refufaflent  de  confentir  K  la  fcparanQn.  Le  Car-  uiiL* 
dinal  Légat  iraita  cette  affaire  avec  les  deux  Monarques  i 
mais  il  trouva  de  grandes  dilHcultés  dans  là  comminion. 
Outre  que  Don  Altonfe  de  Léon  chérîilbit  fi  tendrement 
Dona  Bérengere  k  caufe  de  fes  aimables  qualités,  &c  et  oit 
il  prévenu  en  faveur  de  la  grande  douceur,  qu'il  ne  faifoit 
rien  que  par  fes  confcils ,  dont  il  s*étoit  toujours  bien  trou- 
vé, ce  Prince  fcntoît  la  ncccfTiié  indifpenfablc  où  il  feroit 
de  rendre  avec  eiie  beaucxjup  de  Places  qu'elle  avou  re—  . 
gûes  en  dôt ,  s'il  (è  foumettoit  k  la  fêparation.  U  paroft 
•encore  que  Ton  infifta  de  nouveau  fur  le  droit  que  les  Rois 
préccndoicnt  avoir,  de  clif|>enrer  dans  lede^éde  parenté 
dont  il  s'agiflbit ,  &  qui  croir  plus  éloigne  que  celui  de 
Dona  Thérefe  de  Portugal.  Toutes  ces  confidérations  fi- 
rent que  l'on  convint  d  avoir  recours  au  Pape,  &  que  le 
Cardinal  Légat  fufpendic  i'exécuâon  de  Tordre  qu'il  avoit 
reçû  d'Innocent  IIl.  (if). 
Tfonbles  en    Dans  ce  même  tems ,  les  Comtes  dUrgél  &  de  Foix  cau- 

Caulegoe.  f^j-gj^t  j^^^  troubles  dans  leurs  Etats  par  une  guerre  qu'ils  fe 
iirent  entre  eux,  fans  que  l'on  ait  pû  en  découvrir  le  mo- 
tif. Celui  de  Foix  entra  avec  fes  Troupes  dans  Urgel,  & 
s'empara  de  la  Place ,  &  à  cette  occafion  les  Catalans  com^ 
inencetent  k  prendre  parti,  les  uns  pour  rAggrelïèur  & 
les  autres  pour  l'Opprimé  »  de  ibrte  que  la  combuilion  de- 
vint prcfquc  générale.  Pour  arrêter  ces  défordres»  Don  Pe» 
<ire ,  Roi  d'Aragon  ,  affembla  les  Etats  Généraux,  &  fit  de 
rigourcufes  conibtutions  de  Trêve  &  de  Paix,  rapponées 
dans  la  Murca. 

Cmm^  Malgré  la  démarche  que  Doii  Sandie ,  Roi  de  Navarre  » 
î"N.y;rfe  avoit  faite  k  Rome  l'année  précédente  auprès  du  Pape  Cé- 
avec  celui  de  leftûi  IIL  pw  le  Canal  de  1  Evèque  de  Pampelune ,  ceMo> 

narque  toujours  en  crainte  des  deux  Rois  les  voifins,  en- 
tretenoit  des  intelligences  fécrettes  avec  Jacob-Aben-Ju- 
ceph  ,  Roi  des  Marroquins  &  des  Almohadcs  :  c'eft  ce 
qu  on  a  lieu  de  croire  par  laronduice  qu'il  tiiu  i  année  fui- 
vante ,  &  dont  je  parlerai  bientôt* 
Au  premier  de  Septembre»  mourut  Dofia  Dulce ,  Beinç 


♦tort  Je  Do» 
Duice  a 


iÀ)  Lcttttdo  Pape  ImnomiXLUt»  u 
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de  Portugal^  qui  fiii  inlîumée  k  Sainte  Croix  de  Coim- 


iijtf.       En  vertu  de  la  refolution  qui  avoit  ete  priie  1  année  pre-  trpg. 
i»j7.    eédente  au  iVyn  du  mariage  de  Dofîa  Bérengere  ,  les  Kois  R""****^***' 
de  Léon     de  Cailiilc  envoiercnt  a  Rome  vers  le  Pontife  iw 


Innocent  IIL  leurs  Ambai&deurs ,  pour  ticher  d'obtenûr  obftiiut!«» 
k  difpenfe.  Quoique  ce  ne  fÛt  point  alors  une  chofe  diffi-  de1a«f- 
le  pour  des  perfonnes  mûmes  d  un  état  beaucoup  înfibieur , 

ceux-ci  étant  arrivés  a  la  Cour  du  Pape,  front  en  rain  rous  ''âge  <lo  Roi 
leurs  étions  pour  i  engager  a  confirmer  ce  mariage  ,  6l  Doi^aBétcB- 
pour  lui  faire  entendre  que  de-lk  dépendoieat  la  paix  en-  gcre. 
tre  les  Princes  Chrétiens,  &  la  deftruâion  du  Mahomédf- 
me  ei>  Efpagne  ;  rien  ne  put  ébranler  Innocent  III.  qui  per- 
fifla  conRamment  k  exiger  que  le  Roi  de  Léon  fe  féparât 
de  Dona  Bérengere.  On  croit  que  le  principal  motif  de 
fon  înfléxibiiiié  ,  fut  d'établir  en  Efpai^nc  une  fois  pour 
tout, que  les  Souverains  n'ont  aucun  droit  d'accorder  des 
difpenles  pour  les  empêchemens  du  mariage ,  &l  de  iaire 
eonnoître  que ,  quoi<^ueces  empêchemens  flifTent  purement 
civils,  rfiglife  s  en  etoit  tellement  emp^rce ,  que  cet  u{à- 
ge  étoit  devenu  abfolument  une  Loi  Eccléfiamque.  Ainft 
ks  AmbalTadeurs  s'en  retournèrent ,  fans  avoir  pû  fléchir 
l'obilination  du  Pontife ,  qui  écrivit  mûmc  plu*?  exprcflc- 
meiu  fur  cette  afl^e  au  Légat  6c  a  i'Aitiicvéquc  de  Saine 
Jacques (LV 

Il  s'éleva  \  peu  près  dans  le  même  tems  entre  Don  Pe-  néfioMlli^ 

dre,  Roi  d'Aragon,  &  Dona  Sanche  fa  mere,  quelques  g"ce  entre  le 
méfintelligences  ,  dont  on  eut  tout  lieu  de  craindre  les  fui-  J^R^^ïf  6 
tes.  Le  Roi  Don  AUonle  ,  pere  du  Monarque  régnant,  mcre ,  diffi* 
avoit  donné  pour  dota  Dona  Sanciie^iulicurs Places  Fron-  "^""^.J"^^ 
liéres  de  CaUUle  ,  &  entre  autre»  Anza,  Embice  &  Epila,  koI  «i^'caftit 
Comme  elfe»  étcnenr  hs  Clefs  du  Roïaume  de  ce  côté- 
Ik  ,  Don  Pedre  ne  croïant  pas  devoir  les  laiffer  en  la 
pofTefnon  de  fa  merc,  vouloît  les  retirer,  &  en  offroit  — 
d'autres  en  échange  dans  l'intérieur  de  fes  Etats.  Mais  fa 
înere  Dona  Sanche  s'imaginoit  que  les  offres  de  fon  fils 
a'cioient  qu'un  prétexte  pour  lui  oter  fa  dôt,&  cette  méHan--  • 
ce  étoit  la  fourcede  Ik  divifion.  Le  Roi  dé  Caftille,  en  aua- 
liiéde  neveu  dé  UKeine  -mere  i  âe  dé  coufin  du  Roi  tais  y 

(il)  MànoÎRf  Jt  Sciite  Crab  de  II        Lctm*  Ai  Pr|«  Inaçce»!  I C 
Cofinbre»  li^iv-  s* 
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^  fenfible  a  leur  défunion ,  olFrit  de  terminer  leur  difïerend  j  ^^^""^^ 

"ANNh'fi^  DE  ^      engagea  tous  deux  d*avoir  dans  le  mois  d*Avril  une  ^^«^8, 
\\9f\    <ntKvûeVATiaML,0îi  Ufe  rendirauflî.'Sa  médîaition  pro-  »n* 
duîfit  tout refiètijifon  pouvoic  en  attendre  :Do5a$anche 
Tendit  les  Places  au  Roi  Don  Pedre,  qui  lui  en  donna  d'au- 
tres pour  dédommagement ,  de  manière  que  ht  bonne  haf* 
ia)onie  fut  rérablif  cnrre  la  mere  &  le  fils  {A). 
Le  Roi  de      Cependant  Don  ^anciic^  Koi  de  Navarre,  cblouipar  les 
à M*'"^**  grandes  .richeiTes  &  les  vaftes  Etats  qoc  Jacob  -  Aben* 
-Juceph'lui.avoit  promis  avec  fa  fille,  partit  (bus  quelque 
prétexte  pour  TAfrique ,  \  delTeîn  de  conclure  cette  affaire, 
après  avoir  confié  le  Gouvernement  du  Roïaume  k  TEve- 
que  de  Fampelune  &  a  d'autres  Seigneurs  ;  mais  il  n'j  fut 
pas  plûtot  arrivé ,  qu'il  fe  vit  déchu  de  toutes  fes  «fperan- 
ces.  Jacob-Aben-Juceph  étoit  mort  peu  de  jours  aupara< 
vanty  '&  avoit  'laide  pour  Héritier  k  ion  Empire,  Maho- 
inet-Abea-'Jacob fon  fus,  qui  ne  voulut  point  confentir  a 
abandonner  la  Domination  de  TEfpagne.  Sur  le  refus  du 
nouveau  Monarque  Mahométan  ,  Don  Sanche  renon<ja  au 
.mariage  avec  fa  fœur,  &:  fe  difpofa'à  repafïer  dans  fes 
Etats  ;  mais  les  Mahométans,  fous  prétexte  de  poliiefie  <k 
de  néceilîté,^  le  retinrent pour  la  guerre  contre  les  Rlbel- 
les,  dont  'le  prindpal  étpit  Hiaya.  Forcé  de  le -rendre  k 
leurs  inftanccs,  il  fervît  dans  cette  guene  ,     s'y  com- 
porta avec  beaucoup  de  valeur  (B). 
Le«Roi$<le     On  n'eut  pas  plutôt  appris  en  Caflîlle  &  en  Ara^^on, 
^Iramit^  qu'il  a.vuit  quitte  ioa  Roïaume,  pour  aller  en  Afrique  épou- 
trent  Tmani  ferla  fille  de  Jacob-Aben-!Juceph ,  que  les  Souverains  de 
armée  dans        ^Ryxx  Etats  le  foupçonnercnt  d'avoir  deflêln  de  renon- 
iooRouudie.  Chrîftîanifme,  ou  de  fe  liguer  avec  les  Infidelles  au 

préjudice  des  aurrcsPrinces  Chrétiens  d'Efpagnc.  Dnns  cet- 
te penfcc  ,  ils  aYTemblci  LMit  leurs  Troupes,  &  chacun  d'eux 
déclara  iaguerre  au  Navarrois.  Le  Koi  de  CaftUle  entra  dans 
la  Navarre  par  la  Province  d'Alava^ific  après  avoir  pris  Mi- 
randa  &  les  P];ices-voifines ,  il  alla  mettre  le  liège  devant 
Vi6loria ,  que  les  Navarrois  avoient  fortifiée.  Il  donna  k 
cette  Place  quelques  aflauts ,  dans  lefquels  il  fut  toujours 
^epoulTé.;  ce  qui  Ât  qu'il  prit  le  parti  de  ticber  d'obtenir 


(^)  Privilège  daosNtfiiBz*  bC|ii»-[  (A)  RoctK  de  Hoteuck,  MoTtn» 
aîvicilec  trois  Rois,2iiairA *  A»Aa- 1  ,  &  d'autres  Mémoint  de  Navarn 
«CAJk  4*«unet.  'H  <^  le  P.  Mou  t. 
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par  la  famine  ce  que  la  force  nepouvoic  lui  procurer.  Âinil 


^i^HuT  ^*  ^^"^      P^"'^        P°"^  empêcher  qu'il  n*y  en-  '**'5f'*c."* 

i«ir.    trât  des  vivres ,  &  la  tint  ainfi  in  vclUe  tout  le  refte  de  l'an-  ii^fj 
née.  Peadanf  ce  tems-la,  le  Roi  d'Aragon  fit  auflî  une  ir- 
ruption en  Navarre  avec  ion  Armée,  y  conquit  Aybar, 
Suirgtti  Se  d'autres  Places ,  tcnjuK  la  Campagne  jufquii  l'en- 
trée de  l'Hyver, qu'il  licencia  fes  Troupes 

En  Portugal,  le  Roi  DonSanche,  qui  avoit  bâti  la  TranfiuioB 
Ville  de  la  Garde,  &  relevé  Idana  ,  donna  des  Privilèges  ?"?!ufdî! 
6c  des  Loix  a  leurs  Habitans.  Peu  de  rems  après,  on  trans-  n«  ik  Qum 
fera  le  iiiége  Epifcopal  d'idana  a  ia  nouvelle  Ville  de  la 
Garde  ,  pour  qu  il  fût  moins  expofé  aux  invaiions  des  Infi- 
dèles (if). 

ks)8.     Cette  année  fut  une  des  plus  heureufes  pour  fEfpagne ,  itoo. 

parce  que,  du  prétendu  mariage  entre  Don  Alfonfe,  Roi  de  sî?nt  FerS*'* 
Léon  ,  &  Doiîa  Bérengcrc ,  naquit  le  fameux  Saint  Ferdi-  a»ai^  fîls'cî» 
nand^  la  gloire  de  TEipagne,  la  terreur  des  Mahométans,  Don  AJfbore, 
l'honneur  des  Rois,  le  relief  de  la  Ville  de  Léon,  qui  a  eu  ^ 
le  bonheur  d'être  le  berceau  d'un  Aftre  fi  brillant.  Si  (à  nai& 
lance  caufa  une  joïe  univerfelle  dans  les  Etats  de  Léon  6c 
de  Cl  finie,  fa  régcnérarion  ne  fut  pas  moins  célébrée  par 
ia  Cour  Céiefte.  On  ignore  le  jour  qui  le  vit  naître  i  mais 
■puifque  ce  Prince  avoit  dix-huit  ans .  lorfque  fa  mere  lui 
remit  à  Valladolid  la  Couronne  de  Caftille ,  fuivant  le  té- 
tnoignage  de  l^'ArcheVêque  Don  R^dérk  y  qui  lui  a  été  fi 
attaché,  &  qui  Ta  tant  connu,  il  faut  qu'il  foit  né  cette  aâ- 
née  avant  le  moi<  d'Août ,  quoiqu'on  ne  pxùiVc  point  mar- 
■quer  précifemcnr  en  quel  tLiiîs.  Toutcc  que  l'on  tient  pour 
sûr,  c'eil  qu'ii  tut  bapuié  dans  l'Egiiie  Catlicdrale  de  Léon 
'^vec  toute  1»  fol«mntté  «hie  denâéoieiit  k'gtyndeur ,  la 
Joïe&  la  fatisâidii^  dè^lës  pere  âc^éir»^  Oft<ltt^ 
Don  Ferdinand^  ëh  Riémbire  de  fon  ayeùl  paternel ,  pôitr  ^  ■ 
honorer  ce  nom,  que  quelques  Empereur^^  de  la  Maifon 
d'Autriche  ont  iuHi  p  rte  en  fa  confîdér  uion. Enfin  tout  ce 


Comme  le  Roi  de  CaftiUis,«oiuiiii|^jïfDttj«nin^  iùlge   U  Roi  i» 


jQmelIl^  Yyy 
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de  Vlâofia ,  les  Afliégés  fe  trouvèrent  réduits  dans  uoe'ff 


^"j^c.     grand«î«ii«&^e,^y'as&mindorenticapiiiaer/Uspropofe-  ^i^^f* 

Tioo.     rent  au  Roi  de  leur  accorder  du  rems,  pour  fçavoir  la  vo- 
v<rvîftoHa^&  lonté  de  Uon  ^inche  leur  Monarque,  6c  ils  s'engagèrent 
les  Provinces  àe.  lui  remettre  ia  Place,  fi.  dans  Telpace  de  celui  dont  on 
d'Mvra«ae   conviendroit,  ils  n'étoieiu  pas  fecourus.  Don  Alfonfey 
Gui,  aicfa    ^^^^  confetiti.  Don  Gaecie,  Evêque  de  Pampelune»  all^ 
celui  de  Kt*  en  Afrique  prendre  les  ordres  du  Roi  Don  Sanche,  &c  lui 
rendre  compte  de  l'état  de  fon  Roïaurae.  Sur  la  réponfe 
de  Don  Sanche,  qui  fut  que  ViOoria  n*avoit  qu*a  fe  ren- 
dre au  Roi  deCallille,  l'Fvcque  Don  Garcte  ne^fut  pas. 
plûtôc  de  retour, (jue  la  VUie  ouvrit  Ces  portes  a  Don  Ai» 
lonfe.  Cette  reddition  fût  '  fuiVie  de  celle  des  Province» 
d'AttkVà,  de  Rifcaye  &  de  Guipufcoa,  lefquelles  Çe  nun»  ' 
gèrent  aulflS  Ibusfon  obéillànce,  après  qu*il  eut  juré  de  oon* 
fcrvcr  a  tous  les  Habirans  leurs  Loîx     leurs  Privilégest 
depuis  Cl  rcnis  ces  troisjPjfovinces  ont  été  reunies  àlaCouvi 
roiinc  de  (Jaiiiile  (^j.  - 
Mariage  île    A  peu  près  dBm»t»  même  tenu ,  Eléooor,»  Reine  veave 
la'râTte  ^l'^n^lfc*»'»»  ^  loese^de  Dràa  Eléonor^  Reine  de  Caftil» 
îe*  Caftuie"  l^»  vitit  et!  E^ltt|Re4.pour  traiter  du  maris^e  de  fa  petite- 
avec  Louis    fille  Dona  Blanche  avec  Louis  VIII.  de  France ,  alors  Daut- 
Fwl*****''  phin  ,  dans  l'efporance  d'affûrer  par-là  la  paijc  entre  les 
Couronnes-de  Trance  &>d'Ai)gleterr6»  Elle  fut  très-bien  re» 
çuedtt  Roi  Oon  Atfwtfê  fon  Gendre&de  k  Reineik £Ue£ 
^  le  mariage  aSiaift  ite  ré^é  avec  les  Ambaflâdeurs  .que  le 
-Roi  de  France -envoïa  en  ^Catlille  a  cet  eâPct,  elle  emme- 
na «vec  elle  rinfante  ,  qtii  fut  fiancée  à  Boordeaux  ift 
2^.  de  Maij  par  Elie,  Archevêque  de  cette  Ville  (B). 
'AflêmWiedtt     En  Ar£)gon,  k  Roi  Don  Pedfe ,  curieux  de  mettre  ordpc 
»ux  d^A^t     plttfieuM  af&îres  d^  fon  Roïaume,  «(fonhla  dansle  inoiB. 
goB  ,  ac  ma-  •de Juin  Ies<Eiats4i^éniU3(;»*&  «fie  pÂufîeurt  ploEeis  vtîlefp. 
•     deDo-  aufquels  tousles  AHîilans  s'engagèrent  par* Arment  de  Éc 


nage 

iu  tléonor, 
lafaote  d*A 
ngon  avec 
Kajmiond , 
Comte  de 
TouZoutè. 


conformer 


'O-Il 


maria  ri 


\ifTi  d 


ans  ce  m 


^mc  tcms  Dona  Eléo» 


nor  ia  iûcuravec.DoniUyjoond  ^Comtede^ouloufe  (D)^ 


(-À)  L«f  Aanaies  4e  /Toléic,  Don; 
Roosaïc,  RoMk  oi  H^vcd^k.^'Don: 

HovedEn,  &  d'autres. 

(C)  Le*  Aâes  d»  cette  mène  Aflêni*  i 
|U«daivibMAKv.  «il 


'Quoique  Feurfras  paroîfle  fixfree 
mariage  eq  i  zoo.  ^  que>Guillaume  d» 
l'uy-LaurcRi,     H  ne  CMepM^Cait  ùSt 
lavant  lut,  l'Auteur  d'une  CîiroDÎTue 
écrite aaX(.IL  SKsJe.oeiemet  ^u'ao 
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Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  a  voit  laifle  à  DonaUr- 


raque  Lopez  fa  femme  les  Places  &  Forterefles  de  Mont-  ^  c. 
Aigud,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Léonoîs  réfblut  de  re-  rtpo. 
tirer,  jugeant  que  leur  aliénation  pouvoit  lui  ctre  très-  ,J*"|j^î^ 
préjudiciable.  Sur  la  demande  de  Don  Alfonfe,  Dona^r-  i  on  &  h 
xaque  refufa  de  fe  défaifir  de  ces  Places ,  ck  eut  recours  a  KeineDona 
Don  Diegue  Lopez  fon  frère ,  qui  les  fortifia  ,  &c  pria  le  ^^^J^l  . 
Roi  de  Caflille  aengager  celui  deLéon,  fonGetidreàfe 
■défifter  de  fon  emreprife  >  mais  leCaftlllanne  voulut  point 
le  fiiiré^  quoique  Ton  en  ignore  le  motif.  Enfin  le  Roi  de  Léon  ' 
s'empara  de  ces  Places,  &  Don  Diegue  irrité,  foriit  des 
Etats  de  ce  Prince,  avec  la  réColution  de  Te  venger,  s'il  lui 
«toit  polfible  M). 


(^)D»HK0D8RtC,tEDoNLuC.  . 

■CMtc  conif  iidRdio  q  apparente  ,  tl  fêmble 

que  l'on  peut  concilier  les  deux  opt- 
'sioas  »  CD  nippofant  que  Raymond , 
'Comte deTouIoufë,  &  Éléonor,lofante 
^'Aragon ,  forent  (eiilement  promis  ou 
■fiancés  en  t-î 00.  St  que  comme  l'Infante 
^tutt  alors  fore  jïune,  le  Comte  ne  l'é- 
f  oufâ  fblemaellemenf ,  ne  cootom- 
ma  fon  mariage  avee-dk;  qu'au  mois 


marqué  dans  la  ChroBÎ^e.  Cette  co«- 
je^are  eft  fondée  fiir  ce  qu'Eiéonor  n'é- 
toftqae  h  l^nde  des  filles  de  Don  Al- 
fonfe II  Roi  irAragon,  &  t^uc  le  Roi 
Don  Pedre  (on  frère  étoic  dans  ua  âge 
peu  avancé  ,  au  mois  d'Avrli  de  raa 
I  lorf^u'il  (liccéda  à  fon  père.  Au 
furplut,  j«  me  conforme  dans  cette  oc- 
caiion  3  la  nouvelle  Hiftoire  de  Langue> 
doc  I  où  le  célèbre  Bénédiâio  901  en  eft 
rAialear,  porte  Je  même  jagemCAtdbM* 
1»  Note  X.  db  Tos  tcoiliéaie  Twnok 
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ABdala  ,  Roi  de  ÇorJouG  , 
fc  difpofe  à  faire  la  guerre 
aux  Chrétiens ,  Prête  du  (è- 
coun  au  Gouverneur  de  Sa- 
rngofTc  contre  le  Roi  de  Na- 
varre, 8.  Son  Armée  eft  dé- 
faîte par  le  Roi  de  Léon,  i  z . 
Sa  mort ,  i  S 

Abdelmelic ,  fils  d'Âlmanïor,  ert 
fait  premier  Minière  du  Roi 
deCordboë  après  la^  more  de 
Ibn  pere ,  1 1  o .  feq.  Il  perd 
une  grande  bataille  contre  les 
Chrétiens  »  iiz  ,  ii8.  Sa 
mort,  ti0 
Abderame  lîT.  fils  de  Nîaliomer, 
fucccde  à  la  Couronne  d'Ab- 
dala,  Roidc  Cordouë,  i6.  li 
iàxt  des  préparatifs  de  guerre 
contre  1:  B  >i  de  Léon  ,  iz. 
Son  Armée  ell  défaite  par  les 
Chrétiens,  23.  Il  gagne  une 
fanglante  bataille,  x6.  enlevé 
pluueurs  Places  au  Roi  de  Na- 
varre,! défait  entièrement 
toa  Armée  .  3  i  •  H  paflé  en' 
Fiance  avec  fes  Troupes ,  qtii 
y  font  taillées  pièces  par  le  Roi 
de  Navarre ,  j  j .  Il  envoyé  le 
rdfte  de  fès  Troupes  en  Caflil* 
lê;  qui  font  défaites  par  le  Roi 
de  Léon,  48.  Il  fait  de  nou- 
veaux prcpara(iG,5  z.pcrd  une. 
bataille  confidélrable ,  54.  de- 
■ande  h  stii ,  qui  lui  eft  xe- 


iafée,j6.  envoyé  ai  Empereur 
Othon  des  Ambafladeurs,  8f 
IT  forme  une  ligue  en  faveuc 
de  Don  SancKe  I»  Roi  de  Léon* 
7J.Samort\  77 

AMerame  Abdeliabar  IV.  eft 
clu  Roi  de  Cordouë»  1 56.  If 
eft  alTalIîiié , 

Abderame ,  premier  Bi^nnîftre  du 
Roi  dé  Cordouë  ,119.  Ses 
mauvaifesqualiléslui  fbnt  per- 
dre la  vie,.  I  zo' 

Abderame  Âtmortatla  prend  le 
titre  de  R<»  de  Cordouë  , 
144.  eft  proclamé  Roi,  147. 
Il  eft  trani  Ôc  tué  par  fes  prin- 
cipaux Pkrttfans,  1 48** 

Abdulmenon ,  Prince  IVTahomé- 
tan.faitla  conquête  du  Roiau- 
mz  de  Maroc ,  4  j  5  cr  f'I.  11 
devient  Souverain  Je  l'Empire 
d'Afrique,  441.  Le  Roi  de-' 
Valence  s'oppofe  à  fes  con- 
quêtes, 443.  Sa  mort ,  47s 

Aben-Ahaya,  Seigneur  d'Ara- 
gon ,  Vaflal  du  Koi  de  Cor- 
douë, 48.  Se^reconnoit  Valfal- 
du  Roi  de  Léon ,  49;  Sa  perfi« 
die,  51.  llcft  (ytprilbanier' 
par  le  Roi  de  Léon ,  y  4^ 

Abcn  Azuel,  Alcayde  de  Cor- 
douë, )8»' 

Aben-Cat  ,  Roi  de  Valence 
&  de  Murcie,  s'oppofe  à  Ab- 
dulmenon ,  qui  veut  s'empa- 
rerde^es  Etais  ,  4.4 

Aben-Amir ,  Récent  dii  Roîaiii> 
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5^2        T  A  B  L  E  D 
me  de  Cordove.  89.  ftir  de 
^nnâs  prcp^rarifs  de  guerre 
con'ieles  ChiéticBS.çi .  Il  at 
•  lîcge  &  prend  Gormaz  , 

Abep-Cettu  Alcay^Je  de  SéyîHe,. 
409.  Fait  incurfton  lar  le-^ 
ieires  des  Chrétiens,  417. 
Sa  mort,       •  -  ^i» 

Aben-Fandî  ^  Alfaqui  deCor- 
doue.  Ton  ambition  dcméfii- 
fée, 4} t.  Obtient  du  fecours 
de  r£mpeceiird'Efpagne,4  j  ; 

Alben-Falax ,  Général  oesTrou» 
va  de  SaragolTe,  £ 5  5^  5a  tra- 
hifon,  > 

Aben^Gamt  ,  Gouverneur  de 
Valence,  589.  Il  eft contraint 
de  prendre  la  fuite  après  avoir 
été  défait  avec  Ion  Armée  par 
le  Roi  d'Aragon,  $89.  Il  aé- 
fait  à  fon  tour  l'Armée  Chré- 
tienne ,590, 409. 11  eft  nom- 
mé Gouverneur  Général  des 
Mahomctans,  4»$*  Se  rend 
Vallal  de  l'Empereur  d'Efpa- 
^oe ,  45^  Sa  perBdie  hii  fait 

'  ferdreîavie.       ^19  &f'^' 

Aben-Habet ,  Roi  de  Scville,  fe 
lend  ValTal  du  Roi  de  Caftil- 
le ,  109.  Sa  mort ,         2  2  z 

Aben-Hu>er  Ton  fils  lui  fuccé- 
de  ,  1;;.  Tl  foumet  à  fon 
obeiflance  le  Roïaume  de  Cor- 
douc .  z  1 6. 11  (ait  la  guerre  au 
Roi  de  Tolède,  255.  Ileft 
fait  prifonoîerpar  le  Roi  d'A- 
frique >  i^z  &  feq^ 

AbcD-  Hainit  »  Gouverneur  d*AI- 
merie ,  '  140 

Abeo-Huz ,  Gouverneur  de  Gre- 
nade, 157.  £ft  fait  Général 
des  Troupes  de  Cordouë,  159 

Aben-Jacob  ,  (ils  d'AbJulme- 
D'in  ,  IU>ide  Maroc  ,  cnmm^i- 
dc  un  Corps  d'Année  contre 

léi  Cbirétidis,  Aeft  endere- 


E  S    N  O  M  S 

nenc  dé&it  ,  ^tfr.  Fait  de 

vaines  tentative»  iÛT  les  £nts 

dePjrtu^al,  ',Q\ 
Aben-Japhat  uTurpe  la  Souve- 
raineté de  Valence,  apsès  aTolr 
affailinc  Hiiyn  ,  î7J 
Abcn-Lop  ,  Gouvcrneiir  de  Sa- 
<  ragoiTe,  alSé^  Pampelunc,  8. 
'Il  (erend  Vawd  de^l'Empereur 
d'Eipagne  ,454.  Se  foumet  en 
cette  qualité  au  Roi  de  Cailil- 

.Ablapaz  ,  .Général  des  Troupes 
M;(liométannes  ,  1?.  F.fJ  tué 
par  1  Armée  des  Chréiiens^iW. 

Don  AbolmondarBlanco,Comte- 
de  CalHIIe,  étranglé  |>arordie 
du  Roi  de  Léon,  34 

Abulcacim  Haben-Abet,  procla- 
mé Roi  de  SéviUe,  1^4.  Il 
meurt.  177 

Aceiià,  Général  Mahométan^  $5 

Adâfer-Ali  Maymond ,  proclamé 
Roi  de  Tolède ,  1^0 

DoAa  Adalante  ,  Abeflê  du  Mo- 
naftére  S*n  Pem  de^  Us  Mu- 

Adalber  tue  en  traldfiw  ^ifired. 
Comte  de  Béfalu, 

Adelbert ,  Abbé  du  Monailcre 
de  Saint  Jean  de  Tarouca, 
de  rOr<kt  de  Qteaux  ,  fa 
mort ,  ^  448 

Saint  Adelme  ,  Abbé  du  Mona(^ 
tére  de  Sabt  Jean  à  Burgos.  Sa 
mort,  284 

Adila  de  Cliatillon,  Epoufe  de 
Hîlduin  II.  Comte  de' Ro< 
bey  ,  214 

Don  Aduiphe ,  Evcque  de  Palla- 
rès ,  6 . Son  facre  <    i\& S«9m 

Aduiphe ,  homme  dtmportaoïîei 
perfidie  de  ce  Traître  dccou- 
veïte  &  punie ,  1 1  i 

Adrien  IV.   Pape,   465.  Sa 
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Don  Acce.Evêque  de  Barcelone,      une  bataille  contre  les  Chrcv 


I  27.  Il  çStvaé  duu  une  batail 
le,  118 
Agde,  Sicge  Epifcopal,  jr 

£vcqiies  d'Agde  Don  Gérard,  9. 
Don  Gayard«  i Doo  Bcrcn 
îcr,  zi4 


tiens,  j^ii. 
Alcuran.  ï  radudlon  latine  £uco 
enETpagne,  571 
Alexandre  II.  Pape,  107.  En- 
voie Ton  Légat  eo  fxaoce  &  en 


Catalogne,  21  ç 

lalptn ,  homme  dtoipohance  .  Alexandre  UT.  Pape,  461  ,  ^69 
confpire  contre  Don  Alfonfe    Don  Alfonfe  I.  furnommé  le  Ba~ 


]II.HoidcLéoD,&eft puni  de 
mort ,  6 

Agnès,  ftl  te  de  GnlUanme  VI.Duc 
de  Giicne  &  Comte  de  Pot- 
tiers  ,  époule  Don  Alfonfe  JV. 
Roi  Léon  ,1^5.  Son  «eriage 
eil  cafle  par  le  Pape,  248.  Elk 
époide  Ëiie,  Comte  ile  T  c- 
mand ,  ,  iM. 

Dofta  Agnès,  (aew  de  GoiHasnie 
Duc  d'Aquitaine ,  époufe  Don 
Ramtrc,  frerc  de  Don  Alfon- 
fe Hcmiqu^z  ,  Roi  de  Forto*- 

Saint  A,t:;ricola  ,  Martyr,  194 
Agude  ,  Princeffe  d'AngleOBne , 

gioufe  par  ProcureurDon  Al- 
nfe  IV.  Boi  de  LéoD,«E 

me  -  jrt  en  ch  c  m  :  n  ,  z 

Aixan-élb  d  Abdetoipe,  Roi  de 
•Cordonê  t  .monte  fiwte  Tiôae 
après  la  moet  de  fim  peie»  77* 
Il  meurr ,  89 

Alava,  Ville  de  Siège  EpUcopai 
.   deNamne,  ^5» 

E?é<|tted'Alava,DonNunc,i  ^i, 
1^4.  Duo  G^cie,  1^4.  Don 
Fortun ,  x  15 

AlbuTacin,  Ville 4c Si^:EpiN- 
copal ,  48<5 

£véquc  d'Albarracio  ,  Don  Mi- 
chel, 486 
.  AlcKÎm  t  fiwie  d'All-Aben-rKa- 
mit  ,  Roi  de  Gocdotië  ,  lut 
fucc^de ,  .  1.47 

Aicamap.  /VUniftre  d'AbdiaJa,  Aoi 
de  Cordoue,  %•  Eft  tué  .dans 


tMliev  t  Roi  d'AxagoD  &  de 
Navane,  &  le  VU.  du  nom 
Rot  de  Ceftille*  Son  avéne- 
I  sem  aux  Couronnes  d'Ara<- 
.  ^&.âc  de  Navaoae  ,  apuàs  la^ 
«lort  deDosPedrel.^  fon  &ere». 
197.  Il.épouCci>Qna  Urraque, 
£lle  de  Dqn  Alfon'"e  VI.  Roi 
dsi.coj)  >  }j>.<î.  Prend  poflel^ 
fon  de  le  Geft^ ,  90^.  ér 
fcq.  Fait.Qofermerla  Reine  fon» 
époufe,  &  la  rcpiK^ic ,  5»  t  , 
ftq^  Excc  i  aarquels  il 
lepôfte  à  ce  i&jet,  ;  1 8 
iion  roatiage  cA  annullc  par  un- 
jCcuncîle  ,  527.  Ses  exploits- 
contre  les  Mahométans ,  ^51, 

pu.  368,  J70,  589.  II  perd 
toutes  les  Places  qu  il  avoic 
.enlevées  en  .CaftiDe ,  34$ 
feq.  Il  déclare  de  nouveau  la* 
guerre  an  Souverain  de  cet 
Etat^jT^.  Porte  la. guerre  en» 
France,  où  tl  affiége  ^  piend? 
'Bayonnc,  5,79,  583.  Sa  mort' 
&  les  funeraillesy}^.  Portrait 
de  ce  Monarque  ,  ^^r 
Don  Alfonlè  II.  Roi  d'Aragon  Se 
C  ->mtc  de  Barcelone  ,  devlenf 
Souverain  de  ces  deux  Etats,, 
après  >la  more  de  Bon  ^Raye» 
mond  V.  fun  pcre ,  Comte  de? 
Baicelonc.fous  la  tuelled'Hen-- 
ri  ,  Roi  d'Angleterre  ,  47  o»' 
Prend  les  féne»  du  Goateme»- 
^471.  Rai)|^JaRh«ve»^ 
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ce  (bus  là  Domination  ,  3  79. 

Enlevé  plufîeurs  Places  aux  Ma- 
homctans ,  48  t  ,  48  ,  4  8  5  ^ 
f'H*  499*  Lpoutc  Doiia  ban- 
•che,  Infime  «le  Caftille,  49) 
Fait  la  guerre  \  Don  Sanche 
VI.  Roi  de  Navarre,  48  8,491, 
4P 4.  Met  fin  à  cette  guerre, 
496. Réunit  à  fesEtats  le  Com- 
té de  Rouffillon  ,  qui  lui  cft  lé- 
gué par  le  Comte  Guillaume , 
501.  PlufieursSeigneimFiafl- 
çois  (è  mettent  (bus  fa  prottc^ 
tion,  505.  Il  pafle  en  Francc,& 
'  iorme  une  ligue  avec  le  Comte 
de  Toolottfe,  509.  Tient  les 

•  Etats  à  Hutfca,  5  14.  Renou- 
velle la  paix  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, j  1 7.  Fonde  auprès  d'Ar- 
les un  Mooaft^re ,  lôus  Tinvo* 
cation  de  Notre-Dame,  jzj, 
Meuit  &  lailTe  ià  Couronne  à 
Don  1  cdre  il.  Ton  fils  >  529 

Don  Alfbniê  I.  Roi  de  Caflille . 
ra«u  Don  AUônfe  VI.  Roi  de 

*  Léon. 

Don  Alfbniê  IL  Roi  de  Cafline , 
VtUx.  Don  Atfbnfe  VIIL  Roi 

de  Léon. 
Don  Alfonfe  III.  Roi  de  Caftille. 
<ti mifijutice,  4f  ) .  Il  morne  fiir 

le  Tr^nc  après  la  mort  de  Don 
5:inche  IILlon  pere,  fous  la 
tutelle  de  DonGuttiere  de  Ca- 
■lbo,4di.£pourcDonaEléo- 
nor,  fille  d'Henri  II.  Roi  d  An- 
gleterre, 485.  Fak  la  guerre 
au  Roi  de  Navarre»  488,491, 

494.  Conclut  la  paix  avec  lui , 

495.  Ses  exploits  contre  les 
Mahomctans ,  498,  507,  j  10, 
512,515.  11  perd  contre  eux 
une  grande  bataille ,  515.  Il 
eft  inauiété  &clvi£'rtnc  pjir  les 

-  Rois  ac  Léon  de  Navarre , 
900,51 5*  Uiè  met  en 
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delè  Tosger ,  &  cooTienc  ^vm 

Trêve  avec  eux,  527,  519. 
Vm  1  1  paix  avec  l  '<;  L<"onnnis, 
en  lu»  donnant  en  nunage  Do- 
iA  Béren^ereA  fille  ,551.  En- 
levé plufieurs  Places  au  Roi  de 
de  Navarre,  5  0,)j8.  Ac- 
<:orde  en  mariage  Dona  Blan» 
che  la  âUe  â  Louis  Vlli.  Roi 
de  France,  ibii. 
Don  Alfoalè  III.  furnommé  le 
Cfâni^  Roi  de  Léon;  fim  séle 

pour  la  Religion.!,  llfiûtfimi» 
fier  plufieurs  Places  pourraet- 
tre  lès  Domaines  en  lureté,  t. 
Rétablie  le  Monaftére  de  Saba* 
gun ,  4.  Fait  punir  de  mort  des 
Audacieux  ,  qui  avoicnt  o(è 
conlpirer  contre  la  peifonne.d. 
Son  abdication  de  la  Cootoih 
ne  en  faveur  de  Don  Garde 
Çon  fils  aîné,  10.  11  donne  la 
Galice  i  Don  Ordono  ion  fé- 
cond fils  ,  ibid.  Ses  différensex» 
ploits  contre  les  Maliomctans  , 
1 4«  d*  /r?.  11  meurt  xegreté  de 
iès  Sujets,    *  15 

-'Don  AlfonCb  IV.  furnommé  le 
Aio  'me ,  Roi  de  ôft  fils 

de  Don  Ordono  1 1.  efl  pri- 
vé duTrâiM  par  Don  Froila  IL 
fon  onde ,  $7.  Parvient  \  la 
Couronne  ,  après  la  mort  de 
celui-ci,  39.  Abdique  en  fa- 
▼enr  de  Don  Ranûre  fbn  firere, 
42.  Prend  l'habit  de  Religion 
dans  le  Monaftcre  de  S.  Fjcon; 
4}.  Se  dégoûte  de  la  vie  Reii- 
gieufè,  &  tente  de  remonter 
lur  le  Trône,  45.  Eft  puni  de 
fon  entrepriie  ,  6c  contraint  de 
finir  fes  fours  dans  le  Monaft&. 
rcde  Raiforio,  47, 

Don  Alfonfe  V.  Roi  de  Fc'on, 
fuccéde  ï  la  Couronne  apiès  la 
tama  de  DonBemode  ILiïm 

pere 
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pere,  ibus  h  Régence  de  Dona 
Efvire  iâ  mère  »  1 1 1.  £pouiê 
'  Dona  Elvirefilledu Comte  Don 

MéJinde  ,  &  prend  les  rcncî  du 
Gouvernement ,  i  $  7.  Rebâtit 
iâ Ville  de  Léon,  détruite  par 
les  Mahomcrans ,  141.  Réta- 
blit le  Monaft(frcdc  Saint  Fa- 
cond&de  Saint  Primitif,  14;. 
Fait célébrerun Concile)  Léon,  ' 
148.  Emploie fês  Armes  contre 
lc5  iMahométans,  &perdla  vie 
au  iicge  de  Viiëé .  157,1)8 
Don  AHonfe  VL  Roi  de  Léon ,  & 
le  premier  du  nom  qui  ait  régi  e 
f  n  h  Caftille  :  la  Couronne  de 
Lcon  iui  eft  alignée  par  le  Roi 
Don  Ferdinand  L  (bn  pere,  114. 
IJ  époufepar  Procureur  Agude, 
PfinccfTe   d'Angleterre  ,  qui 
meurt  en  chemm .  22,2.  A  la 
suerre  avec  Don  Sanche  II.  (on 
îrerc ,  î'oi  de  Caftille  ,  cjui  le 
feic  prifonnier,  &  le  force  d'ab- 
diquer la  Couronne  en  (à  faveur, 
8e  de  lé  faire  Moine,  2  z  5 .  <^  (fi, 
Selàuvede  Ton  Monaftcre  &  fè 
réfîigie  auprès  d'Ali-Ma)  mon  , 
Boi  deToléde,  ii%  &  feq.  Re- 
monte fur  le  Trône  de  Léon,  ' 
après  jan"'orr  de  Don  Sanche  II. 
de  qui  ifliérite  auili  la  Couron- 
ne de  Caftille  &  tous  fis,  antres 
Etats ,     z.  Se  ftle reronnoitre 
Koi  de  Caftifle  ,  &  s'empare  de 
la  Galice  &  du  Portugal  ,455 
&  feq.  Prend  pour  lèconde  • 
femme  Dona  Agnès',  iille  de 
Guillaume  ,  Comte  de  Poitiers, 
2  }  5 .  £(1  contraint  de  faire  di- 
vorce avec  cette  Princefle,potur 
caufe  de  parenté,  248.  Se  rc- 
mnrie  avec  Donn  Conftance ,  • 
filic  de  Robert  I.  Duc  deBour- 
'  a>goe,249,  ÇontraéteunetM- 
fiéme  alliante  avec  Dona  Ber* 
tfae  ,  faur  de  Don  Raymid  - 
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fon  gendre,  171.  Et  une  cin- 

?uiéa)e  avec  Zaïde ,  fille  de  Ma^ 
omet  H.  Aben  Habet;  Roi  de 
Séville,  179.  Ses  exploita  con- 
tre les  Mahométans  ,  i^o  & 
fff.  Devenu  veuf ,  il  époulè 
Dona  Béatrix ,  fille  du  Marquii 
d  EO-e,    98.  Son  Armée  eft  dc- 
laue  par  ici»  Mahométans,  50s» 
II  meurt  d'une  maoi«e  crés-édi- 
fîante ,  après  avoir £ût  lês  diipo> 
fîrions  lellamentaires,  307 
Don  Alfonfe  Vil.  Roi  de  Léon. 
ysSau  Don  AHonfe  L  Roid'Ara- 
gon  &  de  Navarre. 
Don  Alfonfe  VI  !  1.  Roi  de  Léon . 
le  iêcond  du  nom ,  Roi  de  Caf- 
tille, petit-fils  du  BoiDonAl* 
fonfe  VI.  de  Lcon  &  de  Caftil- 
îe:  fa  lujliance,  içS.  II  cf\  re- 
connu Comte  de  Galice  après  la 
mort  de  Don  Raymond  Ion  pe- 
re, 504.  &  fccj.  Couronne  Roi 
en  Galice  ,  320.  Proclame  dans 
l'Eftremadure,  n6.  6c  dans  le 
Roîaume  deToléde ,  3  5 1 .  Il  re- 
couvre toutes  les  Places  que  l'A- 
ragonnois  retenoit  injuflement , 
545.  Sa  récoïKiliation  avec  la 
Reine  Dofia  U  traque  (à  mere , 
contre  laquelle  il  avoit  formé 
une  ligue  ,  55  5«  <^       H  fè 
broiûne  de  nouveau  avec  elle, 
î  5 8.  Hérite  &  prend  pofleflion 
des  Etats  de  certe  Prince  (Te,  3  66. 

Aavec  le  Roi  d  Aragon 
une  contefhilon  qui  eft  termi- 
née  à  l'amiable,  371.  Déclare 
dans  la  fuite  la  guerre  ï  ce  Pi  in- 
ce, 380.  Ëpoulè  DonaBcren- 
|ere,fille  deDon  Raymond  IV; 
Comte  de  Barcelone,  383.  Em- 
ploie (es  Armes  contre  le  Pi  ince 
de  Portugal ,  j  8  j .  Pi  ocedc  gé- 
'néreux  de  ce  Potentat.  393.  Il 
convoque  les  Etats  Généraux* 
OÙ  eft  proclamé  Emperew 
Zzi 
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41'EfpagRe,  395.  Conclut  la 
paix  avec  le  Roi  de  Navarre 

après  avoir  porté  la  défolation 
.  dans  las  Etats,  59^31,  4.0).  £r 
.  fôc  autâm  avec  jcelui  def<Nta- 
gai  ,  41 5.  Ses  exploin  contre 
.  les  Mt  hométans .  ^ 8  7,  406,  & 
fcq,  409    &  feq.  419,  4^8  , 
456^  /irf.  451  ,45^.11  par- 

,  Wgc  Tes  Etnts  entre  fes  deuKfils 
Don  Saiiche  &  Don  Ferdinand , 
^442.  Devenu  veut  ,  il  fe  remarie 

'  avec  Dona  Riche,  fille  de  La* 
diflus  II.  R  i  de  Pologne,  449. 
Sa  mort,  455.  Portrait  de  ce 
Alonarque,  457 
Don  Alfonfe  IX.  Aoi  de  Uen  > 
fis  du  Monarque  Don  Ferdi- 
nand il.  &  de  la  Heine  Doua 
Blanche:  la  nailTancc ,  477.  11 
fuccéde  au  Tiône  de  Ton  pere, 

.  &  cft  armé  Chi  v  ilîcr  par  Don 
Allonfe  III.  Boi  de  CaftilJe, 
51}.  Epoulè  Doha  Thérelè  , 
fille  de  Don  Sanche  I.  Roirde 
Ponut'n!  ,  515.  1^:  contraint 
de  faire  divoict  avec  c  'te  Pi  in- 
ceflc,  517,  519  feq.  Em- 
ploi-' iès  Arnica  contre  les- Ma- 
hométans,  515.  Fait  la  guerre 

;  au  Roide  CaihUc»  j2$,  ^19. 

.  Gondut  la  pûx  avec  ce  fnnçe , 

^  dont  il  époufe  la  fille  ,  appcllce 
Doîia  nérengerc ,  ç  5 1.  Ses  dé  - 
mêles  avec  Dona  Urra^ue  Lo- 
péz,  là beHe-mere,  J39 

Don  Alfonfe  I.  Roi  de  Navatre, 
Feïez.  Don  Aîf.ir  fel.  îîiinom- 

*  mt  ie  ii,itAill(HT ,  Roi  d'Aragon 
,  &  de  Navari», 

Don  /ilfoive  Honrtqucz  ,  Roi  de 

\  Pornigal  Uh  du  Comte  Don 

.  Htnri ,  ô\c  À  Dona  "J  héjefe  fa 

.  imere  le  Gouvernemenr  de  ft$ 
Etats,  &  /e  fait  i cconnaî, re  pf>ur 
Souverain,  57;.  A  I.i  eiK-rre 
*YficDt)ftAliome  V4i,.^ioi  de 
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Ibnnier  ,  &  obtient  bien  -  tôt 
après  Ci  liberté  ,  581.  Ses  ex- 
ploits contre  les  Mahomcraos  , 
598,4ii,4i5,4ji.4îft<9' 
feq.  455,  476,  479,  48  î  & 

fr(f.  ^05  5  O9.  Il  cft  proclamé 
Kui  de  Portugal  .  après  avoir 
^gné  ùae  «eux  «ne  bataille  fi- 
gnalce,  413.  11  rend  fes  Etats 
l'ributaircs  du  S.  Sicgc  ,  405» 
.450.  Sesexpcdicionicn  GJice, 

i98,  415.  Son  mariage  avec 
lona  Klafalde  ,  fille  d'Amedéc, 
Comte  de  Mauriene  &  de  Sa» 
voye ,  4; 4>  Il  lait  là  paix  avec 
l'Empereur  d  Etpi^goe,  41^^  Sa 
morr&  fa  fépulrurc ,  511 
DoQ  Altbnfè,  Comte  de  Barcelo- 
ne ,  Foin^  Don  Alfonfe  11.  Roi 
d'Aragon. 
Alfonfe  ,  Comte  de  Provence, 
y»ies.  Don  Alfonfe  II,  Roi  d'A> 
ragon  &  Comte  de  fiarcelooe. 
Don  AiSsaA  »  Evé^ue  de  Tny» 

Don  Alfonfe  Petcz,  Evcque  de 
Salamantjue,  5<5j 

Don  Alfuniè  Henriquez,  fils  de 
Don  Henri  Cornue  deFonugal, 
«ell  armé  Chevalier,,  j.6a 

Ai&nie,  Conte  de  "SHiloalê,  (ê 
rendYalfal  du  RcndeLéon,546 

Don  Alfonfe  Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Moia,  enek  chairépar 

■  Jfas  MuhoméiaAs ,  4 1 8.  Ses  ez- 

.  pbîts  contre  etix,  ('M.  &  ftq. 
4  2 1 ,  I  î  5 .  Clémence  de  l'Em- 
pereur d'Efpagoe  à  Ibn  égard» 
',4^o.  U  efl  nonublGonv^rneiir 
de  Tolède .  41  )  »  Son  intrépidi- 
té, 4  2  4.  Samort  glorîeufè,  4.'  5 

Â%igib>  ou  Almançor,  favori  du 

!  J^oi  de  Cordouë  t  Gévéraf  de 
(es  Troupes,  ^9 

Alhiiner,  premier  Miriiftre  d'AIma- 
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fr<i,  irSyti^.  SatrahilÔR 

punie  de  mort ,  i  }5 

Âlhamin .  Géoéul  des  Mâhomé- 
tan$ ,  3  6$ 

Aiî-Aben-Hamic  proclamé  Roi 
des  Malionictans  en  Efpagne  » 
•14X,  i4).Sabn  tragique,  146 

Ail,  Roi  de  Dénia,  de  Maïorque. 
Mîuorq^e»  &  d'Ivica,  (bumec 
tous  fès  Sujets  Chi  ctiens  à  l'E- 
vcque  de  liarcelone,  205 

Ali-Juceph  ,  HIs  de  Juceph  ,  Roi 
de  Maroc  ,  fuccédc  à  la  Cou- 
ronne de  Ton  frère  ,515.  Il 
poi  ida  guerre  en  Elpagae,  tind^ 

•  & yif «Il  ravage  les  CotesdePor» 
tugal  avec  une  Floitj  de  vin^c 
Vailleaux  ,  547  Sa  mort,  j^o 

Ali-Maymon  iucccde  à  la  Cou- 
ronne de  Tolède  après  la  more 
d'Almenoo  iba  pei«,e  19^.  Sa 
mort ,  2^6 

Almanzor  ,  premier  Minière  du 
Roi  de  Cordouc .  (ait  la  giicr<ie 
au  Roi  de  I.Lon  ,  y6.  Ses  ex- 
péditions en  Catalogne,  5^7.  U 
s'empare  de  Sépulvida,  98.  AC 
fi^  6i  prend  Zamora  &  p]u- 
lietirs  autres  Villes ,  99  0^  fe^. 

.  10 }.  Gagne  une  bataille  Hc 
retounne  à  Cprdooë ,  1 04.  Il 
afllége  &  prend  b  Ville  de 
Loon  ,  I  o  f .  Suite  de  fcs  cxpc- 
diLHnn  ,iùtd.  Ses  Con^uctesen 
Portugal ,  où  Ibn  Année  aft  af- 
'  6iiî^e  d'une  maladie,  io<î.  Il 
cft  vaincu  parles  Chreciens,  Se 
meute  délei'péré  ,  109 

Almenon»Roi  de  Tolède ,  (e  rend 
mbutatre4ttRoide  Léon,  18^. 
.  SamoR,  1^6 

Àlmodis  fHIe  du  Comte  de  Li- 
moges.  époufe  Don  Rliymond. 
Comte  de  B  ircelonc .  1 9  5 .  El- 
leafllO»  au  Concile  de  Giro- 
lle 224»  £Ue  dtrânt  vm- 
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Almoiiades,  origine  de  cette  Sec* 

te.  347 
Almotaraf.  Seigneur  Mahometan , 
prête  du  fècours  au  Roide  Cor- 
douL'  contrôle  Roi  de  l.con.  It 
eft  tué  par  TArinée  Chrétien* 
ne,  2j 
Almovarides ,  Peuples  d'Af!  ique, 
z8».  Leurs  tentatives  fur  Va- 
lence ,  194,  Ils  s'en  empa- 
rent ,  275 
Almutadir',  Sdgaeur  de  Saragolle. 
ièrend  tribntairedu  Roide  Na* 

varre ,  234 
Almu£aten  ,  Roi  de  Siîagof- 
«è.  ^        ^  277 

Don  Alo  ,  Evcque  d'Aftorga  3  j  9 
OonAlwir  Fanez,  eftfiitCjt  uvcr- 
neur  de  Tolède ,  3  o  7 . 5 1  j ,  Hn 
Ibutient  IcHcge,  3  25.II  prend 
la  Ville  de  Cucriça  aux  Maho- 
mctans  ,  317»   Sa  tin  tragi- 
que ,  328 
Don  Oiegpe  Alvarez.  Alcayde 
.  d'Eie.iiona ,  eit  d<  £>it  &  tué  par 
les  M  aho  métans ,  38a 
Don  Dominique  Alvaret.  Alcayde 
d'Efcalona,  eft  dé&it&  tué  par 
les  Mahométans ,  3  g  ^ 

Don  Alvite  ,  Evéque  de  Lcon , 
aii.Samorc,  xi| 
Âmatus  ,  ArchevéqUB  de  Bour- 
deaux ,  278 
Ama^aldi ,  Général  des  Mahomé- 
tans en  £.rpagne  ,  333*  Sa 
mort,         f  ihid, 
Amélie ,  femme  de  i3enurd.  Com- 
te de  Limoges ,  19  j 
Amorga ,  Gouverneur  de  Valence^ 
abandonneiaPiaiceau  Roi  d  A- 
ragpn,  369 
Anadec  II .  Antipape ,  378 
S»m  Aadré  ,  Mon^fléic  d'Ar»- 
gf>n.  204 
Abbé  de  S.  André.Ddn  Bane  tbid^ 
Saint  Andt4  >  Monaftére  fondé  par 
PpnlLainire,  Roi  de  Léon»  ^ 
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Saine  Andrc  d'Efpinareda  >  Monaf- 
tére  fonde  par  Saint  Gennade  i 
Evcque  d'Aflorga  ,  ir 

Angilrame,  Moine  du  Monaftcrc 
de  Gorze  ,  Ambadadcur  de 
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Compofteiie ,  3  6  4.  de  Coyen- 
ça,  1 87.  de  Fonte •Oibierca , 
13. 1.  de  Girone,  149.  II.  de 
Girone ,  114.  autre  de  Girone, 
14$.  autre  de  Girone  ,  184. 
de  Hufillos,  x6j.  de  Jacca, 
î  o } .  de  Saint  Jacques ,  i  o  o.  I. 
de  Léon,  a^8.  ll.de  Léon, 
x6^,  antre  oe  Léon  ,  319. 
d'Oviédo,  iôppofe .  1.  de  Pa- 
lencc  j  2  93 .  autre  de  Palence , 
3.  autre  de  Palence,  374. 
e  Safaagun ,  )  j  6.  de  SalamaiH 
que  ,448.  autre  de  Salaman- 
que  ,  520.  XXI.  de  Tolède, 
I.  de  Valladolid,  263.  II.  de 
Valladolid,40  5.  IILdeValla. 
dolid,  455),  de  Vich,  159 
Auties  Conciles  j  de  l'cnévent , 
541.  de  Clermont  en  Auver- 
gne ,  275.  de  Mantone ,  n^m 
de  Reims, 5 47.  autre  de  Reims, 
384.  autre  de  Reims  ,  439. 
de  Rome  I  501.  de  Toulou- 
ft»        •  347 

Coiig;rès 
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Congiès  tenu  en  Angleterre  pour 
terminer  la  cooteu&tioo  entra 
les  Rois  de  Cafiflle»  de  Na- 
varre, 497 

Conrad, fiU  de  Ffcderic  Barbe- 
Roufle*  Empereur  ,  paffe  en 
Eipagne»  &  les  fiançailles  avec 
Dona  Bérengere,  Infante  de 
Caftille,  514 

^ûfiaConftaïKe,  fille  de  Robert 
I.  Duc  de  Bourgogne,  épouCç 
Don  Alfonfe  VI.  Roi  de  Léon, 
S45)-Samort,  tfz 

13oâa  Confiance ,  fine  de  Don  Al. 
fonfe  II.  Roi  d'Aragon ,  là  nalf- 

fr.ncc,  529 

Dona  Conlbnce  ,  fille  de  Don  Al- 
ibnfè  Vf  IL  Empereur  d'Efpa- 
gnc  ;  Ton  mariage  avec  I.ouis 

.  VIL  Roi  de  France,  450.  Sa 
mort,  457 

^onfèrans,  Sicge  Ppifcopal,  17$ 

t-vOque  de  Cooferaos ,  Don  Ber- 
nard ,  >  75 .  177 

Convenc,  Siège  Epilcopal ,  r»*'» 
Cominges,  2*4 

Corin ,  Ville  &  Siège  Cpifcopal , 
reprife  aux  Mahomctans  par 
l'Empereur  d*£(pagne .  419 

Evcqueide  Coria«  Don  NavM- 
ron  ,  41 9  t  4-0 

Corias,  Monaftére  dans  les  Allu- 
rjes,  fondé  par  Piniol  Ximeneï 
éc  Aldonce  Munie.,  fbn  épou- 
Te .  I  H 

Coiporaux  ,  de  quelle  laç^n  ils 
doivent  être  faits ,  1 8  8 

Corracédo.|  Monaftére  de  Léon, 

roi 

Couronne  d'or,  garnie  de  pierres 
précieufes  ,  propofce  à  Don 
Alfon^e  III.  Roi  d.-  Léon  .  par 
les  Chanoines  de  Saint  Martin 
dcTours,  pour  le  rctabliflement 
de  leur  Uglife  ,  6 

Don  Creicone,Ëvéque  deCoim- 
bre, 

Tcm  IIU 
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DonCrefcone,  Evêque  de  Com* 
poftelle»  i88,aoO 

Don  C^e^Conc  ,  F.vcc^ue  de  Saint 
J:icr;ues,i6^,2to.  Samort,i»4 

Criminel  (  un  )  réfugié  dan»  une 
Eglilè,  doit  être  en  fureté  ,189 

Coenca ,  Slcge  Epifcopal ,  508 

Evêque  de  Cuenca,  Don  Jean 
ybanez  ,  Chanoine  de  Tolè- 
de, ^  .  508 

Don  Cyprien  ,  Eveque  de 
Léon, 

•  D 

DOn  Dalmace  ,  Evêque  de 
Saint  Jac<|iie$,  l?)  ,  i?"^* 

Il  meure ,  »7  9 

DonîI>fe*»ZÏ*rftr  .Evoque  4e>Bi<- 

celone ,  *  *  ? 

Don  Diegue  .  Evc(i«e  d  Oren- 

fe,  .     33  W 

Don  DîegueCelaiirw ,  Archevê- 
que debaintjacques,279,  ïSp, 
29^ ,  j  10.  Il  rend  le  calme  dans 
k  Uoiaume  de  Galice  ,  325. 
£ft  enfenné  perordre  de  la  Réii- 
ned'Aïaçon.  354.  Il  recouvre 
Hi  liberté ,  &  toi  me  une  ligue 
contre  la  Reine,  3  55,565,574 
t)on  Diegue  Pclaez,  Atcbevcquc 
tîc  S.i'nr  ]acqv?es  ,  emprifonné 
par  le  Koi  de  Lcon  ,167.  Mo- 
tif de  ta  détention.  îkH,  Ileft 
■dcpofc  de  TF-pifcopat ,  a68.  & 
cft  mis  en  liberté  ,  t70. 11  veut 
remonter  fur  le  Siège  Epilco- 
pal ,  »79 . »88 
Don  Dicgue,Evtquc  d' Avila,  3  j  7 
Don  Diegue.  fils  de  Don  Vcla, 
Comte  d  Abva  .Te  retire  auprès 
.  du  Roi  de  Léon,  t  j  9.  AlfalTme 
le  Comte  de  CaftiUe,  idi.  U 
çft  brûlé  vif,          .  '  J 
Don  Diegue ,  Comte  de  Calnlie  » 
étranglé  par  ordre  dtt  Roi  do 

Lcon  ,  ^         j    II  'r* 

Don  Dodon  ,  Eveque  de  Hue^ 

Aaaa 
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:>auu  Donunique  de  la  Caiçada , 
Diiciple  de  S»nt  Grégoire,  1 74?. 
Sa  moit ,  5  09 

Saint  Dominique    ri?  nii^mnn  , 
FondateurdciFrercb.  Pi  tcheursy 
{ànailTance,  485 
Saint  Dominique  Sarraci  11  ,e(l  fait 
Efciave  par  les  M^homccans , 
•    96.  Il  cft martyrifc,  99 
Saint  Dominique  de  Silos ,  Prieur 
:    de  Saiac  Millan  ,  eft  chagrine 
"   par  (ba  Abbé ,  1 9 1 .  il  ell  banni 
des  Etats  de  Navarre.  19^.  Eft 
iàit  Abbé  du  Monaftére  de  (aint 
.    Sébaftten  ea  CaftiUe  ,  ibii.  Sa 
mort  ,1  2|j 
'Ihierinas ,  Ville  de  \Âot\  ;  3 
Dooa  Duke ,  fille  de  Don  Ray- 
mond IV.  Comte  de  Piarcelone 
&  i^iince  d'Âragon  ,  470.  Son 
mariage  avec  Don  Sanche  I« 
Infanc  de  Portugal ,  fils  du  Roî 
D  o  n  A 1  f onfe  Uenri^uez .  49  5 . 

Su  inoit ,  $  5  4 

Doiia  Duke  ,  fille  de  Gilbert , 
Comte  de  Provence  :  fon  ma- 
riage avec  Don  Raynwnd  IV. 
Comt  cdeBarcelone,  5^4 
Don  DtUcyde  ,  Evéque  de  Sala- 
mnnque ,  ^  o.  Eft  fait  prifbnnier 
par  Jes  Mulîométans,  j  i.  Il  eft 
tiré  d'efclavagc ,  35 
Dnme,  Siège  Epi(copal ,       z  i 
£vêque2de  Diune,^  Don  Saba* 
lici  '  iiid. 


FAcond,  (  Saint  )  Mooaftére» 
^W»ï,Sahagun ,  4 
Famine  terribb  dans  Cordouë, 
H I  <  cbtiMie  Boïaumede 
Tolcde,  341,520 
Farax ,  Gouverneur  de  Culatrava  , 
ravage  les  environs  de  Tolède  > 
jSî,  474.  Victoire  qu'il  rcm- 
pbri©  lur  les  Cbicûens  ,425. 
Samort»  451 
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Felicie,  iîlle  d  Hilduin  II.  Comte 
de  Robey,  &  d'Adila  de  Chatil- 
lon,épou(e  Don  Sanche  V.  Roi 
d'Aragon  ,  î  1 4.  Sa  mort  ,259 

Femmes.  Pluralité  des  femmes  ac- 
cordée par  h  loi  Mahoméran- 
ne  >  x%6 

Dca  Ferdinand  ,  fils  de  Don  Al- 
(on&VIII.  Empereur  d*E(pa- 
gne ,  eft  reconnu  Boi  de.Léon  t 
44;.  Ses  mniivemens  ,  pour 
avoir  la  Régence  de  Caflille  & 
la  tutelle  du  fetme  Prince ,  4 <^  4. 
Son  mariage  avec  Dona  Urra- 
qi:e,  fille  de  Don  Alfonfe  Men- 
ru^uez,  Roi  de  Portugal,  475. 
Fait  reJevef  &  repeupler  plu. 
fieurs  Pbces  de  iês  Etats  «  474 . 
Ses  conquêtes  fiu  îc<«  Mahcmé- 
tans,     47^,4^6,4^0,  5,08 

Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon  r 
fnic  divorce  rvvcc  fon  ^pouf« 
pour  caulc  de  confanguinitc  , 
494.  Ilcpoufe  Dona  Thérelè, 
fiUe  da  Conue  Don  Nunez  de 
Lara ,  497.  Fait  h  guerre  nu 
Roi  de  Caftille  ,  300.  A  une 
entrevue  avec  lui,  5©4.  Devient 
veuf,  iiirf.  Se  remarie  &  épou- 
fe  Dona  Urraque  Lopez,  fille 
du  Comte  Don  Lop.  5o<^.  Sa 
mort,  5 1  \ 

Don  Ferdinand, fécond  fils  de  Don 
SanchellI.  Hoide  Navarre  ,  é- 
poufe  Dona  Sanche  ,1  œur  du  Roi 
de  Léon Jui  cède  la  CaftîOe,qm 
eft  érigée  enRoyaume,  1 6  7.II  en 
prend  polfeffion  après  h.  mort 
de  fon  pere,  1 7 1. 11  fait  la  guer- 
re au  Roi  de  Léon,  1 7»  <^  feq^ 
Succède  à  cette  Couronne  après 
la  mort  du  Roi,  175.  11  la 
rcuiuc  À  celle  de  Caftllle,  i  74* 
Ses  conquêtes  <kns  le  Porto- 
gai ,  1  ?o  &  feq.  lî  lait  le  fîcgc 
de  Coimbre  fur  les  Mahomé. 
cans,  I  ô  3 .  Aventure  admirable 


Digitized  by  Google 


ET  DES   MATIERES.  jjjj 

wiiMé  I  ce  fiége .  i  H*  8 1.  II  obtient  Ton  pardon ,  tlU, 

prend  pluncurs  Villes  &  les  Sa  tralilfon  abominallo  ,  il/td. 

chafll- de  LiCaftilIc  Vieille,  185.  Gloriculc  expcdition  contre  les 

&  feq.  Se i end  Tributaires  les  Normands ,  85.  Sa  mort,  ibii. 

Rots  de  Tolède  &  de  Sanagof'  Don  Ferdinand  Joan«s  ,  Gourer- 

fe  ,  \  %6.&  ftq.  II  convoque  nciir  d'Allariz  ,  s'oppofe  aux 

un  Concile  à  Coyança  ,  187.  entreprifes  des  rebelles  au  Rot 

Fait  prifonnier  le  Roi  de  Navar-  de  Léon ,  398 

re,  1 96.  Il  Êuc  rebâtir  l'Eglilè  Don  Ferdinand  Ferez,  Minière  de 


de  L^on  ,  :ot.  Porte  fcs  Ar- 
mes dans  le  Royaume  déSé' 
ville  •  to8.  Prête  du  fècoun 
aux  Mahométans  contre  le  Roi 

d'Aragon  ,210.  Partage  de  Tes 
Etats  entre  les  trois  tils ,  %i  4. 
Sa  dernière  Campngne  contre 
les  Rois  de  Saragofle  &  de  To- 
lède ,  z  17.  Sa  mort  fes  qua- 
lités, iiS&feq. 


la  Reine  de  Portuq: 


11 


s'oppptè  auxtncuriioos  duRoide 
Portugal  dans  les  Etatstik  Lion, 
398.  Marche  contre  les  Maho- 
métans  à  la  tête  dei  Troupes  de 
Galice  t  444 
Don  Fendinand  Ra«e  de  Caftro 
s'empare  de  Tolède,  &  en  cft 
chaflcpar  Don  AHbnfe  lil.  Roi 
de  Caftille,  477.  Sa  mort,  5  1 1 


Saint  Ferdmand,  fits  de  Don  Al-   Don  Foich,  Evcque  de  Barcelo- 


fonfe  IX.  Roi  de  Léooilà  naif- 
fance,    ^  557 
Don  Ferdinand,  fils  de  Don  Al- 
fônfe  II.  Roi  d'Aragon ,  Abbé 
de  Montiî-Aragon ,  519 
Don  Ferdinand,  InËint,  Bis  de 
Don  Alfonfe  III.  Rot  de  Caftil- 
Ictfa  naiflance,  515 
Don  Ferdinand  Cenfurez  ,  Comte 
de  Caftiile ,  étranglé  par  ordre 
du  Roi  de  Léon ,  §  4 

Don  Ferdinand  Femandez  ,  Al- 
caydedTta.eft  défait  &  rué  pnr 
l'Armée  Mahomètanne,  382 
Don  Ferdinand  Gonzalez ,  Comte 
•  He  Seigneur  de  Lara  en  Caftil- 
.  •   le  ,  fonde  le  Monaftcre  de  faine 
Pierre  d  Arlança,  i8.  11  en- 
.    wye  lès  Troupes  au  Roi  de 
I.con,  53.  Forme  une  figue 
contre  lui ,  iùid.  Il  eft  fait  pri- 


ne  ,  ^78  ,  284.  S.i  moir,  ^51 
Fonte-Cubierca  on  !'on*::inc  Cou- 
verte, Vilieuu  Uiov.c.ede  Nar- 
bonne,  i) 
Don  Fortis,  Evcque  d'Aftorga,  z8 
Don  Fortun  Garcic ,  Roi  de  Na- 
varre :  préiêns  (|u'il  ùàt  au  Mo- 
nadére  de  Léyre ,  a.  Il  abdique 
la  Couronne  en  feveur  de  Don 
Sanche  Garcie  Ion  frère  ,  6c  Ce 
ùk  Religieux  dans  le  Monaflé» 
re  de  Lcyre  ,  5 
Don  Fort  un  Ximencs ,  Gouver- 
neur du  Comté  d'Aragon  ,  60 
>Dtm  Fortune  ,  Evêque  d'AIa- 
va ,  215 
Don  Fortune ,  Abbé  de  Monté- 
Aragon,  ^z6 
Fortunel  de  Bol,  eft  tué  par  les 
Mahom^rnns ,  en  portant  du  lè- 
cours  au  Roi  d'Aragon ,     3  90 


fonnier  par  le  Roi  de  Navarre ,    Saint  François  d'Affife,  Fondateur 


76*  Mofens  dont  il  fe  fèrc 
pour  recouvrer  fa  liberté,  77 -Ses 
exploits  contre  les  Maliomé- 
tans,  48.  66  &  fil,  79.  Il  lè 
.tévolte  contre    Roi  de  Léon , 


du  T  iers  Ordre  de  Pénitence  s 
fa  n  liffance  ,  507 
Fraacarcl»  Gouverneur  de  quel- 
ques Villes  dans  la  Gaule  Nar« 
•  bonniMlè ,  ië-  fouleve  contre  fou 
Aaaaij 
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prince  ;  il  obeienc  ibn  pardon  8c 

eft  fait  Commandant  de  Car- 
calTonnc  &  de  Rhodez  ,  44^ 

fiédcrk  Bar  be-Roufle,  Empereur, 
trsùce  du  mariage  deCoarad  (on 
fîls.avec  Do na  Bcrengere,  fille 
de  Don  Alfooiè  iil.  Bol  de 
Caftille,  514 

Bond  Frigide .  fille  de  Don  Saor 

.  che ,  Comte  de  Caftlllc ,  renon- 
ce au  monde ,  &  iê  retire  dans 
ttuMoRaft^re,  12p. 

Don  Froilat  firere  de  Don  Ordo- 
no  II.  eft  proclamé  Roi  de  Lton 

■  ^pièsla  raorcdefon  frère,  57. 
»es  cma^ct  »  iHd.  Sa  fin  mal- 
lieureufe ,  39, 

Saint  Froilan .  Evêque  de  Léon  , 
10 1.  Sa  mort,  loi 

PonFroibnd,  Evéque  d*CM6~ 
do,  187- 

Don  Friinimin<. ,  Evcquede  Léon, 
z  i  ,  1  ». 5un  exil ,  57.  lien  eft 

^rappellé,  .  At, 

Don  Fruyant,  Evcquc  de  Vicilt 
Sa  mort  tragique  >  Utd. 

Don  Fuas  Raupino,  Général  des 
Troupes. de  Portugal, -5  0  5 .  Ses 

glorieux  exf^oitt contre  les  Ma- 
homctaos  .  thni,  4r  ùq* 

GArceran  (  Don  )  Sanchez  , 
Commandeur  des  Chevaliers 
de  la  Palme,  -5^9 
^Don  Garcez  de  Gadefcan  eft  tué 
parles  Mahcjmcrans  en  portant 
du   lècours    au  Roi  d'Ara- 
gon >  390- 
Don  Garde  Fcrnandcz  ,  fils  de 
,      Don  Ferdinand  Gonc^.lfs ,  fîtc- 
cédc  au  Comte  de  Caitille après 
•  :   lamoit  defbn  pere,  85.  il  li. 
vre  bataille  aux  Mahométans  & 
gagne  une  vidoirefignalée,  1  i  ? , 
-     118,  I     ^/irf.  11  repeuple 
la.ViUed'Avili.  zi^.Ilperdlft  , 


ES  NOMS 

vie  dans  une  féconde  batsIlM- 

contre les  Mahométans,  iit 
Don  Gni  ci  •  IV.  de  R^mirez  ,  def- 
cendaiu  du  Roi  Don  Garcie  de 
Najera ,  eft  proclamé  Roi  d' 
ragon  par  les  Ncivarrois,  }5>i. 
Il  ie  rend  \  aflal  du  Roi  de 
Lcon,  55^4.  Forme  une  ligue 
contre  ce  Monarque  »  3  9  7.  Fait  : 
la guerreauRoi d'Aragon. 4  r  5, , 
Taille  en  pièces  fon  Annco,4i5. 
Lui  prend  Tarrazone ,  4  z  <^ .  Il , 
fait  la  paix  avec  lui ,  &  époufe 
Dona  Urraque  fa  fille,  417. 

I  ourne  lès  Armes  contre  les 
Mabomccans  ,  conjointement 
tvec  Don  Garde,  Roi  de  N»*- 
varre  ,  Empereur  d'JBlpagne  , 
4^.  Sa  mort,.  4^j 

Don  Garcie  1.  fils  de  Don  Stnche 
U.Roi  de  Navarre  ,  |>ra»d  la- 
commandement  des  Troupes 
de  lun  pcre ,  ^7.  Forme  une  li- 
gue en  (âvcttr  de  Don  Sandie  , 
Roi  de  Lcon  ,  détrône  par  Don 
Oj  dono  h  Afxnv/ts  :  fon  avène- 
ment à  kl  Çouionne  après  la 
jnort  de  (on  père,  i  70  &  ftf^ 

II  prête  du  recours  au  Roi  de 
Caftiile  Çi)Q  Irere,  contre  le  Rof . 
de  Léon ,  1 71.  d"  ft^.  Son  ma- 
riage avec  Dona  Etienecte,  In- 
fante de  Barcelone  ,  174.  \t. 
repoufle  Don  Kamire,  Roi  d  A- 
ragon ,  qui  feifoit  irruption  dans 
iès  Etats  .  178.  Ses  aagàx^ 
contr  e  les  Mahométans,  51,55, 

3  7  à-I'l-  ^ o,  1  00,  1 8  î .  Gran- 
denr  d'amede  fa  part,  180,  Il 
reprime  la  tirannie  des  Patron» 
des  Fplifes,  191.  Eft  fait  pri- 
fonmer  par  ie  Roi  de  Léon  ^ 
196,  Trouve  le  mofèn  de  s*é- 
chapcr,  ibid.  Se  venge  de  cette 
infulre  &:  lui  îivrt  l)atailk,dans 
laquelle  il  perd  ia  vie»  1 97  <^  ftj. 

Don  GaEcie  »  ^  de  DoD'SsDche» 
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Comte  de  Caftille:  fa  naiiTance» 

1  2^,  155.  Il  fucccde  à  laCoui* 
ronne  de  Ion  pcrc»  i  50.  Paflè  è 
Léon  pour  y  époufèr  la  fotiriâtt 
Roi ,  &  y  eft  anaillnc ,  i6i 

Don  Garde  ,  fils  de  Don  Ferdi- 
nand 1.  Uoi  de  Caftille  &  de 
Léon  »  £  1 3 .  Le  Roi  loi  aflîgne 
les  Roîamnes  4e  Galice  &  Je 
Portugal  ,  114.  Ses  Sujets  fc 
foulevent  contre  lui ,  z  1 3 .  Il  eft 
dépouillé  de  fis  Eiatt  wur  le  Roi 
de  Léon ,  1 2  7.  Eft  lait  pri(bn- 
nier  par  ceMonarque  »  3  4.  Sa 
mort ,  270 

Don  Garcie  ,  fils  aîné  de  Don  Al- 
fbnfe  III.  Roi  de  Léon  ,  veut 
décrôner  Ton  pere ,  7.  11  e(l  pris 
par  le  Roi  &  chargé  de  fers , 
ibid.  Eft  proclamé  Roi  par  l'ab* 
dication  de  fon  pere  en  fa  (*- 
Yeur»a  i,,Foode  le  Monailére 
de  Saint  Ifidore  ,11.  lionne 
beaucoup  de  biens  au  Monallc- 
re  de  Saint  Pierre  d'Eflonca-.  1 1. 
Veut  enlever  b  Galice  à  Don 
Ordofio  (bn  frère  »  ièU»  Il  meure 
fans  poftcricc,  17 

Don  Garcie  Ordoiiez  ,  ûc  la  1 1- 
miilo  de  Léon  ,  époule  Doiia 
Urraque  ,  iille  de  Don  Garcie 
TTL  Roi  de  \avarre ,  244 

Don  Garcie,  Evéque  d'Âlava,  i  ^ 

Don  Garcie  ,  Eve  que  de  iBur- 
t^os, 

Don  Garcie,  £véque  de  N&je> 
ra  ,  .  1  )  Z 

Don  Garcie .  Abbé  du  Mooaftére 

de  Saint  Pierre  d'Arlança,  2  1 6 
Don  (iarcic  de  Cabra  ,  Général 

des  1  roupes  de  Léon ,  285 
Don  Garcie ,  Coniee  de  Najera , 

commande  l'Armée  du  Roi  de 

Léon  en  SaragoQc ,  2  77 

Dofta  Gariinde,  teconde  femme  de 

Don  Wi&edp  Comte  de  Barco* 
•  loue.  CKéaitfice  taftameotMi» 
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de  fbn  mari  »  '  i  j 

Gafcons  fies)  implorent  le  feconrs 
du  Roi  de  Navarre  contre  les 
Normands, 
Gafton,  Seiçneur  de  Béarn»  k'u* 
nit  au  Roi  d'Aragon  pour  faire 
lagucricauxMabométans,;  5  i, 
i6jL  ,  7,      n  eft  envoté  eb 
AmoaCade  au  i^oi  de  Caftille  , 
»  J7 1 .  &  cft  tue  dans  une  batail- 
.  je  contre  le«  Infidèles  >     ]  7^ 
-Gaiilride«  Abbé  de  Saint  Runis 
piL>  d'Avignon,  coflficré  Evé- 
que  de  Lortofe  44.^ 
Gayard,  Evtque  d'Agdc,       1  5 
<klalè,|{*4^er$42.Samorc,  ^4^ 
George ,  lîvêquedeVich  ,     '  50' 
Gérard  ,  iïvéque  d'Agdc  ,         5)  - 
Gérard  ,  Commandant  des  Tem- 
pliers ,  •  41 
Saint  (iennadc  ,  Evcquc  d'Aftor- 

S»  I },  1 7.  Fonde    dotte  plu- 
urs  Monafteres ,  i  u  RétabBe 
celuîdeLéocadie  deCaftanei* 
ra ,  24.  Il  fc  retire  dans  un  Mo- 
noftére ,  28.  Sa  mort ,         40  - 
-  Doo  Gilbert  «  Evéqne  deilisbon' 
ne,  44s 
Gilbert,  ConrKe  de  Provence,  ma- 
rie fà  ûUe  au  Comte  Barce- 
lone ,  3  ^4 
Gilbert  de  la  Porrée ,  Hérclîarque  - 
43  9.  Ses  erreurs  font  condam- 
nées par  un  Concile  »        4.40  ' 
Sainr  Giralde ,  Atchev£||oe4le  Brâ- 
•    guc  ,  idd  ,  t96,^.  »5>j.  Sa  > 
mort ,    '  ^                    l^f  ' 
Girulde,  Chef  de  Bandits ,  enlevé  ' 
par  furprife  la  V  ille  d'Evoraau»  < 
Àlahomttans ,  la  rend  au  Koi  1 
de  Portugal  ,Ôc  obtient  par  ce  - 
oioïen  (on  pardon ,     '*   478  - 
Gïrianne ,  Sicge  Epifcopal , 
Evêqties  de  Gironne  ,  Don  Ser- 
vus-Dri  ,  6.  Don  Wiguei,ou 
Don  Guigucs,  j9:  O^on ^  117»  , 
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Don  Bérenger,  «03  ,  224, 

.  5.  NarcilTe,  144.  Don  Beroard, 
184.  Don  Bérenger,  370,4,^6 

•  Dona  Gisberge,  iîlie  de  Don  iici  - 

•  i)ard,Cointe  de  Bigonre ,  épovité 

•  DonHamirc  Rol;d'Aragon,  172. 
Elle  devin:  veuve  ,  215 

Don  (locelin  de  R  Ibias ,  bixil  le 
ChSteau  d'Â7,eca  contre  les  in- 
curdons  des  Mahoraétans  dans 
le  vpilînage  de  l  olédc ,    40  5 

Codefiroi  de  Bouillon ,  Roi  de  Jé> 
rufalem ,  z  89 

Don  Giinij-nle,  fils  de  Don  San- 
.  che  lli.  Roi  de  Navarre.  Son 
pere  lui  adîgne  les  Comtés  de 
Sobrarve,&de  Kibagorce,  170. 
11  en  prend  poîTeflion  après  la 
mort  de  fon  pere  ,  171.  Il  efl 
4flà(finé  par  un  de  1^  Domefti- 
ques,  175 

Don  Gonçale»  Archevêque  deTo- 
léde,  J07 

Don  Gaçale ,  Ëvéque  de  Coimbre, 
551.  11  eft  cli  irgé  de  relever 
le  Château  de  '^  >uria  ,  558 

Don  Gon^aic  ,  Lvcijuc  de  iMoa- 
dognédo,  t^i 

D  n  C'jonçale  ,  Evéqiie  de  Sala- 

manque ,  551 
Don  Gonçales  Mcndez ,  Gênerai 
des  Troupes  Portugaifes ,  rem- 
porte une  vidoire  fur  les  Maho- 
métans au  dépens  de  ùi  vie,  48  j 
Don  Gonçales ,  Comte  de  Salra- 
doras,  tA  aiTallIné ,  z^6 
Don  Gonçale  Pelaez ,  grand  Sei- 

f neur  dans  les  AAuries,  ^67. 
e  fbfeleve  coatre  le  Roi  de 
Lcon,  ■ 
Don  Gonçale  Tcllet ,  grand  Sei- 
gneur d'iifpagoe,  14.  Le  Roi 
Don  Gafcîe  lui  donne  le  loin  de 
fortifier  plufieun  Pkces  de  Ton 
Boïaumc  ,  ï  4>5  J 

Don  Lionçalc  Meiindcz  ic  révol- 
le  dans  Ja  Galice  •  «ancre  le 
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RoideLéon,  lot 

Don  Gomeibn,  Evéque  de  Cala- 
horra  ,  i  8R,  194,  zo4 

Don  Gome(àn,  Lvcciue  de  Vi- 
fi^,  188 

Don  Gomez  ,  Seigneur  Cadillan  , 
Général  des  Troupes  de  la  Rei- 
ne de  CaAille ,  }  j  8.  U  perd  la 
vie  dans  une  bataille  contie  le 
K  01  d'Aragon,  518 

Don  Gomez  de  Monçanedo  ,  Sei- 
gneur de  Caftillc,  345.  11  ré- 
duit la  Ville  de  Léon  fous  l'o- 
béilTance  du  Roi  de  Galice  , 
146.  iltorme  une  ligue  contre 
la  Reine  d'Aragon .  3  5  f 

Don  Gomez  de  Luna,  eft  tué  par 
l'Armée  Mahométaime ,  en  por- 
tant du  lècours  au  Roi  d  A> 
ragon,  590 

Don  Gomez  Nunez  ,  Comman- 
dant la  Contrée  de  l  uron  :  là 
trahi  ion  envers  là  patrie  ,  398. 
Failè  en  France  &  iè  fait  Moine 
deCIugni.  40  j 

Don  f  ,nntcrius,  Ëvéque  de  Ma- 
^ucione ,  9 

Gormaa.  Ville  de  Caflille  .  aflié- 
gce  &  piilè  par  les  Mahomc- 
taiis  ,  5>z 

Gotefcak  ,  Evéque  d'Aquitai- 
ne ,  ^4 

Golmar,  Evéque  deViçh,  5.5a 
mort ,  .     •  - ,  i^d, 

Guadald ,  Evéque  de  Vkh,  m. 
11  ed  dépofé  comme  Intrus ,  il/ié. 

Don  Gudc  ftcc  ,  Evéque  de  S,  Jac- 
ques,2 14.  Sa  mort  tragique^i^. 

Guide  *  Archevêque  de  Vienne , 
palTe  en  Etpagne  pour  voir  i'In» 
tant  fon  neveu  ,  )  04.  II  eft  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Calixte  II. 
345.  Etablie  la  paix  entre  rEnn 

Î»ereurd'Elpagne&Ie  Prince  de 
'ortugal  ,  404.  Célèbre  un 
Concile  à  VailaduJid,  Hiid, 
Guide,  Cardinal,  «sfoïé  en  £f- 
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pagne  par  k  Pape  Iniiocent 
IL  i99 
Don  Guide  »  Evéque  de  Lu- 

go  »  44-  î 

Guide,  Evcc^ue  dcLcicar,  eit  ujc 
prilonnier  par  les  Mahomé- 
tariN,  Sc^fe  rachette  ,  350 
Guiiired,  Archevêque  de  Naibo- 
ne,  175  »  177,205  ,  224. 
Gttifred»  Evcquede  Carcaflbn- 
ne.  175»  177 
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Don  Guillaume ,  CoriUc  do  Uoul- 
fillon  t  meurt  &  Icgiie  par  Ton 
Teftament  Ton  Ctxnté  à  Don 
Alfonfe  !I.  Roi  d  Aragon  ,  ^01 
Don    Guillaume    Raymond  de 
Moncada,  Vicomte  de  ficarn, 
afTafîinc  Don  Bcrcnger,  Arche- 
vêque de  larragonc,  515 
GuiUauine,Comte  de.MontpclIicr,^ 
ferme  une  ligue  contre  les  Mçt-' 
Fiométans,  550 


Guifred  ,  Comte  de  Ccfalu,  55».  Don  Guillaume  Defpugnoles  ,SeU 
Il  e(l  tué  en  trahifôn  par  Adal-  gneur  Catalan ,  fait  incuxGoft 
ber,                            68  fur  les  Terres  Âîanamctaones  s 
Don  Guillabert ,  Evcque  de  Bar-  (on  Armée  y  eft  défaite  ,  &  y 
celone*         175»  19^»  203  perdlavie,  47^ 
Don  Guillaume  ,  ArcEi^éque  Don  Guillaume  Raymond, Maître 
d'Aiich,                        224  d'Hôtel  du  Prince  Don  Raj- 
Don  Guillaume,  Evoque  de  Go-  mond,  Roi  de  Portugal ,  .\z6 
minges,               224»  24^  Don  Guimére,  Eve^ue  de  Car- 
Don  Guillaume  »  Evéque  de  Paov-  caOonne ,  9 
pelunc,                       544  Grégoire  VU.  Pape  ,  255.  Se$ 


Don  Guinaume»£v£quede  Rho- 
da,  426 
Don  Guillaume  »  Evoque  de 

Vich,  îoj,  224 

Guillaume» Evé<yie  d'Urgcl ,  :  o  ; , 

104, 124 

Don  Guinaume,  Evêqoe  de  Za- 

mora,  eft  envoïéàRome  au- 


(aufTes  prétentions  fiir  rtTpi' 
gne,  ij8 
Grégoire  VIII.  proclamé  Pape  par 
l'Empereur  HenrlV.  34» 
Saint  Grcgoire,  Evéque  d'Oftie, 
pailc  en  Navarre  &  lait  celTer  le 
fléau  quiaffligeoitceRoliaum^ 
17^.  Sa  more,  180 


f, 


rès  du  Pape  par  Don  Alfonfe  Don  Grcgoire  ,  Archetéque  de 
~     "  Tarra^one,,  42 

Don  Guitiere  Feraandez  de  Cal^ 

tro,  Seigneur  Caftillan»  545. 
Réduit  la  Ville  de  Lcon  fous- 
l'obcifiancc  du  Roi  de  Galice^ 
^  46 .  Forme  une  l^ue  contre  la 
Reine  d'Aragon,  555.  char- 
ge par  i  Empereur d'f  rpa,t;nc  da 
Commandement  dei  i  roupcs 
de  Caftille  contre  le  Roi  de  Na- 
varre, 40  a,  409.  I!  marche  à 
la  tête  de  Tes  1  roupcs  contre  les 
Mahométans,  444  Eft  chargé 
delà  Régence  du  Roïaumede' 
la  Caflirie ,  fous  la  minorité  de 
Don  Aifooiè  III.  11  fe  dcmec 


L  Koi  de  Lcon ,  )  2  i 

Don  Guilbume,  fils  de  Don  B6* 
renger ,  Comte  dé  Barcelo- 
ne ,  171 
Don  Guillaume  cft  nomme  Gou- 
verneur de  Léon,  204.  II«ft 
lue  au  fiégede  cette  Ville,  loç 
Guillaume,  Duc  d'Aquitaine,  5  79. 
marie  fa  fille  Lcbnore  avec  le  fils 
aîné  de  Louis ,  Roi  de  France  , 
402.  Fait  un  pèlerinage  àfàint 
Jacques ,  où  il  meurt ,  ikid. 
Guillaume  VL  Duc  de  Gucne  & 
Comte  de  Poitiers,  donne  fa 
fille  ea  mariage  au  Roi  de 
Léon»  •  xii 
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de  ce  fbia ,  iùid.  Il  meurr,  46  } 

Don  GutiétreHermegildez,^  Com- 
mandant de  Tolède,  cftluépar 
les  M:\h0mctnn5 ,  5  8  r 

Don  Gucicrre  Suarez  ,  Général 
desTnmpes  du  Roîde  Léon, 
perd  une  grande  bataille  fiir  tbs 
Mahométans ,  2  98 

Don  Guftée  ,  Evc^ue  d'Ovié- 
do.  Ils 
H 

HÂbct  t  fils  d'Abulcacim  Koi 
de  SévtUe  »  fuccéde  àla  Cc(Up 
ronne  apris  la  mort  de  ion  pè- 
re, ^  '  T77 
}i:)airun ,  Générai  des  Troupes  du 
Roi  de  CordoQc,  1 40.  Cau(ê  de 
grands  dégâts  dans  fcs  Etars, 

I  4. 1 .  Mouvemens  au'il  le  don- 
ne poui  détrôner  le  RoideCor- 
douc,  143.  Il  délble  la  Cara- 
iogn'e,  144.  hft  nomme  Gou- 
verneur d'Ortula  ,  157.  Il  s'en 
fait  proclamer  Roi ,  1 60 

îDon  Haton ,  Evoque  de  Vidi,  cé- 
lèbre MatlK  iiinricicn ,         8  5 

iienri  ,  Empereur  ,  couronne  à 
Rome  par  l'Ai-chevêque  deBra* 

5!eori,  Roi  d'Anglcterre.a  fa  guer- 
re en  France  avec  le  Comte  de 
Touloufe ,  45  7 .  Le  Prince  d'A- 
ragon lui  prête  du  lècours ,  ibid. 

II  eft  nommé  Tuteur  de  l'es  en- 
■  fims,  470 
^enrt ,  Cdmte  de  Befânçon ,  Gé» 

nc'ral  dûs  Troupes  de  France  , 
,  paiTe  en  Efpngne  au  Iccours  du 
Koi  de  Léon,  261.  Son  ma- 
riage avecTMrefè ,  fille  du.  Roi 
de  Léon,  275.  11  reçoit  en  dot 
tfM!t  le  Pr.ï^  conquis  en  Poicii- 

"  gai ,  pour  eu  jouir  Toui  le  1  itrc 
de  Comte  après  la  mort  du 
Roi ,  ibid.  Il  Ibumet  Laincf^o  à 

.  ion  obéiflânce  9  xgé*  il  prête 
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du  lècours  à  Dona  Urraque, 
Reine  de  Caftille ,  contre  le  Roi 
d'Aragon  fi^n  naii ,  )at.  Sa 

mort,  524 
Don  Héribalde  ,  Evéque  d'Ur- 

gel.  .  ,  177 

Hiacinrhe,  Cardinal  Diacre,  eft 

envolé  en  Efpagnc  avec  la  qua- 
lité de  Légat  par  ie  Pape  £uge- 
nelll.  pour  la  tenue  d'un  Con" 
cile  àSalamanque,  448.  11  en 
convoque  un  autre  à  Vall;ido!id, 
4)o.  il  cfl  de  nouveau  envoie 
«n  Efpagne  avec  le  même  titre.» 
48^.  Il  efl  ciu  Pape  fous  le 
nom  de  Céleftm  IM.  y  18 

Hiaya  proclamé  Roi  de  Coi  douc> 
•  150.,  1 36.  Les  Gordotiois  <è 
révoltent  contre  lui,  157.  Sa 
fin  tragique ,  158 

Hiaya,  Roi  de  Tolède,  447.  Se 
rend  odieux  1  Tes  Sujets  ,151. 
Se  retire  à  Valence,  1551.  Il  eft 
aflalliné,  275 

Hiaya  Almondalàr  «  fih  de  Mou- 
dir  ,  Seigneur  de  Saragofle, 
lucLcdei  Ion  pere,  3  5  r.  il  eft 
frulkc  de  la  Souveraineté  par 
'Suictman  Aben-Hut,  157 

Hilduin  IL  Comte  deRobey,2i4 

Hiflem  II.  fiUd'Alhacan,  Roi  de 
Cordouc  ,  iuccéde  à  la  Cou- 
ronne ,  S  j> ,  1 18»  Il  eft  enlevé 
&  enfermé  (ècretemenc  par  Al- 
mahadi  ,  qui  s'empare  de  la 
Couronne,  1  2.0.  Il  eû  remis  en 
liberté,  izS,  Rétabli  fiir  le 
Tiôno  ,  iji  ,  &:  ï^oTCc  d'a- 
bar.dnnnerfon  Roïaume,  138. 
Sa  mort ,  ibid, 

HilTem  !U.  prodamé  Roi  de  Cèr- 
doue,  152.  Eft  oblige  de 
s'eiiluir  &  d'abandonner  (on 
Royaume,  154.  11  cU  perdu 
dans  le  (icge  de  Séville  ,     1 60 

HilTem  IV.  proclamé  Roi  de  Cor- 
doui  ,  Xj8>  Abandonne  Ton 

Kolaume 
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Royaume,  &  s'enfuit  à  Sara-      transféré  à  HuefcaJ  178 


goflc,  t6o 
HilTem ,  fils  aîné  d'AImenon»  Roi 
de  Tolède ,  232,  Succède  à  la 
Couronne}  146.  Sa  mort,  147 
Hîflèm,  Chefd'ttne  Conrpiratioii 
contre  le  Roi  de  Cofdouë , 
eft  puni  de  mort ,  125 
Honorius  IL  clu  Pape ,  1 64.  Sa 
mon, 

Hoflies  (  les  )  doivent  être  faites 
de  bon  froment  &  entières,  188 

Huei'ca,  Ville  appartenance  aux 
Mahométsm,  affîcgée  6c  prife 
par  le  Roi  d'Aragon  ,  276  ,  ^ 
fif.  £rigé«î  ea  Siège  Kpi'lo- 
pal.  178. 

Evéques  d'IIuelci,  Don  Pedre* 
Don  Eftienoe,  Don  Do- 
don  . 

Hugues  Capet,  Roi  de  France, 99 

Don  Hi^iws,  Archevêque  de  l  ar- 
ragoné  ,  487.  Sa  fin  tragi- 
que, iktd, 

Hugues ,  AxAtvèegote de  Sens,  te 
Député  par  Louis  VII.  Roi  de 
France  auprès  de  Don  Alfonfe, 
VIII.  Empereur  d'Efpagne , 
pour  lai  demander  DonaCèn- 
(lance  fa  fille  en  mariage  ,450 

Hugues ,  Ëvéque  de  Porto ,  ;  3  o . 

$î<^»  5  57 

Saint  Hugues,  Abbé  de  Clugni, 

va  voir  le  Roi  de  Léon  Se  de 
Caftiile,  141  ,  246" 

Hugues  le  Blanc  ,  Légat  du  Pape, 
envolé  en  France  &  en  Catalo- 
gne,  a  2  ^ .  Il  eft  créé  Cardinal, 
227.  Ëftenvoïé  par  le  Pape 
Grégoire  VIL  au  Roi  de 
Léon,  sjy 

Humbert,  Cardinal  ,  envoie  en 
E^agne,  avec  le  titxe  de  Lé- 
gat»  5^4 

r. 

J  Acca ,  Ville  &  Sicge^Epifcopal 


Evlqnesde  Jacca,  Don  Mance, 

151, 1^4.  Don  Pedre,  278 
jaCob-Aben-Juceph ,  fils  d'Àbens 
Juceph,  iuccéde  à  laCouron^ 
œ  de  Maroc ,  j  10»  Ses  vaines 
encreprlfes  fur  la  Ville  deSilves, 
517.  Prend  plufieurs  Places 
aux  Portugais  ,  519.  Réunit 
toutes  fês  forces  contre  les 
Chrétiens  ,523.  Reprend  plu- 
fîeurs  Places ,  <jz6  &  frq.  Re- 
cherche l'allicince  du  iioidc  Na- 
varre ,  f  2  8.  Porte  iês  Armes  en 
Caftiile  Se  à  Léon,  ^19.  &  fef. 
Il  fait  une  Trêve  avec  le  Roi 
de  Caftiile,  5  j  2.  Entretient  des 
intelligences  iêciettes  avec,  le 
Roi  de  Navarre,  5J4 
Don  Jacques,  Evêque  d'Afîor- 
ga,  188 
Saint  Jacaues,  Siège  Epilcopal,  6 
Evcques  tie  Saint  Jacques ,  Don 
Silcnand ,  6.  Don  Inftruaire . 
t  5 .  Don  Crefton  e ,  I  ^  5 , 2 1  o, 
224.  Don  Gudeftée ,  itid.  Don. 
Diegue  Pelaez,  2<Î7.  Don  Pe- 
dre,  1 6  8.  Don  Dalmace  ,275, 
176.  Don  Diegue  Gelmirez, 

»79»»^5.  î*o.  Î54-  Î5  5» 

\      ,  ^74.  Don  Pedre  ,  44s 
Saine  Jacques  de  Fegnaiva.Mo- 
naftére  fondé  par  Saint  Genna- 
de.Evcque  d'Aftorga ,  22,40 
Saint  Jacques,  Ordre  Militaire: 
fonorigioe ,  457 
Jalmar-Aben-Mahomet  ufiiq>e  la 
Couronne  de  Cordouc ,  160 
Janéle ,  Légat  du  Pape  Jean  X, 
envolé  en  Efpagne ,  2  f 

Idana,  Siège  Epi.copal,  iramSité 
^  la  Garde  par  Je  Roi  de  Portu- 
gal, SJ7 
Idris ,  Âben-Ah ,  proclame  Roi  de 
Cordottë  ,  158  S'empare  de 


Séville  ,  I  ;  9.  Sa  morr ,     i  5 
dti  iNavarre ,  1 5  2rCe  Siège  eft  Saine  Jean  de  Cirita ,  célèbre  dans 
TûmUl.  Bbbb 
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le  Portugal ,  là  mort  ,  47  5  Jérufalem  prife  par  les  Chvé- 
Jean  X-  Pape ,     ,  ^5      ^i^"^  >  ^  ^9 

JJean  XIII.  Pïqpe  •  Sé    jeûnes  ordonnés  le  Vendredi,  18^ 

"Don  Jean  de  Gayette ,  Cardinal ,    lyon  lldachaire  ,  Evêque  dcVich, 
^•In  Papr  fous  le  nom  de  Géînf^: 

*  11. û;r~  Géiale,  j^j-z 
Don  Jean.  Archevêque  de  Bra- 

gue,  414 
Don  Jean ,  Archevêque  de  Sév  ille, 

*  il  cnleignc  une  pernicieufc  do- 
ftrine,  401 

Don  Jean,  Archevêque  de  Tolé-    Image  mlraculeiife  de  Notre- Da- 
de  :  (a  mort ,  4 1       me  d'Almudena  ,  314 

Don  Jean ,  Archevêque  de  Tolé-   Impofteur  fiimeux,  puoi  de  moi  r . 


5  11  refufe  d'obéir  \  l'Arche- 
Yccjue  de  Narbonne,  ibtd.  Il 
eft  exécuteur  reftamentaize  du 

Comrc  de  Barcelone  ,         1  5 
Doiia  ilduare,  veuve  du  Comte 
Gutiére ,  ancuu  en  odeur  de 
fainteté ,  5  8 


de*445.Sainoct,  477 
Don  Jean ,  Evêque  de  Coim- 
bie,  414 
Don  Jean.  Evêque  de  Léon,  44a 
Saine  Jean  à'Onegi  >  Piètre  ;  & 
mort,  471 
Don  Jeanj  Evêque  de  Pampeiu- 
lie»  t88 
S.  Jean-Baptifte,  Eglifc  de  Léon. 
'  aajourdnui  Sainte  Catherine, 
-  Sépulture  des  Rois ,        j  5  o 
■Saint  Jean  de  Govce ,  envoïé  par 
l'Empereur  Othon  en  Ambaffa- 
de  au  Roi  de  Cordouc  ,  6 fi.  Sa 

réception  par  le  Roi  Abdera-  Don  Innigo,  Evcque  d'AviIa.405» 
me ,  74,  Son  retour  aupris  de   Saint  Innigo ,  Abbé  d'Ofia  ,1^8» 

l'Empereur,  75       TÇ4.  Simon,  201 

Saint  Jean  -  Baptifte ,  Monaftére    Donlnnigo.fiU  deDonVela.Com- 


470  &  ftf. 
Saint  Indalecius»  premier  Evcque 
d'Urci ,  249 
Don  Indiféle ,  Evêque  d'Aftor- 

ga»  ^4 

Innocent  II.  élu  Pape  ,  377.  H 
c(mvoque  un  Concile  à  Reims , 

584 

Innocent  III.  eft  élevé  au  Souve- 
rain Pontificat  .  5  3  i( .  Exige  h 
caflation  du  mariage  du  Roi  de 
Léon  avec  Doiîa  Bérengere, 
iHd,  Son  obftiaation  à  ce  fu- 
icf ,  5  3  î 


■  fondé  par  S.  Tranquila ,  z6 
Saint  Jean  d'el  Bi\i\o  ,  Monaifére 
du  Dioïc  i- de  BragtJe  ,  95 
^aint  Jean  de  la  Pegna.MonaHére 
dans  le  Comté  d'A'  agon,  ^o 
AJ>bés  de  ceMonaftîh«,DonXinie- 
ne ,  6e.  DonPaieroe»  155.  Don 
Velaniue»  104 
Don  JéiOme  de  Périgueux ,  Evi«. 
que  de  Valence ,  285 


te  d'Alava ,  fe  retire  auprès'  du 
Roi  de  Léon ,  i  }<;.  U  alTaflîne 
le  Comre  de  CaftiUe,  xtf  1. 
eft  brûlé  vif,      .  itfj 
Inondation  caufi^epar  les  pluie» 
dans  leRoïaume  a  AragpO,4»tf 
Don  Inftruaire,  Evf'que  de  Saint 
Jacques  ,  165.  il  ei^  dépoté  & 
pour  le  refte  de  (ca 
jours ,  tfirf* 


Don  Jérôme  de  Petragoras ,  Eve-  Iria ,  Siège  Ëpi(copai ^êin-  Coo» 

que  de  SatamanqQe>        }a4  poftelle* 

Don  Jérôme .  Evêque  de  Va1en«  Don  Ifimre  ou  Anline  »  Evêque 

ce ,  î65.  &  l'eft  enfuite  de  Sa-  d'Orenfe  ,  iê  démet  de  l'Epif^ 

lainanque&  de  Zamorà»  iiid,  <opat&  fe  redie  dans  ua Mo. 
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naOercoi^  il  finit  (es  jours,  44      condïle  »  lo;.  Elle  eft  rét» 


Saint  Ifidore,  JLémm ,  canonî- 

"  $77 

Saint  IGdore»  Aidievêque  de  Sé- 
viUe  j  X I  «•  Découverte  mira- 
culeufè  duCorps  de  ce  Sainr,»i/</. 

Saine  Ifidore,  Monaftére  fondé 
par  Qon  Garde ,  Roi  d'Eipa" 
gne,  12.  Prodige  mvriéua 
cette  Eglîfe  .  Î07 

Juceph  Aben-iexuftn^  Rot  delà 
partie  Occidentale  d'Afrique , 


blie,  141 
Evêques  de  Léon,  Don  Maure* 
4.  Don  Ffunimiiii,  12,  z  8  , 
37.  Don  Vehfco,  80.  Don 
Froilan  I  lot,  IÎ5.  Don  Nu- 
nes 1 1 2 3 .  Don  Cyprien .187* 
Don  Alvite,  ait.  Don  Pedre, 
307.  Don  Arias,  )<f5,  395* 
Don  Jean  ,  41 
Etats  Généraux  tenus  en  cette 
Ville,  «4-8»  J9$ 


281.11  s'empare  du  Koyaume    Léonore ,  fille  de  Ginllaume,  DtK 


de  Scvlilc,  iSi  &  feq.Qignc 
plufieurs  batailles  fur  le  Roi  de 
L^n  ,  284  ,  301.  Il  retourne 
en  Afrique,  xi6.  Aifiége  en 
vain  Tolct^.e  :  (?  mort  ,  515 
Juceph ,  Êi&  d  Abdulmenon  ,  fuc- 
céde  I  la  Couronne  de  Maroc 


d'Aquitaine,  402.  Son  maria- 
ge conclu  avec  Louis  VII.  fils 
aîné  de  Loiûs  VI*  Roi  de  Fran- 
ce ,  iltid. 
Lefcar ,  Slcge  Epifcopal ,  178 
Evéques  de  Lefcar ,  Don  Sanche, 
278.  Don  Guide.  3  89 


après  la  mort  de  Ton  pere ,  47  3  >    Léyre ,  Monaftére  de  Navarre,  z. 


Son  Armée  çi\  raillée  en  pièces 

Îar  les  Porcugais,  505,  505). 
1  meurt  fiibitemeot,  510 
Don  Julien,  Evé^oe  de  Caftil- 

le ,  151 
Don  Julien  ,  Erêque  de  Mala- 

ga,  .         ^  Z99 

Don  Julien  ,  Evêcjue  d'Occa.i  6^9 


Le  Roi  Don  Fortun  G^rcîe  le 
iaïc  Religieux  dans  ce  Alonailé* 
re,  .  î 

Léyi  ia  ,  Ville  de  Portugal  :  Ton 
origine ,  397 
Leytoure ,  Siège  Epifcopal ,  1 04 
Evéque   de  Leytoure-,  Dion 
Jean ,  ilfid. 


Sainte  Jude  ,  Vierge  Se  Martyre  Lisbonne  aflfiégée  &  prife  aux  Ma- 
de  Séville  ,                   208       hométans  par  le  Koi  de  Porcu- 
L.  gai ,  4^8.  Le  Siège  Epilcopal 

LAdron  (  Don  )  Seigneur  Na-       y  efl  tctabli ,  44a 

varrois,rereconnoit  Vaflaldu  Evéque  de  Lisbonne  ,  Don  Gil- 

RoideLéon,  35)9  '  bât-,'  442 

Lamego,  Ville  de  Portugal ,  aC-  Lodéve ,  Siège  Epifcopal  , 

fiégée  &  prife  par  les  Mahomé-  Evêques  de  î.odéve ,  Don  Aulga- 
tans ,  1 06»  Reprile  par  le  Roi      rius ,  $ùid.  Don  Teudcric ,    1 4 

de  Léon  ,  •  181  LoutsYII.  Roi  de  France ,  reçoit 


Lanuca  ,  Hidoricn  d'Angon ,  3  z 
Léoc.^.dic  de  Caftaneira  ,  Monaf- 
tére rétabli  par  Saint  Gennade, 
Evéque  d'Aftorga ,  «4 
Léon  .Ville  &  Siège Epiftopal ,  4. 
Elle  eft  aflîcgée  &  prife  par  les 
Mahométans,  10^  à" fil»  S>é' 
fliolie  St  rainée  de  mnA  en 


le  patronage  du  Monadére  de 
fdint  Fierre  de  Khvid  i  .59.  Il 
termine  les  diâérends  de  ceMo- 
'  ^oiftéreavec  celui  de  S.  Etienne 
de  Bagnols,  61.  Prête  du  lè- 
cours  à  Don  B  >rel ,  Com?e  de 
Barcelone ,  contre  les  Maho- 
raétans,  oS.Ilnieufti'  99 
Bbbbij 
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Louis  VII.  Roi  de  France:  fon  ma- 
riage avec  Eléonore,  DuchelTe 
d'Aquitaine  »  eft  aM  dans  un 
Concile  tenu  à  Beaugenci  {îir 
Loire,  448.  Son  mariage  avec 
Dona  Cofillaïue ,  fille  de  Don 
Alfonlè  VIII.  Empereur  d'Ef- 
pagnc,45  o.  11  falc  un  voiage  en 
Elpagnc  avec  Ion  cpoufè,  45 1 
Don  Loup  Lopez,  grand  Seigneur 
de  lion,  3  ^7 .  Eft  chrirgé  par 
l'Empereur  d'Ii^rpagne  du  com- 
mandement des  Troupes  de 
Caftille  contre  le  Roi  de  Na- 
varre ,  40 1 
Don  Loup  d'Arenas ,  Gouverneur 
du  Château  de  Zurita,  eft  aHaT 
Gué  par  un  de  Doawfti- 
ques,  475 
Don  Luc ,  Evêque  de  Tny ,  iSo 
Luce  U.  Pape,  40  i 
Lugo ,  Siège  Epifcopal ,       ,  14 
Ellques  de  Lngo*  Don  Guide, 
442.  Don  Peings  ,  84.  Don 
Pedre,  i  88.  Don  Récarcd,  za. 
DonViftrafius,      zoo,  zao 
Luitprand  ,  Diacre  de  Pavie,  74. 
Ecrit  l'Hiftoire  de  foa  temps , 

M 

MAdrid  aflTiégée  &  prife  par 
Don  Rainire  il.  Roi  de 
Léon ,  47 
Dona  Mafâlde,  fiOe  d*Aniedle> 
Com'c  de  Savoye  :  Con  mariage 
avec  DoD  .Aifonfe  Her.riquez , 
Roi  de  Fortugal  ,  434.  Sa 
mort  »  460 
Maguclone,  SIcgc  Epifcopal,  ^ 
Evéques  de  Maguelone.Don  Gon- 
teritts,  t^nf.  Don  Arnaud ,  175 
tfahooiet  Almahadi  ,  ufiup^  k 
'  Couronne  de  Cordouc  ,  1 2.0. 
Ses  Sujets  coDfpirent  contre  lui, 
1 1    Il  punit  le  Cbef  des  Con- 
jure s  ,115.  \'ou\  cî!e  ligue  con- 
uelui,  i  24  <^//ef ,  Ueft  détrô- 
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ré  &  contraint  de  s'enfuir ,  i  î  (?, 
Il  obtient  du  iecours  des  Com- 
tes de  Barcelone  8e  d'Urgel ,  Se 
gagne  une  viétoire  fignalée  fur 
Sulcimand  qui  l'avoit  de  tnné  , 
feg.  Son  rciabiilicmeot 
fur  le  Trône,  119.  Sa  fin  tra- 
gique, iji 

Mahomet  I  I.  proclamé  *Roi  de 
Cordouc,  154.  11  eft  empoi- 
ibnné  par  Tes  Domeftiques,  156 

Mahomet  AbcnzaI,  fuinommc  le 
Roi-  Loup ,  s'emparejdes  Roïau- 
mes  de  Murcie  le  de  Valençe» 
4  ^  .  Se  rend  tributaire  du  Roi 
d'Aragon.  447 

Malaga,  ViUe  &  Si^  Epilco- 
pal,  299 

Evcque  de  Malagfa,Don  Julien,  ik. 

Don  Mance  ,  Evéque  de  Jac- 
cat  i{  1.164 

Don  Manrtque  de  Lara ,  Gouver- 
neur de  Bacza ,  4  5  7.  A  le  com- 
mandement des  Troupes  de 
Tolède,  444.  Parvient  à  Ja  Ré- 
gence de  Caftille,  46%»  Mou» 
vcmens  qu'il  fc  donne  pour 
s'emparer  de  Tolède  ,  469.  Sa 
mort ,  474 

Dona  Marguerite ,  femme  de  Don 
Garcie ,  Roi  de.  Navarre  :  fa 
mort,     ^  419 

Mariage  légitime,  ne  peut  point 
être  dilfolu  ,319.  Défendu  aux 
Prêtres  &  aux  Diacres  ,  &  to- 
léré aux  Souldiacres ,  zot 

Sainte  Marie  d'Algade&.Monft- 
ft&e.  y»m.  Saint  Pi«rre  d'EI^ 
lonça ,  4 

Sainte  Marie  d'Aniagp,  Monafté- 
re  Ibndé  par  Don  RamSe  II. 
Roi  de  Léon ,  5  5 

Sainte  Marie  de  Najéra,  Monaf- 
tére  de  Navarre  ;  origirie  de  ià 
fondation,  182,194 

Sainte  Marie  d'ObarrajMonaHére 
fondé  par  DonBeroard,  Comte 
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de  Pallars ,  6l  Do6a  Toda ,  (bn 

épouCe  ,  1 9 

Sainte  Marie  de  Piafca»  Monaftc» 
n  d'hommes  8e  de  femmes  :  ià 
fondation  ,  40.  II  eft  aujour- 
dliui  Prieuré  de  la  maifon 
Sahagun,  59 
Sainte  Marie  de  Rezmond ,  Mo- 
naflére  de  Caftille ,  177 
Abbc  de  Sainte  Marie ,  Don  Ré- 
cimond ,  iùid. 
Sainte  Marie  de  Salcéda»  Mooa- 
ftcie  en  Galice  ,  5  4 

Sainte  Marie  deSobrado.Monafté- 
rc  de  l'Ordre  de  Cîteaux.fondé 
par  le  Comte  Don  Hermegilde 
&  Dona  Paierne  {à  femme  ,  56 
Saint  Martin  d'Alvéda ,  Monafté- 
re  &meux  de  L^on  •  6^ 
Abbé  de  ce  Monaft^re ,  Don  Sal  - 
ve,  78 
Saint  Martin  de  Caftagnéda,  Mo* 
naftére  :  là  ibndatioii  I  6^ 
Don  Martin ,  Evéque  de  Moodo- 
gncdo,  550 
Dca  Martin  ,   Ëvé<^ue  d'Ovié- 
do,  441 
.  Saint  Martin  de  Soure,  martyrifé 
ï  Cordouc  ,  4 }  9 

Don  Martin  Cid ,  premier  Abbé 
du  Monaftçre  de  Valparaife  , 
de  l'Ordre  de  Clteaus  :  fa 
mort ,  44  B 

Son  HardnFemandez ,  Gouver- 
neur de  Fiedra  Negra  :  Tes  ex- 
-.    ploits  contre  les  Mahomértjns, 
41 8.  Il  aie  Gouvernement  d'I- 
ta,  42J 
Don  Martin  Munez ,  Chevalier 
Arnponnois  ,  eft  fait  prifonnler 
par  la  Kcine  de  CaAille  ,   j  1 2 
Don  Martin*  Evêque  d'Ovié- 
do,  25)5 
Sa^nt  Martin ,  Hvêque  de  Siguen- 
ça,  \io.  Renonce  à  l'Epilco- 
pai  &  ië  redre  du  monde  ,  510 
Don  Martin  de  Pifticrga»  Arche» 
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vêquc  de  Tcléde ,  ^  i  ^.  Le  Koi 
de  Cartille  lui  conile  le  Com- 
mandement de  les  1  roupes , 
mec  leiijuelles  ÎI  coinmet  des 
dégits  afkeux  (ûrles  Terres  des 
Maliomrtans  ,  5  z  z 

Don  Maurice  ,  Archevêque  de 
Brague,  ^05.  Sa  comeilaiion 
avec  l'Arcfievêque  de  TolcJe  > 
^  }     Il  êfl  r1''pn!(:'  de  C\  Digni- 
té, J41.  Lit  procidiiic  Pape 
par  rEmpereur  Henri  V.  fous 
le  nom  de  Grégoire  VIIÎ.  34^ 
Dona  Matilde  ,  filie  de  Don  M> 
ibnfe ,  Roi  de  Portugal  :  (on  ma- 
riage avec  Philippe ,  Comte  de 
Flandres ,  510 
Maflàcre  de  plufieurs  Seigneurs 
Aragonnois.  401 
Don  Maure ,  Evéque  de  Léon  ,  4. 
Dona  Mayor ,  fille  de  Don  Garcie 
IV.  Roi  de  Navarre ,  244.  Elle 
épott(è  le  Comte  de  Mâcoti  en 
France,  ibid. 
Don  Mélcnde  Muniz  ,  Seigncnr 
de  la  Galice  ,  fe  ibuieve  contre 
la  Reine  de  Caftille ,        )  j  5 
Menendc  ,  Gonçales,  Gotrverneur 
de  Don  Alfonfe  III.  Roi  de 
Léon  ,  III.  Marie  Ci  hlle  à 
ce  Monarque  ,  157 
Mcrida  ,  Métropole  unie  à  l'Egli- 
fe  de  Compoftelle ,         3  ^o 
Don  Mtdid  ,  Evéque  d'Albarm- 

cim ,  48 
Don  Michel,  Ëvcquedc  Tarmzo- 

ne,  $4^» 38+ 

Sunt  Micnd,  Monafnre  foaâi 
par  Don  Ramire  II.  R<n  de 

l.fon,  59 
Suint  Miltan  deCogolia ,  apparoic 

lunRcligiewr, 
Don  Mira, fils  dcDon  Mira.Comte 
de  Barcelone,  hcrite  du  Corrué 
de  Gtrone  après  la  mort  de  ion 
pere  »  44,  11  eo  prend  polTeC^ 
non  9  €^ 
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MiTâmdm^ ,  ce  que  Ggnifie  ce 

nom ,  T  6 

DoQ  Mire.Evcque  dePatence,i  88 
Doo  Mire  ,  ou  Miron ,  6b  de 
Don  Xv'ifrcd  ,  fucccde  ii  fon  pcrc 
dans  le  Comic  de  Barcelone  , 
ij.Sa  raoït,  44.  Partage  de 
Tes  Etats  entre  fea  trois  fils,  iHd, 
Mohez-Abdah  .  Seigneur  d'AI- 
mcric ,  z  8  * 

Moodognédo,  Siège  Epilcopal.i  7 
Evéques.de  Mondo^ncJo,  Don 
Savaric  ,  zj.  Saint  K<)il'nde,5  O. 
Don  Suaire  ,  zoo.  Don  Gon- 
çale,  193. Don  Martin,  550, 
Don  Mime»  351»  )57.  Don 
Pelage,  44  z 

Moo-Jardin  ,  Ville  appartenante 
auv  Mahométans  ,  aflîcgce  & 
prifc  par  le  Boi  de  Navarre,  lo 
Montalvan,  Ville  Mahomcranne  , 
ailiëgce  &  prile  par  le  lloi  d'A- 
ragon ,  &  érigée  en  Comman- 
deric  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Jacques ,  4?^^ 
Moiabites  ,  {îgniiîcacion    de  ce 
mot,  tBz 
Morcruela  ,  MonaiUrederOrdre 
deCîtcaux,  421 
Abbc  de  ce  Monaftérc,  S.  Pier- 

JMunJr,  Gouverneur  de  Saragof- 
ic ,  prend  Je  parti  de  Siilcimand 
comte  le  Roi  de  Cordouë ,  i  j  8 . 
Ses  Troupes  Ibnt  taillée»  eo  pie* 
par  le  Roi  de  Navarie,  1 40. 
Sa  mort,  15} 
Don  Mune ,  Evêquë  d'Afava , 

1 5  z  ,  16^ 

Don  Mune  t  Bv^ue  de  Cala- 
hora,  iij 
Don  Miijîe,  E«>êqiie  de  Mondo* 

gnédo.  3  5».  5  57 

Dona  Muni^  F'vire  ,  petite  -  fille 
de  Dotî  Oarcic .  Comte  de  Caf- 
tille  «  1 1  ».  Son  mariage  avec 
Don  Saocbe  III.  Roi  &  jNa. 
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varre  ,118*  £Il»deTient  vta» 

■ve ,  Î71 
DonMuno  Femandezv  l>eau-pere 
de  Don  Gaideifils  ainéde  Don 

Alfonfè  ,  Roi  d'Espagne  7 
Muzeit,  (jonvcmeur  de  Valence, 
L^y.  Se  lait  proclamer  Roi,  160 

N 

NA}âra  .  Sicgc  ËpiTcopal  de 
Navarre ,  i  5  z 

£?êqucs  de  Najera ,  Don  Garcie , 
1 5  z.  Don  Sanche  ,  16^ 
Nançabo  ,  Monaftére  de  l'Ordre 
de  Qieaux .  fondé  par  S.  Ray- 
mond. 44f 
Don  Nantigifè  ,  Evêque  d'L'r- 
gel,  6.  ^,  1} 

Narbonne.  Ville  8e Si^  Aichi- 
épilcopai»  $ 
Arcnevcques  deNnrbonnc  ,  Don 
Amuûe,  j ,  Don  Guiked,  175, 

Saint  Nwcille  •  Evéque  de  Giro- 

ne  ,  î  44 

Don  i\avarron,  Evéque  de  Co- 
rn. 4i9t440 
Nicolas  I L  Fape ,  207.  Sa 

mort ,  iiid. 
Don  Nicolas  ,  Evcque  de  Syl- 

ves ,  5  I 

Noces  délèndues  aux  EcdéfialH- 


ques, 


18, 


Normands ,  leurs  holKlit&affimi- 

fcs  dins  la  Galice  »  77  ,  84.  Ils 
font  baitu<>  &  contraints  de  s'en- 
fuir, 78.  Dciaitsparle  Comte 
Don  GonçaleSaochez  »  *  85 
Notre-Dame  d'Aranda  ,  Monal- 
tére  fonde  par  Don  Ramire  il. 
Roi  de  LcoQ  ,  }  | 

Notre>DamelaVîefge  Marie,Mo- 
naAérc  fondé  par  Don  Alfonfè 
H.  Roi  d'Aragon,  5:5 
Don  Nune,  Evoque  d'Auca,  Z}4 
DonNofie»  Eviqaede  Léon,  125 
Don         »  Conte  d»  I.af»> 
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cft  aflaffiné , 

Don  Nunez  de  Lara  ,  marie  fa 
fil'e  Dona  ThcreCe  à  Don  Fer- 
dinand 11.  Hoi  de  Léon,  497 

Don  Nune  Nunez  ,  grand  sei- 
gneur d'Efpagne  ,  eft  chargé 
par  le  Roi  de  fortifier  les  Fron- 
tières du  Koïaume ,  14 ,  j  5.  Il 
fouleve  le  Royaume  de  Gali> 

Don  Nunne  Ramirez ,  grand  Sei- 
^eur  de  Léon  ,        _    $  6  7 


D  E  S  M  A  T  I  E  R  E  S.  $67 
156   Don  Oliva,  fils  de  Don  Mire, 

Comte  de  Barcelone*  hérite  du 
Comté  de  Cerdagne  après  la 
mort  de  fon  pere,  44.  En  prend 
polTeflion»  6^,  Le  Comté  de 
Bélàlu  eft  réttniau  fîen  ,  68.  11 
fait  im  pèlerinage  à  Rome ,  8  5 
Ona,  Monaftére  de  filles,  fondé 
par  Don  Sanche  ^  Comte  de 
Cadillc ,  179.  EtabliUemenc 
des  Moines  de  Clugni  dans  ce 
Monaflére.  168 


Don  NanoFeraandez,  Comtede  DonOrdoho,(îls  deDonFroila,Roi 


Cadille .  étranglé  par  ordr«  du 
RoîdeLéon»  34 


aBgel  de  Miramon,  (Don) 
en  tué  par  les  Mahomécans 
en  portant  dufècoors  au  Roi 

d'Avagon ,  i<fO 

Obydala ,  ou  Abdalla ,  fils  d'Ai- 
mahadi  >  131.  Prend  le  thre 

'  de  Rot  de  Tolède ,  i  Sa  fin 
tragique ,  134 

Occa,  Sicge  Epifcopal,  1)4 

£vê<|ues  d'Occa.  Don  Julien,  1 6f» 
Don  yin  ene  ,  i  i  j 

C)ftavien  ,  Cardinal ,  c'iu  Pape  , 
a6  j  .  Sclnfme  dans  iT.giife  au 
uijet  de  (on  éleâicn ,  tbid. 

SaintOdilon,  Abbé  du  Monafiére 
deClugni  en  France»  151 

Don  OdiTend ,  Evêque  de  Balbaf^ 
tro,  70 

Saint  Ol  legniie,  Evcqne  de  Bar- 
celone» Il  cft  fait  Arche- 
vecjue  deTarragone,  3  4  5 .  j  6  j . 
Sa  mort,  401 

Oleron  ,  Siège  Epilcopal ,  104 

Evcques  d'Oleron ,  Don  Etienne , 
204.Don  Amattts,  240^,14^ 

Don  Oliba  ,  Evêque  d'Aulo- 
ne,  175 

Don  Oliba»  Evê^ue  d'Elne,  127, 

119 


de  I.ton,  fc  niulcvc  contre  Don 
Ordono  II.  Roi  de  Léon  fon 
coufin  ,45.  Sa  punition ,  46 
Don  Ordono  IL  fils  de  Don  Al- 
fonfe  III.  Roi  de  Léon ,  cft  pro- 
clamé Roi  de  Galice  ,11.  Don 
Garcie  fon  fiere  Yent  &*einparer 
de  fon  Rolaume ,  i  .  11  uiccé» 
de  i  la  Couronne  de  Lcon  après 
la  mort  de  ion  Irere  Don  Gar- 
de, 19.  Fait  de  la  Ville  der 
Léon  la  Capitale  de  fcs  Etats» 
tbid.  Ses  exploits  fur  les  Maho- 
métans,  x'jtiOt&ftq*  ilt^^r 
11  envoyé  au  Pape  les  Livre» 
Eccléfiaftiques  pour  les  exami- 
ner,  2  5.  Son  retour  à  Zamor-j, 
où  il  apprend  la  mort  de  Dona 
El  vire  fon  éponfè,  tbid.  Il  épouie 
Dof  n  Argontc  qu'il  rt|nid:c  y  eu 
de  temsapiès,  34.  Il  lait  mourir 
les  Comtes  de  Caftillc,  34.  II 
époufe  Dofia  Sanche  ,  Infante 
de  Na%'nrre  ,5,7.  Sa  mort,  il>id. 
Don  Ordono  Ui'fils  dcDonRamîo 
re  1 1.  Koi  de  Léon,époulè  Don« 
Uriaqne»  fille  du  Comte  Do» 
Ferdinand  Gonçalez ,  5  7.  Il  eft 
proclamé  Roi  après  la  mon  de 
fon  pere,<S  t .  Il  répudie  (à  femme 
&  époulè  Dona  Elvitc  ,  fiUe 
d'un  grand  Seigneur  de  G;iltce, 
64.  Appaife  de  grands  troubles 
damlaGalice,  65.  Fait  laguev 


TABLE  D 

re  aux  Mahométans ,  tfitf.  Sa 
mort  &  fa  fcpulcure,  67 

Don  Ordono ,  Eveque  d'Ailorga , 
213.  Sa  mort»  ti6 

Onluan  »  Général  des  Troupes 
Mahométanncs,  90 

Oréja  »  Ville  Mahomécanne ,  af- 
lîtgce  &  pri(è  par  TEmpereur 
d'tfpagne ,  411 

Orenre  ,  Siège  Epifcopal ,        1 6 

£vêques  d'OrenfcDon  Sandoval , 
ibus  le  nom  de  Sebaftîen  *  itié*  '• 
Don  Jacques,  ii.  Don  Ifàure 
ou  Anfure  «  44*  Don  Die- 

g"c»  550.551 
Olma .  Ville  de  CafUIle  «eSifge 

Epifcopal  ,  166 

Evéqucs  VOfma,  Saint  Pierre, 
x66.  Don  Raymond,  ibid.  Don 
Pierre ,  Archidiacre  de  Tolède, 
"^9^  j  509.  Don  Bernard.  409 

Don  Oioriu ,  Seigneur  de  Léon  , 
3  <57.  Eft  fait  Générai  desTrou- 
pes  de  Léon,  408 

Don  On^3rio  Gutierez  ,  grand  Sei* 
gneur  de  Galice ,  fonde  leMo- 
nadére  de  iâint  Sauveur  de  Lo- 
rençana,  &  prend  lliabît  de 
Religieux  ,87.  Sa  mort  ,  tùid. 

O0one,  Ville  &  Siège  Ëpiicopal. 

OAie ,  Siège  Epifcopal ,  i 

Evêque  d'Oftie»  Saint  Grégoi- 
re, 175  ,  180 

Don  Othon.Empereur,  reçoit  des 
AmbalTadeurs  d'Abdcramc,  Roi 
de  Cordouc ,  6  8.  11  lui  eo  ren- 
voyé d'autres ,  6^ 

Don  Othon ,  Evêque  de  Girone, 
1 27.  Eft  tué  dans  une  bataiJ. 
le,  128 

Don  Oïlion.Evêque  dUrgcl,  557, 
Sa  mort ,  ièié, 

Don  Ovecc  ,  Evrquo  d  Oviédo.iji 

Doxx  Ovcco  Rohude,  Seigneur 
de  Galice,  le fouleve Contre  le 
Roi  de  Léon»  ,  16^ 
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Oviédo ,  Siège  Epifcopal  ,  tz 

Evêques  d'Ovicdo  ,  Don  Ovece, 
21.  Don  Pelage»  m.  Don 
Guftée»  1 1  lDimi  P<mce.  151, 
1 5  j .  1 69.  Don  Froîland,  i  8  7, 
Don  Martin,  295.  Don  Pela- 
ge 5  07.  Don  Martin,  441 

Ouragan  (  un  )  caulè  de  grands 
dciordres  dans  le  Royaume  de 
Léon,  61 


PAience » ^ge Epiftopal*  1 54, 

Evêques  de  Palence,  Don  \  crt- 
mond,  169. 'Don  Mire.iSS. 
Don  Raymond  »  ^^5.  Don 

Brice  ,  517 

Pallarès ,  Siège  Epifcopal ,  6.  11  eft 
fupprimc  &.  réuni  â  l'Evëché 
d'Urgel  par  un  Concile ,       1 4 

Pampelune  ,  VtUe  &  Siège  Epif- 
copal ,  allégée  par  les  Maures, 
8.  Délivrée  par  Don  Sanche 
lu.  Roi  de  Navarre  t  £oa  éten- 
due, 159 

Evéques  de  Pampelune  ,  Don 
Sanche,  15^,  164.  Don  Jean, 
188.  Don  Sanche,  164.  Don 
Pedre  de  Hhoda,  z6^,  ^78, 
^  9  5  >  3  7   Don  Gaillaume,  3  44 

Pafchal  11.  Pape  ,  288.  Il  refuie 
aux  Elpagnols  la  permifCon  d'al- 
ler à  la  Xerre-Saiinte  ,  2.89.  Sa 
mort ,  342 

Saint  Padeur,  Anachorète» meurt 
en  odeur  de  fnintetc,  59 

Don  i^atcrne,  Evêijue  de  Torto- 
fet  203  ,  204 

Don  Paterne  ,  vcncrable  Anacho- 
rète ,  le  retire  au  Monaftcrc  de 
Clugni  en  France  ,  1 5 1.  il  re- 
tourne en  Navarre  &  eft  fait 
Abbé  du  Monjflere  de  S.  Jean 
de  h  Pegna  »  155.  Eft  élevé  i 
rEpilcopac  de  Saragofle ,    1 78 

Don  Paul  Muâez,  Evc^ue  de  Bra- 

S^9 
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157,  Fait  un  voyage  à  Ko-  Ségovie,  547  1409»  440 
ine,  <MI.  DonPedreAflurez»  Seigneur  Ara- 
Saint  Paul  de  Cordôuë»  Monadé-  gonnois  t  foo  procédé  génè- 
re de  l'Onke  des  Fferes  Ptc  reux.  517 
cheurs,                        \6  Don  Pedre  Frolaz  >  Seigneur  Ca- 

Doo  Pedre,  (Us  de  Don  Sanche  ftillan ,  forme  une  ligue  contre 

V.  Rot  d'Aragon ,  fitccéde  1  Ja  la  Reine  d'Aragon  >  J  $  5  >  )  57 

Couronne  de  Ton  pere ,  274.  Don  Pedre  Rui?  d'Azagra,  Sei- 

Fait  iefîége  deHuelca,  27^.  gneur  d'Albarracin ,  ^8^ 

Gagne  une  âmedê  viâoire  ,  Don  Pedre  Taon  de^  Cadreita  » 

J178 ,  187.  Suite  de  iès  con«  Seigneur  Angomunt,  s'oppoft  > 

<5uétes ,  194,  Il  meurt ,     297  ?u couronnement d'Atarel, 391 

Don  Pedre,  fils  de  Don  Alionle  Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara, 

II.  Rot  d*Aragon ,  eftproclamé  hwon  de  la  Reine  d'Aragon,  eft 

Roi  après  la  mort  de  ton  pere ,  arrêté ,  54.5 .  Il  refufe  de  ren- 

5x9.  Son  zélé  pour  maintenir  dre  hommage  au  Roi  d'Aragon, 

dans  Tes  Etats  la  pureté  de  la  i6y.  Se  fouieve contre  celui  de 

foi ,  $%z.  Il  déclare  la  guerre  Léon ,  3  78 .  Il  meurt ,  iUd, 

au  Roi  de  Navarre.^  ^6.  Donne  ©on  Pedre  Lopez  ,  grand  Sei- 

en  mariage  fa  foeur  Dona  Elco-  gneur  de  Léon , 
nor  à  Don  Raymond,  Comte  de  .  Don  Pedre  Pelaez  de  Valderas , 

Touloufê)                  51 8  grand  Seigneur  de  Léon,  ibid» 

Don  Pedro  ,  fils  de  Don  Ray-  Saint  Pélage  martyri(e ,  40  &  feq, 

mond  I V.  Comte  de  Barcelone,  SonCorps  eft  apporté  à  Léon.  8  j 

Se  Prince  d'Aragon  ,  hérite  du  Don  Pelage,  Arcnevcque  de  Bra- 

Comté  de  Cerdagne  après  la  gue  .  3  5 1 .  Il  eft  emprifonné  & 

inort  de  Ton  pere .  lous  la  turel-  relâché ,  n  8  • 

le  d'Henri,  Koi  d'Angleter-  Don  Pelage,  Evê<jue  d'Ovicdof 

re ,         *                   4yo  I  f  I .  Ses  impoftures  au  fujetda 

Don  Pedre,  Archevêque  de  Samt  K  1  de  Léon ,  ilM. 

Jacques ,                      441  Don  Pelage ,  Evéque  de  Compo- 

DOB  Pedre  de  Cordouc  ,  Chan-  fielle ,  eft  dépoié  du  Siège  bpiC- 

celier  du  Roi ,  eft  élu  ArdieHé-  copal ,  1 00. 11  paiEb  au  felvke 

que  de  Tolède,              ^06  des  Mahométans ,  10 K 

Don  Pedre  ,  Evêque  d'Avila,  442  Don  Pelage  f  Evàfut  d'Aftor- 

Don  Pedre  ,  Ëvc^ue  de  Ciudâd  ga« 

.   Rodrigo*                   480  I>on  Pélage ,  Evêque  de  Lugo  , 

Don  Pedre  »  Evéque  de  Huef-  j  accède  au  Siège  Epiicopal  de 

ca,                             278  Compoftelle,  84 

Don  Pedre,  Evéque  de  Léon,  307  Don  Pàage,  Evéque  de  Mondo- 

Don  Pedre  ,  Evêque  de  Lu«  gnédo*  44^i 

go,                  295,  5  jo  Don  Pélage  ,  Evéque  d'Ovié- 

Don  Pedre  de  Roda  ,  Eveque  de  do  ,  3,  07 

PaiBpeIune,i64,278,zpj,J7(î  Saint  Pelage ,  Monaftcre de  Léon, 

Don  Pedre  Librana*  Evêque  de  pourquoi ainfî appelle,  8} 

SaragoHe  ,                      344  San  Petro  Je  tus  AlHch^cfus ,  Mo- 

DoA  Pedie  d'Agen,  £?cque  de  oaftece fondé  p^^  Sunier^  Coiiir 
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tcd  Urgel,                     j8  Pierre,  Al?bc  de  l^ol,  41^: 

Don  Péngrin  de  Gafteilàuelo  «  '  Don  Pierre- ,  Cort|(e  de  Bigor^ 

Seigneur  Aïagonnois,  s^oppofe  re,  426 

au  couronnement  d'Atarez,  391  Don  Pierre  AifacU ,  Général  To- 

Pefie  affireuiè  dans  Cordouc .  1 5  d  lédain  ,  4x1 

Do&a  PetronîUe,  Infimte  d'Ara-  Saint  Pierre d'Arlinça,  Monafténr 

gon  :  ia  naifTance  ,  35)7.  Son-  fondé  par  Don  Ferdinand Gon- 

pere  abdiaue  en  fa  faveur  le  Çales^  Coince  de  îLant,  i8», 

|[loyaumc  a  Aragon ,  &  Ja  fiao*  %i6 

ce  avec  Don  Raymond  II.  Conw  $ûnt  Pierre  dè  Cerdègne-,  Monac 

te  de  Barcelone ,  ^^4,  Célébra.  Aére  de  Caflille ,             i  a  t 

tion  de  ce  mariage  ,  445.  El-  Saint  Pierre  d'Eflonca,  Motiaftére,  , 

le  devient  veuve  ^  470*  Sa  •   autrefois  fainte  Marie  d'Aigadé- 

mort,.                      4S^>  fê  ;  (à  fondation ,  *  4-. 

Philippe ,  Rm  dè  France  -,  envoyé;  Saint  Pierre  d  es  Monts,  Monaftére 

du  lècours  au  Roi  de  Léon  ,  fondé  par  (Iiint  Génnade,  Evê» 

contre  les  Mahomctans ,    i6i  qued'Aftorga,  xar 

PhilippeV,  deicendàm  de  Hugues  Saint  Pierre  de  Rhoda  <»  Monaftére 

Capet,  Roi  de  France,      99  fonde  par  les  Comtes  de  Pal- 

Philippe,  Comte  de  Flandres  .ion  lars  ,  ^8.  S.-'s  différends  entre 

n;uiriage  avec.  Dona  Maiilde.  le  Monadére  de  iâiot  Etienne? 

fille  de  Don  AlfenfeHenriquex,  ï  Bagnofo  ,   cemûnéi  parir 

Fvoi  de  Portugal;           510  Louis  I V.  Rm-de  Franor»ffr 

Don  Pierre ,  Archevcqned'e  Bra-  Don  Piniof  Ximenes ,  Fondateur 

gue,  eil  dépolé  »           2  6&  du  Mooaûére  de  Corias  tians- 

Don  Pierre». Evéque  de  Barce-  liesAftories».  1)4^ 

lone,                          41  (î  Dona  Plaifance  de  premiere- 

Don  Pierre  »  Evéqiie  ^  Carcal^  Noblefle  de  France  ,  époulè. 

fonne».                       z^f.  Don  Sanche  IV.  Roi  de  Na- 

Pon Pierre  MlutîneEde  Monfiiii*  varre,  ttt.  EUe  défient  vea* 

C0i«,.  Evéqw  de  CompoAett  ve,                        3  4$<. 

îe,                              100  Pluie  de  lâng  tombée  dans  l'An. 

Hoa  Pierre,  Evéque  de  Giro-  daloufîe,  44^ 
ne*                  119  ,  175 .  Don  Ponce>  Evéque  dè  BalbafI 

Saint  Pierre ,  Evêque  d'Iria,  10  i  tro,  298' 

Doa  Bieive, . £vê4|tte  de  Lugo,  Don  Ponce,  Evéoue  d*Ovi^do>, 

188,  551  r5i.LeRoiiecnargedcréédi' 
9tiàt'Pkm^Efètp»àLOùnz,x66i     fier  h  VUled»  Faïence,  165, 

Pon  Pierre»  Ev^tie  de  Saiago&  1694 

fe,                          361  Don  Ponce  ,  Cvêqne  de  Rho- 

Pon  Pierre.»  Evc^e  de  S%>-  da ,                          «  8  4 

vie  ,                        atftf  Don  Ponce,  Comte  deTottloufe,, 

$Bint  Pierre ,  Abbé  du  Monaftére  1 9  5  .  Sa  mort,  48)'. 

de  Moreruela,42 1 .  Sa  mort ,  ib.  Don  Ponce  ,  Général  des  Trou  ^^cs. 

Pon  Pierre,  Archidiacre  de  lo-  dcrEftremadure,:  444. 

lifde ,  Evc<iuc  d'Ofina  ,  296,  Saint  Pon$  de  Tomteres ,  Mona- 
Sinmit^                3^0^.  ikésedel'Oidredefiiatfiaiok.- 
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IPono  ,  Siège  Epilcopalde  Por- 
tugal, ?30 

£vêque  de  l'orto  ,  Don  Hu- 
gues,    .  f»M.)54S,$57 

Pottug^  :  ori^e  de  ce  Royau- 
me,  i75 

PrimatieCla)n'eft  pas  de  Droit  Di- 
▼in ,  mais  de  Etroit  Eçdé(ia(U- 
que,  2^5 

&int  Primitif,  MonaAérCi  Voïti. 
Sahagun ,  .  4, 

Prodige  arrivé  à  L^bik  dans  {"E- 
glife  de  (aint  Ifidore  ,  307 

Saint  Prudence,  Evêque de  1  <  r 
razoQC  y  194 


RAmire  (  Don  )  fils  de  Don 
Sanche  I.  Roi  d'Aragon  ,  (e 
fait  Bénédiâin ,  a73.  Eft  pro- 
clnmc  Hoi,  &  époulè  Dona 
Agnès ,  Iccur  de  Don  Guillau- 
me Duc  d'Aquitaine ,  3  s>  1  •  A 
«ne  entrevue  avec  le  Roi  de 
Léon  ,599.  Fait  martacrer  plu- 
sieurs Seigneurs  Aragonnois, 
401 .  Convoie  les  EtacsàRal- 
baAro  dans  l'AlTemblée  dd^uds 
î!  abdique  la  Couronne  «n  fa- 
Teur  de  DonaPétrOnilje  fa  fille. 
'    404.  Il  le  retireÀ  HueG»,iUi. 

Sa  mort ,  435} 
Don  Ramire  ÎT.  [nfant  de  Léon, 
£lsdu  Roi  Don  OrdonoII.&  de 


S7i 


4o.  Ce  Monarque  menre  en 

odeur  de  fàinteté,  6x.  Trou, 
bles  que  caulè  cette  mort ,  6^ 
Don  Raoïire  III«  fils  de  Don  San- 
che 1.  Roi  de  Léon  «fâccéde  i 

la  Couronne  après  la  mort  de 
fon  pere  >  8  2 .  Son  mariage  avec 
Dona  Urraque ,  90.  il  Te  rend 
odieux  â  lès  "Su jets,  Sa 
mort,  95 
Don  Ramire  I.  fils  de  Don  San- 
che m.  Roi  de  Navarre  :  fon 
pere  lui  aflîgne  leRoyaume  à'Kr 
ragon  ,  1 70. 11  en  prend  poffjfl 
lion  après  Ç.\  mort,  t  71.  Son 
mariage  avec  Dona  Gjsberge, 
fille  de  Don  Bernard ,  Comte 
de  Bigorre,  1 72.  Il  efl procla4 
me  Roi  de  Sobrarve ,  &  réunie 
cette  Couronne  à  la  fienne,  17^ 
Il  entre  aVec  lès  Troupes  dads 
la  NavrîTTC,  ^  en  eft  cliafTc  par 
le  Roi  ion  frère ,  qui  l'oblige 
de  s'enfliir  ,  178.  11  (è  ligue 
avec  le  Roi  de  Navarre  contre 
celui  de  Léon,  ao2.  H  fait  la 
guerre  aux  Infidèles  *  1 77,2  o  $ , 
1 10.  Il  y  p»d  la  vie  ,  Km. 
Don  Ramire  ,  fils  de  Don  l^roila 
II.  Roi  de  Léon  ,  fe  fcjuleva 
contre  Don  Ordono  1 1,  fon 
Souvenin  ,  45.  Son  chStlw 
ment ,  '  46 

Don  R  rr  irc,  Infant  de  Navarre  f 
dHliailinc,  J-J^ 


Dofia  Elvire  *  3  7.  E-ft  prodamé  Doih  Ramire  FnibK ,  Général'  Jes 

iloi  de  Lcon  par  l'abdication  Troupes  des  iKflwâeS  Zt  do 

•deDon  AHonlcl V.fnn  frcre.^ 5 .  Léon,  444 

Il  fait  h  guerre  aux  Muhomc*  Ramonet,  Domcftiquc  deGon- 

eans,  alfiége  &  prend  Madrid ,  çale.  Roi  de  SolMir^e«  aflàlfi. 

46. (^/f/.  Suite  de fes exploits,  ne f^n  ^î^,î^re,  175 

49     \  à"  f*1»  Il  cpoufc  Donn  Don  Ranulphe ,  fils  de  Don  '^"'i- 


Thérelê  Florentine  ,  lui  juce  de 
Navarre  ,50.  Il  recule  les  limi- 
tes de  fes  Etats,  55.  Fonde 
■des  Monaftcrcs  .  ibid.  58,59. 


frede ,  Comte  de  Barcelone  ,  le 
fait  Moine  dans  le  Mibttaflére 
de  Ripol,  oùlôn  |)ere  fiit  en- 
terre .  1 1 


llaiDUe  âu  Coacile  d'Ailor^a ,   Raymbaud,  Archevêque  d'Ajr- 

C  CC6  î| 
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26$      Rot  de  L^on  pour  &ire  fagtwr- 


les. 

Don  Knvraond  I.  fils  de  PonBo- 
rel  ,  Comte  de  Barcelone  :  (a 
naîflaace  ,  88.  Succède  à  ce 
Comté  après  la  mort  de  fôn 
pere,  i  i  8.  11  s'oppofe  ^  l'irrup- 
tion  des  Mahomctarii  en  Cata- 
logne ,  119.  11  convoque  les 
Etats,  12  7.  Sa  mort,  14  £ 
Don  Raymond  II.  fils  de  Don 
B^renger  I.  Comte  de  Barcelo- 
ne, fuccéde  au  Comté  après  la 


re  au  Roi  de  Navarre ,  4 1 5 .  Il 
fait  un  Rcglcmenr  nu  fujet  des 
biens  d«ii>  Evcquei  dtlunts.44  5 , 
Son  mariage  eft  conclu  avec 
Dona  Pctronille ,  446.  Ses  ex^ 
péditions  ^(jlorieuies  contre  les 
Mahomctans  ,  443»  ^^9-  ^ 
prête  du  fêconrs  à  Henri ,  Roi 
d'Angleterre  ,  contre  le  Comte 
de  Touloufe ,  45.6*  Sa  mort  » 

470 


mort  de  Ion  pere,  1  7 1 .  Il  épou-  Doai; Raymond  ,  Evéaue  d'Ofma, 

fe  AJmodis,  fille  du  Comte  de  i66.  Eft  feit  ArcKevcque  de 

Limoges ,  i    5 .  Prend  plufieurs  Tolède  ,  \bii,  365,565,5 

Places  au  Roi  de  Saiagoflê,  3 5>5,  440, 441.  Samoi:c»^44j 

.   2oz.Se  ligue  avec  le  Comte  Don  Raymond ,  (Us  de  Don  Gtr- 

d'Urgel  ,  ibid.  î:t  r.fllfte   au  cielIl.Roi  de  Navarre,  ?4:. 

Concile  de  Girone,  124.  Sa  Son  fratricide ^f^ii^ll ièietugie 

mort,                         141  àSaragolTe,  24^ 

Don  Raymond  III.  (ils  de  Don  Saint  Raymond,  Evcque  de  Bal^ 

Raymond  Comte  de  Barcelone,  baftro,  178.  Samorr  ,  3,70- 

fuccéde  à  fon  pere  ious  la  tucel-  Don  Raymond  ^  Evé^ue  d'£l-> 

le  de  Don  Berenger  fon  oncle ,  ne ,  24 

^55.11  hérite  du  Comte  de  Bé-  Don  Raymond  »  Evêqne  de  Pa^ 

fàlu ,  ^  I  9.  Ilépoufc  DonaDuI-  lence  ,  rpj 

ce,  âlle  de  Gilbert ,  Comte  de  Don  Raymond,  Evéque  de  Rho- 

Rovence ,  3 24.  Forme  une  lU  da ,              3 44 .  3 i,  x^y 

gw  contre  les  Mabométans ,  Don   Rajrmoml      Ewqitt  dé' 

^^o.  Il  hérite  du  Comté  de  Vick,,  ^70 

Céfdagne ,  341. Sa  mort,  383  X>on  Raymond ,  Abbé  de  Fitero^. 

Pen  Raymond  IV.  fiJs  de  Don  Foodltew  de  TOrdre  Militaire' 

Raymond  Bértnger ,  Comte  de  de  Calatrava ,  47*.  Sa  morr,  ih,- 

Barcelone  ^  hérite  par  indivis  du  Don  Raymond',  Comte  de  Rib» 

Comté  après  la  mort  de  fon  pe-  gorce , 

re,  141.  IleftaJIàffiné,    253  Don  Raymond  de  Jalar ,  eft  toé 

Don  Raymond  V.  fils  de  Don  par  ley  Mahomctans  en  prêtant 

Raymond ,  Comte  de  Barcel0-<  du   fecolU»  8U  Roi  d'Ara- 

Be,  hérite  du  Comte  u>rèsla  SP^t  i9°' 

taon  de  (bn  pere ,  3  8  s  •  se  rend  Raymond  de  Baox  le  (beleve  con- 


Valfal  du  Roi  de  Léon, 
Réunit  à  fon  Comté  celui  de 
Cerdagne  ^  354..  Se»  fiançailles- 
anrecDoâa  Kécronille,  fille- de- 
Don  Banûre,  Roi  d'Aragon» 
eui  abdique  la  Couronne  en  la 
«»eur,4j.  il  iè  iigueavecie 


tre  la  Provence,  &eft  connrùnc^ 
de  fe  foomettre  à  fon  Prince 
légitime  ,  419.  Il  eft  aflà/fioé 
|otf.LeKoi.d*Aeig^  veog^ 
nmort,  .  507- 

Rayraord  ,  Comte  de  Bourgo- 
gne, Gcoéial  des  Troupes  de 
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ET  DES  M 
France»  padè  en  Efpagne  avec 
ion  Armée  au  fecours  du  Roi  de 
Léon  ,  z6i.  Son  mariage  avec 
Dona  Urraque ,  fille  de  ce  Mo- 
narque, atf9.  Samort»  )ot 

Don  Raymond ,  Comte  de  Tou- 
loufe ,  époufe  Dona  El^onore , 
fœur  de  Don  Pedre  »  Koi  d'A- 
ragon, 5  $8 

Pon  Récémond ,  Evéque  de  Gre- 
nade ,  envoyé  AmbafTadeur  du 
Roi  de  Cordouë  â  l'Empereur 
Othon,  7  a.  Succès  de  fà  dépu- 
ration ,  74 

I)on  Rccimnnd  ,  Abbé  âu  Mnna- 
ftére  de  iaintc  Marie  de  Kez.- 
mond  en  CafKOe .  177 

Sainte  Rédégonde  ,  Religieufede 
l'Ordre  des  Prémoncrés  :  fa 
mort,  448 

Réginard ,  Evéque  de  Beziers ,  9 

Règle  de  faint  Béook  s  Ibn  éta- 
blilTement ,  ï  90 

Rcignier, Cardinal ,'  Légat  du  Pa- 
pe auprès  dn  Roi  de  Léon , 

270,  ç  ?  5 

Religion  Mahométanne  :  punition 
qu'encourrent  ceux  qui  en  di-' 
tent  du  mal ,  7  r 

Renard ,  Evéque  de  Beziers ,  6 

Revertaire ,  Général  des  Troupes 
du  Roi  de  Maroc,  4.35.  Sa 
mort ,  iùid. 

Rhoda, Siège  Epifcopal ,  204.  Il 
ell  transféré  à  Balballro  par  le 
Rmd'Aragon.  aïo 

Rvcques  de  Rhoda,  Don  Amul- 

Ehe,  104.  Don  Salomon,  124. 
>on  Raymond  ,  245.  Don 
Fonce  .184.  Don  Raymond, 
3  44, 361.  Don  Guillanme,4  a  S 
Ribagorce,  Siège  Epifcopal;  129 
£véque$  de  Ribagorce ,  Don  Ay- 
neric,  129.  Don  Aroulphe, 
Ml,  177 

RichardjRoi  d'Angleterre,  épou^ 
Cs.  Doua  Béren^ere  ^  In&mc 


AT  1ER  ES. 
de  Navarre,  S'S^  • 

Richard  ,  Cardinal,  Légat  du 
Pape  en  Efpagne  ,  295 

Richard  ,  Abbé  de  luint  Viâor 
à  Marfeille ,  eft  ùh  Cardinal  & 
Légat  du  Pape  en  Efpagne,  2  ^^6 

Richard  ,  Duc  de  Normandie  , 
donne  du  iecours  au  Comte  de 
Barcelone  contre  les  Maures  do 
San^ode,  14.$ 

Dona  Riche,  fille  de  Ladidas  îî. 
de  Pologne  :  fon  mariage  avec 
DonAlfonlê^  Empereur  d*E<^ 

pagne  r  .  „ 

Don  Ricuife ,  Evéque  d'Elne  >  9 
Rioja  :  cette  Province  eft  dcloice 

par  tes  rauterelles  ,  401 

Rit  Romain,  efl  reçu  en  Aragon 
8c  en  Catalogne  ,  2  27.  Il  eft  re- 
çu dans  toute  i  Eipagne ,  237, 

Robert  de  Kenetr  Annidiacre 
Pnmpclune,  37»» 

DoD  Robert  de  Mongamariz, 
Général  Tolédain  ,         4^  % 

Don  Roderic Evéque  de  C:^a> 
horrn,  420 

Don  Roderic  ,  fils  de  Don  Vela  p 
Comte  d'Alava,  là  retire  auprès 
du  Roi  de  Léon.i  3  9.  An'aiTine 
le  Roi  de  CaÛille ,  1  d  w  II  eft 
brûlé  vif,  rtf^ 

Robert  d'Aiguillon, Seigneur  Nor- 
mand ,  efl  charge  de  Ja  réédifi- 
oacion  de  la  Ville  de  Tarrago- 
ne, 

Don  Rodrigue  DcIIa ,  Général  de» 
Troupes  de  I_con  ,  s'oppi-ifc  aux 
incuriions  du  Koi  de  Tortugal, 
fiir  les  Statr  de  Léon  ,598.1! 
eft  fait  prilbanîer  8c  recouvre  fa 
liberté  ^  i6id. 

Don  Roderic  Fernandéz  eft  fait 
Gewremeur  de  Tolède ,  400. 
U  &k  Jàgaenie  aux  Mabomé- 
tans  &  gagne  plufieurs  vifto'r-- 


ê74  TABLE  D 

on  Roderic  Gonçalesde  Lara 
refulè  de  rendre  hommage  att 
Koi'd' Aragon  »  367.  Il  fè  fbu- 
3eve  contrecelui  de  Léon,  378. 
.  Eftpris&  banni  dn  Royaume, 
ib.  Rcnrre  en  grâce  &  eft  chargé 
du  Gouvernement  de  ToJéde , 
iM.  Il  ed  tué  par  les  Maho- 
métans ,  38a 
Don  Roderic  Gonçalez  de  Lara, 
fait  GouvemeurdeToléde,}  8  s. 
Gagne  une  (àmeulê  Tiâoiie  wc 

■  les  Mahomccans,  58tf.Illèdé« 
met  de  Ton  Convernement  & 
paiTe  à  la  Xerre^Sainte  le  rcAe 
delà  vie,  599 

Don  Roderigue  Martinez ,  Géné- 
ral des  Troupes  de  Don  Alfon- 
fe .  Einpereur  d'Efpagne,  j^o6. 

.  £!l  tué  malheunufement  ,40.8 

Dca  Roderigue  NuneK,  Gouver- 
neur de  Tolède  >  jiS 

2>on  Roderic  Ferez  de  VeJlofo^ 
Commandant  la  Contrée  de  Li- 

■  mia  ;  fà  trahiibn  envers  fa  Pa« 
trie,35r6*  Le. Hoi lui p&rdon. 
ne.  405 

Don  Koderic  Xlonenex  de  Kho* 
da  ,  Evêque  de  Siguença  ,520 

Don  Roderigue  ,  Général  des 
Tioupcs  de  Léon,  28}  ,  567. 
6e  fouleve  contre  fon  Souverain, 
&  eft  Êitt  pctfiuuûer  i  ià  puni- 
tion, 384 

lEloland ,  Cardinal ,  Chancelier  de 
J'Egliiè  de  Rome ,  eft  élu  Pa- 
pe (bus  Je  nom  d'Alexandre 

III.  46; 

•Saint  RoTende ,  Evé({tte  de  Mon- 
'  dogttédo  ,50,  58.  Eft  transfé- 
ré de  ce  Sitge  à  celui  de  Com- 

■  poflelle ,  78.  Se  retire  dans  le 
Monaftére  de  Célanova  ,  qu'il 
avoir  fonde,  8 1«  88.  Sa  mort.Sp 

Don  Ro(ènd».  Abbé  de  Célano- 
va, $4 
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nie  au  Roi  d'Aragon  pour  Taira 
la.  guene  aux  Mahométans , 

^      T  ,  ï  6^,  3,  (>g 

Don  Rui  Dm  de  V  iVar ,  furnom- 
mé  le  Cid ,  Généial  des  Trou- 
pes de  Caflille ,  zio.  Conquit 
la  Ville  de  Valence  ,  274.  Sa 
mort,  z88.SonHifloire,  291 

Buiforco.Monaftére  bati  par  Don 
Ramire  II.  Roi  de  Léon,  (bus 
l'inyocation  de  iaiot  Julien  •  .4^ 


SAbaric  ,  (  Don  )  Evt^ue  de 
Dame ,  ix 

Don  Sabaric ,  Abbé  dii  Monafté- 
rede  faintPaul,  14 

Sahagun ,  Monaftéce ,  nommé  au- 
tiSins  ùmt  Facond  &  (àint  Pi> 

mitif,  rétabli  par  Don  Altonfe 
IV.  Roi  de  Léon  :  Don  Alfon- 
iê  fon  Hls  s'y  retire  après  avoir 
abdiqué  la  Couronne  en  faveur 

de  Ton  ficre  Don  RaoMre  ,  4^ 
11  eft  détruit  par  les  Mahomé- 
tans )  1 06.  il  cà  rétabli  par  le 
-Roi  de  Léofi^       «45 ,  248 

Sala  ,  Evêque  d'Urgél ,  12.9 

SaJamanque.Sicee  Epilcopal.  i66 

Evêijues  de  Saiamaaouc  ,  Don 
Dulcyde,  50,  ) t.  Don  Jér&. 
me  ,  166  ,  i  Z4.  Don  Gon^a- 
le ,  551.  Don  Aifonfe  Ferez  , 
362.  Don  Bérenger ,  409 

Salazar,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
CaJjtrava  :  fcs  Obfèrvaiions  lîir 
le  Comte  de  Caftille ,         1 8 

I>on  Salomon  ,  Evcque  d'Aftor- 
ga,  49 

Dun  Salomon,  Evéque  de  Bal- 
baÛro,  22e 

Don  Salomon  »  Svéque  de  Rho> 
da, 

Don  Salve,  Abbé  du  Monaftére 
de  faine  Martin  d'Alvéda  :  Ta 
more* 


Digitized  by  Gi 


ET   DES  MATIERES. 
Son  Samplre  ,  Evêque  d'Aftor-      du  iècours  àSulciman  pow  'd 

ga,  169       trôner  îe  Roi  de  Cordouë,  1 14. 

Don  Sanche  IH,  fik  de  Don  Al-  FondeleMonaftcred'Una,  1 19, 
fonfc  ,  Empereur  d  £lpagne.  Sa  mort,  15a 
41 mariage  eft  arrêté  avec   Don  Sancbe  II.  In&nt ,  fils  de  Doik 

Ferdinand  I»  Roi  de  Caflllle  6c 
de  Léon  ,  prête  du  iecours  au 
Roi  de  Saragofle  contre  le  Roi 


Dona  Blanche  ,  Infante  de  Na- 
varre ,  ib$d.  Il  eft  reconnu  Roi 
de  Caftilk  ,  44  z.  Célébra- 
tion de  fou  mariage ,  445.  11 
meurt,  4<i 
JJon  SancKe  V.  fils  de  Don  Ka^ 
mire  I.  Roi  d'Aragon,  procla- 
mé Roi  aprèr  b  mort  de  fim 
pere,  iii,  Son  marint^e  r.vec 
DonaFelicie)  214.  li  fortifie 
les  frontières ,  iz^.  RÀinic  le* 
Roîamne  de  Navarre  i.  &  Coa^ 
ronnc,  24^.  II  fait  la  guerre 
aux  Mohomctans ,  z  i  9  ,  2 5 1 1< 
C^/fj.  Î54  ,  257,27».  lleli 
tué  dans  une  bataille  qollleur 
livre,  274 
Don  Sanche  I.  fils  dë  Don  Rami- 
re  II.  Roi  de  Léon  &  de  Dona 
^  Thére(è  Florentine  fa  féconde 
femme  ,  6i.  Succède  à  In  Cou- 
ronne de  Lcon  ;  67.  11  le  r  et  u- 
gie  en  Navarre ,  68.  Il  va  à  k 
Cour  d'Abdernme  fe  faire  gué- 
rir d'une  hydropilie ,  71.1!  eft 

Ëindant  ce  tems  <^trôné  par 
tm  Ordono,  die  le  Ai,iuvâiSf 
T'a.  Son  rctrb'iiTement  fur  îe 
Trône  de  Léon  ,75 .  Son  ma- 
riage avec  Dona  Théreiè ,  fille' 
du  Comte  de  Monçon ,  71.  Il" 
meurt  empoifonné  ,81.  Son  ap- 
parition roiraculeulè ,  Hid, 
0on  Sancbe  1.  iUs  ateé  dé  Don 
G^cie ,  Comte  de  CaftUIe ,  ca- 
balie  contre  Ton  pere,  i  r  8.  Ses 
Troupes  font  défaites  par  celles 
de  Ibn^  pere,  UU»  II- rentre  ei» 
•  grâce  aupris  de  luit.  ri^.  Suc- 
cède à  la  Conronire ,  i  z  t  .  Fait 
iacurfionfur  terres  des  Ma- 
liométans ,»  1 12 ,  2 47  ,  Préte- 


de  Léon ,  &  défait  fon  Armée 
entièrement.  210.  Le  Roilut^ 
affigne  le  Roitaume  de  CalliUer» 
a  1 4.  Il  Êkit  la guecre  au  Roi  der- 
Léon ,  2  2  2.  a  a  5v  Fait  pri((Mi-^ 
nier  ce  Monarque,  qui  abdique" 
en  là  faveur ,  &  eft  reconnu  Rot  ' 
de  Léon ,  2  a<ï;  Illcnunet  laiGa^ 
lice  &  le  Pornigal  ,228.  Veur 
dépouiller  fes  fceurs  de  leurs  ap-- 
paoages»-2  2^»  11  périt  malheu- 
feuftment , .  f  > 

Don  Sanche  Garcie  I.  frcre  de  Don-- 
Fortun  Garcie  ,  Roi  de  Navarre, 
proclamé  Roi  par  l  abdicatioa' 
de  fen  fier»,  5 .  U  pailê  en  AquU  - 
(aine  au  fi^cours  des  Galbons-» 
contre  les  Normands ,  7,  Ilaflîé- 

gSc  prend  Mon-Jardin  6c  plu* 
urs  autres  Places  aux  Mako^ 
métans,  10,  ii.  18,22,  35 
Il  fbnifie-  Pampelune  ,25.  Re- 
cule les  limites  de  (es  Etats,  ztf.- 
Se  retire  dans  le  Monaftére  de'  • 
Léyre  ,  &  laifle  le  gouverne- 
ment de  fes  Troupes  à  Don 
Garciefon  fils,  ^7.  Il  eft  guéri 
sniraculeufement  d'une  grandes- 
maladie  ,55.  11  donne  fa  fillc- 
Dona  Sanche  en  mariage  au  Rot-^ 
deLéon  ,  37.  Forme  une  liguer 
en  faveur  de  Don  Sanche ,  Roî=^ 
de  Léon ,  dcirôné  par  Don  Or-- 
dono  le  Mduvm      75.  Sa^> 
mort,  87' 
Don  Sanche  II.  Abarca ,  fils  de* 
Don  Sanche  !.  Roi  de  Navarre,^, 
faccéde  à      Couronne  ,  87,'. 
déâttVAimée  des  Infidèles,  9 1 
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I  o  I .  n  iè  brouille  avec  le  Com- 
te  de  Caftille  •   loi.  Sa 

mort ,  I  o  j 

Don  Sanche  III.  fils  de  Don  Gar- 
de II.  Roi  de  Léon,  (intiommé 
le  Trembleur ,  fuccéde  ï  la  Cou- 
ronne après  la  mort  de  fî m  pè- 
re, 112.  Il  eft  furnommé  le 
Gnmi  par  lès  exploits  héroï- 
ques ,  ihid.  1 1 8.  Il  époufè  Dona 
Munie  Elvire  ,  petite -fille  de 
Doa  Garcie,  Comte  de  Camil- 
le ,  fiuf.  Ses  exploits  for  les 
Mahométans,  x  19  ,  1 5  ^ ,  159 

II  fonde  le  Monaflcre  de  làint 
Viâorien  ,  157.  11  réunit  la 
CaftUleà  (on  Roiauine,  t6^, 
Rccdifie  la  Ville  de  Palence  , 
165.  Fait  la  guerre  au  Roi  de 
Léon  ^i66  &  ftq.  Fait  la  paix 
&  à  quelles  conditions  )  I  (>7.  Il 
établit  la  réforme  dansplufîeui  s 
Monaftéres  ,  168.  Partage  Tes 
Etats  encre  fes  quatre  fils .  1 59. 
Sa  mon  &  fes  belles  quali- 
tés,  t-jo  &feq, 

Poa  Saoche  IV,fils  deDon  Garcie 
in.Roi  deNavarre  ,efl  prodamé 
Roi  après  la  mort  de  K>n  pere, 
199.  Il  fe  ligue  avec  celui  de 
LéoQj  îoi.  Son  mariage  avec 
Don»  PlaiÊnce,  z»i.  Sa  fin 

tincique,  142 
pon  Sanche  V.  fils  de  Don  San- 
che  IV.  Roi  de  Navarre,  mon- 
te fur  le  Trône  après  la  mort 
de  fon  pore  ,  ^xz.  Déclare  la 
guerre  au  Roi  de  Caftille  ,525. 
Conclut  une  Trêve  avec  lui» 
527.  Envoyé  un  Aoibaflàdeur 
au  Pape,  5^1.  Entretient  des 
intelligences  lêcrettes  avec  le 
Roi  deMaroc ,  J  }  4.  Palfe  dans 
les  &ats  de  ce  Roi  Mahomé«> 
tan , 

SDon  Sanche  Vl.  fils  aîné  de  Don 
.Garcie  iV,  Roi  de  Navarre, 
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fuccéde  i  la  Couronfte  après  la 
moctde  Jbn  pere,  445.  Soa 

mariage  avec  Dona  Sanche, 
fille  de  Don  Altonfe  VII I.  £m- 

{)ereurd'Efpagne.449.  Ilâft 
a  guerre  au  Roi  de  Cailille ,  & 
eft  battu  &  contraint  de  fe  reti- 
rer, 460.  Déclare  la  guerre  aux 
Mahométans  &  recouvre  plu- 
fieurs  Places ,  46^.  11  tourne  lès 
Armes  contre  !a  Camille  \-  l'A- 
ragon,488,  45^1  ,  494.  Fin 
de  cette  guerre ,  494^.  ttrenou- 
vcJle  la  paix  avec  le  Roi  d'Ara- 
gon, 517.  Il  meurt  &  Liiffe 
pour  SuccefTeur  Don  Sanche 
VII.  fbn  fils  Ibrnommé  le  Sâ- 

Don  Sanche  f.  fils  de  Don  Alfon- 
lè.  Roi  de  Portugal,  &deDo- 
fia  M^de  :  ià  naiirancc^,  45;. 
Son  mariage  avec  Dofia  Duke, 
Infante  d'Aragon  t  fille  de  Don 
Raymond ,  &  (œur  de  Don  Al- 
'  fonlê  II.  49  5 .  Ses  exploitscoa» 
rre  les  Mahométans,  «è»'/.  501 
&  ftq.  59 5  ,  5  Kf.  II  fuccéde  à 
la  Couronne  après  la  mort  de 
fon  pere ,  511 

Don  Sanche,  Infant  de  Léon> 
fils  de  qon  Aifanfe  Vil.  Roi  de 
I^n ,  m,  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Mahométans ,  }0£ 

Don  Sanche ,  Infant  r  fils  de  Don 
Alfonlb  Hi.  Roi  de  CaiiUle  ;  fa 
naiflance»  50 

Don  Sanche ,  Infint  de  Navarre , 
affalTiné,  256 

Don  Manche  his  de  Don  Bcren» 
ger  I.  Comte  de  fiarcelone.171 

Don  Sanche  ,  fils  de  Don  Ray- 
mond iV. Comte  de  Barcelone, 
Hi  prince  d'Aragon ,  470 

Dona  Sanche,  fiUede  Don  Atron* 
fe  VIII.  Empereur  d'Elpagne: 
fon  manage  avec  Don  Sanche 
1 V.  Roi  de  Navaiie ,  449 

Dofia 
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2>o{i&  Sanche  fille  d'Alfonfe  VIII. 
Empereur  d'Espagne  &  de  Do - 
tià  Riche  :  (à  Damànce  f  450 
5on  mariage  avec  DoO  AlfiMife 
II.  Roi  dAn^OD.  49$*  .Sa 
mort,.  toj 
t^aSanche ,  fille  de  Don  Alfon- 
^,  fc  II.  Roi  d'Aragon ,        f  19 
X)ona  Sapche ,  fille  de  Raymond , 
.Comte  de  .Bourgogne  &  de 


Saint  Sauveur,  M  on  ^ft  ère  ôc  1'^- 
pulturc  de  Don  Raœire  ,  Roi 
de  Léon,  6.» 
Saint  Sauveur  de  I.aurençana  . 

Monaftére  :  fa  fondation ,  87 
Sauterelles  ;  le  Royaume  de  Na- 
yarre  en  eft  afHigc ,  l f 
La  Proiipcede  iUoja  eaeft  oe- 
folée,  ' 
Schifine  en  Efpagne ,    loj ,  ^6% 


JDofia  Uffsqiie  :  :  &  naiflànce  ,  Ségovie .  Siège  Epifcopal.  i/^,z6iS 

199*  EUe&nde  Je  MonaAére  Eveques de  S^^govie ,  i66.  Don 
d'Ëfpinapoitf  les  Religieux  de  "  -  " 

Citeaux 1^6 

San* 


Oolîa  Sancfae,  fille  de  .Dqn 

che  »  Comte  de  Camille,  époufê 
Don  Bérenger ,  Comte  de  Bar- 
celone »  155.  t-ilc  devient  veu- 
«e^  171.  Samort,  4^5 
Dona  Sanche  ,  fille  de  Don  Alron- 
V.  Roi  de  Léon  &  de  Poôa 
Elvire  fon  éppufè  ,  159.  Son 
iraiiagc  avec  Dqn  .Ferdinand  I. 
Roi  de  Caftille,  if^y.  Elle  de- 
vient veuve  t  1 1 8 .  Sa  mort.»  1 1 
Do(&a  Sanehe,  lqfifite.de  Navar- 
.  re .  fille  de  Don  &mche  I.  épou- 
.  feDonOrdono  II.  Roi  deLcon, 
j 7.  Devient  veuve,  iiid» 
PonSanchedeFnneXtETêquede   SittmuPé   Evê^oe  de  Gm»l 


Piêrre,Doo  Pedre  d'Âgen,  )  47. 

Seguin.Evêqtte  deToulonfè»  224 

Séniofi'ed  ,  fils  de  Don  Mire, 
Comte  de  Barcelone ,  hérite  de 
ce  Comté  après  la  mort  de  fon 
pere ,  44. 5  9- 11  en  prend  poL« 
fcdion ,  6    &  menit  iàm  po(- 
térité ,  S 
Sainte  séoorine ,  AbbeflTe  dtt  Mo- 
naft^edc  Ûiiic  Jean  d*el  Bafto  : 
iàmort,  93; 
Saint  Sépulcre  ,  fgUTe  fondée  à 
Calatayud,  419 
Saint  Servant,  Monaftére  de  Tu* 
lede .  détoùt  par  le  ftqi  de  ^t  a- 

3 '4 


roc, 


Calahor^  ,  |)4t  Sa  'trlfle 

Don  Sançhe,  J^vcquç  .4^  LcU 
car,  178 
Don  Sanche  ,  fivéqve  .«le  Najé- 
:  ra,  16S> 
PonSançhe,  Evcque  de  P^mpe* 
lune^  15 1,  164, 194 

Poji  Sanche  Aznarez  ,  Comman- 
•  dant  pour  le  Roi  d'Aragojj  X 


ne,  <r^ 
Se  ville.  Siège  Archiéptfcopal,!  1 1 
Archevêques  de  Séville,  Saint  Ifio 
dore,  »2.  Don  Jean,  401 
Siguença  .  Siège  Epircojinl  ,  ?(î<f 
j^vêques  de  SIguepça,  Don  Ber- 
nard, x€6  ,  547  ,  409  .  44» 
Don  C^ébrun,477.  Don  Maih 
tin ,  ?  î  o.  Don  Roderîc  Xime- 
nés  de  Rhoda,  5 1  • 


Burgos,  5^7.  Sa  mort ,    3^8   Sllfeya ,  Général  de«  Troupes  M  a>> 


Saragolïe,  Siège  Fnîrcopal ,  178 
Evéques  de  SaragoiTe,  Don  Pater-, 
terne, i^ii,  Pon  Pedre  Libra» 
na>  34i^  Don  Pedfe  ,  361 
jB)on  Savane ,  Evé^ue  de  M^^»^"" 

gnédo,  »7.SaiBonj  40 


■  homètanne»,  14$ 
Silves ,  Ville  ,  Qe  Siège  Epîiçopal , 
conquifo  fur  Içs  Mahométans 
par^^  Swicho  f  •  Roi  de 
Portugal ,  î  I  <» 

l^vêqne  d9  SHvc^ ,  Nicolas,  fec- 
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ck'fiaftique  Flamand  ,       1 1  6 
Silveftrc  IL  Pape ,  foupçonne  de 
Magie ,  85 
Simcncas ,  Ville  de  Léon  aflîégée 
&  prifè  par  les  Mahomctans.97 
Sifebut,  Abbé  du  Monaftére  de  S, 
Pierre  deCerdagne.fa  mort,  1^5 
Sifcnand ,  Evêque  de  Compoftel- 
]c«      t  ij.  Ilindifpoiè contre 
lui  fes  Diocéfains  ^  77.  &  feq.  Il 
cft  enfermé  &  dépofc  de  TE- 
pifcopat  ,         Kcmonte  par 
violence  (ur  le  Slc^e  Epi(copal , 
%i.  &  efl  tué  dans  un  combat 
contre  les  Normands ,  8^ 
Don  Suaire,  Lvcque  de  Mondô- 
gnédo ,  2ûfl 
Don  Suero,  Evéque  d'Evora.AyS 
Don  Suero,  Gouverneur  d'Aitor- 

Sulciman  :  roouvemens  qu'il  lè 
donne  pour  monter  fur  le  Trô- 
ne de  Cordouc ,  1 24,  frq.  Il 
défait  les  Troupes  d'Almahadi 
I  ;  5.  Il  eft  reconnu  Roi,  ihid, 
&  ffj'  U  eft  défait  après  avoir 
remporté  une  viftoire,  &  con- 
traint de  palfer  en  Afrique,  i  27. 
U  défoie  ditférentcs  Contres 
dTJpri^e ,  1 3  7.  Il  s'empare  du 
Boyaume  de  Cordouc  &  en 
chaflèle  RoiHiffein,  158.  Sa 
fin  tragique  y  143. 

Sulciman  Aben-Hut,  ufurpela 
Souverainetc  deSaiagone,  i'î7 

Sunier  ,  fils  de  Wifred,  Com- 

.  te  de  Barcelone ,  premier  Com- 
te d'Urgcl  ,  15.  Eft  chargé 

.  de  la  tutelle  des  trois  fils  da 
Comte  de  Barcelone  après  la 
Dort  de  Mire  leur  pcre  ,  44» 
il  fonde  un  Monaftére,  î_8, 

]  Se  décharge  de  la  tutelle  de  fes 
neveux  âc  les  met  en  poirefllon 

;  de  leurs  Comtés ,  é  11  fait  un- 
pèlerinage  à  Rome ^  & 


ES  NOMS 


TAIavérade  la  Re^-na ,  Ville  de- 
CaOille.afliégce&prife  par  les 
Mahomérans ,  ^09 
Tarragone  rétablie  dans  les  droits 
de  Métropole,  iji 
Archevêques  de  Tarragone ,  Doa 
Bérengcr,  ijj.  ,  278  ,  284» 
Don  Grégoire,  42 1.  Don  Hu- 
gues,487.  Don  Michel,  ^4^ , 
3  84.  Don  Oldcgaire,  , 

Tàrrazone, Siège Epilcôpal,  1 94, 

Evôques  de  Tàrrazone  ,  Don 
Michel ,  349,  3  84.  Saint  Pru- 
dence ,  194 

Don  Tcllo  Fernande^ ,  Châtelain 
d'Areca  ,  eft  aflicgé  ,  &  fait 
prifonnier  par  les  Mahorac- 
tans ,  j  8^ 

Temîn  ,  Général  des  Troupes 
Mahométannes,  34^.  Sa  mort. 


Templier»  :  entrée   &  étabU 
fement  de  cet  Ordre  dans  lé 
Royaume  d'Aragon ,  418,4;^ 

Texefin  ,  fils  d'AH-Juceph ,  Roî 
de  Maroc ,  fuccéde  à  la  CouroiK 
ne  de  fon  pere ,  3  5^  11  fait  fa 
guerre  au  Roi  d'Aragon  ,  iiiJ. 
&  fef.  Son  Armée  cft  défaite 
entièrement ,  3  51.  Il  ravage  les 
Terres  de  Tolcde  ,357  ,382. 
Son  Armée  eft  défaite  une  fe* 
conde  fois  par  les  Chrétiens ,  fis 
il  eft  bleflé  dangércufemcnt , 
ihid.  Il  prend  plu Oeurs  Places, 
aux  environs  de  Tolcde  ,  385^ 
11  gagne  une  vidoire  fur  les  Sa- 
lamanquois  »  387,  Pert  uns 
grande  bataille  contreles  Léon» 
nois ,  400.  Il  eft  chaHe  de  (es 
Etats  ^  &  meurt  milerable- 
ment,  43  ji 

Teudemir».  Erêi^ue  de  Calabo- 


ra 
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40    Dona  Toda ,  époufe  de  Don  liva- 


Xheafius ,  Religieux  du  Monafté 
rc  de  fainr  Pierre  de  Rhoda,  eft 
envoyé  au  Roi  de  France  par 
lesOmnesd'UfSeiae  de  Bcft- 

ï".  59 
Dofia  Th«r«fe  ,  fille  de  Don  Al- 

fimlè  VI.  Rot  de  Léon  ,  née 
d'une  coocubine  ,  27$.  Son 
nnrivge  avec  Henri ,  Comte  de 
Bourgogne  ,  ièid.  Elle  devicM 
¥ettve  .514.  Fait  bâtir  le  Châ- 
teau de  Sourta  »;  4 1 .  Déclara 
&  fait  la  guerre  à  î  1  Rcinc  d'A- 
ragon ià  iôeur,  3  $  5  <^  /«f.  Faic 
«mennerrArdwvé^ue,  de  Bra- 
)|8.  Elle  conclut  une 


g»  

Trêve  avec  Je  Roi  d'Aragon  ,    Don  Martin  de  PHîicrga , 
567.  iiroailIeries&  réconciTia-    Tortofe  ,  Siège  Epifcopal, 


tion  entre  die  &  le  Roi  de  Ca- 
mille, 371.  EUe  ell  cîc;  ruillce 
de  (es  États  par  Don  Alfoniè 


nard.  Comte  de  Pallars  .  fond;, 
de  concert  avec  ion  époufe ,  le 
Monaftére  de  fainte  Marie  d'O- 
barra ,  1 9 

Tolède .  Vaik    Siège  ArchiépiU 
copal.  41 
Archevêques  de  Tolède,  Don  Bé- 
ffenger,  1^6*  DonBemard,  6 1 1  • 
279,  284.  iz6,  3  56  .  55<;, 
363.  UoQ  Ccrébrun,477,484. 
fo^.  DonGonçale,507,  515;. 
Dbn  Jean ,  4 1 .  Don  Jean  445 . 
.  1147,477.  Don  Pedrede  Car- 
•  aone,  ^06.  Von  Raymond. 
,3^5  .  374. 440. 

44» 

loi' 


Evcques  de  Tortoib  •  Don  Ga^ir 
fiade,446,ODa  Paterne,  »os» 

204 


fon  fils ,  3  74.  Sa  mon ,  5  79  Touloufe ,  Ville  &  Siège  Epifco- 
Doi^a TMn»  ,  fifledes  Comtes 


deMonçon  ,  époufe  Don  San- 
^  che  I.Roi  de  LéoB,75.  Elledc- 
*  vient  veuve  ,81.   &  fe  retire 

dansun  MonaAére.  r4t 

Oofia  Thcrcfc  ,  fille  de  Don  San- 


pal,  .  1$ 
Evcques  de  TootonCb  »  Afmane  • 

i  j .  Seguin ,  ZZ4 
Traîtres ûc parjures  publics, (les) 
■ne  (bat  point  reçus  en  temoi* 
jgnage,  329 


chc  1.  Roi  de  Portugal .  époufs    Saint  Tranquiiia .  Anachorète  «n 


Don  Alfonfe  IX-  Roi  de  Léon  , 
-515.  Son  mariage  eft  déclari 
nul,  &  lIIj  retourne  en  Portu- 

Ë après  en  avoir  eu  trois  en- 
s,  5zé 
SDpfia  Thérelê  Florentine  ,  InÉm- 
te  de  Navarre,  époufe  Don  Ra- 


Galîce ,  z.  Fonde  le  Monallcro 
.  de  fiint  Jea>»Baprife ,  a6.  5a 

mort,  8  S 

Tremblement  de  terre  arrivé  à 

Tolède,  324,  483 

Tay  ,  VtUe  A  Siège  fipilco. 

pal ,  ZI 


mire  II.  Roi  de  Léon ,  5  o.  Elle   Evêques  de  Tuy ,  Doo  Alfoolè  » 


devient  venve,  €% 

T)ona.  Thèrefe  .  fHIe  du  Comte 
Don  Nune7  de  Lara  .•  Con  ma- 
riage avec  Don  Ferdinand  H. 
Roi  de  Léon  .  497.  Sa 
mort ,  Ç04 
Xheudcric  .  eu  TKîérri  ,  Ev6- 


^9i>  iio,iiM,Don  Ermo- 

fs ,  %%,  ]o,  $1,  31.  Don 
ttC,  îP» 

Tyrannie  :  etiets  q^u'elle  pro- 

■■•     v  " 


que  de  Barcelone ,  <5 ,  1 5  \T  Aience  ^  Ville  &  Si^  Epi<^ 
Hieiid«jc,£r^uedciLodéYe,i4    V. copal,  x6€ 


Ddddif 
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Bvéque  de  Valence,  Don  Jérô- 
me ,  iS6  ,  tS  5 

VaUadôUd  :  fon  Eglî(è  eft  érieée 
en  Collégiale  par  le  Pape  Géla- 
fe  II.  %4j 

Don  Vela,  Comte  d'Alm  stt  B- 
délité  pour  Ion  Prince  >  9*  •  Il 
fufcite  lÀ  gneirte  auc  Caflîî< 
lans  » 

Dbo  VdaCàae',  Abbé  dû  Mom^ 
tére  de  Saine  Jean- de  le-Pe- 

gna ,  204 
Don  VelafcoiEvêaufrde  Léon  , 
eft  eovoïéen  Amoalbde  at^Boi 
de  Cordone  ,  8o-,  Sa 

mort ,  I  o  I 

Saint  Vcrémond  ,  Abbe  du  Mo- 

naftére  d'Irache ,  iHdi 
Vic!i ,  Ville  &  Siège  Epifcopal  ,  5 
ËTcqucs  de  Vieil  ,  Aroulphe 

•  1 1 1.  iiy.Bérenger,  Z45.B0- 
rel ,  1  Frayao ,  i  t  i .  Geor- 
ge, jo.Gormar,  >;.  Guillaume 
zoj  ,  2 14.' Haton  .  8z.  Ilda- 

-  chaire,  5.  Raymond  ,3  70,4x4' 
Sbint  Viâor  de  Céréio^  martyri- 

fc  parles  Maboraétans  20 
S&int  Viâonen  ,  Monaftére  dé 
l'Ordre  de  laîm  Benoît  de  Cln- 

•  ;eni  ,  fondé  par  Don  Sanche  Ilf.". 
Koi  de  Naviirre,  157.  &c  re- 
bâti par  DûnKaaiirei.iiûi d'A- 
ragon, t9o 

Vige  ,  F.vt-quc  de  Girone  ,      i  j 
Sàint  Vincent ,  Martyr  de  Valen- 
ce,  4y  z .  Découverte  &  tiranfla- 
tion  de  Tes  Reliques,       .  iéfV. 
Saint  Vital  ,  Martyr  ,  1^4. 
Vinîlde,  femme  de  Wifred',  Com- 
pte de  Barcelone,  13 
Vifée ,  Siège  Epilcopal ,  z  z.  1 88* 
Evcques  de  Vif^ ,  Don  Aulèric  , 

-  iz.  Don  Gomefan,-  ,  1^ 
Umbe»  ,  EvêqttV  de  Baicdcnie  , 

145. 

Uibauli,  Papei  165 ;$a mort  ; 
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Urci ,  Sicge  Epilcopal  «  149 

Evéque  d'Urci  ,  Saint  Indaî»- 
tius ,  249 

UrgeJ .  SicL>e  Epilcopal,  6 

Ëvèqudsd  Urgel,Eribalde  ,  ou 
Hiribalde»  175,  177.  Ennen- 
fimàt  l6i'.  Guillaume,  lo; 
Z04  ,  2  z  4,  Naotig^è 6,  Sala, 
iZ7»Wifade,  €q 

Do&i  Urraque  »  ftimBe  dé  Don 
Ramire  IL  Roi  de  I^oo  :«& 
mort,  4  (If 

Doiîa  Urraque,  fiïle  du  Comte 
Doo  FeraÎDand  Gonçales  ,  é- 
poufe  Don  Oidono,  fils  aîné 
de  Don  Ramire  ]U.  Roi  de 
Léon,  5  7.  Elk  eft  tepudice  par 
le  Roi .  &  renvoyée  i  fonptfite, 
6^  Elle  fe  remarie  à  Don  Or- 
dono ,  dit  ie  M*Kvms ,  72 

Dona  Urraque ,  époufe  Don  Ra- 
mire III.  Rot  de  Léon  ,  90 

Dona  Urraque  Thcrefê ,  fille  de 

1'  Don  SancheiComte  de  Caûiile^ 
femme  deDoo  BemndelII  JRot 
de  Léon,  xéi.  Elle'  accouclie 
d'un  fil$  <jue  l'on  nomme  Don 
Alfonle .  qui  meurt  quelques 
jours  après,  1649 

Dona  Urraque ,  fille  de  Don  AI-" 
fonfc  Hennquez,Roi  de  Pornt« 
«il ,  époilfe  Don  Ferdinand  II. 
R<H  de  Léon ,  47  3 .  (bn  mariage 
eft  annuité  pour  caulè  dé  con- 
fànguinité,  494 

Dana  Urraque  ,  fijle  du  Comts» 
Don  Loup ,  devient  femme  de 
Dor>  Ferdinand  '  li>  -  Roi  def 
Léon,  50(J 

Dion»  Urraque,  fille  naturelle  der 
Don  Alfimiè  ^  Empereur  d'Ef- 
pagne  :  fon  mariage  avec  Don  • 
Garct&l  V  .KoideNavar  re,4s  7. 
Deretiue  neuve ,  elle'    retire  * 
dans  Idf  AftàMeV445v$a  mort.i» 

Doôa  Urraque ,  fiUe  de  Don  Aif - 
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ftofe  VI.Hoi  de  Léoo,.&de 
Dofia  Cooftance  &  fiunme, 
épÏMifi»  Raymond.  Comte  de 
Bourgogne,  269.  Elle  met  au 
nipnde  Dca  Alfbolè»  ^le 
ft'  ronarie  es  lêcofides  nâce» 
avec  Don  Alfbnfè  I.  Rot  d'A- 
ra^n  Ton'  coufîn ,  ;oé.  Eile 
ell  enfermée  par  ordre  du  Hoi 
i&n  mari,  3  10.  Ellefô  fittvôen 
Caftilte    3 1  r.  Se  réconcilie 
avec  Ion  nuri,  515.  Elle  eft  ré- 
pudiée.        Elle  lui  déclare 
la  guerre,  )  x8.  Se  retire  en  Ga^ 
lice  après  avoir  perdu  une  gran» 
de  bataille  ,  311.  !îon  mnrî  ]\ 
trompe  par  desprçmelio,  3  i.  5 . 
Son  mariage  eft  déclaré  nul  par 
un  Concile,  3  27.  Elle  pMe  en 
Galice  potft  pacifier  cette  Pro- 
rlnce  ,551.  Tourne  (es  Armes 
contre  la  Comteiîe  de  Portugal, 
3  55.  Sa  divifion  avec  le  Roi  de 
Galke  Ton  âls,  355.  £lle  (c  re< 
CMidlie  «vec  lui,  3  j6.  &  & 
broilillë  déoottfeHl',  ^559*-  Sa 
moit ,  3^5 
Dofîa  Urraque»  £Uedfe  Don  Fér- 
nand  I.  Rot  de  CaiHlle  fie  dt 
Dofia  Sanche  :  (à  !nifinfie,i7t  ' 
213.  Elle  reçoit  pour  appana- 
gc,  Zamora  &  d'autres  Terres, 
fie  le  paci  onage  de  tous  les  Mo- 
niftéres  de  fiefigiittiès»  119; 
Elle  meurt,  189 
Ddôa  Urraque  I  Comieflè  de  Caf* 
tille:fi  mort  fie<àfl?pulture,i  55 
I^fia  Urraque,  Hllc  de  EfonGar- 
cie  m.  Roi  de  Navarre ,  244. 
Epouiè  Don  Garcie  Ordonàz 
dé  Ja  Fàmilk'RosIle  de  Léon , 

ibid, 

Dona  Urrafjiîe ,  fille  du  Comte 
Don  Garcie,  ic  retire  dans  un 
Monaftére,  9» 

ymcd  ou  Giftfitd ,  $k  de  m- 


TIERE^. 

fired,  Comte  de  Barcelone, 
deVioUdftliMi  époulès&inort, 

lî 

\f'igues ,  ou  Gatgnes Evê^ue  do- 
.  Girone,  ■     ,  9Î 

\{^iilâraàe,  Èvlque  dé  Barcelo*. 

ne,  5» 
Wimara,Evcque  deCvcafTone,  1 5 
Wilâde,  Evêoue  dUrgel ,  60 
Viftriaire  »  £véque  de  l'Ugo; 

X 

Xlmene,  (  Dofi)ET£qûe^d» 
Burgos,  ^6z 
Don  Xim^ene  •  Evêque  d'Occi , 

Don  Ximenè  »  Abbé  du  Monaftére 

de  S.  Jean  de  laPegna  ,  60 

Don  Ximène  Inigucz  rcfitfe  de 
rendre  hommage  au  Roi  d'Ara- 
gon,^ ^67 

Dofia  xlmene ,  ft-mme  de  Don 
Allonfe  III.  ie  Grémi ,  Hoi  de 
Léon  7.  Sa  mort  ,  17 

Dona  Xi  mené.  Bile  de  DonGar* 
cie  m.  Roi  de  Navarre,     14 1 

Dona  Ximene  Nunez.  Maitretts 
de  Don  AUboft-VIL'  Rot  de 
Léon,  308 

Dofia  Ximene,  femme  de  Rodri- 
gue Diàz  de  Vivàr,  fumonmé  le 
CM ,  2  88 .  Elle  fiûc  évacaèr  Va« 
kkiceficfetcciie  enCaftiHe,29  j 


Y^Vun ,  Général  dei  Tîroa- 
pes  Mahométannes ,      ;  5  o 
Ylduare,  époufe  de  Don  Gon- 
çale,  Fondatrice  du  Monaft  ére 

d'Yunquera  d'Ambia  ,  8(5 
Yrache  ,  Monaftére  de  Navàrrc  : 

ion  ancii^uuc ,  •  ^10 
Yunquera  d'Ambn Hlfônaftére 

fondé  par  Don  Gonçale  &  YI- 

duwe  fa  tismmc  »  '  %6 
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Zaïdc  ,  fi'le  d'Aben-Habet.  ïïoî 

t.  de  beviiic  ,154.  Reçoitle  Bap- 

,     ,     ,  ^        ,  tinie,  )8e.  Soo  inar^gB  avet 

Afadola  élu  Chef  des  Maho-  Don  Alfonfe  VI,  Roî  d«  lion  . 

métans  d'Efpagn,  4 2 9.  II  ob-  ihid.  Sa  mort .                25» ^ 

tient  du  fecours  de  l'Empereur  2amora .  ViJle  &  Siège  Epilcopal 
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4SI  Saint  Atriî!an,  I    5>  T  5  ^,  1  54. 

oda ,  Seigneur  Mahoménn ,  Pon  Bernard ,  1 66.3  j  8 ,  5  ^tf, 

lè  rend  Val&l  du  Roi  de  40^  ,44a.  Don  GuiUaiuiiê» 

it^Df                    }84  fat.DniJéièoie, 

J  tn  de  U  Tdblt  dts  MiMrfS» 
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Pag.  jj.  1.  J3.  le  Bardtna-Real,  /«A*  la 

BardenaReah 
Fig'|4>  i*  a7*I>oa  Dkge,  £>oo 

Dl«gne. 
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Pag.  47.  î.  I.  leufTOÏc,  ^»/**  leur»  ^«i*- 
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B/etltfltr 
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priétatre. 
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Paç. 24^.  1'        G«li^,  l»/<«toGo- 

Pag.  154. 1.  S.  dMmcoMdie  >l$r««^ 

ne  à  entendre. 
Pag.  i<f4.  L  11.  Alfonfe,  liftz  Altooftb 
Pi^.  1^9. 1.4(>«fMftNniit>IV«i»tfaiHt«- 

nrent. 

Pag.  274«  1. 1%»  affiures ,  lif*t  af&ire*. 
Pag.  ls4,MoaMfltflVtliinf 


Pag.  :9î.  l.x^,  que  ce  que  ce  que  j'ai  Jiv 
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Pag.  }oo.  L  |o.  ^u'il  s'def â( ,  gu'ifc 
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Pag.  3;î.  I.  II.  retirent,  ////^retirèrent 
i'-ig;  Jî8.  1.  ly.  taiUte  pièces,  /«/ataiU 
Ice  en  pièces. 

P«g*  377*  l.}.PlaMieiiTkoi»,  Pit- 

cef  det  enviituit» 
Pag.  405. 1. 14*  mbÉOaoQae,  /«/ix  tban» 

donne. 

P«g.  410*  1. 4tf*  halle,  /'/«'liMitK. 

Pag.  417. 1.  ly.  par ,  /r/rt  pour. 

Pag.  4*5.1.  ».  faite,  faite. 

Pag.  471. 1.  i'. pas,  /i/---',  p,r. 

i^ag.  4?â.  i.  3.  Amb-iliadeux  ,  /i/rt  Ant' 

baiLdeurs. 
Pag.  î  o  1 . 1.  2 1 .  Alfonlê ,  lifet  Alfonfe. 
Pag.  î  i^.  J.  4.  Alfonfè,  ii/r;;;^  Alfonle. 
1  ^    if.  1.  aa.  liirTcim» Iffift  fivJe» 

Xeires, 

if  MX  Stmmtirts  marginM^x. 
Pag.  ié4.  I.  a.  Saim  J«éo,  ^>«r  Safs» 

Millao- 

Pag.  178.  1-  ^-  Don  Rtnire,  IH**  Doit 
SaoGbe  Ramirez. 

AUM  SHtt. 

Png.  89- 1. 2.Miiaiiiim«lia,  Hfix  Miia» 
mamoIÎD. 

Pag.9i.coL  2.1.  tf.  lM  MalMailtioi y 

/f/r«  ceMahomètan. 
Pag.  2i8X4«-Compopoftelle,/r/(«Cdnt> 

poftclle. 
Pag.  i4j>C0l;  2.1.  ~.  Notre, 

te. 

Pag.  %Si,  h  3.  Bédiains ,  UftK  B^oédic*' 


mur. 

Pa^.  2  f  4.     a.^  L  ^  piâamdF,  fryte 

prélér7at£ 
Fb|».  iit.  coLa*  Lt- poncrelbt» 
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Pag.  404.  col*2.1.  tO<.  dant,  lif**  dans. 

Ah*  Cilaticvs. 
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